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Ÿ CHRONOLOGIE SEPTENAIRE 


LHISTOIRE 
DE LA PAIX ENTRE 
LES ROYS DE FRANCE 


ET D ESPAGNE. 


Contenant les chofes plus memorables adué2 
nuës en France, Efpagne, Allemagne, Italie, 
_Angleterre,Efcoffe, Flandres, Hongrie, Po- 
logne,Suece,T ranfiluanie,& autresendroits 
de l'Europeïauec le fuccez de plufieurs naui- 
gations faictes aux Indes Orientales, Occi- 
dentales & Septentrionales, depuis le com- 
mencement de l'an 1598. iufques à la fin de 
l'an 1604. 


Par FeAN Rriémer:ruës. Ieande Latran,àal'Arbre 
verdoyant, & enfa boutique au Palais furle Perron 
Royal, vis à vis de là Gallerie des prifonniers. 
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ENTRE les liures de la 
Saincte Efcritute,ilyena vneforte 
quis appellent, Des Roys:Cefont 
hiftoires qui contiennent les cho- 
fes faictes par les Roys de luda & 
d'Ifraël, & qui font aduenués de 
leurtemps.Devoftreregne,SIRE, 
il eftauenu de grandes & merueil- 
leufes entreprifes & executios d’'af- 
faires en comparaifon des autres, 


&pour l'Eglife & pour FEftar, 
beaucoup plus cofiderables qu'en 
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EPISTRE Av RO. 
moires & difcours de beaucoup de 
diuerfes langues , & leur ay faict 
parler voftre François. finonfibon 
pourla mignardife des paroles , ce 
que ie {çay fort bien que voftre 
Majcfte, SiRE, n'ayme point, eftäe 
amateur de la naïfucté: au moins 
c'eft d'vn tel ftile qu’il fera fortin- 
tellicible à rous vos bons & fidel- 
les fubjets-fuppliant voftre Majefté 
tres-humblement,SiRE, qu'il vous 
plaifel'auoir agoreable , comme ie 
price Dieu vous conferuer longue- 
ment & heureufement à fà gloire: 
& à voitre falut,pour le bien de l'E 
glife & de vos Eftats. 
SIRE, 





Devofire College Royal Voftre tres deuoüé Q- 
de Nanarie ce jour S. rateur,tres-humble & 
Masthias 24. Febyyier, tres-fidelle feruireur 
60$ domeftique, 


P.V.P.C. 
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A HAVIT ET PVIS. 
SANT SEIGNEVR, MEs- 
SIRE ROGER DE BELLE- 
GARDE, Grand Efcuyer de Fran- 
ce, Confeiller du Roy en fes 
Confeils d'Eftat & Priué, pre- 
mier Gentil-home dela Cham- 
bre , Lieutenant de Monfei- 
gneurle Dauphinauvouuerne- 
ment de Bouroongne. 
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La Chranologie à denx condi- 
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quiefilavrageverité des chofes: L'autre effanf- 
fi dicte par eux-mefines àrä%ua, Ceff an re- 
4 d DAT le D DAT SZ finchn{ 193 
gard du Chronologue qui doit cire fans paliior 
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S EPISTRE. 
féton le temps qu la eu @ le doifir de l'employers 
Mais la Chronologie porte en elle toutes les con- 
fiderations des jufdses jortes G manicres d'ef- 
crirelescholes qui fe paffent, combien qu'en tou- 
tes occurences 1ln’eff pas bejoin ny necefJatre que 
Le Chronolague ait eff pre[er.s par tout ; ainseft 
féulement tenu en gardant les acux conditions 
cy-deffusa Alithie & À pathie, de mettre par 
ordre dis choje sadaentés dci FPS CH ECM ps fous 
la caution de Lens © certains memoires. C'esé 
ainfi queles Autheurs des Chronologies ont co- 
piléleshiflorres raportees de tous leurs [cripteur 
par corrifpondances de leurs recits © narrations 
de toutle monde. C'eSi lamethode que t'ay fut- 
aieencff. histoire prefente de la Vaix( CHLON- 
SEIGNEVR ) 4fn de monffrer fous leregne heu- 
yeux de lYnuichiffime Roy tres-Chreflien Hen- 
ty. LI11Triophateur de la guerre © dela parx 
enfemble , tout ce qui e$t aduenu par le mot de de 
remarquable & a confiderer,nun feulement aux 
Effats politiques ,mais aufs del'Echfe, @ des 
diuers changements de Relicions pretcndu és an 
contrairé des auancemès de la [ainéle foy Chre- 
flienne par tous les quartiers de tout le monde 
iu/ques aux pays incognus. Et particulierement 
d'autant que VOys(.WONSEIGNEVR)anez ele 
vndes plus excellens organes de l'obtétion d'un 
f £ rand bien par l'acte qu'au z {2 Jagement où 
J'heureufement exploictéen cetres-auçuite Hy- 
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ÉPISTRE. 
mence dumariage du Roy auecvne fi digne &* 
Dertuenfe Pri miefé qui a apporté par fon bon- 
beur le comble des defirs & contentements du 
Roy, a la F neceffaire confolation & confirmation 
du, peuple François à l'obeiffance de [a Majesté, 
& à la manutention de fon fceptre ; par la plus- 
di ze tres-heureufe naiflance de Monfergneur le 
Dauphin.C'est la rai[ôn pourquoy f'ay efhimé ne 
pounoir faireceste faute de prefenter à autre qu'à 
Vous , MONSEIGNEVR , cesfe prefente Chro- 
nologie [eptenaire,qui eÿt enobre de parfecfion, 
que parlas rrace de Dieu [a Maïesté a obtenu de 
faire viuretoat fon peuple en tranquilité, & fi 
Prudemm HI PYEUEU", fi dextrement pournen à 
10Hs inconveniens an contraire: vous fuppliant 
prend tedebonne part , que Laye vfe de ceste li 
berté em vostre cudroiél : Et priant Dieu vous 
maintenir conférer © augmenter én toute pro: 


{berité, 


eHONSEIGNEVR. 
Du College Royal Voftretres.affetionné, 
deNanarreceiour feruiteur, 
Jainét Mathio,24, P.V.P.C 


Feuricr 1604. 
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HEISTOTIRCE 


ME LA PAIX ENTRE 


LES R'OYSTDE FKANCE 


ET D ÉSPAGNE: 


me, x À D AUTA ue 
Contesant leschofes plus memorabies aduenués 


+ ES RS fe ù ÉTÉ 0 MP 
depuis La Paix Jaicte 4.Wcru1ns Le 2. de 


= ESS MLE NS ÿ DMSUS | 
ay 1598. LIVE Sala jh de l'an 160 45 


à 

t: Le Pape, (74 plufieurs genie d'Ejparne , f'omie en 
Princes Chreflens procurent mariagean Cardinal Aiberk 
la Paix generale dela Chre-  d'Aujtriche, 
flñenie. 4. Affemblee à Bruxelles: 

20 La Paix de Veruins pro- [ur la dosation faidle à lIn- 
sureeparle Pabe,ioree à Pa-  fante : Articles propofez à 
vis parie Roy Tres-Chreflien, L'Archidue Jr l'accepiion de 
£7/ à Bruxelles par le Cardi-, l'Infante: L'Archiduc quiisé 
mal Albert pour le Roy Ca fon habit de Cardinal à No- 
tholique, Ître Dame de Hanit en Bra- 

3+ Donation des Pays-bas à  bant : L'ordre qu'il meit er 
l'Infante Ifabele Claire Eu Flandres péndané lé vopigs 








. . 1 ?} 
Hiffoire de La P 
aw’il fit en Effagne 
s. Affemblee 4 Ratisbone, 
Execution de la fenience Im- 
P riale contrela ville d'Aix la 
C ñ app L {l 2, 

6: Troubie en la ville 
d'Embde. 

La Royned’ Angleterre 

CZ/ les Eftats des Proninces 
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vnies du Pays-bas renonuellent 
lenrs accords pour faire la 
guerre am Roy d Espagne, e2/ 
surent ne traicier Trefue ny 
Paix que par vn mutuelcon- 
fentement. 

8. Prife de lawarin fur le 
Torc. 

9. Le Ducde Tranfiluanie 
Jeretire d'awecl Empereur. 

10. Lubricité d'une Dme 
de Naples, ç> fa punition. 

II.  Martyre de fix Corde- 
liers au Giapon, 

12, Mort du Roy d’ Efpa- 
gne. 

13. Reception du Pape ä 
Ferare. 

14 Mariages de Philippes 
TIL.Roy d'Ejpsgneasec Mar- 
guerite fœwr. de L'Archiduc 
Ferdinand: «> del Archiduc 
Albert auecl'Infante d'&55pa- 
g?e 

15. Exploiétsdel’ Admæirant 
d’ Arragon 4% pays ds Duc 
de Cleses € de f “lliers: 274 
du ‘Prince Maurice dans Les 
Sevres del Empire. 

16, Plasntesd'ancuns Prir= 
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Ë 





xentreles Roys 
ces de l'Empire à la Majeft* 
Imperiale pour les pilleries €2/ 
cruantez de l’armce del'Ad- 
mirant. 

17, Mandement Imperial 4 
l’'Admirant , €Z Prince 
Maurice, de retirer Leurs ar- 
meeshorsies limites de l'Em= 
pire. 

18. 
de Florence L egat das. Siege 
en France | retourne vers {4 
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) A4IHCI 
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Je > 
Alexandre Cardinal 


ÊEe 

19. Nombredenauires Ho- 
landots traffiquent en Turquie 
fous la banniere de France- 
D'antres vont en l’Ifle ds 
Prince @ aux Indes Orietales 
pour bntiner fur l'Efpagnol. 

20. En Irlande le Comte 
de T yron desfaitt les Anglos. 

21. Remonfirance du Clergé 
de Franceaw Roy Tres-{ hre- 
fèten : Sa refponce Madame 
fœur vRique dudit Roy Tres- 
Chreflien, promifecnmariage 
au Marqus dw Pont; fils aifne 
da Dur de Lorraine 

22. De La desfaiétedu Roy 
de Po'ovne co de Suece, € de 
La veuclie de fes fubieëts de 
Suece,Gothe SÉ/ Vandaie. 

23. Effects du Turc en 
Tranfiluanie: €] de ce quife 
palfa en il ongrie. 

24 Desbordement du Ty 
bresduretour deja Saincleté à 
Rome: des Cardinanx qu 3! 
crescn cefte annee, 





de France dy d'Efpagne. à 


Histoire des troubles paflez fait 






(erable eftat de la France depuis Îa 
mort du Tres-Chreftien Roy Henry 
IL. fous les regnes de fes trois enfans , qui con- 
feillez de remiedier à tant de maux par la pte- 
Caution des fymptomes, ont aigry plus qu’em- 
pelché le progrez &entre-fuitre de tant d’affli> 
ions ,:mefrmement celles qui ont efté enfan: 
tee fous les prerextes zelez de la Religion : Et 
fembloient lauoiraduanceceiu fques au dernier 
point de {es mal-heurs, fi la difcretion & vail: 
Jance du Tres-Chreftien & inuin@iffime Roÿ 
Henry IV. ne leuft garantie. Sa difcretion,dis- 
je, quia rompu les plus violents effets des hu: 
meurs corrompuës des François, & fa vaillancé 
quiles à ramenez en leur deuoir. 


Orce n’eft point mon deffein de ramente- Défis dé 
uoir icy comme il a furmonté &z vaincu fes fub-l'Ausheuf; 


iects opiniaftres en leurrebellion, & pardonné 
aceux qui fe font foubsmis à luy depuis l'heu= 
teufe iournee de fa Conuerfon : Mais monin- 
tention eft de defcrirel'Hiftoire dela Paix faiz 
Été entre les François & les Efpagnols, par qui 
cefte Paix à efté procuree,comime elle a efté ob- 
feruée, &: des chofes les plus memorables qui fe 
{ont paflees en l'Europe depuis qu’elle fur 
concluë à Veruins en Juin 1598. iufques àla fin 
de lan1604. que. | 

Et d'autant que la plus-part des Princes & 
peuples Chreftiens defiroientvne fin prochai: 
ne aux miferes & loñgues guerres de la Chre-: 
ftienté ;ileft expedient auant que de pafler dus 
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Hiffoire de la Paix entre les Roys 
1598. treen matiere, vous reprefentet l'affection en 
pai ticulier qu'vn chacun d’eux y aapporté. 
'. Le Pape Clement VIILaffcétionné au repos 
e Papedif. de Ja Chreftienté autant qu'aucun atitre de fes 
ofetes Koys NY ep PRE ps à RE 7 irer 
Pre, predecefleurs confiderant les grands maux que 
© les diuifions des François & Efpagnols appor- 
toient, & quele Turc sen preu aloïit &-auoit 
faict de tres grands & dangereux. progréz & v- 
furparions en la Chreftienté, fe refolut de faire 
procurer vne paix entre le Roy T res-Chreftien 
de France, & le Roy Catholique d’Efpagne, & 
deles accorder.Le Pere Bonauenture Calatagi- 
rone,Sicilien de nation, Patriarche deConftan- 
tinople & General des Cordeliers, fur enuoyé 
par luy en Efpagne , come pour vifiterles con- 
uéts de fon ordre,mais en effet pour recognoi- 
fre fi le Roy Philippe voudroit entendre à vne 
bonne & ferme paix:[l y recognurtoutes cho- 
fes bien difpofces,& l'Efpagnol en bon defir de 
changer lesincerrains cuen emétsd'vne guerre, 


+ 1 


d'Efpague à 
la Paix: 


aux affeurez&toufiours plus profitables effects 
de la paix. Son vieil aage , fon fils ieune qu'il 
vouloir marier, & luy laiffer fes Eftats paifibles, 
f fille aifnee à laquelle ilvouloit dônéer les Païs 
bas en la mariant au Cardinal Albert, quicom- 
menouueaux Seigneurs auroient befoin de l’a- 
mitié & bonne voifinanced'vn Roy de France: 
les Fräçois reunis & leurs guerres ciuiles afflou- 
pies, armez pour luy porter la guerre en fes 
pays, qui auoient repris Amiés par la force & à 
Ja barbe de fon armee: Toutes ces chofes ren 
doient l'Efpagnol enclin à vouloir la paix , non 
feulement auec les François, mais aufli auec la 









































de France és d'Efpagne. 3 
Royne d'Angleterre,ëcles Eitars des Prouinces 
vnies dés Pays-bas, cômenous dirons cy-apres 
Calaragirone donc rerournéà Rome afleura le 
Papequ'il auoit recogneuau Roy Philippe vne 
inclinarion & defir de paix, &c qu'il eftoit las de 
la guerre: Et aini à S:redoublant fon defir côe 
me parialoufie du consmencement qu y auoit 
ietté ce bon Religieux, l'enttoya en Frace, pour 
induire le Roy,& luy perfuadet d'entédre à vre 
bonnepaix & amitié auec le Roy d'Efpagne: 
Alexädre Cardinal de Florence qu'ieftoit Le- 
gat du S.Siegcen France,entendant la volonté 
du Pape,& ledit Calatagirone, d'vn comm ac 
cord font tant par leurs bonnes raifons , quele 
Roy confentit d’entédre à la paix. D'autre part 
aufliles exhortations &reméftrances que fitle 
Patriarche Caëtan Nonce de fa S.au Roy d’Ef- 
pagne dans Madril, luy firentremettre le fait 
de ladite paix à fon neueule Cardinal Alberr. 
Cependant que Calatagirone va à Bruxelles 
vers le Cardinal Alber, pour le {oliciter d’en- 
uoyer les depurez à Veruins;leRoy Tres-Chre- 
ftienaduertit tous fesalliez pour, fi bonlear 
fembloireitre comprins dans l'accord: qui {e de- 
uoicttaicter entre luy & l'Efpagnol. Ainfile 
bruit dé ce pourparler de paix (çeu par les Prin- 
ces Allemans, les Suifles, & les Republiques& 
Potentatsd’Iralie ; quiauoient fecouru fa Ma 
jefté, quide troupes, qui d'argent, qui d'aduis, 
qui parprieres enuers Dieu, laffeurerentrous 
qu'ils luy fouhaittoiènt la paix, & la fin de fi 
eftranges & cruëlles guerres. 
La Royne-d'Anglererre pour l'amitié qu'elle 
li} 


1598. 














Hiffoire de la Paix : entre les Roys 


1$98 avoit roufiours porteeau Roy & à laFiäce,s’'en 
La Royne_ tefouÿt : mais à caufe dela haine qu elléh iuf- 
&" Ang ques à fa mortcontinuee à l'Efpagnol , auquel 
mé vent La F 


Sie 448 elle 2 feule plus preiudicié que tous jes autres 
l'Efpagnol Princes de la Chreftienté,ne toalué éntendre à 
aücun accord auec luy : mefimes enuoya Cecile 
en Ambaffade en Frice pour tafcher d'en diuer- 
Nyles Eflarstir le Roy. Comeaufn firent les Eftars des Pro: 
gesProwinces jinces wnies, lefcyüels enuoyerét luftin de Naf: 
#iniese fau, Admiral£n Zelande, il arriua à. Nantes où 
ire Roy, fur bien reçeu, ouypt juément, 
traicte bdeibienec lsivouloiés au fr: TES 
derle# Koy de faire la paix auèc FEfpagnol: Sa 
M. leur fit refpôce, Qu'il auoit conuré &fcm6s 
lidire Royne &lefdirs Senaus des Eftars/fui- 
uant leursalliances & accords à enténdroavne 
bone & férme paix a reclEf; pagnoiQue (con: 
dition eftoir autre qué la leur, quipar l4 guerre 
Con rhoiehc a &èm Hnten oiét,cependaït:que 
fon Royaume quieftoir.le chearrcoulestrage- 
dies fe ioüoient,feruinoit:Que fuinar les offres 
du Roy d'Efpagheïleitoit refolu à Japaixz àla- 
quélleil les auoivtcanuiéd’éntendre,&-ques'ils 
vouoiétils y fcroiécéôpris auec votre feuteté. 
Lefdits Ambaffadeurss’en tetournerénr lesvns 
en‘Abgleterre,les autres en Holande;fans vou- 
loir niendte à aucun accord auec} Efpagnol. 
Au contraire, l'Efpagnol ledefire,& lesfaict 
Arnbalade rechercher tätoft menaces toit d'amiti 
de Roy de si à ( 5 tié 
Pologne, àla PAT TOUS fes parens & alliez: Mefmesdés la fin 
Royned’ An- de l'an 1597. Sigifmond Roy de Pologne & de 
gleterre &/ Sueceàfare quefte enuoya Paul Dziali Gentil- 
a#x Eflats. homme de fa maifon, en Amballade en Angle- 





de France er d'Efpagne. 4 
terre, & aux Eftats Generaux des Prouincesw- 159$. 
nies : I fur receu felon fa qualité à la Haye pat 
le Prince Maurice & lefdirs fieurs desEltars:Sa 
legation eftoir de les prier de vouloir entendre 
à la paix auec le Roy d'Efpagne.: Cét Ambaña- 
deur exalta fi fort la puiflance de l'Efpagnol 
(côme par menaces) qu'il eut vne aflez courte 
refponce, pareille à celle qu’il auoitreçeué de 
la Royned’Angleterre, De ne vouloir ny Trefue ny 
Paix aucc Ejpagnol. 

Chriltian Roy de Dannemark entoya auffi Autre Am- 
vers ladite Royne d'Angleterre , & lefdits Srs. pee 
des Eftats M.Arnould Witfeld,fon Chancelier. RO ES 
Le fommaire de fon Ambaflade,tant debouche Angleterre, 
que par efcrireftoir, La continuation de la paix & en Ho- 
entre les Anglois,Danois,& Holandois:Que ja landes 

_nauigation & le craffic fuft libreen Efpagne & 
en Flädres à tous les fubiects du Roy de Däne- 
mark, fans toutefois y mener aucunes munitiôs 
de guerre: ce qui luy fur accordé. Maisvenant 
à pincer la principale corde de fa charge, Que 
leRoy fon Maiftre s’'employeroir,s’ilsvouloiét, 
à les mettre d'accord auecle Roy d'Efpagne,ce 
qui fe feroit en route feureté par le moyen de 
plufeurs gräds Princes&Seigneurs quis'en en- 
tremefleroiécauec luy: La Royne d'Anglererre 
luy fit vne affez ample refpôce des raifons pour 
lefquelleselle ne vouloit nulle paix auec l'Efpa- 
gnol,laquelle fur imprimee: Mais celle queluy 
firent lefdirs Seigneurs des Éfats,contenoit en 
fubftance , Qu'ils ont eu plufieurs conferences 
de paix auec les Efpagnols qui leur ont efté 
toufioursdômageables , pour le peu de fidelité 
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Hiflorre de La Paix entreles Roys 
J w 
;, à a ; 1 #S 
4598. quilya deconferer auec eux, Que leur Eftarne 


peut Ç OM pPOFTEI d'eniaue quelque OUUETIULC,; 
2 2 L 2 


mais leur conuient attédre vne paix de la main 





de Dieu,par vne reunion generale auec eux des 

autres Prouinces Beloiques 
Agentde L'Empereur Rodolphe ILranrt de fa parr,que 
l'Empereat d’aucuns Princes de l'Empire, à l’inftance du 


wersles Eftats Roy d'Efpagne, enuoya Charles de Nutzel de 

rte Honderpuizel, fon Confeiller au Royaume de 

SEA Hongrie,vers lefditsEftars desProuinces vnies, 
Jequel eut audience à la Haye. Salegation ten- 
doirà ce que lefdirs Scigneurs des Eftats vou- 
lufenradmertre & ouyrcertainsAmbalfadeurs 
dela part de l'Empereur & d'aucuns Princes de 
l'Empire, pour trouuer moyen de drefler quel- 
que propofition de paix entr'eux & le Roy 
d'Efpagne : Auquel lefdirs Scigneurs firent ref- 
ponce, Que fuyuant leur premiere refolution, 
ils ne defiroient entamer aucun propos de re- 
conciliation auec l'Efpagnol : Qu'ils n’auoient 
iamais refufe les Ambafladeurs de {a :Majefté 
Jmpcriale;mais qu'ils lafupplioierirne prendre 
lérefus qu'ils en faioient en mautiaifeparr, & 
qüece meltoit point par mefpris., mais pluftoft 
poureuirer fonindignation, qu'ils pourroient 
éncourir, fi tels & fimagnifiquesAmbaffadeurs 
he reporroient d'euxenleur legation chofe qui 
faft agpreable à {a Majefté Imperiale. 

Le Roy d'Efpagne {çachant toutes ces ref. 
ponces, hots d'efpoir d'auoirpaix auec les An- 
glois & Holandois, fai& pourfuiure le pour- 
parler de paix auecles François. Ses deputez & 
çeux duRoytres-Chreftien arriucrét à Veruins, 
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ôù cependant qu'ils accordoiéc leurs differents 
ainfi-que nous dirons cy-apres,Le Cardinal AB 
bert { auquel l’Infante d'Efpagrie eftoit dés 


Î D 

longtemps voiüec à femme ; auec la donation 
des Pays-bas en mariage ) pat la charge & aduis 
du Roy d'Efpagne , enuoya D. Francelco de 
Mandozt, Marquis de Guadalefte , Admirant 
d'Arragon ,en Ambaffade wers l'Empereur, le 
requerir de fix points de grande importance 

our la feureté & augmentation des limites de 
fon Eftar furur,& de ladireInfante. 
1. Que l Empereur coufere am Ro) d'Efpagne le Fica- 
rat de BeYançon. 
2. Qu'il fe declare ouvertement contre ceux gui 
empefchent le progre* de La Paix entre les Eflats des 
Pays-bas;e ledit Roy. 
3. Qui ordonne Vn Gouuerneur © Confesl aux 
DacheX de Cleues. 
4. Que La fentence donnee contre ceux de La ville 
d'Aix fait incontinentmile à execution fans nul re- 
tardement. 
si Qu'il ef à poursoir de remede aux villes AÆnfia- 
tiques » po“r refrene rla remerité des Pirates Angloss. 
6..Et,Quil permet'e audit Roy leuer des gens de guerre 
furles rerres de l'Empire. : 

A la premiere demande, Deconferer 4u Roy d'E- 
fragriel Le. F'icartat de BeTançon: L'Empereur , qui 
vouloit voir qu’elle feroit l'ifué,tant de la paix 
que l’on traiétoir à Veruins, que du mariage de 
fonfrere,le Cardinal Albert,refpondit,Qu'iln's- 
Lnaroët pes combien slimporte awx villes de l'obeyflance 
du Roy d’Efpagne voifines de BeZançon , qte ladite 
ville fait mainrenuë en repos fous La proteltion de L'Em-- 


Eee 2e 


159$ 


lL'Admirant 


d'Arragon 
en Ambaf- 
fade vers 
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1598, pire. Que pour certaines «7° notables confiderations,1l 
deuoit touchant ledit Picariat en COMmMUnIqUir AauX 


& 


Princes de V’E mpire, Et afin que cela Je fift auec plus 
grande authorite 7’ alleurance ; qu'u Les ex borteroit 4 
ytenir la bonne main. Cependant reguerott Le Roy 4 Ef- 
pagne prendre ce delay de bonne part. Ce Vicariat où 
Vicomté de Bezançon (qui eft ville Imperiale 
en la Bourgonane) appartenoit au feu Prince 
d'Orange Guillaume de Naffau , duquel le Roy 
d'Efpagne auoit confifqué les biens qu'il auoit 
en la Frâche-Comté, & par tous les pays de fon 
obeyffance. Parquoy il requeroit quel'Empe- 
reur fe preualant mefme du droiét de conffca- 
tion al endroit dudic fieur Prince, & de fes en- 
fans heritiers, il luy vouluft côferer la Vicomté 
de Bezançon. L’Efpagnol faifoit faire cefteide: 
mande,afin que par fucceflion de temps, ileuft 
peu par fes Officiers empieter & auoir la co- 
gnoiffance de tousles changes, arrierechanges 
étautres negoces qui fe paflentà Bezäcon;pour 
la Frice, Allemagne,les Pays-bas, & l'Italie, qui 
Îuy font fort importans de cognoiftre : & {ur 
tout pour auoir vn pied enla Duche de Bour- 
gongne. Voilà quant à la premiere demande. 
À la deuxiefnte demäde;Que/a Majeffe Imperia- 
le fe declare ouvertement contre eux qui empefchent Le 
progreX de la paix entre les Effats des Pays: bas. L'Em- 
pereur entendoic bien que racitement le Roy 
d'Efpagne accufoit aucuns Princes del'Embpire, 
côme s'ils fuffent fauteurs des guerres du Pays. 
bas,mefmes par les parolesqueluy tint l’Admi- 
tant, Qnil-pleuft a fa Majeflé Imperiale,difcerner en 
fre le Roy @r fes rebelles, donnant à cognoifire à tont Le 
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monde à qui il rient que la paixne vaen auant, pumf- 
fant les coulpables felen lespesnes ffatuces par Les cons 
fitursons de l'Empire: Mais de faire vn nouucau 
trouble entre les Princes dei Empire pour Ce 
fubiect, l'Admirant n’y pürdifpofer{a M: Im- 

periale , qui luy refpondit , Que ifques à prefent il 
auosr affex fastt parosfire labonne aff-éhion qu'il porte à 
la paix des Pays- bas, ey-lors qu l'aura 0 Le rapporé 
des DeputeX, 1l pour|uiura plus ouire 4nfst4aWant que 
paï fox authoriteil y pourra fau a befc guer. Ces 
Depurezeftoiér certains Ambaffadeursrant de 
Ja part de l'Empereur, que d’aucuns Princes de 
l'Empire, quienuoyerent le Sr.Charles Nurzel 
de Honderpuizel, vers les Eftars , requerir de 
vouloir rectuoirlefdirs Ambaffadeurs , quia- 
uoienteu la refponcecy-deuat dite, & lefquels 
n’eftoientencores deretour vers l'Empereur. 
Ala troificfme demäde, Qwilordonnal} un Gou- 
nerneur co Confèl aux DucheX de Cleues & lulisers: 
Sa Majefté Imperiale refpondit, Qu'il awott refols 
d'jennoyer un per fonnage ou deux vraÿs Catholiques, 
pour eurter à plus grand imconuentent. Cependant le 
Roy d'Efpagne aduijerad ytenir bonne garde de fon co- 
fleserifacecffat da fecours qui y ef requis ; qui neant- 
moins doit eftre fas& auec difcretion : dfin que ceux que 
y pretendent droiéf n'ayent ocra/ion d’arricre-penfee cr 
fupçon : que l'Empereur mefmes efl contraint d'entre- 
tensr à caufé de la concurréncedu temps. À quoy fuc 
tepliqué par l’Admiran t,Qwilrequiert aufsrque fa 
Maÿefie Impertale mäde aux Princes pretendans droté£ 
audits pays,que d'orefnauant ils ne s'ingerent d'atten= 
ter nouweaute?,tendantes à La diminution de l'authors- 
té lmperiale,on au presndice de [a Majefté Catholique 
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Hiftoire de la Paix entreles Roys 
Potre ii: que fa Maÿc) fe Impertale e T'a; pelleles 
Commiffasres qui font 4 Dufélorp, comme autheurs 
de mauuaïfes pratiques : afin que fa Majcfié Catholique 
ne Jos contrainte de fe [erwir e* ayder d’autres mroyes. 
Et 1açoif que prés chofe bien decénte de refheéter les 
he: fi ne Fe sl pourtant effre rant nonchalant, 
qn en offant le mal 44 dehor s,01 ne mire a a ce qui 
pourroit mefaduentr am d: ledans. À quoyl'E MpPerEUE 
dit par fa duplique , Qua: id 40 fait d de Clenes &de 
Iusllers, ilmandera aux Princes pretenc dans drol CE, 
qu'ils n'ayenc à s'en empefcher ny MouUoir "attends 
qu'il appartient à [a Mas: Île Imyeriale feule d'en d:/po= 

Jerentreux, efperant qu'ils luy obeyront. La caufcde 
cefte demande eftoir,, PAUSE que le Duc can 
de Cleues, de lulliers, & de Beree (quieften- 
éores à prefent en pleine fanté) ci floit veuf & 
debilité de fes fens,fans enfans,& fans efperäce 
d'en avoir, ce qui apporta vne eftrange confu- 
fion en ces pays qui font limitrophes de: ha Flä- 
dre & de l'Allemagne : les Princes! fes voifins 
s’en miréc en allarme, & fon pays fat fort defo- 
lé fous ce. prerexte;durär les annees 1598.&1599. 
Trois fortes de perfonnes pretendoient à em- 
ierer fes Eftats , & deuanr:qu'il fuft mort fem- 
loient iouer la fable de POurs. r..Le Duc de 
Prufle,& les deux freres Ducs des deux Ponts, à 
caufe de leurs femmes, fœursdudit Duc Ieande 
Cleues,y pretédoient. 2617 Empereur qui main 
tenoitcôtr'eux que fauve d’hoir mañfle, heritier 
Icgitime, lefdires arr deuoïét par droiét de 
fiefreuenir à l Empereur leur fouuerain, côme 
eftans fiefs mafculins de l'Empire. 3. Etle Car- 
dinal Albert frere de l'Empereur , qui outre fa 
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donati6 qu'il efperoit que fon frere l'Empereur 
luy feroit de fondroiét, defiroit pendant la vie 
dudit Duc Jean qu'un Gouuerneur Catholique 
yfufnommé, & ce à fadeuorion,afin d'vnir a- 

ces fa mort ces Duchez proches des Pays-bas, 
{ qu'il efperoir luy etre donnez en mariage ) & 
s'en rendre le Maiftre:mais routes les entrepri- 
fes qu'ibfie, & roures les ruines & degafts faiéès 
par fon armee conduite pat fon Lieurenär l’Ad= 
mitant,ne luy feruirent de rien, ains fon armcé 
fut contrainte d'en fortir,& remettre les places 
qu'ilauoir occupecs entre les mains dudit Duc 
Tean,qui eft à prefent mariéaues la fille du Duc 
de Lortrainesainf qu’il fera dit cy-apres. 

La quatriefme dem ande,Que la fentence donnee 
contre ceux de La ville d'Aix full incontinent mue à 
execution fans nulretardement.1limportoit grade- 
ment au Roy d’Efpagne & au Cardinal Albert, 
que la ville d’Aix ( aflife au pays de Iulliers voi- 
fine de Lébourg) nefuft à la deuotion des Pro- 
celtans:Partatil requeroït l'executionde la fen: 
tence contr’eux dônee errla Chäbre Impetiale, 

ortant le reftabliffement d'vn Magiftrat Ca- 
tholique. Suiuant cefte demande l’'Euefque du 
Liege fut comis par l'Empereur pour executer 
ldirefentéce ainficomenous dirons cy-aprées. 

A.la cinquie{me demande, Qw:l pourucye de 
semede prompi aux villes Anfiatiques pour refrener La 
temeritédes pirates Angls. L'Efpagnol faifoit ce- 
fte demande pour les villes Orelines, comme 
Lubek ,Roftoch, Hambourg, Breme , Stade, 
&autres qui traffiquoient auec {es fubieéts, & 
dont ilretiroit de grandes commoditez & mu- 
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Hiffoire de la Paix entreles Roys 
nitions pour faire la guerre : fur ce prétexte les 
Nauirés Anglois attaquent,prennent & pillent 
les Nauires Oftrelins : L'Empereur par mande- 
ment Imperial deffendit aux Anglois de traffic: 
querés villes d'Oftlande: Et la Royne d'Angle- 
terre par placart publicluy feiftrefponce , Que 
ces gens attaqueroiét tousles Nauites quipor- 
teroient des eftoffes aux rerres de l'Efpagnol 
dontils luy pouuoient faire là guerre. Par cefte 
refponce l’on voir que cefteRoynene craignoit 
gueres les deffences de l'Empereur, lequelref- 
pondita la fufdite demande de l’Admirant,Qu'y 
ayant plainétes plus amples 1l y pouruoira comme fon 
denoir €: la luffice Le r quierent. 

À la fixiefme demande, Qwl luy permette lener 
des gens de œuerre fur les rertes del Empire: {a Maje: 
Îté Imperiale fie refponce; Que le Roy Catholgne 
ne doit dourer en aucuie maniere de fa bonne 
affeétion.en ce que par tat d'anneesil luya per- 
mis de faire femblables leuces de gens. Ce qui 
toutesfois n'aiamaiscfté accordé à fesaduerfai- 
res : qui neantmoins en ont bien leué aucuns, 
mais cela s'eft faict fans le fçeu de fa Majefté,ne 
ayant peu empefcher,comme elle l’euft bien 
defiré. Or que {a M.L. accorderoittelle chofe 
au Roy d’Efpagne par parëtes ou lertres de Co- 
miflion,cela n’eft pas bié faifable:confideré que 
On a affaire de beaucoup de foldats contre le 
Turc ; pat où feroit à craindre le murmurcde 
tout l'Empire. Sieft:ce qu'en cela fa M. IL. eft 
contente En main de luy defererautät qu’il(e. 
ra pofhible, Er fi l'Eftat des affaires de Hongrie 
le peut aucunemér permertre de luy com plaire, 
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& cout ouuertement l'en accommoder. Sur- 
quoyl’Admirat repliqua & preffa fort PEmpes 
reur,d’awoir des patentes, contenant Cômifion de 
pouuoir leuer gés {ur les terres de l’'Empire,no- 
obftant les raifons alleguees au contraire , qui 
concernét le refpect des Princes dé l'Empire & 
Ja guerre de Hongrie,lefquels au cas prelent ne 
doiuenttomber en confideration,attendu qu'il 
a bien efté permis à l'Empereur faire femblable 
Jeuee au Pays bas contre le Turc.Ët que la con- 
niuence que l'Empereur promet, n€ feroit {uf- 
fifäte,veu que perfonnene peut faire lenec fans 
congé & retenuë.A quoy pour duplique la Ma- 
jefté Imperiale dir, Qw'1l ne peut accorder au Roy 
d'Efpagne patte generale ou côgé de pouuoir 
leuer autant de regimés de gens de guerre qu’il 
Juy plaira,veu qu’au temps jadis cela ne s'eft pas 
fait:bié luy peuton auoir autresfois accorde le- 
uer des reoimens le long du Danube confinans 
au Turc,enquoyille gratifieroit d'auantage s'il 
eftoit poflible. Mais atrédu que fa Majefte Im 


L 


peria le n’eft affez puifsare de fouftenir le fais de 


celteguerre fans l’afiftäce des Princes de lEm- 
pire : 1] ne faut pas douter qu’au premier cap, 


œ 
Ju ir reproche : tellemér que les contribu- 
tious & le fupport defdirs Princes viendroient 
tailir ou amoindrir.Enfommel'Empereur 
jhiert que le Roy d'Efpagne;tät en ce regard 
aue de toutes autreschofes, vueillefe tenir af 
{euré de la Bonne volonté & affection dé fa M. 
Imberiale: & combien {on A mbaffadeur luy a 
ets sl Fo] | 1.1 > $ 
sfteagreable &bien venu, Voila quelles furent 
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premiere occafñ6 on l’en chargeroïr, & cela . 
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les demandes du Roy d Efpagne à l'Empereur, 
Lefquelles fe cognoiftront plus amplement à 
quelles fins elles ont rendu, parles aétions du- 
dit Admirant d’Arracon ; eftant auec l’armee 
du Roy d’Efpagne centré és pays de Julliers & 
de Cleues,comme nousles defcrirons au decliri 
de cefte annee 1598. 

Durant que ces chofes fe pafloient en AHe- 
magne,le Roy Tres-Chreftien eftoit à Nantes, 
qui pacifia la Bretagne, caffa les nouuelles gat= 
nifons,& quelques impofts,& y mit pour Gou- 
uerneur {on fils naturel Cefar Monfieur (à pre- 
fent Duc de Vendofme) qui fut fiançé auec la 
Princeffe fille vnique du Duc de Mercure : Il y 
accorda aufli l'Ediét de Pacification à ceux de 
la Religion pretendué reformeeen fon Royaus 
me,ain fi que dous dirons cy-apres en fon lieu: 

Le Traicté de la paix ayant efté long temps 


Paix faitteä difputé , fouuent rompu, par fois defe{peré,eft 


$ Fr Fe 4 


Veryinslez. &5 fin côclu à Veruins entre les Roysrres- Chre: 


Zuin1598. 


ftien & Catholique,en la prefence d'Alexandre 
Cardinalde Florence, Legat de fa Sainteté,qui 
vertueufemeéttrauailla à promouuoir cefte paix 
& reconcihiation. Les Deputez du Roy Tres- 
Chreftien , eftoient Meflire Pomponne de Bel- 
lieure, Cheualier fieur de Grignon, Confciller 
en fon Confeil d’'Eftar , & Meflire Nicolas Bru- 
lart fieur de Sillery , auf Confeiller dudit fieur 
en fon Confeil d'Eftat,& Prefident en fa Court 
de Parlement de Paris,Et pour le Roy Carholi- 
que Meflire leanRichardot,Cheualier,Chef & 
Prefident du Confeil Priué dudit Sr.Roy, & de 
{on Coôfeil d'EftatiMefire Iéan Baptifte deTaf- 

fs; 


, 
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fis, Cheualièr, Cominandeur de Los Santos, ds 
Pordre militaire de S. Iacques,dudit Contail d'Fn 
fat, & du Confeil de guerre: & de Meflire L'oys 


Veérreichen aufi Cheualier, Audiencier. & 


Ven. 


nre 
D1 CC 
Le 

117 
ur 


mier Secretaire & Threlorier des chartres dudic 
Confeil d'Eftar.Lefquels Seigneurs, fuiuantieurs 
pouuoirs, conclurent & arrefterent au nom déf- 


dits fieuts Roys. 


- Que le traicté de Paix fait à Chafteau en Cam 


brefisl'an 1559.entre les Roys de France & d'E 
pagne feroit de nouucau confirmé, approuué & 
obfetué, 

Que toures hofilitez, querelles, & chofes mal 
pañlees,feroient caflees,oublices & efteintes,auec 
promeffe de ne faireny pourchaffer par lvn cho- 
fe qui puiffe tourner au dommage de l'autre. 

Que le trafhe fera libre entre leurs fubjeéts. 

Queles places qui fe trouuéroient auoir efté 
prifes depuis le fufdir traiété de Chafteau en C4- 
brefis, feroient rendués & reflituees tant d’vne 
part que d'autre dans deux mois. 

ue lefdits fieurs Roys, & l’Infante d’Efpagne 
fe referuoient teusles droicts,aétions & preren- 
tions, à caufe de leurfdirs Royaumes, Pays & Sei: 
gneuries , aufquels eux ou leurs predecefleurs 
n'ontexprefflémenr renoncé , pouren faire pout- 
fuittepar voye amiable, ou de fuftice , & non par 

es armes. | 
. Quefur ce que le Roy Catholique a defiré que 
le Duc de Sauoye fuft côprins en ce traité dePaix 
pour la proximité &alliice qu'il Juy apparténoir, 
Ayant declaré Meffire Gafpard de Geneue, Mar- 
quis de Eullin , Commis & deputé dudit fieut 
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Fifloire de la Paix entre les Koys 
DucdesS: auoye : Que fon Maiftre a l'honneur d’e- 
ftre yflu de la bifaye ulle du Roy Tres Chreftien, 
X « ” la coufine germaine de la R toyne fa mere: 
Que fonintention eft dé donner contentement 


aud pee Roy: & comme fon tres-humble pa- 


Co 


rent le recognoiftre deroutlhonneur , feruice & 
obferuance d'amitié, qui luy {era poflible , pour 
le tendre à l’aduenir plus content deluy & defes 
actions: & qu'il fe promet dudit fieur Roy , que 
recognoiffant cefte bonne affection il v{era enr- 

ucrs luy de la mefme bonté & declaration d’a- 
mitié,dont les quatre derniers Roysfes predecef- 
is ont v{é à l’édroit de Philebert Emanuël fon 
pere: A-efté conclud & arrefté,Queledir Duc fe- 
foit cébhaprins en ce traicté de Su Qu ilreftiruë- 
ra dans deux mois la ville & Chaf A de Bèérre, 

delaiffera coute larrillerie qui eftoit lors-de brie 
fe d'icelle,& les boulets qui fe trouuerôt du mef. 
me Calibre: Qu Aldcraubuer a & abandonnera de 
bonne foy le  C apitaine la Fortune, eftantenla 
ville de Seurre paysde Bourgongne: & que pour 


le fur plus des autres differenrs entre lefdits Roy 


-& Duc feront remis au iugement de notre S.P.le 


Pape, pour eftre iugez & der Hler par fa Saincteté 
dans va an: Et fuiuant ce ledit fieur Duc de 
refabon ie , neutre & amy commun defdits 
fieurs Roys: & du iour de:la publication d'iceluy 
traité , fera L commerce &-traffic libre entxce 
leurs pays & fubiects. 

Qu'en cefte Paix, alliance & amitié feroienc 
compris du commun Er blenent defdits ficurs 
Roys, nr onioen eftre premiere ent 


de la part du Roy cres-Chreftien ,N «SP.1e Pape, 


} ce 


- Ér 

e France er dE/ pagne: 10 
l'Empereur, les Electeurs, Princes villes, comte 
nautez, & Eftats du S. Empire, & pai fpe ecial ; 1e 


Comte Palatin Eleéteut, le Ma arquis de Brande- 
bourg, le Duc de Virremberg, le Lantoraue de 
Heffele pra du SALE “tes Contes de Fri- 
ze Orientale, & kes villes Maritimes, felon les an- 
ciennesalliances:les Rovys & Koyatmes d'Eféto[- 
{ê, Pologne, Panenere se Suecëile Duc & Séi- 
gneürie de es fe’, " Suifles , les trois Ligues 
Griles, & leursa AL iez &'confederez. Les Ducs dé 
Lorraine, F lot rence, & M antouË , la Repuübl 
de Lucaues, les Euef ques & Chapitre de? Mets; 
Es & Verdun, l'Abbé te arc cle Srichéurs 
de Sedan,& le Cort de la Mirande. Et de la pare 
ire, Cath olique'ÿ féroïent auffi comp: 18 fl 
compris ÿ RE eftre, noftre-dit S:P JéP P: 
l'Empereur & les Archiducsfes freres La ins; 
les Ele Chéurs, Princes, villes 8: Eftats du S.Empi- 
re, obeyflans à iceluy, les Ducs de Bauicres, & dé 
Cle us, _—. du Liège , & Îles Comités de 
Ooftfrife Canto nedes” Ligues des haütes Al- 
lemagn es, le es Liouès Griles & leurs 4lliez: 46 
Roy de Pol 9:09n e & des DL dé, | 1C ne y d” Efcoile, lé 
Roy de Dani CAR les Duc & Scieneuts de Ve- 
nife,le Duc de Lorraine, le orand Du : de Florén- 
te, les Ke ppRqUe s de Gennes & de Luques ; 1e 
Duüucde Parme , &le Cardinal Farneze (on f frere, 
Îés Ducs de Mantouë, d'Vrbin & de Salmonette: 
les Chefs des Maïfons Colonne, & Vrfu LS se 
Marquis de Fin, & de : Maffa , les Comres de Sa! 


= 


& de Colorme , les fieurs dé Monaco ; & de 


Plombin , pojir iouyr pareillement du bene ice 
de cefte "ES Auec declaration expreflé,que 1 lefs 


1j e 
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Hiffoire de la Paix entrelesRoys 
dits fieurs Roysne pourraIss direement ouin< 
direétement trauailler p pat (oy ou parautfres ,au- 
cuñ d’iceux,& ae S ils p terténdoientauc une -ho- 
fe à l'encontre d’eux , ils le p oufroicnt feulement 
Ron e jo dr it deua fee Es peter 
& 1 


Ci 10n pat INCS: 


Fr 


Serontaufli compris en la Paix rtousautres qui 
du communconfentement defdirs Roys fe pour- 
ront denommer,pouruen que dans fix moisapres 
Ja publication d’ icelle ils dônent leurs letrres de- 
clararoires entél casrequifes. 

Prometrans lefdits Scigneurs Deputez de faire 
verifier , publier & ehregiftrer, où befoin feroit, 
ledit Traicté de Paix : & dans vn mois de faire ra- 
tifier, & folemnellement iurer à leurfdites Maje- 
ftez ( fur la Croix & les fainétes Euangiles) de 
l’'obfetuer & accomplir plainement & de bonne 
Foy, & ce en la prefence de rels qu’il leurplairoit 
deputer. 

Sa Sainéteré qui par fa fagefle finguliere » pOur 
remedier aux maux dela Chreftienté auoit fait 
condefcendre à la Paix ces deux puiffans Princes, 
furencores le fequeitre honoraire de leur fideiuf. 


‘fon reciproque, 


En enfuiuät le fufdit traité de Paix, leCardinal 
Alberr, pour & au nom du Roy Cart! rolique, en= 
uoya Paris le Duc d’Afcot, & l'Admirant d’Ar- 
ragon, où en leur prefence {a Majeftérres- Chre. 
ftienne jure ( dans l'E olife noftre-Dame, fur la 
Croix & les fainétes Euangiles) de garder inuio- 
labiement cefte Paix Ces Ambafll: ad eurs foutent 
magnifiquement traiez & bien reçeus: lcRoy 


les feftoya à Fontainebleau 6e à S. Germain en 
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Laye, qui font deux de fes maifons royales,belles 1598. 

au pofhble, où il leur fit donner le plaïfir de [a 
chaffe : d’où par apres ils farent conduits iufques 
für les frontieres d'Artois. Au mois de Juillet en- 
fuyuant il enuoya le Marefchal de Biron en Flan- 
dres {de Baronille fic Duc & Pair, & auant que 
d’yaller il prefta le ferment à la Cour de Parle- 
ment de Paris, qui eft laCour des Pairs de France) 
bien accompagné de Nobleffe Françoife, & ce 
pourvoiriurer la Paix au Cardinal Alberr,au no 
du Roy d'Efpagne,ce qu'il fit à Bruxelles. 

. Cefte Paix ainfi folemnellement'iuree ,auec 
feux deioye, tant à Paris qu’à Bruxelles , les deux 
Royss’entre-reftituent & rendent leurs places: 
Celuy d'Efpagne reçoit le Comté de Charoloïs 
fous la fouueraineté de la Couronne de France: 
Et celuy de France rentre en fes villes de Calais, 
Ardres,le Cañteler, Mont-hulin,Dourlens, la Ca- 
pelle,& Blauer. 

La Paix ainf iuree & eftablie, l’on ne parle en : 
France & en Efpagne que d’alliances & maria- 
ges; celüy de Madame fœur vnique du Roy:tres- 
Chreltien , auec le tres-iMuftre Prince de Lor- 
raine fe continue, & mefmes fa Majefté vouloit 
entendre à prendre femme, mais cela fut diferé 
envnaurre remps, iufques à ce qu'il euft obtenu 
éifpenfe du fainét Siege,ainfi que nous dirons c- 


aprés. 
EcRoy d'Efpagne fe fentant dc iout à autre di- à p: 4 
pe Fi de se. 4. Donationds 
iminucr en force & {anre, voulant faire vne fin de 


, in 
| pner {2 fille l'Infante 
aifnee Madame Ifabelle, en mariage à } Archiduc d'Ffpagne. 
Albertfonneueu,orcs que pourueu de grandes 
Se a 


] 1 ù es & CE Pays-bas à 
arefolution qu’ilauoit prinie de do 








à 


LIL 11), D,: ln 
Lane. + A / À | 2 AA « p Me PA! 
{1/101FE AC IA I ALX ere LCS KOYS 
“it Phare s 
dignirezEcclefaftiques, & f1 mamment duriche 
Lai AVE à a 5 { 2 
Archeuefché de Tolede:fitvenir en fa prefence 
1 -11 } A 4 PAL 08 De Dr) D t BUG à Per PA 
en dla ville de Madril ie hixiefimede Mav le Prince 
>! « (, 1 . ’ 1 6 + . Æ Re 
Philippe fon fils vnique, aaged'enuiro vingt ans, 








luauelil auoit auffi accordé lemariageauecMa 
C1 » A x. Re n es or : 12 / 
Uarie fille de l'Archiduc Ferdinand d’Au- 


#4) à FAURE , Mas eile mourut en fiançail- 


les ) accompagné de Dom Gomes d’Auila Mar- 
quis de Vellada, Gouuerneur & grand-M aiftre 


d'ho )ftel dudir Seigneur Prince Philippe , Dom 


Chri Roph ile de Mora Comte de GA lt Rodrigo 
rand Commädeur d'Alcantara, Dom Iean [dia- 


Fe) 

ques PU de re ,» TOUS trois 
po mnfeillers d'Eftar, & Meflire Nicolas Damant 
Chei a ier,Confeiller,Prefident &Chancelier de 


ibant',auec le Secreraire desnegoces du Pays- 
bas, Laloo , fans plus: Où la cfa ion de la cef- 
fion Mae ion des Pays bas Hi le R 
fadite fille, fur leué, fouflignée, pañlee 
€ftant efcriteen langue Françoifc. 

Parce contract, linftituéles futurs efpoux & 
leurs hoirs, mafles ou femelles, S Seigneurs fouue 
rains detoutesles Prouinces des Pays- bas , de la 
Franche-Comte de Bourgongne ,& de Ja Poe 
deCharolois. A cond qu ceux Pays retour- 
nerontà là Couronne d’ Efpagne, filefdits efpoux 
p'ont point d’enfans en leur mariage, fans qu'ils 
puiffent rien aliener en forte quece foir dedi@s 

ays. Que la Princefle des Pays- bas qui feroit à 
Paduenit filleouveufue, feroit te or - 
Roy d'Efpagne, ou le Princef on fils, la difpenc 
de {a Sainéteté y entréuenant au prealable e,tant 
que befoin{era : Ou fi cela ne fe pouuoit fie (la 
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Princeffe n'ayant la volôté nyla ÉHARACE defai- 1598. 
rerel mariage pour elle-melime) elle ne pourta 
prendre autre party que du confentement des 
Roysd'Efpagne:autant enefl dir des hoirs & def- 
cendans des futurs cfpoux,Qu'iceuxne pourront 
en facon quelconque trafficquer ny negocier ny 
lcuts fubjects not pli us, és Indes Orientales & 
Occideritales. Lrvfufruiét des pays eft donné à 

l'efpoux, S'il füuruit à fa femme. S'ila des enfans 
leur fra partageafigne, pt es àceque l’aifné 
ou l’aifnee par Tedecez du pere entre en pofle lefi6 
détour, La principale condition eft, que la Reli- 
gion Catholique, Apoftolique & R omaine ., foit 

entretenuëé &e maintenue feule efdits pays. Et 
tous lesarticles du contraét confermez par dééla- 
ration exprefle: En cas de contrauc ntion(fur touc | 
à celuy deb auigation & delaReligion) queles 
futurs efpoux & leurs defcendans auront forfait, 
& feront defcheus detous droits fur lefdits pays. 
Les patentes de cefte donation furent expedices 
à Madril le 6.de May 1598 







Puis apres ] Anfant d'E fjagne pour confentir & Rarifcatioia 
inédite de 2NATI Sd ] ar autres paten- de Prince 
£ 
tes fon confenteme 1, Aya es quetel eftoit Efpaçuede 
1 gere La dosasien 
e bon plaifir du Roy fon pere , & auf qu'il efpe- ; 


des Pays-bas 
roit que Ses tourncroit au bien de toute } 


— 


JA faiéte a l'Is 
* ! à Le 
Chreftienté , n u contentement de fa bonne fente. 
fœur I{abelle Claire Eugenie: Et eft porté que 
pour RrRrshere Le ns ilena uO it faiét 


erment {ur les fain nés Euangiles dene venir ia- 


Mais Au conrraire : fignant de fa main & à PER 
{oifeauÀ cefte declaration p par le Chancelier des 
Pays-bas & de Bourgongne, Me Nicolas Dre 
À B ii 


iv) 












FT 























H r/fotre de la Paixentre les Roys 


LTA o =? Ye 1- . n = . + PL A 
35956. Cher alier, & pour prefens, tefmoins & confeils, 
le} Larquis de Velade fon Gouuerneu r, Dom Go- 
mes PAIE ND rL:A n EE LR = 
MES d'Auila, Dom Chriftofle de Mora grand CG- 


Manaeur d'Alcantara, & Iean d'Idiaques Com- 


Mandeur de Leon 
ot niemeance.- PES CS 1 ! : PS RAI AE LA 
JeéMbDliabiement | inrante Hfabelle declara par 
iCttres patentes {on acception de ladite donation 
c # L RE LE = pe L L / F 
ex CCRIOI AEtAtS l'ays has , Comté de Bout gson- 
nc CHER RAS er Te TO, 
gne& Charolois, recovnoiflant la benignité du 
De ete e è 


6: 1 L Z pu y : »# pa p 
ere, labonne amitié de l’Infant fon 


Lrnéeme Qr+ s Jà #2 à £ sin 0 ya re x | 
nfanse. HCIC: & par là mefme, elle reprefentecombien 
L 
elles Vert a decl. SR | PUR 
cllecltime vn rel don, & declare que fonintentiô 
eft de gard 


et &oblerucrtoutes les conditions ap- 


pofces en ladite donation & ceflion À'elle faicte; 
êc ce auec ferment pareil qu'auoit fai@ l'Infant 
fon frere ; {ur les Sainctes Euangiles, figné de fa 
main, & {eellé par le Secretaire fufdir, comme 


>eHant auf- 
{des refmoins, lefquels neantmoins à l'imprimé 
quis'en void ne font point nommez. x 

Ainfi fut pat l’Infant & l’Infanre rendu action 
de graces audit fieur Roy d'Efpagne Philippe I. 
Icur pere,luyÿ baifant les mains;dôt toutela Cour 
d'E pigne demena vne grandeioye,combien que 
pe ndilbogtion du pere elle ne fuft pas fi li- 

Dre ny fi ample. 

Cela éftant ainf paffe , & que la mere de l’Ar- 
chiduc , qui eftoit aufli tanre-de lInfante, l'euft 
baifee pour fa belle file, on delibera d'en aduer- 
tir PArchiduc, & pour cet eff qu’elle-luy ef- 
crHiroit Comme vne femme à fon mary: En céfte 
qualité elle fe declare Dame des Pays-basen ge- 
neral, Duchefie de Bourgongne , Lotiers , Bra- 


Roy fon pete.v an: 
Î 5) 


\A 


[ue 
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bant, Lembourg, Luxembourg & Gueldres, CG= 1598. 
tele de Flandres, Arrois,& Bourgongne,Palatine 'l 
de Hainaulr, de Holande & Zelande, de Namur, RU 
& de Zutphen, Marquifedu'S. Empire, Dame de À WE 
Frize,de Salins & de Malines,de la ville & dition 5x 4} 
d'Vtrecht,de Tranfluanie, & Groninghe,& que | 
pour ce regard elie voulant obeyr au Roy fon Qu 
pete, auoit accepté lefdites Seigneuries, & que HUE 
ourl'effeét de ladite acceptation elle enuoyoit à en 
’Archiduc Albert fon efpoux furur,pleine & en- an NS 
tiere procuration , pour prendre poffeflion au EE 
nom de ladite Infante de routes lefdires Scigneu- AN 
ries: Er que pour en faire lesdiligences de la pu- Sp NE D) 
blication & acceptation dudit don & de ladite qu 
prifedepoffefion, clle luy en bailloit tout pou- ii 
uoir en parole de Prince, fur fa reputation, d'en Il 
faire vne pleine & generale conuocation des E- 14 
ftats defdires Prouinces,& mettre à effect fon in- UE 
tention ; promettant n’allerny venir nullement, 
ny direétement, ny indireétement au contraire. | l 
Ce qui fut faiét à Madril le derniériour de May, LL 
mil cinq cents quatre-vingts dix-huict. | 
L'Imperatrice mere d'Albert , fœur du Roy L'Imperatrè- 
d'Efpagne, tante de l’Infante, reçeut la promefle ceregent M 
de mariage pour fon fils, &bailla auf la promefTe Pret eme 4 
& - 1 DEN à riage pour Al 
pour & au‘nom de fondit fils l’Archiduc Albert. y Schidue nn 
Incontinent apres ladite Infante enuoya {a Albert for 
procuration auec les patentes du Roy fon pere, fils. 
& celles del’Infant, & enfembleles fiennes d’ac- TH 
ceprion à fon mary futur. 4 | 
Ec Roy d'Efpagne voulut dauantage monftrer, fl 
qu'en donfiant {a fille l’Infante à l’Archiduc, il 
néleslaifféroit pas en fauce d'argent pour con- 
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Hifloire dela Paix entreles Roy: 

. . = - ‘ .1 En : 
08, tinucrla gucrreaux Prouincesvnies.il fit vn nou- 
ER snhttact aner (asile € At: Maluënda 
ucau contract auec Camrilo,Somolla Maluënda 


le Grimaldi, aufc UEIS 1CS AHIQNATIONS des doinatl 
Le 


| 
2 


T f Lo :11 Q 6 

nés d'Efpagne auoient efté rebaïllees & confir- 
mees , & le placart donné à Pardo reuoqué , à la 
Charge que par nouueau preit, & de fuperabon- 


dant , ils luy fourniroient encores la fomme de 
eptimillions & deux cents mille ducats:payables 
tousles deux mois deux cents cinquante mille 
ducats à l'Archiduc Albert, pour fubuenir aux 
frais de la guerre des Pays-bas, & ce pour le ter- 
me;@ repartis en dix-huit mois dontle premier 
terme deuoiteftre efcheu dés le dernier de [an- 
uier audit an quatre vingts dix-huit, faifans pour 


les Pays-bas quatre millions & demv. Le furlous 
, | | ) : 


à payeren fes Royaumes d'Efpagne, ou autres 
felon fon bon plaifir , auf dix-huit mois de 


long , tous les mois cent cinquante mille ducats, 


ui portent en tout pour ceux des parties à ladite 


gs { J { Pré 
IOMME AC 7200000.aUCats. 


A ffnbl .. Lesactes & depefches dela donationdesPays- 
71} embleétñs 


Brovelesfur 25 faite patle Roy d'Efpagne à l'Infan te fa fille, 
Tadenäties cn fateur de fon mariage, auec l Archiduc d’Au- 
fsiéteà l'in: friche Albert, lorsencores Cardinal, eftans ap- 
fante. porteés à Bruxelles au mois de luillet, ledit Sei- 
gneur Cardinal Archiduc les fic quant & quant 
diuulguer par coppies d'icelle, enfemblé de lag - 
greation du Prince d'Efpagne ; pfocuration de 
ladite Infanteilertres clofes du Roy,& du Prince 
fon fils’, enuoyees aux Gouuerneurs & Confeils 
de roures les Prouinces, encores foubs le gOUUCT - 
nement & maillon d'Efpagne ; leur mandant 
é'enuoycr leurs Depurez en la ville de Bruxelles, 












Pr 


2 re 


rp 7 re | F 
41 À 2 +, € 
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avec commifion & plein pouuoit À s'y trouuer 


au quinziefme du mois d'Aouft enfuiuant : Au: 
queliour rous lefdirs Deputez de chacune Pros 
uince pour leur particulier, s’eftans rendus en las 
dite ville : le lendemain (eiziefme afflemblez cn 
lhoftel de ville, pour exhiber leurs commiflions 
ter de ce qui eftoit dé faire 


& pouuoirs-, & traié 
lettres venues d'Et- 


fut le(dirs actes,depefches, & 
pagne:furicelles du commencement fe prefente- 
rent beaucoup de dificultez : 
opinions fuffent diuerfes, fur l'acceptation de 
dite Dame Infante en vertu de fa procuration, © 
à Juy faire le ferment, eu efgard aux priuileges du 
pays, notamment de la Duché de Brabant, quine 
reçoit nuls Princes qu'en propres perfonnes : le 
tout biendebatu,finalement,routes difpures cef- 
fantes,ledit Seigneur Cardinal Archiduc au nom 
de ladite Dame, & en vertu de fa procuration, fut 
accepré,& à iceluy le ferment prefté , à certaines 
conditions dont le fommaires enfuit. 

… Le premicrarticlecontenoits laggreation 


N] 


& combien que 


Re 








Sommairs 


Li 
ARE LA V2 * : 4 ; 
de la donarion & tranfport des Pays-bas;t nfem- des articles 
he iUarbs-t lo Droreffe anec ledit AfCI ro pafex 4 
ble du mariage de la Princefle auec ledit Atchi- PP 
. ! »1 L'Arihi646 
: nett } 
ac Albert. {ur l'ACCE= 


le ferment fait. 

3. Que fon Alteffeferoit appatoir dedans trois 
mois de la confommation de leurimatiage. 

4. Que le Roy baillera acte que le 12. article 
couchéaudit tranfporr, ne fera aucunement pre- 


iudiciable au Pays-bas. 
$. Qu'onoftera toutes contributions,fourta- 


gements des {oldats, & autres charges: & que ae- 


hs ge NS SAN # 
Le fecond , comment clle feroit reçeué , & prationde 


L Lao 
1 Jnfantes 















î 
4 
; 

4 










nes. 
6: Que Îles foldars eftrangers demeureront 
déformais à la cha rge,& fousla folde du Roy,lef- 
quels feront employez en campagne fur les fron- 
tieres des ennerais. 
7. Tousfoldats Allemans & naturels du pays, 


je-mbe 
ps 
++ 
Q 
3 
et 


it entretenus & payez autant que faire fe 
ourra:êc le furplus fera payé par le Roy. 
uetous Offhices & Gouuernements des 
ces villes & fortercffes, féront gouuernez 
par les Seigneurs naturels du pays, & pour le plus 
tard dedans vn an remisen leuts mains. 
9. Tousconfcils extraordinaires feront remis 
au pied accouftumé : Qu’aufi le Grand Confcil 


de Malines , comme celuy de Brabant, & le Con- 


{eil d'Eftar, feront redreflez de gens naturels du 
pays. 
10, Quetoutes Prouinces,pays & villes feront 


entretenus &c maintenus en le ULI5 anciens priui- 
leges,droiéts & franchifes. 

nu. Son Alrefle s'obligera deretourner en {es 
Pays-bas dedans le mois de M ay prochainement 
venant. 

12. Que fadite Alrefle commettra durant fon 
abfence vn Gouuerneur efdits pays qui foit de 
fon fang ; lequel foitrenu de iurer par ferment 
tout ce que le Roy a iuré. 

13. Qu'ilfera permis aux Eftats Generaux, par 
interuention de fon Alreffe-d’entrer en commu 
nication auec ceux de Holande & Zelande fur le 
fai de la paix. 


14. Étattendu que les pays font pourueusde 
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Seigneurs naturels du pays, on en deputétatrois 
pour aller auec fon Alrefle en Efpagne, & remers 
cier le Roy. 

*… y. Que fon Alreffe fera tenu d'entretenir rout 
ce auedeflus , & à fon retour auecl’Enfante faire 
1e fermentaccouftumé en toutesles Prouinces. 

ré. Que rous Gouuerneurs, Capitaines & gens 
de guertes n'atrenteront rien de nouueau,durant 
Pablence de fon Alreffe. 
17. Son Alrefe à {on retour fera renu d'affem- 
bletles Eftats Generaux, pour par enfemble be- 
fongner au redreffement desa ffaires du Pays-bas. 
Tour ce que deffus eftant ainfi paflé , & ledit 
Seigneur Cardinal Archiduc fuffifamment reco- 
neu & accepté pour Prince à venir, fuiuant les 
promeffes de mariage entre luy & l'Infante:pour 
entrer à la confommation dudit mariage, & fu1- 
uant l’octroÿ du Pape, ilalla à Haulr, petire ville 
de Brabant, trois lieués de Bruxelles, ordinaire- 
ment appellé, Noffre Dame de Haulr, lieu de peleri- 
nage bien renommé : oùil remit fon chapeau & 
habir de Cardinal fur le grand Autel. Cefaiét, il 
commença à Mettre erdtre pour {on voyage, & au 
gouuernement des Pays bas: auquel durant fon 
abfence il denomma fon coufin (aufli Cardinal) 
André d’Auftriche, fils de l’Archiduc Ferdinand, 
qui fur frere de l'Empereur Maximilian, & par- 


L'Archidue 


quittefon has 


bit de Cards- 
nal à Noftre 
Dame de 
Hault en 
Brabant. 


L'ordre que 

mit l'Archi- 
duc és Pays- 
bas, pendans 


tant germain d'Albert, ioinétauec [uy le Confeil fo voyage 


D 


d'Eftat: Ordonnant François de Mendozze, Ad-d'Efpagnes 


mirant d'Arragon , Capitaine General de fon ar- 
mee,& Herman Comrede Berghe, Marefchal de 
Camp,auec autres Chefs & Oficiets, pour duräat 
* fon abfence mertre en execution la refolution 
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[Fotre del la Paix entre les 1 0ÿS 
\0) 


£ 


aui fe print à Bruxelles fur le fait des frontier 


A 1! 1" 
AHCINE 


lon lieu plus amb 


J Er hiduc 
3rUXxC de 
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fon sk 


du P ays 
ue tit Lee Marguerite f fille ds PArchiduc 
1 
ire Fr 


sMaxir 


ra « sut cr 
19ne, dont cy apres nous pariérons € 
Le 


re 


le ment. 


Pou ÿ tEnIL compagnie aux fins que les art 
Cles c\ us portent , furent Députez Mefliré 
Phi}: e Naflau Prince d'Orange, &c. le 
Coin (C 4€ Bai laimont,& le Comte de Sores,Seli- 


gneurs naturels dû paÿs,auec plufieurs Dames & 


Da 


Tih 


nroifelles , entr'autres la Comtefle de Mans- 
feldr, Péblsed du Conte , & douairiere des Com 
Le: s de Hein & de Hochft rate, & pote autres 


ieunes Seigneurs & Gentils nées: d du Pays- 
bas. défireux de voir LED agne , les rriomphes & 
mionificences du Prince e d'Efp pagnñe, & defdits 
Achiduc & Infanre. 

Toures ces chofes eftans ainfi bien ap preitees, 


ge 


partit auec {a compagnie delavilléde 
à LE 
| se rémant 
s CNUEON 1a my-Sépteémbre : prenanc 
. : # 


1, COMME LI QAIIOILT y VLALS [| Le puce, DOUL 


1c re 2 rpe 
Ÿ + pe [EUT {on fre LE ; conferer des aftatres 


, & de Îà aller à Gre ts où Gratzen, 


Ferdinand d'Auftriche qui fut frere de l'Empe- 
nilian fecond , flançee fe Prince Phi- 

Res d FIpae ne. L'Archiduc Albert la deuoit 
et auecluy en Efpagne, pour y accomplir 


Lettres de 
l'Archiduc , 
aux Eft. ais 
dés Proninces 
wOIes; 

Fr æ 


fon ANT 
+} 
. } Infant C 


hous ait 


auec lédir Prince, &c luy le fi eh sue C 


TOUT par vn Moyen: Ce qu'il fit ainfique 
onsCy-apres, 


L'Arc ébidhe auoîit efcrit des lettres auparauant 
on parre ment, à fçauoir le18.d’Aouft, aux Eftats 
ide -eraux des Prouinces vniés ; contenant en, 


fubftance 





comme ifalloit fe marier auec l'Enfans 
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tesauec laquelle il auroiten dot les Pays bas.En- 


quoyilauroit € lefià ftauantefté procedé , quels 
plus grande partie des Prouinces lauoient recett 


&crecogneu pour eue Seigneur & Prince, Qu il 
Nec oit rien plus que de remettre les P Pays- 
bas en vne bonne paix. Et maintenant qu'on 
voyoit clairement que le Royeftoit refolude {e- 
parer lefditspays de l'E fpagne, pour par Jà ofter 
toutes doutes & moyens de defhice , & la guerre 
méfme: requefant aux E E fl tsle v TRES MCttfe éTE 
confideration, & fe reflouuenir ch 1] faut quelcs 
guerres fe terminent vne fois pa r paix, & partant 
qu'ils fe confirmaflent auec ceux de Brabant & 
de Flandres , & entendiflentà vne paix generale; 
SA à le teceuoir & recognoïiftre pour lenr P rincé 

X Seigneur : à quoÿ il auoirauthorifc les Eftars 
G enéraurde {es P ’rouinces: Surceattendantieur 
refponce, Ce 

Il y\euc auffi lettres du Prince d'Orange au 
Prince Maurice fon frere .enfemble du Duc Ÿ Af: 
cot, & du M: ar ql uis de Haurec ,contenanhs : Puis 
que le Roy d'Efpagne atoit fepare les Pays: bas 
de l'Efpagne, qu rl n'y deuoit plusauoir aucune 
doute dececoftc-là. Er partant de ilvouluft t 
nirlamainàce qu'v nc bonne paix fe pufkmoyen- 
ner : enquoy ils fçauoient qu'il pouuoir beau 
coup: qu'il fe remift au deuant l'honneur de fa 
matlon , à laquelle il.ne pourroit iamais faire 
meilleur {eruice ; veu querous lesautres Prouin- 
cesauoiet defà recogneu & receu ledir Scigneur 
Archiduc, &c. Sur toutes lefquelles ! lettres: Es e 
fut rien hi tout refpondu,ny par les Eftats,ny FE 
1e Prince Maurice. 


Lettres du 

: Frinced'O- 
range at 
Prince Mas 


vices 
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tisbone. 
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Hifhoire dela Paix entre les Roys 
L'Empereur voyant l'Eftat Imperial en danger; 
ordonna vne Dicrre à Ratisbone, & y enüoya {on 
frere l'Archiduc Matthias,auecvne fuitte grande 
perfonnages tres-prudents & graues. | pro- 
pofa la iufte complaint e de fa Majefté Imperiale 
pour les grandes defpences qu'il luyauoit conue- 
nu faire contre les ennemis de la Chreftiété; Que 
leurs attentats n’eftoient pas moindres, & que les 
menaces augmentoient tous les iours, & qu'ils 
continuoient leurs cruautez & barbaries : qu'à 
refentil n’y auoit moyen de tenir coup contre 
re ; pour luy donner bataille encores 
moins : Au refte,qu’il n’eftoit commode de faire 
leuces dans les pays, dont les{oldatsne feroient 
aifément exercez aux rigueurs du ciel dans les 
pays de Hôngrie,ny aux inconuenients des lieux; 
qu’aufl cela apportoit des dommages tres: grads 
au pays par où pafloient telles leuees, Que les 
Eftats de l'Empirerememoraflent les miferes de 
la Hongrie du regne de Matthias, fous lequel elle 
fe perdit ; & qu'ils pourueuflent à ce que les mef- 
mes.calamitez n'aduinffent à faute de fecours;pat 
le moyen dequoy ; au lieu de la fainétefoy Chre- 
ftienne , le Turc y eftablift (es fuperftitions cruël- 
les & batbares.Er qu'en cesannees prochainesles 
Eftats luy fourniffent de douze mille hommes de 
pied, & quatre mille decheual, afin qu’en tout 
euenement, l'Empire euft dequoyfe fouftenir;s’il 
perdoir la victoire ;:où s’il la gaignoir qu'il poul- 
faft fesarmes plusauanr: 

L'Euefque Martin de, Segobia , fit en outre 
de grandes deplorations des pays de Styrie, 
Carinchie, & Caïniole, pour lefquels il depen- 
doit 


Dr) 
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doit expreffément fecours. 

Les Eftats de l'Empire ayant deliberé quelques 
iours ; ordonnerent de donner fecours aux Sty- 
riens & aux autres peuples des frôrieres du Turc, 
pour l’efpace de deux moisfeulement, Etau refte 
accorderent à l'Empereur de Juy faire la fubuen- 
tion d'ärgent qu’il auoit requife. 


Ceux d’Aix la Chappelle auoient eftémutinez Execution 
entr'eux les annees precedentes pour le faict de dela fénrencà 


à 2 . . , { } a În € ÿ = 
la Religion , & aduint qu ên ceftan 08. ceux du TRS 
tre ia ville 


party des Proteftans auoienr chailé le Magiftrac 
Catholique, & changé au refte tout l'Eftar 


mn 


Republique , à caufe dequoy à la follicitation du 
Roy d'Efpagne { ainf quenous auons cy-deflus 
dit en l'Ambaflade que fit l’Admirant d'Arraoon 
vers l'Empereur) pour la proximité deladite vil. 
Je,luyimporranr,& à fes terres qu'elle fuft remife 
en fon eftat premier; L'Empereur les mift 43 ban; 
auec intetdiétionde tout fecours iufques du feu 
& à l’eau, & mandaà l'Archeucfque de Cologne; 
& Eefque du Liege, à l'A rcheucfquede Trees, 
&au Duc de lulliers , de contraindreles rebelles 
parforce d'armes, & lesreduireà fon obeyffance: 
Eeshäbitans eftonnez ; veu qu'aufli l’Archiduc 
Albere auec fes bides & garnifons de Lemboure 
{eiettafur leurs terres fe refolurenr pér l’entre- 
mile d’aucuns Senateurs de fe temettre à leur 
deuoir, & requirenr par leurs Deputez l'Arche- 
tefque de Cologne de moyennet leur paix , la 
quelle leur fut accordee en chaffantles Miniftres 
dela Religion Proteftanté d’Aufbourg &autres 
des pretendus reformez : Ce qui fut executé,& le 
Magiftrat Catholique remis comme aupatauañé 
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Hifhorre de la Paixentre les Roys 

Au commencement de cefte annee fe vint ef- 
choüer entre Scheueling & Cattwik en Holan- 
dévne grande Baleine , qu’en langue du pays on 
nomme rotuvel vifch, que les payfans auec cordes 
& chables atrirerent iufques fur Le fable. Ce poif- 
fon auoit enuiron 70.pieds de longueur ; quinze 
pieds depuis les yeux iufques au bout du mufile; 
quatre pieds en arriere des yeux. Ilauoit vnaifle- 
ron dur, la machoire d’embasaffez eftroite pour 
la grandeur delabefte, & eftoit de feprpieds,en 
laquelle yauoit 42, dents blanches comme yuoi- 
re , qui fe venoient enter au palais en autant de 
trous bien durs : car au palais il n’auoit nulles 
dencs. Le bout de la queué eftoit de r4. piedsde 
… Etcomine c’eftoir vn mafle, fon membre 
£ pres qu'il fut mort s’eftant poulfé hors 
parfon agitation en MOourant ; eftoit de fix pieds 
delong. On ne fceur mefurer fa grofleur à caufe 
qu'ileftoit bien auant enfablé. Ceux qui l'ache- 
térentn’en firent pas mal leur profht de l’huille 
qu'ils en recucillirent. Il fut quelque tempsen 
veuë de tour le monde. Certains efprits curieux 


Li 
lonc 
ion? 


entra) 
oenitai ‘ à 


ES g : 
en voulutent pronoftiquer quelque chofe : mais 


tels &femblables montres fe voyent aucünesfois 


“encescoftes maritimes fansautre effect. 


iladuincen ce temps vn nouueau trouble en 
la ville d'Embde ; qui fur que ladite ville fetrou- 
uant grandement endebtee àcaufe des tumulres 
precedents, & queftions qu'ils auoient euës , & 
qui duroient encofes à l'encontre du Comte 
d'Oft-Frize leur Prorecteut , tant à la pourfuirté 
de leur bon droict, que pouf payer la penfion an- 
nuelle , que fuiuant leur eraiékc ils deuoient qu 
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he t Comte : n'ayans gueres p he de moyenspour 159$ 
fe maintenir a l'encontre de {es pratiqués, prietée 
le Magiltrar, que du con fencemér dela bourg OÏs 
fie, il mit fus quelque ir ofitiô, poury fournir. 
Avyas mis cela en auant, 8 propo (àleur. SCitOyés; 
e Comte tafchar à ferefta bli ir en fa premiere à au- 
thorité,qui par le corract fait à Del fziel ville du 
aduila par Îe moyen 
d'aucunes peslonnes es a ne eEs , d empefcher l'o- 
étroy & con! enten) enr c tacite impotion DOI 
par ainfi rendre | la ville d'Emb. le p auure & 





1: 


pays luyauoir cfé Hini 


fireufe:Surccil gaigna vn Coffrier ; auqu 
Cerna à Ces a commiflions paï efcrit, pour ef 
mouuoirletsouble, & attirer des partifans ; le[- 
quels par enfemble.eufflent tenu vne dés portes 
ouuertc,parlaque Île fes gens dé guerre (que fous 
diuërs pretextes il auoit icuez de longue main } 
| euffent peu entrer en. la ville. FAN à quoy plus 
aifément paruenir & donner quelqueauchoriré ; ,.:,, 
| à celte entreprife, le Comte enuoya deux de Les * Cefte fes 
| ieunes fils en la ville ; qui fe tindrent au chafteau Re 
atrendant l’execution. Ce Coffrir s’addrella autec °°° 2127. 
| fa commiflion à certains PSRenE nages de la fete sin 
Flaccienne ( qui cfkvne e{pece. de Religi ion Coù- € 
- - derre “ manteau de celle des Maïrriniftes, autre- u 


>» 


jy * ment Lutheriens, qu’on dit tenir la Confefion 

d’' Aufbourg *)dôt il gaigna aucuns : Entre iceu ne à 
j - il s'addreffa à vn qui. auoit ‘bien efté de ladite diferie e Le 
à feéte,maiss’en cftoit rériré, & adioinét à ceux de (ef) & : que 
{ la Religion prerenduëé reformee, lequel deftou- les bonnes 
x urittour le faiét au Magil iftrar,qui quant & quant Fe a 
‘ appellale Coffrier , les . ue} aptes quelque esintet- nece ET 

sogats & negatiucs , fnalement confefla d'auoir àfalur. 

CT 
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Hiffoire dela Paix entre les Roys 
telle commiflion du Comte, laquelle eftant és 
mains hs l'un de ces ieunes Seigneurs au Cha- 
fteau , il offrit l'aller querir luy. mefime & de la 
leur apporter. Surquoy ilsle laifferent aller:mais 

depuis fi {e r’aduifans, ils le firéc fuiure & tenir is 
bonne garde en {a maifon , où ladicecommiflion 
fut trouuec. La nuiét fuiuante ilfutamenéen la 
maifon du Confeil, oùeftant plufieurs fois exa- 
miné, finalement appliqué à la queftion , ilcon: 
feffa qu'vn Iean Groënen beau-frere d'vn Fonck 
(qui pour lors eftoit à la Cour à Bruxelles prés 
l’Archiduc Albert,& autresfois pour cas fembla- 
ble auoit efté prifonnier en Holande , mais relaf- 
ché fans luy faire autre mal} eftoit le principal 
conducteur de ceft affaire , auec encore quelques 
autres , lefquels furent aufli tous conftituez pri- 
fonniers & leurs papiers faifis. Surquoy furét de- 
putez aucuns du Magiftrat pour aller au chafteau 
vers les ieunes Seigneurs , leur remonftrer ; que 
c'eftoit tres-mal faict audit Seigneur Comteleur 
pere, ( ( & àeuxsils en auoient quelque cognoif- 
fance ) de vouloirattenter contre vn contract fi 
folemnellement paflé par luy, & aurhorifé par 
l'Empereur: dont ils s’excuferent,difans n’en fça- 
uoir du tout rien:& combien qu'ils furent requis 
de demeurer en la ville, fieft-ce que n’ofansat- 
tendre vneefmotion populaire, ils fe retirerent, 
Entreles papiers de Jean Groënen furent trouuez 
plufieurs coppies de lettres & inftruétions efcri.. 
tes au Comte , & aucunes lecrres dudit Fonck, 
quicontenoient: Puis quele Comte voyoit bien 
qu’il eftoir abandonné de l'Empereur & de l'Em- 
pire ( parce que quelque temps auparauant ccux 
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d'Embde auoient obrenu fentence contre luy à . 1698. 


Jeur profht en la Chambre Imperiale de Spire } 
qu'il deuoit chercher autre fupportailleurs: Dot 
n'yauoit point de meilleur, plus prompr,ny plus 
puiffant , que le Roy d'Efpagne , ny quil'entre- 
prift plus volontiers. Qu'il deuoir aduifer à {e 
faire maifte de la ville: ce qu'ayant faiét ,deuoit 
permettre que le Roy d’Efpagne fouftint en fa 
Comté d'Oft Frizevn Chef d’armee, quile fer- 
uift,tant par terre,que fur la riuiere d’Eems & fur 
la riuiere dite le Dollard, par où il pourroit eftre 


reftably en fa premiere authorité. Entreles pa- 


/ 


piersilen fut auf trouué aucüs faifans mention 
de cefte entreprife fur la ville, & comme elle de- 
uoit eftre conduite : par où le Magiftrar cogneut 
ouuerrement le mal que le Comte leur vouloit 
braffer : ce qui fut caufe qu'ils empoignerent les 
partifanñs de cefte & pre aucuns s'en 
fuyrent, & quitteren@li ville. A raifon déquoy le 
Magiitrar ordonna au Capiraine de leuer 300. 
homines à leur folde. Ils efcriuirét aufli au Com- 
te Guillaume Loys de Naflau, Gouuerneur pour 
les Eftars des Prouinces vnies au pays de Frize &c 
à Groninghe , que pour leur conferuation il luy 
pleuft au befoin leur afhfter de quelques gens 
prefts & à la main. Non {eulement il le leur ac- 
corda , mais fit que les Capitaines des garnifons 
plus voifines cafferent aucuns de lcurs gens , qui 
quant & quant furét retenus au feruice de ceux 
d'Embde. Ce trouble duraiufques à l’execurion à 
mort du Coffrier & de Iean Groënen , qui furent 
decapitez , & par le bannifflement des autres pri- 
fonniers ; dont aucuns furent condamnez en 
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… Hiflo oire dela Paix entre les Roys 

offés amendes pecuniaires. De là le Comte 
he : occafion de fe plaindre de ceux d Embdea 
a Chambre Imperiale, les accufant d'auoir en- 
raint lecontract. Surquoy il obtint commiflion 
Pr RATE leur fut infinué à comparoir 
en ladite Chambre au 16, d'Aouft 159$. Au iuel 
>topofa pour plainte entreautres Points, 
Que le efdirs d d'Embde auoient aucc gens deguerre 
des Eftars des Prouinces vies, fait irruption {ur 
festerres & iurildictions de Marienhove, Vif- 
quart, Profthumb & autres lieux, d'avoir prins 
beaucou up de prilonniers, executez à mort Iéan 
Groënen & Ican Kemps, apres les auoir gricfue= 


? 
nent torturez, d auoir indignement traicté fes 


7 


deux fils le Comte Ican & Chtiftofle, eftans à 
Embdeauec fesinftruétions & commandemens, 
d'aüoir mal verfé 2 l'endroit ds ENraité d auoir 
So vn nouueau feat de leuricunefTe, 
&c.&c autres poinéEs : SimMcfquels le Comte & 
ceux d'Emde rentrerent en on tie querelles, 
& les vieilles fe refueillcrent. 

Le22.de [uin, Pierre Panne natif d'Ypre, Ton- 
nelier, pour l'accufarion contre luy faicte d’auoir 

voulutuér le Prince Maurice , eut la teftetren- 


à Lac Dee nd je] 


“Accord entrechec,& fonc DRE mis €n quartiers. 


É Andorre 
les Effats 


La paix cftant faiéte encre les Roys de Frice & 
d'Efpagne (ainfi que nous auôs dir cy deffus ) re- 


des Péobinces toit encore du temps pour Ceux qui s’y vouloiét 
&nies des” faire comprendre, fuiuant le ;$.arricle dudit trai- 


Pays-bas té. Maisla Royncd d "Anglererre, qui n’y voulut 
2 faire la 











eftre comprife, apprehendant quetout Le fais de 
la guerres en viendroïent tomber fur elle, pout 
celte caufe enuoya le Cheualier Mefire F rançais 
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s les Éttats des Prouinces 1598. 


wer en Holande ver 
ynies ; POUL fçauoir quelle eftoit leur refolution, 
ou à La paix,ou la guerte:finon à la paix auec l'E bi 
pagnol, quels moyens ils anoient pour auec elle 
Juy faire laguerre, dont elle demandoit vne bref- 
uerefolution: Veuque la donation des Pays-bas 
faite à l'Infante leur deuoit eftre grandement 
fufpeéte,, d'autant que l'Efpagnol pretendoit par 
cefte nouuelle liberalité obliger l'Eftat Imperial 
às’employer à l'encontre d'elle & d’eux-mefmes, 
fique le routen reuiendroir au profit & à la grä- 
deur delArchiduc frere de l'Empereur: Partant 
qu'ils ne regardaffent point à l'eftar prefent de 
leurs affaires,& qu'ils profperoient sains qu'ils fe 
fouuinffent des dangers oùilsauoient efté,& ca- 
meelleleurauoit aflifté auec orands frais & pet- 
tes , tellement que fes finances en eftoient efput-- 
fees:Que defa Empereur s’eftoit déclaré contre 
elle, ayant mis au ban tousles Anglois,rant par 
par mer, que par (CITE; qui eftoit vne manifefte 
declaration de guerre, qui ne pourroi quefcr 
tomber fur eux-mefmes : que fon intention n'e- 
ftoit pas de les engager dauantage:mais pouruoir 
tant mieux par Ce Moyen à leur propre feurere,& 
der d'vn bon accord contre leur 


AN 


pour s'entte-a) 
ennemy commun. 

Les Eftatsayant entendu Pintention de la Roy- 
ne,& eftans defià affez refolus de ne faire trefue 
nyaccord auëc l'Efpagno!, quelques belles of- 
fres que leur Gft ledit Archiduc, felon le rapport 


ue leur en fit Daniel Vander Meulan ( refu- 
duis de 
de FAr+ 


1 
oié d'Anuets à Leyden } lequel par Pa 
quelques Scigneurs Flamans, du party 

je 


Ç ur 














































Belles offrés 
Éaitfes par 
PArchidue 









Hifloire de la Paix entre es Roys 


chiduc , quile Cognoifloient habille hôme, pour 
Mencrvnebonne affaire à etecution , fut mandé 
fubtilément & fubirement auec bon paffe-port à 
Anuers { {ous vn faux donner à entendre qu'vn 
fien beau-frerc eftoit malade à l'extremité, lequel 
uer auant {a mort quelques 
fiennes affaires: ) Y eftär arriué il futincontinent 
mandé } Bruxelles , Où les fieurs Richardot & 
d’Affonuille, l'Abbé de M aroles,& le Marquis de 
Haurec , chacun à part parlerent À luy, & apres 
Iuy auoir demande , s’il n'yauoit point de moyen 
demettreyne paix entre les Prouinces generale- 
ment des Pays-bas, il leur refpondit, que deceil 
e. Lors ils Iuy decla- 
Térent, afin qu'il le püft librement redire, quele 
Roy d'Efpagne & l’Archiduc Albert, en toute 
façon vouloient faire la paix, & en quelque forte 
que ce fuft : & de ce en donner telle affeurance, 
qu'on s’en deuroit bien contenter. On laifleroit 
aux Prouinces vnies leurs Religions, forme de 
SoOuuernement, & du moindre poinct iufques au 
plus grand leur donneroit ou Contentement en 
tour. Ils luy dirent en outre, que le Roy eftoir 
tres-afféctionné au Prince N aurice, letenoiten 
grand'eftime, & nedcfiroit pas d’'amoindrir fon 
Eftat , mais pluftoft de ly confirmer & agorädir: 
Voirequ'il ie verroic volontiers General de l’ar_" 
mec contre le Tarc , tantileftoit eftimé pour fes 
vertus & prouefles, vers yn chacun. Qu'on laiffe- 
roit tOUS Ceux quieftoient au gouuernement des 
Prouinces vnies en leurs offices , Cftats , & digni- 


luyvouloit comuniq 


4 
R en auoit charge quelconqu 


ax Prouin- (CZ, & PrToMettcit-on d’y continuër leurs enfans 
res vnies, 





S'ilsen cftoiéc capables: fitant feulemenr ils vou- 
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loient entendre à la paix, & recognoiftre | edit 1508, 
Seigneur Archiduc Albert pour leur. Sci ioncur ÉEON 
Prince. Tels & femblables propos luy furent te- 
nus.Eftant mené deuant l’Archiduc, illuy en dift 
en Latin tour autant de bouche,le priant en vou- 
loir faire bon rapport. 

Toutes ces belles offres ne peurent faire en- 
tendre lefdits Eftats des Prouinces vmies à aucun 
accord auec l’'Efpagnol, & au contraire difoient, 

Que c’eftoit pour amener en leur pays quelque 
diuifion, & efmouuoir la commune , comme fi 
fans caufe ils vouloient continuër la guerre, tan- 
dis que l'on pouuoit auoir vne alleuree paix: & 
que quanr à ce que le Roy d'Efpagne & PArchi- 
duc euffent voulu voirle Prince Maurice en H6- 
grie, qu'ils n’en doutoient point , & qu’à luy & 
a eux on leur feroit telles & fi belles promeiles 
qu'ils pourroient delirer, fi tant feulement on 
pouuoit gaigner ce poinc fur eux que de reco- 





























gnoiftre ledit Archiduc pour leur Prince; croyäs, | 
que cela fait , il deuiendroit facilementmaiftre || EU 
premierement de ceux qui font commis aux af- | 


faires (qui chercheroient incontinent à fe mettre 
en fa bonne grace) puis generalement de tout le | 
gouuernement des Prouinces. Que les lectresin- 1f 


terceprees d'Efpagne donnoient à l’Archiducvn 1 10 


aduis tour au contraire, fur tour, De ne faire au- il i 

Cun accord , que les vieux Officiers dechaflez ne | | j | 
HR 

fuffentremis en leurs offices; quieftoireneffc&, CRT 


vne tranflation du gouuernement & des offices al 
deceux qui depuis trenté ansauoicnt le plus fer- 
uyaufdires Prouinces vnies, entre les mains des 
dechaffez,& qu'ils eftimoient plus cruëls & con- 
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oiteux de vengeance que les Efpagnols mefimes, 

Ode. s bruits de communication de paix 
qu'ils faifotent ainf femer,n’eftoit que pour faire 
efpreuue, & tirer d'eux leurintention, Li es 
s'en retiter q quand bon leur fembleroit , ainfi 
qu "ils auoient faié + plufieurs fois. Siquerefolus à 
la guerre pluftoft qu’à la paix, ils enuoyerent 
vers ludié Royne d’, PE en Ambaflade les 
fieursde Warmont, de Tet mpel, de Verke,de Ho- 
tingua & Heffeles, qui arriuerent le23.Iuiller en 
Angleterre, Ils furent reçeus humainement , & 
ayant audience fauorableils expoferent la delibe- 
ration defdits Eftats , qui eftoit d'entretenir leur 
contraét faiét auec la Royne dés l'an 85. pr omet- 
tant luyaflifter de nr ante Nauires, de cinq mil- 
1chommes depied, & de cinq cents cheuaux , fi 
lEfp agnol l'atrentoit en fes pays. Et que chacun 
an feroit par eux facisfait pour le éretbairierge nt 

de ladite Dame de la fomme de huict cents mille 

liures fterlines ( dontchacune contient dix efcus 
de Brabant qui {ont trente liures tournois ou en- 
uiron) à fçauoir dans les deux prochaines annecs 
quinze mille liures par an : és autres fuiuantes 
trente mille liures par chacun an, tant & iufques 
à ce que la moitié de la debte Faft payce , qui re- 
uenoit au compte fufdit à hui millions de li- 
ures tournoifes ou enuiron: & le reftant feroit 
payé lors que la Royne s’aduiferoit de faire ac- 
cord auec le Roy d'Efpagne, felon qu'il feroir c6- 
uenu entre eux.Cependant ne pretendoient d’in- 
tenter aucunes actions l’vn à l’autre , excepté 
pour les emprunts de Spinola & du Palauicin; & 
auf pour les Prouinces conqui{es &aco )NqUE= 
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rir,quin'eftoient enleurs mains du remps de Iemr 
confederation comimencee. 

L'alliancerenouuellee, les Nauires Anglois ai- 
lerent éscoftes d'Efpagne , &c vers les Indes, faire 
guerre ouuerte à l'Efpagnol:lés Hollandois aufi 
auec nôbre de vaiffeaux chercherent {urimertous 
moyens deluy nuite, ainfi que nous dirons cy- 
apres: Cét accord fat caufe que leurs affairesn'en 
empirerent pas,ains s'af ‘eliorerent. 

LeRoy tres Chreftien, en ce mefine temps, 
renuoya le Seigneur de Buzenual en Hollande 
versles Eftats, pour y continuët {a charge: Illes 
affeura qu'autät que fon Mailtre pourroit(fauf la 
paix ) il les fauoriferoit ;auec promefle de rem- 
bourfement des deniers dont ils auoient aflifté fa 
Maijefté durant les guerres. 

Les annees palices eftoit aduenu vn grand ef- 


159$ 


8. 


e É | Prife de Ia- 
cher furles Chteftiens par la perte de fauarin,que lé farle 


les Turcs auoient enuahy , mefmement pat VnE Turc, 


defloyauté de quelques-vns des Chreftiens com- 
me nousauons dit en noftrehiftoire de la guerre. 
Er ceftcannee prefenre cefte playe fur racommo- 
dee , & comme guerie par la reprife dudit Taua- 
tin, de laquelle la façon, equipollente à victoire 
entiere, merite d’eftre bien au long defcrite, 

Vn Capitaine vaillant homme & tres-expert 
à la guerre , Adolphe Schuartzhourg, apresen 
atoircommuniqué auecles Barons de Palf & de 
Nadafte, braues & vaillans Capitaines qui l'ac- 
compagnerent en toute cefie genereufe execu- 
tion, defirant faire vn bon {eruice à l'Empereur 
& à la Chreftienté apres s'eftrebien au long in- 
ftruit des addreiles, & pourueu de moyens necef- 


























Fliffoire de la Paix entreles Roys 
faires,s'accompagna de gens de ouerré refolus & 
faicts à la Main,qu'il mena auec luy delà le Danu- 
be, fans defcouurir fon intention,finon qu'eftant 
arriué d'emblee pres de Tauarin, & ayant donné 
ordre d’arrefter tous les paffants afin qu'ilnen 
peult etre porté aucune nouuelle ; lors il difpo- 
fe es gens , & leur ordonne les moyens d'enfon- 
cer Îles portes auec des petards , & leur afligne les 
places où il entendoit que chacun d'eux s’allaft 
mettre en garde:les places eftäs departies pour te- 
nir les iuenués aAeurecs aux Chreftiens , tandis 
qu'on feroit le plus grand effort aux magazins &c 
à la fortereffe , vn François nommé le fieur de 
Vaubecour, & vn autre nommé Caujac, eurent 
la charge des petards , & leur fucceda fort heu- 
reufement:ce ne fut pas toutesfois fans vn ftra- 
tageme tel ques’enfuit: F1 yauoit entre les Chre- 
ftiens cinq Huffars qui font gens de cheual , lef: 
quelsenténdoienr & parloient fort bien le Turc, 
& eftoient auf fort bien inftruits desafaites des 
Turcs, de leurs intelligences & façons de faire : 
Ceux-cy marcherent les premiers droiét à la por- 
te, n’eftanr autrement poflible qu'ils approchaf- 
{ent fans eftre apperçeus les gardes Turquoifes 
les defcouurent, & leur demandent quivala: Ils 
refpondent , qu'ils venoient de Belorade ville 
Turquefque, & amenoient des viures & muni- 
tions, & portoient lettres À la femme de l’'Aga, 
(c’eft i dire Gouuerneur) de fauarin,qu'ils auoiée 
charge de la bailler à elle-mefme : que leur con- 
uoy eftoit bien pres delà, mais qu’ils doutoienr 
que les Chreftiens qui couroïient là autour ne 
les furprinffent, partant lesrequeroient d'abartre 
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le pont en diligence : Les Turcs du dedans les 
creurentaifément,maisles Chreftiens craign@iét 
encore, d'autant que la nuiét eftoir claire,que les 
gardesn'appc rceuffent le train des compagnies, 
&n'oloient approcher ; finon que Dieu leur afli- 
fla pat vne faueur extraordinaire: c'eft que le ciel 
eftant clair & ferein,eftoille de routes parts, tout 
à coup fe vaefleuer du Danube vne grofle brouee 
qui couurit route laclarté deseftoilles,& vn grad 
vent fe mift à fouffler contre les Chreftiens, qui 
par mefme moyen engardoiït que les Turcs de Ia- 
uarin n'entendiflent le bruit des côpagnies: Par 
cefte occañon les perardiers s’approchent,enlin- 
ftâc pofenr leurs perards,& les fontiouër: la por- 
te de dehors fe trouua ouuerte ayant les Turcs 
efté negligenrs de la fermer; celle de dedans eflät 
enfoncee, les Turcs donnét l’allarme, tuënt trois 
Chreftiens à l'abordee : mais nonobftant ilsen- 
trerent, & gardans l'ordre qui leur auoit efté en- 
joint, ils fe renditent les maiftres des auenuës. 
Lors au bruit,les Turcsefueillezen furfaur,fe jet- 
rerenten chemifes,les vns prennent lesarmes,les 
autres fuyent çà & là, les femmes crient, les blef- 
fez (e lamentenr, tous fonrvn grandrumulre, 8 


p’yauoitaucun fecours. 


Ce combat dura cinq heures , auquel fut telle- . 


meñt combatu & debatu parles Turcsde la gar- 
nifon, qu’apresauoir vfé de leurs armes fans pro- 
fic, ils fe prefentoient aux Chreftiens d'eux mef- 
mes pour fe faire ruër de defpit: Et furrout le 
Sanghiac qui eneftoit Lieutenant pour le Grand 
Turc en ladite ville de lauarin , apres qu'il fe fue 
vaillamment defendu, finalement ilietta bas fon 
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Hiffoire de la Paix entre les Roys 

1598. Cimeterre, rouren mourant, dont luy en fur fa 
tefte tranchee comme à vn Goliath, & puis apres 

prile & imife fur vn pal en vn lieu plus éfleué que 

toutes les autres! Plufieurs auffi fe jetrerent en 

Peau, mefmement les femmes ; &ainf perirent. 
Il'yeurentrautres 300. lanniflaires, ou enuiron 


La 


lefquels s’'enfermerent en vne tou r,& yayantdes 
poudres, ils y firent mertre le feu, & ainf mouru- 
tent. 

Adolphe de Schuartzbourg ayät fait vn el ex- 
ploiét , fit ferrer en vnlieu tout le bürin , le mari- 
darit à Empereur pour én auoir {on ordonnan- 
ce. Sa M.Ï. commanda de departir le tour aux 
foldars qui auoient efté à la prife , fauf pour lés 
Canons & munitions de guerre qui duoient efté 
trouuez là en grand nombre , lefquelsil fe re- 
ferua , comme de raifon pour la deffence de la 

lace. 

Le fils 8 les deux filles du Sangiac furent em- 
menez prifonniers. Les garnifons voilines de 
Tottes, de Sammarrin, de Mirets & autres pla- 
ces furent abandonnees par les Turcs. Le fieur 
de Vaubecourt fut honoré de grandes faueurs & 
dons par l'Empereur ; qui aufli le fit Cheualier, 11 
y mourut pres de huit cents Chreftiens. 

Ilappert combien cela apporta de dommage 
aux Turcs par le grand aduancement dé leurs af- 
faires, qu'ilattribuoient au contraire par la prife 
de Tauarin quand il fe perdir pour les Chreftiens, 
à fçauoir par l’efcriteau trouué en la porte qui va 

de Tauarin à la ville de Sighet;, graué en lettres 
d'oren langue Turquefque, efinaillees de celeite, 
eh celle teneur: 
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Sultan Muraih fils du Sulran Selim , neues deSultin, 1598 | 
a commandé à Swan Bacha de mener Yne armec en larer- Dr {Ib 
AN | 


re des maudits (ainfi appellenc-ils les Chreftiens)} C'in qe 
Sinan Bacha ayantrecen ce commandement ef} Yens en ‘% HAE 
cefle reg107 auec [on armee, &- Dieu Le voylant ainfril 4 SL 
taille en pieces Les mandits ; 4 rebeuche leurs armes, leur 4 FA 11 | 


enleuece bouleuart, x ÿ « ordonné Gouserneur leBxha 
Ofman , par le commandement duquel cefle porce ace 
fête : es drceluy murt,a fuccedé Mehemet Bacha , qui 4 
commäde que ce tableau fusEmss ence lien en l'an 1<03. 
du Proph ete Mahomet. Re 
Le Duc de Tranfliluanie ayant faiét accorla-;, ae Fe | 
uecl'Empereut de luy rendre ledit Duché ;, à k Tremfilua: nn 
charge de luy en bailler vn autre en l'Empire, nie feretire eh 
l'Empereur luy baïlla les Duchez de Ratifbore & d'auec l'E al} 
Oppel,dontil prit poffeflion : Ce neantmoini re- PP": AR 
tournant peu apres en Tranffiluanie fecrette- NN 
ment, il fe remeit dans Claufembourg , & {efeic | 
recognoiftre de rous les fubieéts commeaupara- j 
uant, | à 
Va eftrange cas aduint au Royaume de Naples, iflire delà 
qu'une certaine femme tranfportee de lubricité, Jubricité d'u- sl 
fit mourir par poifon fon mary , hommeillaftre ne Dame de | 1 
& cres-doéte, vieux & venerable, Chancelir du Naples: 5j EL 
Royaume, nommé Appian de Boily, & s’adonna pe 
à vn Taleify , faineant, & fans qualité : & pour 
faire plus à fa liberté, elle empoifonna aufl fon | 
propre pere Alexandre Buringel, Chéualierillu- 
fireau pays, d'autant qu'ilne vouloir confentir 
qu'elle efpoufaft ceft adultere: & encore fitaufli 
mourir {à fœur , & deux fiensneueux enfansd'el- 
le : Et finalement s’eftant ainfi miferablenent 
mariee à ceft homme, elle en deuintialouf£, & 
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Hiffoire de la Pa les Roy 

yrotre atla Paix entre les Roys 
3598. s’'eftans piquez l’vn l’autre & pris de paroles, ils 
S entr accuferenc des em Poilonnements fufdiéts; 
pour raifon dequoy ils furéc Execurez à mort pat 

vniufteiucéement. 

Vne autre cruauté plus horrible à efté referec 


Ra du Giapon, quieften injure & contumelie con- 
fra ordelsers 


à tre Dieu. C'eft que dans le Giapon fix Relivieux 
40 Giapon. Ù o 


de S. François furent crucifiez par derifñon, en 

celte annee 08.dans la ville capitale de Langazach 

où refidele Quabacondon, qui eft l’'Empereut du 

Giapon , à la perfuafion d'vn Foffämbro ennemy 

des Chreftiens, & y en auoit cinq cents Giapo- 

nois quiaufli demandoient le martyte aucceux: 

mais par l’occafion d’yn tres noble d’entr'eux, 

duquel le pere eftoit familier du Quabacondon, 

le martire fut differé de ceux. là , & finalemenr 

dutoutofté, & la cruauté cefla, d’autanr qu’en 

la mort des fixR clipieux il y eur de grands fignes 

du Ciel , qui eftonnerent l'Empereur du Giapon; 

tellement qu'il s’atrefta de mal faire aux Chre- 

ftiens: &les Peres léfuiftes & autres Religieux 
Continucrent les offices diuins. S 

14: La maladie du Roy d'Efpagne ayant commen 

Le femmaite c£ en la ville de Madril auant la refignation qu'il 

2 ro fit de {es Pays-bas à fa fille l'Infante Elizabeth, fe 

d'Eau, rengregea depuis côtinuellement de plus en plus, 

tant qu'enuiron la Sainét Jean fe fentant debili- 

ter, auec ce que les gouttes lé tourmen toient en 

fes deux mains, qui de douleur luÿ donnoïent pat 

fois quelques accez de fieures: comme il auoit 

toufiourseu grande denorion à fon Eglife de S. 

Laurens ; & grand. plaifir en fon chafteau de 

l'Efcurial qu'il ya fai@ bagir (qui eft le plus riche 

Fc 4 
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& plus beau baftimenr qu'il y aic en toute la Shi 
Chreftienté ) il yvoulut eftre porté en quelque er | 
mal qu'il fuft, & quoy que fes Medecins Je decô: | | 
feillaffent, pour le trauail qu'ilen enduroit , ce a 
nonobftant pied à pied ily fut porté en fix jours, ji 
diftant de Madril enuiron fept licuës. Eftant1à 
les gouttes luy augmentetent fes douleurs auec 


He: 
fieures , tellement que depuis faifant eftat dené UNE 


à + ‘ 5 | 
lamaisreleucr de ccfte maladie , il commença à jui 


Re 
| OR TT Ur Ne PEN Er | 
peñnfer À la mort, & às y difpofer , {6 faifant ad- LeRéyd’Ef qi 


+ \' 


miniftrer les faincts Sacremenrs. Puis voulut que pagnefe dif | 
D. Gaircie de Loiola fuft par le Legat de {a Sain- P9cèmiourif: a | 
Cteté [olemnellement confacré Archeuefque de 
Tolede, par refignation que l’Archiduc Albert |A 
d'Auftriche luy en auoit faicte. Depuisluüy vine ni! 





vne apoftume en la iambe droiéte ; puis encores | [HN 


quatre auttes à la poiétrine , dont fes Mecdecins 


} 
ordinaires furent eftonnez 5 "8€ appcllerent de 


Madril le Médecin Olias, lefquels rousenfemble | 1 
auec l’aduis du Licenrié Vergayas äppliqüerent |: 
des emplaftres pour faire meurir ces apofturnes; 
& eftans meures & enfondrecsietterér beaucoup 
de puante boué , & grande quantité de poux; | 
dont on le fçauoit mal cfpoüiller , auec ce qu'il ji 
eftoit fi debile & defcheu de fes forces,qu'il le fal- UE 
loitremuér à quatre dans vn linceul , pour faire UN 
fon li & le nettoyer.Ces poux (difoient les Mc- SA 5 53 il 
decins )s’engendroiét de cefle maticte puttide À éfemblage dé 
boiücule , le refte de fon COrpS ne paroiffant. quafi touiles éffe- 

que comme yn skelet. La grande patience qu'il fees d'en 

Uoit cntous ces tourmmens & douleurs CHLFGMES, PS Pme 

lüuyfut par aucuns féputee à marque & fioné den. 72" 


ee à m d'os fil SA: | 
falut,"Etcomime la fieure alloit toùfiours £on- 4: | 
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H ifoire de la Paixentre les Roys 
tinuañt au commencement de Septembre il fit 
venir en faprefencele Prince fon fils & la Prin- 
ceffe (a fille , à ce afliftant ledit Archeucfque de 
Tolede & autres: difant à fonfils luy monftrant 
fon corps, Foyex Prince que c'efi de La grandenr dece 
monde, voyEX Le mule rable Corps so#toute ayde hursaine 
ef maintenant perdue : A1 feitapp rter fon cercucil 
fait decuiure,8&cmettrevne téfte de mort furvn 
buffet , & vne couronne d’or joignant.Puis com- 
manda à Iean Ruys de Velafco,l'vn de fes Cham- 
bellans , d'aller querir vn petit coffret ,d'oùilfit 
tirer vne precieufe bague , qu'en prefence du 
Prince il donna à fa fille, difant, cefte bague vient 
de voftre mere, gatdez-la pour fa memoire. Il 
en feit pareillement virer vn Papier efcrit , qu'il 
bailla au Prince , difant , Quec'eftoit vne initru- 
étion comme il auroit à gouuerncr fes Royau- 
mes & Pays: puisil fit pareillementaueindre vn 
fouet ; au bout duquel iroifloient quelques 
matques de {ang , difanr., en le faifant leuer haüt, 
Qts\c'effoit du fang de [on fang: combien quececne 
fuit pas de fon fang propre, mais de PEmpereut 
foipere ,quiaucc ce foïér fouloit chaftier fon 
cotps, & pour céla l'auoit:il garde, & Îe leuc 
auoiri voulu monftrer. Ce fai il difpofa bien 

ärticiülierement de l'ordre & pompe funebre 
qu'il vouloir cftre obferué à fon‘enterremént. 
Puis il recommanda, en la prefence du Nonce 


duPape , le Sainét Siege, le Pape & la Religion 


déjespubez, Cäxholique , Apoftolique-Romaine à fesenfans, 


teqiferant ledit Nonce luy vouloir donner lab- 
fobution defespechez, & labenediction à fes'en- 
fans ? recommandant {a fille l'Infante au Prince 
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fon fils, & derenir fes paysen paix , leur ordon: 
hant dé bons Gouuerneurs , recoghoiflant les 
bons , & chaftiant les mauuais. 11 comimanda 
qu’ on cflargift de prifon le Marquis de Monte- 
JaË, à cndit ion qu'il ne retournaft plus en Cour: 

uand à Ja femme d’Antotio Perez jadis fon Se 
cretaire, qu'elle fuffaufli inife hors de prifon, à 
Condition qu’elle (€ retirait en vn moñaltere: Il 
nt LE ceux qui eftoicnt prifonni iers à 


aife de la challe | & aux condamifiez À mort; 


PAT A 


autant que la mifericorde de Iuftice le pouuoit 


porter. Ce qu'ayant Faict & dir ; il donria le der- 
nicradieu à à les enfans p eva BEN lement ; cut 


Chabre le Prince detnanda à Don Chriftophle 
de Morra, s’ilauoit la maiftredè cle froyäle,il re- 
fpondit, qu'ouy. Bailléz la moy, ditle Prince. À 
quoy de Motta réfpondir V: À. me pardonfie, 
c'eftlaciefde Me que le ne puis as fans 

l'exprez COtÿ! ément du Roy : Sürquoy le 
Prince dit, z sfa8 SE e part outre, Apres Dom Chri- 
ftofle renticen ae Chambte du Roy “qu'il tround 
quelque peu mieux, & | lay dit > que le Prince luy 
auoit sand] ladire clef: mais qu'ilnel RE O- 
fé bailler fans le côgé de an K lajefté:. à quoy le Roy 
rebondir, qu bGie inal faict. Dépuis féntant 
VENTE Vi autre pafmoifon, il demanda lExrre. 
Me-ondion > qui lu fat adminift rec pat ledit Ar- 
cheüefque de Toléde : Et voulut qu'on Juy 2 ap- 
portäftvn Crucifix garde en va coffre ; qui eftoir 
le méfie que fonipere auoit tenu quant il mou- 
fut; aueclequel il ÿouloit aufli Mourir, Deux 


ours déuant fi more les Medecins luyÿdonnerens 
D ij 


L Embräffe je | 
ehfdns ©i léuy FA 

donne le der (l 
difänt,qu'ils s’en allaffen it repofer. Au lortir de la mier adieu. je 
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Hiffoire de La Paix entre les Roys 
vn breuuage de hyacinthe , pierre precieufe, dy- 
ro. quélil dit en le prenant, que fa mere l'Imperatti- 
d'Epagné ce vn an deuant fa mort en auoit beu vn fembla- 
prendia clef ble, difant qu'ilne mourroit pas encores ce jour 
de fiance. làny le lendemain , parce qu'vn Religieux luy a- 
uoit predir l'heure de fa mort. Apres qu'il eutefté 
adminiftré de l'Extreme-onétion, le Princere- 
rourna le voir, Dom Chriftofle de Morra entrant 
dedans, mettant vngenoüilen terre, luy bailla la 
clefen labaifant , que le Prince prit, & la bailla 
au Marquis de Denia. Et comme ledit Sr. Prince 
& (à fœurlInfante eftoient deuätleliét du Roy, 
illeur dir, Voyez ie vous recommande D. Chri- 
ftofle de Morra pour le meilleur feruireur que 
l'aye eu ; tous ines Autres feruiteurs ayezles pour 
recommandez. Et prenant derechef congé, les 
embraflant la parole luy faillit pour la derniere 
fois,demeurant deuxioursentel cftat, puis mou- 
rut. 
I! nafquit l'an 1526.le iour fainét Marc en Auril, 
La naiffance & L e ! S D l'éftsi 
Gr fiaturedy SC MOUTUE l'an 159$. e 13. Septembre. Il eftoit 
Roy d'Efÿa- de petite ffature,autrement derencontrcaggrca- 
gne. ble,combien qu'il ne fuft pas fi belhomme à cau- 
fe de fa bouche groffe en la leure d’embas, qui eft 
herediraire en la famille d’Auftriche : il eftoic 
blond, & plus reflemblant vn Flamand qu'vn Ef- 
pagnol: d’vne celle difpoñition de fa perfonne, 
que iamais il ne fut malade en fa vie que de la ma- 
ladie dont il eft mort : finon que par foisilauoit 
des cuanoüiffements : Il ne mangea jamais de 
poiffon en route fa vie. Ileftoir d'vn courage fer- 
Son efprit de MÉs T d'vnefprit haut, conçeuant incontinent 
fon courage. les fins des chofes, & les preuoyant d'vne pru- 


1598. 


re PARLE dons 2 
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derice & fagefle admirable. Quelquechofequi : 
luy foit aduenu ,ilne s'eftonnaiamais derien. Œl 
aiena à fon adueneméten Flädres par la demif- 
fion de Charles V.Empereur fon pere,deux gran- 
des batailles contre les François, celle de S. Lau- 
rens à S.Quenrin : & puis celle de Grauclines: 8 
ce par fes Lieutenants, n’eftant point belliqueux 
de {a nature.Il a efté fort deuor en fa Religion,& 
s'eft oppofe à toutes les herefies de fon temps, 
prenant cefte occafon {ainfi que plufieurs ont 
efcrit)pour mieux auancer {es affaires en la Chre- 
ftienté. Ilaefté mai fortuné en fon premier ma- 
riage, qui eftoit de Marie Princeffe de Portngal, 
de laquelle il eut vn fils nommé Charles , duquel 
la vie fut courte , & la fin defafirec , mourant Marie de 
parimpreflion & violence, fur certains fubieCs Ponagalpre: 
u’on luy impura de s'entendre auce l'Admiral de miere femme 
Chaftillon de France, & le Prince d’Aurége Guil- du Roy d'E- 
Jaume de Naffau couchant les Pays bas: Cela(cô JPegnes 
me ontient ) fut defcouuert par l’aftuce de Dom 
Joan fon oncle baftard , s’eftant defpitéle Prince 
Charles contre luy en vn jeu de paume; l'ayant 
foufficré : dont pour fe venger Dom Ivan trouua 
moyen de defrobber an Prince Charles (en luy 
baïllant (à chemife} vne petite bourfe qu’il por- 
toit à fon col à chair nuë, dans laquelle en vn pa- 
pier eftoirile fecret de cefte intelligence: On luy 
trouva aufli quelques liures fentans malde la foy: 
Et fur cefte occañio,côme fauteur des heretiques, 
il fut parl'InquifitiG extraordinaire iugé mourir 
parfeionces reiterces , auec vn bruvage mortel, 
pourCouurir la'violéce. Ha efté aufli mal addret{- 
fé defès entreprifes de Flandres, & d'Angleterre, 
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Hiffoire de la Paix entre les Roys 
ayant dreffé llarmee nauale qui per: en la mañ- 
che d’Angleterte, fans coup frapper. Il eft blaf- 
médé l'attentat dercruauté fur les Indiens, lef- 
quels ika abandonnez à eftre ma 
beftes,doht aucunsT heolosien ; 
uedaa:eforit contre luy. Ia eu & 
Apres cellede Portugalil eritMariet 
nti 
fiefme Elizab 
en Efpagne $ 
occahiondel# Paix) 1lacu deux files. {Infinte 
Claire Eugenie Archiducheffe aujourd hu, & 
l'Infante Cather Ducheffe 
de Sauoye.Sa quatriefme féme $rned ÂAu- 
ftriche fille dé l'Empereur Maximilian:; quictoit 
fa propre niepce,de laquelle la eu frois fil$&vne 
fille, donceft refté le Prince Charies Laur 
nomimé à fon aduenement Ph {IL:comme 
nous dirons cy-apres, I luyfut fait vn otandafs 
front peu auparauant la maladie donti) 


lacrez comme 
elfes Scepuël- 
tic femmes 
tovned An- 
:Delarroi- 
d: la Pa 
pc mere 
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onluy fit apporter vn pacquet vien enucloppé, 
Jequel apres/J'auoir defcouuert if trouua quece- 
ftoitvndiure,où en la premiere page eftoir efcrir, 


Affront fai Les fais valeure 
au Roy d'E- 


page. 


ux de Philippe IT. Roy des Efpa- 
gnes & des Indes: le refte du liure n'eftoirque 
papier blanc,& fucla fin par derifion il yauoiren 
langage Efpaonol, T'acabadas cffas cofas fuefè:al var- 
co: dequoyil fe depita grandemeng, Il a efté auf 
attaqué par placards {ur fesbanqguerourtesqu'ila 
faiétes plufieurs fois, fans aucune apprehenhon 
ny refpect de {on honneur. Il priften l’enrret de 
ces guerres dernieres lctitrede Roy de Nauarre, 
& de Portugal, dot par expresil mir les efcuflons 
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fitbaftir des citadelles en Nauarre, à Papelone & Qu LIL 


aux frontieres d'Aragon. Ila efléextremement  ; | 
e LA 4 ol 
offencé en fon ame,du procez contre luyintenté 2 on 


. = . . _ >* TILL DE 
par AntonioPerez {on ancien Secretaire,dot l'in- a 


dignation fur contre luy à caufe de la Princelte Anfonie Pes 
D rex, SECTEPAtS 


d’Eboly Ÿ que le Roy aymoit È pour laquelle il {e é d'Efpagne. 4 


pall: quelques particularitez qui ne luyeftoient : ES fi] 
point agereables. Antonio Perez eut fon refuge en 
en Bearn , dont il ya plufieurs liures imprimez, à: Hi 
qui en font (afifante mention. Ila eu vne façon 4 | 
ordinaire de fe faire rendre compte de tous fes il | 
Officiers quatre fois l’anneeaux feftes [olemnel- al 
les, par telle condition ,qu'en matiere d’eftac , fi À qe 
quelqu'yn auoit failly il n’efpargnoit ny grand Qi 

ny petit, ains par billetil leur failoit luy tout feul pi 
leur procés,&én mettoit d'autres en leur place:ll ; ne | 
auoitauff cela de bon, que ceux qui le feruoïent pers du 

bien , il leurfailoir de grands aduantages, com- Roy d'Effa- l\A 


mede leur donner des bencfices pour leurs en- gne | 
fans , ou les hauffer eux mefmes à plus grädes di- Val 
gnitez,iufquesaux fimplesfoldats ignalades(qu'ils Fe 
appellent) s'eftans iceux faiét remarquer en acte | 
militaire par quelque particulier effect de bon ù 


courage & devaillance. Il atenureoiftre des ho- 


mes doctes & vaillans en mefme degré ,à cha- (Qi on 
cun faifant comber cn main les recompences de 1 NH 


P— 


“leurs feruices, & le prix deleurs merités. Jla efté 
blafiné de fe faire trop refpecter à fes orands,mais 
à l'oppoñteil falüoir du bonnet les fimples pay- ' 
fans.. Tous ceux qui parloient à luy fe mettoient 
degenoux, dont eftant blafmé i Rowe, mefines 
parles Orateurs des Princes Allemans en cértai- 
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Flifloire de la Paix entre les Roys 
1598. neconteflarion de caufe qu'il a eu contre-eux, 
commés’il euft voulu fe faireadorer , il dift pour 
Sa grandeur. ExCufe,Que c’eftoit à caufe de à petitefle,& qu'il 
| n'euft efté bien feant, que fes fubieéts fe tinflent 
hautsaudeffus de luy : Foint (difoir-il) que lEf- 
pagnol eft d'yne hautaineré grande, qui s'efleuc- 
roit volontierscontre {es fuperieurs: c’eft la mef- 
me raifon pour laquelle il reftoit veu fouuene 
du peuple, s'il n’y auoit quelque acte folemnel. 1} 
auoit Pofage de ces Géntilshommesde Boque, c'eft 
à dire, qui receuoient fon commandement de 
bouche ,aufauelsildiloit en vn mor ce qu’il vou- 
loit, & leur monftroit par fignes fans parler. Ces 
Gentils-hommes entroient en {à chambre côme 
en façon de fentinelle , tout debour , Contre la 
porte, chacun Ton heure ; pour artendre ce qu'il 
La deuotion. COMManderoit, Ileltoit en meditatiô perpetuel- 
Pa es’iln’efcriuoit pour affaires : trois fois de iour 
il{e metroir de genoux , au matin à fix heures, ou 
Sos ambiis. Vne heure de Soleil, entout tempsà midy ,& au 
couure-feu pour l’Aue Maria :ildiloit fes heures 
£anoniales ny plus ny moins que s’il cuft efté Pre- 
fire: Ia affec PEmpire tant qu'il a peu; Ern'y 
pouuantarriuer ,ila tafché d’eftre mommé Em 
PErCur d'Efpagne: mefmes il fur en deliberation 
d'aller aux Indes pour prendre le tilrre d'Empe- 
Se Majené XEUt de lPAmerique. Ilacfté vn temps, qu'il man- 
peveurpas… doit à Rome pour l'eflection des Papes ; S4 Maie- 
qu’un tel foit flad no quiere que N. [ea Papa: fe bolgara que N. lo fea: 
Pape, fe 0% Quiere que N. lo tenga. La mort du Pape Sixteluy à 
Éepttraqu vr" ft 4 il 
elle for, Céimputee, - 
WeIEgw on Apres tous ces cfforts de fes ambitions & fes 
gell'obriéne. 1Maginations de Afrique, &les attentats de Hr- 


Les Gentils= 
Vommes de 
Hoque. 
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Jande, &c kes intelligences des Turcs, des Barbares 
& des Perfes , lefquels il aaufh practiquez pous 
les metrre en diuifion, &s'en preualoir mefmes 
contre les Princes Chreftiens , & furtotitcontre 
la France, il a finalement recogneu, comme nous 


auons dit, Qne ce n'eflque vanité des regnes de ce mon- Son regne dé 
de, &* de toutes leurs pompes. Dieu luy a faiétvne 40.4n5. 


belle graceen cela: I a régné quaräre ans & plus. 
Ileft enterré au fepulchre de fes anceftres, com- 
me il auoit ordonné : & par la mefme claufeil 
commanda à l'Infante d'eftre auec l'Imperatrice 
{a tante & fœur dudit Philippe das Sainéte Claire 
à Madril, & à l'Infant fon fils, Roy à prefent,de fe 
retirer dedans le Conuent de $. Hierofme aux 
Hicronimites, pour là chacun de fa part affifter 
aux feruices qui s’y feroient pour foname. Iln'y 
eut au refte grande pope autrement: Mais cela eft 
terrible que rapportent fes propres Hifloriens: 
Se poff imperiam 40.iam annos @- amplins adminiStra- 
tum Deo repofcents animam reddere,ut de ea flaruat quod 
1pf vifum fuerit:Cela ef: fort doureux pout fa con- 
fcience,sil l'aainf prononcé: Toutesfois difent 
auf qu'il commanda de publier à mort foudain 
qu'il feroit decedé,afin que tout fon peuple priaft 
Dieu pour luy. On tient qu'il eut vn grand re- 


mords des Ducs de Vilhermoufa & du Marquis ; çremoite 
de Fuentes, aufquels ayant pardonné la reuolted'Arragen. 


d'Arragon , il ne laiffa de les faire mourit dans la 
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raje d'Arragon & Caftille , fous ombre de fe les Raje,x. li 
faité amener à flance pour parler à luy. Dieu luyimite 9% 


face mifericorde, 
Nous auôs dir qu'il fit tirer hors d'vn petit cof- 
fret certain papier qu’il dekiura à (on fils : aucuns 
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de Roy d'E- 
fpagne au 
Prince fon 


fils. 


Confeil du 
gouuerne- 
mebt, 


Hiftoriens difenc: que c'eftoitvne traduétionen 
Efpagnol delinftruétion quelé Roy S. Loys d6- 
naà {on fils Philippe le Ha dy: d’autres ont üit, 
que c'eftoit l'inftruétion quienfuir: 

Mon fils, ay efté fouuenresfois en peine & fou- 
cy pour vous laiffervos Eftats en repos . INAÏS ny 
le long temps que ay vefcu , ny l'oportunité des 
Princes qui m'ontefté adonnez ÿne m'y ont fçeu 
ayder. Ie confefle auoirfrayé plusdecinq cents 
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nonanté & quatre m#lhions de ducars en moins 
de 32. ans, quine m'ont caufcautrechofe qu’en- 
nuy & fafcherie : Bien eft vray que ray conquis 
Portugal : mais aufli legerement que la France 
m'eft cfchappec, aufli m'en pourroit-ilbien au- 
tant aduenit de ceftui-cy. Pleuft à Dieu que jeu 
{e fuiuy le confeil de feu mon pere detres-haute 
memoire, où du moins que vous vouluffez croi- 
re & fuiurele mien, j'en potteroismes maux plus 
legerement , & en mourrois tant plus à repos, 
vous laiflant en ceite valee de miferes. Voicy 
donc que ie vous laifle pour vnceftamentàia- 
mais pas deffustär de Royaumes & Seigneurics, 
pour comme en vn miroir vous reprefenter, en 
quelle façon apres ma mort vous aurez à vous 
gouuerner, Prenez toufiours bien gatdeau chan- 
gement des autres Royaumes, pour felon les oc- 
cafions en faire voftre ptoffir. Ayant toufiours 
neantmoins l'œil fur ceux qui vous font les plus 
familiers au Confeil, Vous auez deux moyens 
pourentretenir vos Royaumes d'Efpagne, l'vn 
eft le régime & gouuernement qui y ef l'autre la 
nauigation des Indes. Quant au gouuernement, 
ilfaut que vous.vous appuyez fur la Nobleffe, 











de France ca d'Efpagne. 30 
ou fur les Ecclefiaftiques. Vous appuyez-vous 1698. 
au membre Ecclefaftique, retenez l'autre en 
bride, comme i'ay fait. Mais fivous-vous for=- 







Clergé aufhiauant que vous pourrez, Sivous les 
voulez entretenir également en amitic,ilvous | 4 
cfpuiferont , auec ce que vous meLtIEZ VOS Roy- | 
aumes mal à repos, {ans iamais venir à vne refo- 
jution. En balance s’en fera tantoft de l'vn ,tan- 


toft de l'autre, fi vous voulez vous feruir de la 

Nobleffe, Mon aduis eft,que vous teniez les Pays Confidera- 

bas en amitié,parce qu'ils font amis desFrançois, ca qurles 1 
TOWINCES = | 


Anglois, & é’aucuns Princes d'Allemagne. Ny 
Italie, ny Pologne, ny Suede, ny Dannemark, ny 
Ecole , ne vous y peuuent feruir. Le Roy d Ef- 
coffe ft pauure ; Dannemark tire fes doraainies 
des nations eftrangeres, Suece efttoufiours par+ 
tialifce;& ateccela mal fituee: Les Polonois font 
toufours mailtres de leurs Roys. Encores qué 
l'Italie foit richeelleeneft trop loing, & pat def- 
fus cela tous fes Princes {6t de diuerlés humeurs. 
Au contraireles Pays-bas font riches d'hommes, 
& de nauires , conftans au trauail, diligents en 
recherches, hardis à entreprendre& commencer, 
& volontaires à patir. Ileft bien vray queieles 
ay donnez à voltre fœur,mais qu'eneft.ik Vous y 
auez cent efchappatoires , dont en temps vous- 
vous pourrez-feruir. Les principales font , que 
vous-vous mainteniez toufiours tuteur aduoûé 
détous fes enfans,& qu’ils ne puiflent rien chan- 
gerau faict de Ja Religion. Carces deux poincts . 
oftez , vous eftes afleurément maiftre abfola 
defdits pays. Ec fe prefenreront bien toft quel- 


ftrangeres. 





tifiez de la Nobleffe., racourciflez lesreuenus du 1 
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1598. quesautres voyes,pour par quelque moyen {eles 
tenir obligez,& par où vous lespourrez prendre. 

Conftils to4- Si contre cela vous penfez vousarmer des Eccle- 
su lés Pa fiaftiques , vous-vous fufciterez des ennemis, 1€ 
Fay experimenté : Maïstenezbonne correfpon- 

dance auec les Papes , donnez leur beaucoup, 

foyez leur debônaire, entretenez leurs plus fami- 

liers Cardinaux , faïétes que vous ayez voix en 

leur Conclaue. Entretenezles Euefques d’Alle- 

magne en amitié : mais ne faictes plus la diftribu- 

tion de leurs penfions par les mains de 'Empe- 

reur. Faiétes qu'ils vous cognoiflent, il vous en 

feruiront tant plus volontiers: & receuront vos 

preflents auec plus de contentement. N'appro- 

chez pas de vous ceux qui font de baffe condii, 

pour entretenir la Nobleffe & la Commune d'vn 

mefme œil: Car en verité,puis qu'il faut queicle 

die : leur orgueil eft grand: s’ils font puiffants en 

biens , il faut que ce qu'ils defirent foit fait, ils 

vous feront en charge, & finalement fe feroient 
vosinaiftres. Seruez-vous donc des Nobles des 

Confeils tou- principales maïfons , &c les aduancez à des Bene- 
chantle po- fices dé grandreuenu. La Commune ne vous cft 
pulsire, pas firequife, parce qu’ils vous pourront fufciter 
mille enuies , qui vous confumeroïent. N'en 

croyez donc nuls,s’ils ne font de qualité. Faictes 

vous quitte desefpies Anglois : defchargez.vous 

des penfions Françoifes. Laiflez:vous hardiment 

feruir d’aucuns Srs.des Pays-bas,quevous les ayez 

toufiours vosobligez en feauté. Quant à la naui- 

gation tant Orientale qu'Occidentale , en icelle 


Fe 


confifte la puiffance des Royaumes d'Efpagne, 


& la bride des Eraliens, dont vous ne pourrez ex- 
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clurre la France ny l'Angleterre , parce queleur 
puiffance eftgrande, léurs matiniers & matelots 
entrop grand nombre , la mertrop.large, leurs 

marchands trop riches ; leurs fubicéts trop affa- 
mez d'argent, & leurs feruireurs crop fidelles. Le 
vous en ay exclus les Pays-bas , mais ic crains que 
le cemps & les hommes nechangent, à raifon de- 


quoyilvous faudra faire deux chofes : Changez Confcil tou 
(ouuent les Officiers aux Indes Occidentales: chans Les In 
lerez de là, employez-les diens, 


ceux que vous appel 
aux Offices du Confeil des Indes par decà : par 
ainf , à mon aduis, ne pourrez-vous jamais eftre 
trompé, que l’yn ny l’autre ne vous manifefte le 
roffir,& cherchele plus d'honneur.Voyez vous 
ue l'Anglois tafche à vous ofter ces profhts-là, 
comime il eft puilfant en metr;d'hômes & de naui- 
res { quand au François ,ienem'en donne pas de 
peine ) renforcez-vous quant & quant de ceux 
du Pays-bas,encore qu'ils fuffent en partie Here- 
tiques, & qu'ils vouluffent demeurer tels, à con- 
dition qu'ils poutront librement vendre leurs 
marchandifes en Efpagne,& en Italie, payant les 
gabelles Royales & autres droits, & en obtenat 
pafle-port pour pouuoit naviger vers les Indes, 
tant Oricntales,qu'Occidentales, fourniflanticy 
de caution, & faifant ferment que retournans de 
J,ils viendront defcharger en Éfpagne,fur peine 
eftans trouuez faifans autrement , d’eftre punis. 
Ie penfe qu'ils ne vous refuferont pas de l’ob- 
feruer. Et par ce moyen (eront- communes les 
richelfes dés Indes & d'Efpagne, & demeureront 
conjoinctes aux crafficques du Pays-bas,& lors 1l 


faudra que Fräce &c Angleterres'en palfent.Mon 
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598. filsievousprefenterois plus otandes chofes dé- 
uantles YCUX, à conquefter d’autres R oyaumes, 
MAISVOUS trouucrez en mon Cäbinet les adnertif- 
femés & difcours quim’en ontefté baillez. Faires 
vous en incontinent donner Ja clef pat Chrifto- 
fle de Morra,que rels fécretsnetoimbent en main 
de perfonne. l'ay le 7. Septembre fait brufler vne 
partie des broüillars & minutes de ces mem oites, 
Confailspoar 1€ Crains qu’iln’y en ait aucuns non fupprimez, 
Antonio Pe- ayez l'oreille ententiueàvousen enquefter. Tay 
rez. Ce iourd’huy adioufté, fi vous-vous fçanez acco- 
Mmoder aucc Antonio Perez, aduifez de l’attiter 
en Iralie , où du moins qu'il vous promette de 
vous feruir en autres Royaumes:mais ne le laiflez 
Jamais venir en Efpagne , ny au Pays-bas. Tou- 
chant voitre mariage les pieces font és mains du 
Secretaire la Loo. Vous lirez fouuent cebillet 
quelay cacheté, auquel nul n’a mis la main que 
moy: Ayez toufiours l'œil fur vos Confeillers 
plus priuez: accouftumez vous aux chiffres : n’it- 
ritez pas vos Secrcraires , donnez leurtoufours 
de la befongne,foit d'importäce ou non: efprou: 
uez les pluftoft parvos ennemis,que parvos amis: 
Sivous deftouurez vos fecrets à quelque aniy fa: 
iilier, retencz-enroufñoursla moüelleen voftre 

L fein,C'eft la teneur dudit memoire: 

die En Italie y eut de nouteaux remueéments à 
roubie pour Caule de la mort d’Alfonfe d'ER, Duc dé Ferrare, 
ls Duchéde qui a efté le dernier de la tres-illuftre maifon 
Ferrare.  d'Eft. Le Duché de Ferrare eftvn des ficfs maf. 
| cuülins du S. Siege {ain appellé'par les Turifcon: 
fulces. } Iceluy fiéfaudie efté ladis octroyé par 
ledit S: Siege à ceux de là fimille d'ER , en con: 


Le 
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fideration des feruices par eux faicts à l'Eglife,à 
condition que les mafles feuls tiendroient iccluy 
Duché, & silsenoit à deffaillir , l’Eglife reuni- 
roit ledit ficf àelle-mefme pouren difpofer c6- 
me il luy plairoit. Alfonfe donc cftanr decedé 
fans hoirs mafles Iegirimes;l'Eglife redemäda {on 
droict:Et pour ceft effeét y eut de grades rumeurs 
de part & d'autre. Iceluy Alfonfe Ducauoitde 
fonviuactafché rant qu'ilamoit peu de faire que 
fon neueu baftard, Cefar d'Eft,filsnaturelde fon 
frere , obtint ledroiét decefte dignité, & la fuc- 
ceffion d’icelle : Pour à quoy paruenir ,ils’eftoit 
aydé de grandes interceflions , entre-autres du 


Tres-Chreftien Roy de France,& du Duc & Sei- 21oyenmenrs" 


"17 
he 


Anis 
e- 


3,20 


* sous 
PE "2 || 


gneurie de Venife;du Duc de Florence, & autres du Duché de 
grands Princes, tant.Italiens, qu'Allemans, & Ferarres 


mefme de l’'Empereur;mais il ne put iamais obre- 
nit cefte faueur, nonoftbant qu’il euft offert plu- 
fieuts grandes &.immenfes fommes de denier 
pour venir là, equiualentes à peu prés âtourle 
domaine & reuenu dudir Duché. Il en conçeut 
va tel defplaifir; qu'il donna en mourant ceft 
aduis à fondit neueu baftard , de veoir & renter 
par tous moyés s’il fe pourroit maintenir en fon- 
dit Duché par armes, & luy addreffa les faueurs 
des Princes fes alliez,confederez, voifins & amis. 
Il yauoicerandefgard pour les Ducs de Guife , & 
de Mayenne delimaifon de Lorraine, à caufe de 
latres-illuftre Princefle leur mere, ( veufue de 
François Duc de Guife & de Charles Duc de 
Nemours }dont les enfans tous grands & valeu- 


reux Princes ne foufriroié: aifément cetort fait 14 Duchejfe 


à leur pacentfans s’en efmouuoir, (car ladite Du: de Nemowrge 
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cheffe eft fille du Duc de Ferrare, & de Madame 
Rence fille du bon Roy de France Loys XIL & a 
amendé grandement de ladite maïfon de Ferrarc) 
mais la pieté du Roy Tres-Chreftien, & la mode- 
ftie defdits Scigneurs Princes n’a peu permettre 
qu'ils attentaflent rien à l'encontre de l'Eglife: 
Nonobftanr Celar ( quoy qu'illegitime) prend 
tilrre de Duc, fe forrifie,leue gens de guerre, &fe 
met en point de {e deffendre brauement. Sur ce- 
{te nouuelle le Pape Clement VIIT.tient Concla- 
ue, & refoulrauec les Cardinaux que ledit Cefar 
euft à venir dans Rome pour rendre obeyflance, 
& que cependant rien ne fe feroit, ains feroitle 
tout laiffé en paix. Cefar refufe d’obeyr : &re- 
cherche les faueurs desamis de fon feu oncle, Si 
bien que plufieurs inclinoient du commence- 
ment à luy prefter fecours, & y eur de grands de- 
bats entre les Docteurs fur ce poinct de droit, 
Qui fly fint legitims : Les vns difans, quelesba- 
ftards font apres à fucceder eftans vne fois ad- 
uotez du fang: Les autres, Qu'ils ne deuoient 
nullement heriter, quoy qu'aduoïiez : En fin 
tous inclinerenr pour le S.Siege,atrendu les con- 
ditions de l'inueftiture faiéte au premier de la fa- 
mille par l’oétroy du S. Siece. Toutesfoisenco- 
res Cefar ne perdit point courage , aîns mefprife 
tout ce qui cftoit attenré contre luy.Le Pape l’ex- 
communie & tous fes adherans ; Ny pour cela, il 
ne laiffe de donner bataille prés de Boulongne la 
Graffe ; en laquelle il mourur grad nombre d’h6- 
mes , mais plus de ceux du Pape , que des ficns: 
Ne laiffe auff fur les erres de fon oncle deffunct 
detenter pat offres d'argent , d’appaifer le Fape 
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& les Cardinaux, mais il n'y gaigna rien, Peuà 
peu fes amis s’eftans refroidis , & n'allas t plus 
auant que par fecrerés incelligences,il difcerna le 
peril où il fe mettoir, de perdre: on leulemenc ce 
qu'ildemandoit, mais au ff Pherediré ( qui be luy 
cftoit poinrdebatuë ) de fon pére N, d'Eft; frere 
du Duc deffuné , comme il 4 elté dir : Tellement 
qu'en finil fe refolut de fe fousbimertre, & faire 
{a paix la plus aduantageufe qu’il luy feroir poli. 
ble. Dont ayäreftédeliberé plufieurs fois deparé 
& d'autre, finalement l: conclufoni en fat prife à 
Fayence ences termes, 
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à qu! 44012ur pérte LES AYTIES 4 fa fauétr tJFotent décla- 
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38, Cearer fes compagnons affrlans , comme auf: to#8 ef- 
cribs spapters 7 Comptes, 

Que ledit Cefar efhrort un luge, quil tiendroit en la 
Chambre Apoffolique effant du corps d'icelle, pour def- 
fe ndre jes droiéts gr brens qui luy demenrosent dans Fer- 
raré,lequel [ay.en prefleror Le [erment. 

Qu'il'auroit droiét de leuer tous Les an: quinxe mille 
boiffeaux de fel qu'il tiendroit à Modene ç9' 4 Re£es 
fans payer aucun tribut. 

Qn'anff il pourroir fe departir dans Modene de L'E- 
acfché de Norande ou Nonantale, auquel en qualité de 
tribut font deubs les cinquie[mes d'interefis Jur toutes 
chofes quelconques. 

Le llage y ville de Earpy font pris en titre coms 
mun L'un pour l'autre à pareil drose. 

Que ledit Céfar portera le nom , tiltre Gr dignitéde 
Duc de Ferrare. 

: Que le mefme CefarDuc féroitreçeuen laproteËtion du 


S.Sregt Apoflolique , 7° quenon fe ulement ilretiendroit 
Les f fs Imperianx , mañsauffr que pour les conferuer luy 
à foy feroit donné fecours par leds S.Siege. 

Quetoutes les poffeffions que le Duc Cefar 4 dans Fer= 
gare feroient par luy tenuës de l'Egli{e entiltre de fief. 

que PEgife veulant rachepter de luy Les Liens alla= 

iaux,le prix en féroit faiéf par gens à ce deputeX du con- 

féntement des parties , 7 ledirprix cffant payé ledit Duc 
Cofar permettront que lefasts biés allodsaux reusendreiernf 
La chambre Æpoflolique. 

Qneledit Cefar iouyrait covferoit detous Les prinsleres 
defquels a sony ex vfe La famille d'E/},tont le temps paf, 
tanten la Ville ,qw'en toute La dition € dominatson de 
FEgufe. 


Par ces conditions la guerre de Ferrare fut af 





de France g5° d'Efhagne: 34 " 

fouppie auf. roft que nee, és un enuiansla 1998 
paix de l'Eglife euflent bien voulu la faire durer 
dauanrage, Cefte paix faicte, {a Sain@eté fe deli- 
bera d'aller à Ferrave, Apres auoir vilité les lieux 
fainéts de Rome , elle partitaccompagnee de 27. 

Cardinaux, 2 34 .Euelque 8,500. Cheualiers & Gen- 
tuils-homimessfur malade à Camerate , à caufe de- 
quoy on fir proceilioi 1 dans Rome, Le fa fanté; 
& furentles prifo: is-ouuertes. Il paffa par Lau- 
rette fut vilirer la faincte Cha: ppe ee de Noftre: 
Dame,& y celebra : Le Duc d'Vrbin le reçccur & 
conduit par fes terres ; où les Ducs Cefar & Ale- ds: 
Xandre d'Eft, auecle . omte de la Mirande, lus y Reception dE 
vindrent baifer fes pieds. Apresque le Cardinal Pape à Fer= 

Aldobrandin fon neueu eut Fe ü l'hominage "4e 
de la ville & Duché de Ferrare ; (à Saincteté y ft | 
fonentreeen grande {o Loiinies Plus de cinquan- 
te mille homimes en bel ordonnance de toutes 
fortes d’ eftats le furent receuoit : Elle fit aufi 
defcendre en bas ceux © qui éftoient aux feneitres; 
afin de faire reuerèce au Sainct SAOFe SRE quil 
precedoir. ST à tout ceft à Fergare 
comme nous dirons cy-apres, où ro RSR 
d'Aultriche fiançcee du P.oy d’ Efpagne Philic ppe 
JII. & éreR iduc Albe Lt af riuerent, Ce qui {e 

affa en leu sentrecs à Ferrare Ar ee 
dela cele dr, ration de leur mariage, & aux mégnifi- FAribidue 
ques recepriôs que l'on leur! ften plufienrs Villes Albers pour 
d'Iralie, merite bien d d'eitre icy au long fecité: «fetde Flame 

Cy deffus nous auons dir comimentie fu R, Oy sh dde Elle: 

d' Efpagneauo oit faict paii er les accords & cnusee 
nancesdu mariage de l'Infance # 
chiduc Albert,l liquelle id déuoit a 


le-anéc l'Ar- 
ler efpoufér ed 
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Efpagne,& amener en Flandres, & l’ordre qu'il 
mitrau Pays bas en fon abfence:LeRoy d'Efpagne 
aupariuant fa mort auoit auf accordé lemaria- 
ge cie 10h ils âuéc Marguerite fille de l’Archiduc 
d'Auitriche de Gretz , GFœur puifnee deMarie, 
(laquelle uy ayarelt promife à femme,mourut 
deuant aw’éfpoufer.) L'eft donc mandé à l’Ar- 
chiduc Albert, d'aller receuoir ladite Margueri- 
teà Gretz, vour l'amenerenE fpagne, mais com= 
me il eft preft à pai tir, quil euftenuoyc l’Ad- 


mirant, Capitaine General de fon armee , dans le 
pays du Duc de lulliers & de Cleues , ainfi que 
nous dironscy-apres!, il reçeut les nouuelles de 
li mort du Roy d'Efpagne : Neantmoins il ne 
laiffa pas de pafler outre par Niuelle & Namur 
pour arriuer à Luxembourg: Et puis ayant paflé 
Macaire ville de la mefmeProuince;, il pafla à vn 
village où le feuue Suron qui vient de Lufon en- 
tre dansla Mofelle. Non loing de jà, en vnlieu 
eminent ; on void vn tres-noble monument d'v- 
ne antiquité venerable, dont on penfe que deçà 
les monts il n’y en a point vn plus celebre : C'eft 
vne malle de marbre qui a vn pied deftailen quar- 
ré,de la hauteur dé douze pieds, &c lemmonument 
monte peu à peu iufques à la hauteur de foixante 
& quatorze pieds, engraué en tous les quatreco- 
ftez dediuerfes images, à demy pleines ; qui eftce 
qu'onappelleen taille douce , comme Abraham 
Ortélius a noté en fa Guide deschemins, luy qui 
eftl'Honnetrdes Cofmografes : De là paflant par 
le pays de Treues , du Comte Palarin ; & du Duc 
de Virrébero,& par les limices de Bauiere , il par- 
uint dans le Comté de Tirol,eftant reçeu de tous 
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{quelque part qu'ilallaft)magnifiquement;auec 


prefents qu'on luy faifoir,& le deffray de fa fuite, Rencontre de 
j ,|_ léfiançee du 
2 y ds DEÔÉ: | r., Rey d'Efpa- 
ques lieuës de chemin,ilrencontra là la Princefle Ne 
Ë ë : 51 pue PA EE + à 
Marguerite d’Auftriche, que nous auons diteftrcef 4rchidue 
Ja Sacee du Roy d'Efpagne, non loing du mefme 4iberr. 


Eftant pallé outre à Oenipont, ët ayat fait que 


. 


lieu, où Charles le Quint Empereur, & Ferdinad 
fon frere, voulurent qu'il reftaft vn memotial de 
leurrencôcretres-heureufe, où ils fe trouuerentr, 
venant là de diuers endroicts, & le tableau les re- 
‘prefente comme ils s'y embrafferenr. Ceflte Prin- 
celle eftoit venuë là auec fa mere la Princeffe Ma- 
rie,de la maifon de Bauiere,accompagnt edesoo. 
Gentils-hommes de la haute Hongrie ou Panno- 
nie, là où eft la principale demeure de l'Archiduc 
fon pere. 

Doncques ils affemblerent leurs trouppes à 
Sterzingue.( qui eff à dire par l'interpretation d 
Lazius les camps forts) & ainfi entrerent dans la 
ville de Sterzingue. 

De là paffant par la ville de Bolfene,ils vindret 
à Trente le 29. iour d'Oobre, & là pañer 
quelques iours à y vifiter les reliques des Sainéts. 

La dition dés Venitiens n’eft pas loing de là, à 
laquelle comme ils eurent atteint , deux Sena- 
teurs enuoyez de la Seigneurie de Venife Jcur 
vindrent au deuant , & receurent ladite Royne 
future auec vo grand honneur, dans vn village 
nommé Delce, ( ficué fur la riue du leuue Athe- 
fs, nommé par les Italiens Ades , & parles Alle- 
mans voifins Elfh) où ils pallerent-par fus vn 
pontfait exprés par artifice (conrme la Seigneu- 
Jiel'aoitcommande) & ainfi ils pourfuiuirent 

E- iij 


CNE epitiens. 
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fo8. leur voyageà petites iournees , (ur les terres des 
Venitiens. Il y auoiren toute la fuitre de la Roy- 
ne fiancee, & de l’Archiduc , enuiron deux millé 
cheuaux,& trois mil cinq céts hommes : lefquels 
furent deffrayez durant dix fours continuéëls par 
les Sc lpneurs de Venile. 
Eftans paflez par delà Verone ,ilsentrerentau 
Le Ducde territoire du Duc de Mantouë, Orilyavnépe 
Mansosë,  tice ville fur le bord du Pan nominé offre, c'eit à 
A dire, Pembonchenre : LA le Duc de Manrouë Vin- 
cent de Gonzague vint en diligence par pofle 
auec dix Seigneurs de marque pour faluer Ja 
Royne:1l y atoit là des bateaux prefts pour pafler 
lariuiere:& entre-aurres chofes qui cftoient rou- 
tes preparces & ornecs magtnifiquement:, if ya- 
uoit vne barque à la royalle, fur laquelle ladite 
Royne furure auec fa mere & l’Archiduc Albere 
accompagnez de Scigneurs & Dames eftoient 
montez: Elle eftoir diuifee en chambres, fales.& 
cabiners,& ornee de rapifferies d’argent:Comime 
la Royne y fut éntree elle rrouua {on couuert 
preft,& le feruice des viandes trés-exquifes, auec 
defguifements. 
— Ec refte de la fuitte pafla la riuiere fur crois 
grands ponrons ou bacsen l'autre riue de la riuie- 
re, là où eft Roëre, ville du Duc de Mantouë. De 
lîen defcendant par la riuiere ils furent portez 
dans Fetrare oùeftoir le Pape , auec bon nombre 
de Cardinaux, là où il eftoit allé apres la compo- 
fition de Fayenceauec le DucCefar d’Eft,comme 
nousauent dit cy-deffus. 
tepapes Eftant le Pape rendu certain que ladite Royne 
fa Legats, arriuoit, foudainilenuoye au déuant d'elle deux 
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Cardinaux Legats, à fçauoir le Ca rdinal Aldo- 1598. 
brandin , & le Cardinal de S. Clement, auecvn. 
grand nombre de Prelats &-de Gentils-hommes. 

Eux eftansalleziufques à trois mil de chemin, 
ils reçoiuent ladite Royne honorablement en vn 
lieu qu'ilsappellent les Ifles,(& ce lors que ladite 
Royne metcoit pied terre) au nom du S. Siege 
Apoftolique, & du S. Pere, & luy offrent vncar- 
rofle, remarquable pour eftre doré par toute la 
ferrure, & qui eftoit tiré par fix cheuaux blancs, 
dans lequel elle auec fa mere & lArchiduc en- 
trerent la ville de Ferrare. 

Hors la porte de la ville, le Duc de Seffe Am- Le Duc de 
bañadeur du Roy Catholique, luy vint au deuat, 2 va 
& luy prefenta au nom dudit ficur Roy vne litie- FPS 
re couuert? de drap d’or & richement equipee, 
tanc en la ferrure qui eftoit d'argent doré, quede 
tout autre appareil Royal;auec deux mules blan- 
ches fuperbement enharnachecs, & les deux mu- 
letiers de litiere ornez demefmeaccouftrement: 
enfemble vn carroffe & fix cheuaux pommelez, 
auec deux cochers habillez de drap d’or, dontils 
eftoient rous efclatans. 

A la porte dela cité (qu'ils appellent des An- rie de 
ges ) elle fur reçeuë & menee par deux autresla fianges da 
Cardinaux,à fçauoir par le Cardinal Sforce,&par Roy rie 
le Cardinal Montalro, en vne maifonartificie hear 
& faite d’induftrie , où elles’aflit en vnthrofne à Farrares 
Royal,en attendant là que la compagnie des Car+ 
dinaux:la vint trouuer & receuoir. 

Apres cefte reception ladite Royne monta far 
va cheual de pas tout blanc, & la Princefle fa me- 
re fur vne haçquence auf blanche { dont fa Saine 
Ë üüj 
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Hifloive de la Paix entre les Roys 
4 - . e 
Éteté leur auoit fai& prefent ) & entrérent ainfi 
dansla ville qu'ileftoit defà bien tard, Vne gran- 
deqüantité de coches-& chariots auoient defià 
precedé ,.& auf force charroisauec les ba cages, 
deux Compagnies de gens de cheual fuiuoient 
häbillez en deuil fur leurs armes, à caufe de la 
mort recente du feu Roy d'Efpagne, & apres 
icclics latroupe des Courtifans fuiuoit à cheual: 
Puis deux autres compagnies de gens de cheual 
ChuOoyez au deuant de ladite Royne pour la rece- 
uoir de la.-part du Pape,qui eftoienr {uinis des do- 
mefliques des Cardinaux & desauttes Seigneurs: 
Apres les Seigneurs & les Gentils-hommes fort 
ien en conche & en grand nombre: Les mafliers 
qui portoient Jeurs maffes d'argent (qui eft la 
marque des Cardinaux ) eftants montez fur des 
mules caparaffonnees en ornement folemnel, 
marchoient deuant la compagnie des Cardinaux, 
Jefquels eftoient habillez de violet , quieft leur 
deuil accouftumé. 

La Royne alloit entre les deux Cardinaux 
Sforce &Montalte, ayantautour d'elle fes gardes 
Tudelques,fà mere fuiuant apres ; aucc PArchi-, 
duc Alberr. 

Ee Conneftable de Lombardie(qu’ils appellent 


à bre \ . > : 4 > 
@ Seigneurs A E(pagnolle) le Duc d Aumale, le Côte de Gäd, 


gui aicom- 
pagnoiens. 


le Prince d'Au: ége,le Comte Dierrieffein,&plu- 
ficurs autres Seigneurs de grand nom & aurhori- 
té, lesfuiuoienr.- Ceux. cy eftoienr couueïrts des 
gens decheualde }Archidac, & des cheuauix le- 
gers du Pape,auec yn autre grand nombre de ca- 
rofles & de coches,efquelles eftoiérles Dames & 
Pamoifelles. 
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Enceit ordre ils arriuerent au logis de Ame 
baffadeur de a ee , paflant fous pluficeurs 
arcs de triomphe crisez de pas en pas. 

Quand la fi: anceedù Roy d'Efpagne far venuë 
au Pajais , elle monta par entre te deux effoies 
des deux Apoñtres Princes de PEglife, S. Pierre & 


, ». Àp 
S. Paul, qui eftoientimifes fur l'entree des degrez, ss, entree an 


3598. 


& (esbriiadne vne chambre, aupres de laqu cle palais 


7 


eftoit tout joignant le Con fiftoire facré , où le 
Pontife fouuerain eftoit aflis en fon throfne cn 
fonP ontificar,auec le College des Cardinaux ,& 
demeura là iufqu’à tant que la harangue fuit fai- 
éte par Bernardin Lefcot de Milan, furlesioüan- 
ges de la maifon d'Auftriche, & fur V1 1eutceux ad- 
uenement de ladite Royne future: & apres qu’il 
eut mis fin, elle & {4 mere & l’Archidue furenc 
introduits & admis à baifer les pieds à fa Saincte- 
té, quiles reçeut benignement , & leur donna fa 
RES auecle figne de la croix. 

Apres ladite Royne future fut ménee dans 
fon cabinet qui luy eftoit preparé exprez à la 
royale. 

Eclendemain, apres qu'ils eurent aflifté à la 
Melle que le Pape selebs a elle & fa mere & l'Ar- 
chiduc furent admis à la table du Pape. 

Mais le iourde Dimanche enfuivant, qui fur le 
15.de Nouembre, & qui cftoit ordonné pour les 
efpoufäilles, tous ayant quitté le ducil, fe mirent 
en robbe de nopces. 

Enquoy il y eut vne fi grande fplend eur efcla- 
tante, &vne fi grande magni ficence de tous, non 
fcélelitanx habiré des Prinéés & Princefles, 
en leur ornement & aocnçement fomptueufe- 
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Hiftoire de la Paix entre les Roys 
ment immenfe & prix tres-grand , mais au diuers 
&c gaillard habiller des Courtifans, commecha- 
cun faïloit remarquer diuerfemenc fa mailon & 
famille par leurs liurees, tellement que iamais 
Ferrare n’a rien veu de plus fomptueux. 

Sa Sainéteté eftoit allec deuant en la grande 
Eplife, & eftant là en fon Pontificat,& portantle 
Diademe Pôtifical, eftoit aflis en fon trofne pour 
celebrer la Mefe. 


Lecedebrars  Ladite Royne habillee de blanc, efclatante & 
Gfomptuof- brillante route d’vn attifec de fplendeur , rayon- 
tédes wopçes, nante deperles & pierreries d’vn prix incftima- 


ble, tellement que cefte Princefle Marguerite 
fembloir eftre toute perle, eftantentre deux Car- 
dinaux, à fçauoirle Cardinal Santiquatro , &le 
Cardinal Farnefe, fa mere fuiuant apres, & l'Ar- 
chiduc , & auectoutela fuirte des Princes & des 
Seigneurs & Gentils-hommes , elle fut ainfi me- 
nee comme la mariee en la mefme Eglife, qui e- 
{toit touterefplandifflante detapifferie d'argenr. 
Apres qu'elle eut efte colloqueeen vn throfne 
tout d’or fous vn dais de méfme, auec fa mere, 
& que l'Archiduc fe fur auf afis fur le fien de 
mefme , le Pape commença la Meffe. Lors apres 
que le Cantique eut efté chanté, la Royne efpou- 
{ec fut approchee du Pape par les Cardinaux , a- 
uec fa mere , & vne grande fuirte de Dames , & 
aufli lArchiduc s'approcha de fon cofté , tout de 
mefme fuiuy des Princes & Seigneurs. Le man- 
dement du Roy d’Efpagne addreffant à l’Archi- 
duc eftant leu , le Pape celebra le mariage d’en- 
tre le Roy Philippe HIT. en la perfonne d’Alberr, 
{on oncle & {on delcgué par luy à cefte fin, & 
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comparant en fon nom d'yne part, & la Royne 1598, 
Marguerite prefente d'autre part. 

Icelle eflant remence en fon throfne, ily eut 
yne acclæmation de tous les Princes qui luy gra- 
tifioientvne telle nopçe, auec fouhaits &c defirs 
detoure felicité, & luy en firent la reuerence. 

L’Archiduc Albert demeura là toufiouts de- Mariage da 

uant Je Pape, itifqu’à ceque le Duc de Sefle, qui por 
comparutauec femblable mandement de l'In-pynfsre d'E- 
fante Ifabelle Claire Eugenie:donteftant leu le- fagne, 
diét mandement , ladite Infanre fur efpoufee par 
fon Procureur, à Archiduc Albert, de la main 
du Pape, 
… La Mcffeeftantacheuce , le Pape fit approcher Lodennup- 
laRoyne efpoufee à l'aurel,& luy donna vne rofetial dw Papa 
toute d’or, confacree, lequel don eft de la part des Hd 
fa Sainéteré enuers les Roynes & Princeffes, tout page 
ainf que l'efpce & le chapeau ont accouftumé 
d'eftre enuoyez aux premiers Princes de la Chre- 
ftienté,par le fouuerain Pontife. 

De là enhors route la cité de Ferrare fe miten 
lieffe, & às’efbarre , à caufe de la publication & 
folemniré de ces mariages. Tous lieux, ruës,che- 
mins,maifons publiques & priuces retentifloient 
d'applaudiffement & de ioye, tour eftoit plein de 
mafcarades,qui en jeux,qui en pafleremps &dan- 
fescouroienr çà & là par la ville, & n’eftoit rien 
obmisen tout qui püft concerner en quelque fa- 
çon le moyen de fe donner du plaifir. 

Ain pour le peu de iours qu'ils furent à Fer- 
rare , le touts'eftant paffé auec vne grande re{- 
jouyffance , de là en horsilsfe difpoferent d'aller 
à Mantoué. Le Duc de Mantoue l’attendoit à 
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598. Rouere,luy ayant enuoyé au deuant quatre coM- 
1 pagnies de gens-d'armes, qui mencerent ladite 


Royne iufques à Gouberne(qui eft vn chafteau 
fcitué fur le bord de la riuiere de Mince.) Là mef- 
me, ladite Royne montant fur le Bucentaure, 

Son entree à Vaiflcau vrayement de baftimenr Roval, elle fut 
Mantouë,  defcendué à vallariuiereiufques aupres de Man- 
toué à quinze cents pas, là où mettant pied à rer- 
re,& cftant falüee des Princes,elle entreen la vil- 
le dans vn carolle ,auec fa mere, & en quelque 
part qu'elle allaf toufiours fe prefentoir à fes 

yeux quelque fpeétacle pour luy faire honneur. 
Le Palais auquel elle alla loger eftoit en vn 
apparat du tout Royal: Mais par deffus toute ad- 
airation vn certain apparat theatrique fur- 
montoit toute opinion qu'on en poutroit auoir, 
qui eft vnetragicomedie qui fut reprefentee le 
prochain Dimanche enfuiuant ; L'argument e- 
ftoit la fidelité du Pafteur Myrtille, qui defiroit 
d'eftre deuouc, & immolle à l'honneur des 
Dieux pour fon Amarillis , auec vne farce des 
nopces. de Mercure & de la Philologie. Il ne 
s’eltrien veu depuis beaucoup de fiecles de plus 
magnifique ny de plus admirable, dont la defcri- 
ption eft faicte plus amplement par les liures Ita- 

liens. 

Le Duc de Mantoüe fe monftraentout & par 
se traîitemet TOUT magnifique à traicter celte Royne , auec vne 
quelsy ft le telle fampruofité, qu'outre les prelens tres-pre- 
SP M4: Cieux qu'il luy.fie,& plufieurs autres defpences, il 

entretint àfes tablesneufiours entiers lenombre 
decinq mil hommes de pied , & de quatre mil 
cheuaux. 
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Ladite Royne, fa mere & \ Archiduc pattätde 
Mantoüe allerent par Cremone à Milan.il{ 

troplong de mettre particulierement tous les 


honneurs qui y furent faicts à ladite Royne, & Son entree à 
mefimes pource que ladice ville de Milan eft re- Milan 


nuë par le Roy d'Efpagne pour le prefenr,à caufe 
dequoyils refolurent d'y attendre ce qu'il plai- 
roic au Roy d'Efpagne leur mander, outre ce que 
le temps d'Hyuer n'euft ete fi propre à fairevoi- 

Je en Efpagne,aufli que le fejour y eft bien aggrea- 
ble,les peuples humains ëx courtois, fe reflentans 
du bon naturel des François, aufquels de droit 
naturelappartient le Duché de Milan & le pays 
Milanois. 

Nous auons acconduit l’efpoufee du K. d'Efpa- 
gne & l’Archiduc Albertiufques à Milan ,atten- 
dant qu'ils facent voile en Efpagne, voyons ce 
qui s’eftpañlc au Pays-bas ; depuis que ledit Ar- 
chiduc partit de Bruxelles. Nous auons dit en 
la 3. demande que l'Admirant d’Arragon fic à 
l'Empereur , Que le Duc de Julliers ,eftoir veuf, 
{ans cnfans & debilité de fon fens, ce quicaufoit 
yn trouble en fes pays,defquels lon en auoit con- 


clu l'yfurpation à Bruxelles , mais il la failloit ie de 
couurir de quelque prerexte. La Paix faite en jrormre de 

. \ 
France, l'Archiduc fe prepare à la guertg contre l'Admirans 


les Eftats, &aflemblévne grande armee, de la-d'Arragon 
D ? 
D wche € 
sers , (224 


il commandade paffer le plus diligemment qu'il Rs 

ê < É È autres terres 

pourroit la Meute, d'entrer dans les pays du Duc de l'Empire; 
e 


quelleil ft Capitaine general lAdmirant,auque 


> 


de Julliers., de fe faifir de plus de places qui 


pourroit furleRhin, & s’y fortifier, pour de là 
fuyuant les occurrences y eftre roufiours Le plus 
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fort, & {elon le fuccez de (on deffein , auoir paf 
à entree plus aifee pour faire la guerre aux Eftats 
dans les pays de Frize,de Zutphen, & autres Pro- 
uinces de là le Rhin. 

L'Admirant donc fuiuant fon commädement; 
au commencement de Septembre pafla la Meufé 
aucc toutc fon atmee prez Ruremonde, com- 

ofee de cent foixante & dix-huict enfeignes 
d'infanterie de routes nations, Efpagnols, Ita- 
liens, Bourguignons, Allemans, Vvallons, Irlan- 
dois,& autres, faifant enuiron vingt-cinq mille 
hommes de pied , & vingt-huict compagnies. de 
caualerie, fans autre douze qu'il laiffa en Brabant, 
fi que toutes les forces de l’Archiduc pouuoient 
monter énuiron trente mil hommes ; qui eftoit 
vne belle armee: laquelle eftanc paflee la Meufe 
fe meit au large ez pays de Tulliers Diocefe de 
Cologne, & pays d'alenuiron , tant qu'appro- 
Chanr le Rhin, l'Adimirant enuoya le Colonel la 
Borlotte pour paffer le premier, & ayder à faire 
pallage au furplus : ce qu'il fit au village de Ker- 
ckracerenrreles villes de Cologne & de Bonne, 
où il feit deualler tous les pontons & belanders 
qu'il fçeur recouurer: eftant pañlé (eulement auec 
huiét cens hommes de fon regiment,& quelques 
pieces de campagne:aucc lefquelles defcendane 
le Rhin plus bas que Cologne, il chaffa rous les 
nauires des Eftars qui eftoient fur la riviere : où 
ayanr amallé tous les pontons & bafteaux qu'il 
püt trouuer, il paffà le furplus de fon regiment,& 
encore quelque artillerie.L'Adimirant, le Comte 
de Berghe, &aurres Seigneurs de fa fuitte mat- 
cherent là: &.sapprochans du Rhin vindrent 
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premierement auec leurs troupes deuant Ja ville 
d'Orfoy , des appartenances du Duc de Cleues, 
affile fur le Rhin,aifee à fortifier : laquelle PAd- 
mirant fomma & requift luy eftre ouuerte, pour- 
y pañfer le Rhin: le Sr. Horft M arefchal du pays 
de Cleues, & le Secretaire s’yvoulans oppofer,al- 
Jeguans leur neutralité, l'Admirant prit vne coi- 
gnee, & fe mit à donner fur le pont-leuis de la 
porte,&fes gens defmontansles cfchelGs des cha- 
riots de Brabant,qui font longs,voulurent e{che- 


ler les murailles, dont les bourgeois intimidez, La willé + 
fous promefle qu’il n’y feroit que pañfet le Rhin, d'Orfoy te 

né a L Ad: 

irAns. 


lclaiflerenc entrer luy & fes gens. Ayant la ville à 
{2 deuotion, il fe prefenta deuant le chafteau, au- 
quel y auoit garnifon de quelques foldats du 
Duc de Cleues , lefquels ilefpouuenta tellement 
par menaces de les faire pendre , qu'ils luy rendi- 
rét la place rout auf coft, das laquelle il fe logea, 
11 feit aufli diligemment fortifier Orfoy ; où paf- 
ferét trois régiments d'Efpagnols ,auec celuy du 
Comte de Buquoy, & douze compagnies de ca- 
ualerie , lefquels fe camperent visà visdela ville, 
randis que l’Admirant faifoit baftir vn puiff. 
fortà Vvalfom fur l’autre riue du Rhin pour y 
auoir le paflage libre:Ce qu'il fitentre le premier 
iour & Je huiétiefme de Septembre ( lArchiduc 
Albert eftant encorà Niuelle fur fon partement 
pour aller en Efpagne.) Cependant les foldats 
Efpagnols pillent & rauagent les villes d’Alpen, 
Santhen,Calcar,Goch & Gancp. Il fembloit à les 
voir qu'ils en vouluflenc au pays de Frize & Traf- 
infulane, mais toutes leurs fanglantes cragedies 
{6 joücrent dans les pays du Duc de Cleucs , & 
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1598. dans la Veftphalie, ain que nous dirôs cy-apress 
Celte foudaine venuë de l'Admirät par les TETIES 
Exploi£ts du de lEmpi e,elueilla le Prince Maurice lequel par 
Prince Mau: tanter diligence de la Haye, ordonna le rendez- 
hi Vous à routes fes trouppes ( qui auoient efté 
de repos en Jeurs garnifons tout le long de l'Efté) 
ésenuirons d'Arnhemen Gueldres , Où il arriua 
le 13.Sepiembre,& refolut pour faite refte à VE( 


pagnol & lempefcher d'entrer dans les limites 


des Eftars,de s'aller loger en vn village nommé le 
vieil Sénenter ,gueres loing de la ville de Seuen- 
rer aflis für le bord du Rhin, audewant duquel y 
a vne Ifle nommee Gelderfihe vreerd, c'eft à dire, 
l'Ifle de Gueldre, où il fe Capa tant fur rerre fer- 
me qu'en ladire Ifle de Gueldre. I6:vn pont du 
cofté & à l’oppoñire de l'Eglife du village, &.vn 
autre de l'autre cofté au milieu de l'Ifle,long d’en- 
üuiron cent verges de mefure , dreflé de planches 
de fapin ur 44. grandes barques pour pafler fa 
Cauallerie , de fon camp en la Betavyve, pays de 
Cologne , où elle fur bien logee pat les villages 
aufquels l’'Efpagnol ne pouuoit aborder fans paf- 
fer ,oule Rhin, ou le Vahal, En celte ifle de Gel. 
derfche vverd , qu'ilauoit rétranchee & fortifiee 
ez endroicts où la riuiereeftoir la plus eftroitte,& 
à baflés'eaués la plus gayable, il fit venir & plantæ 
dix canons, cinq de demy, & dix de campagne. 
Le Comte de Hohéloo l'y vint trouuer aucc ren- 
fort de quelaue infanterie tiree des frontieres de 
Flandres: & quelque remps apres côme la ville de 
Zurphen eft grande & vague , pour laquelle gar- 
der eft befoin de forte garnifon , le Prince pour la 
senforcer, & pouruoir de toutes munitions re- 


quifes 





Qi à 
de France er d'Efhagne, ® at 

quiles tant ladire ville ; que celle de Grole & de 1504. 
Brefort ; y enuoya le Corte de Hohenloo auec 
quelqueinfanterie de renfort, quatorze compa- 

gnies de caualerie, & quatre pieces d'artillerie de 

fer de fonte, autant bonnes que demy canons:ce 

quele Comte executa: 

Le 2$.de Septembre, lés Eftats du Duc de Tu: te: Éflat: d3 
lierss'aflemblent , là oùil futarrefté, Que le Duc raies. 
efcriroir tant à l'Empereur & aux Princes Efle- 
teurs, pour demander fecours contre les entre. 
prifes de l’'Admirant; qu'au Comite de Lippe, Ca: 
pitaine general du Circle inferienrde Veftphale; 
pour faire affembler les cinq Circles inférieurs en 
Ja ville de Dortmont, afin d'aduifer àremedier 
aux Maux qui {e preparoïent,&aufli d'empefcher 
lesleuces, tant des Hommes que de l'argent defti- 
né pour lagnerré contre le Turc: Queles Ambaf- 
fadeurs auf feroient cnuoyez verts l'Archiduc 
Albert {qui eftoit encores x Niuclle) pour faire 
les dolcances dela prife d'Orfoy & autres entre: 
prifes de l’Admirant. 

Pour le regard des Ambafadcurs qui furéht Refhéafe de 
enuoyez à l'Archiduc, ils eurent pour refponfé, j ä,cbidus 
Qu'il n'auoit samais eu penfement d'anchnément prej- Aibert aux 
dicier aux terres Go pays de l'Empire, ny donner la moin. Amt-ffe- 
dre occafion de plainte : mais puis qu'il efloir efmess à f° ARTS 
Jallir par aimes Les rebelles de fa Majefé 1 les adiéer "TT 
#10 que par meure deliberation du Confesl, ce qui s'e- 
floit pale deuort eftre explorélé en telle forte: Qu'il prie 
Jon coufinle Duc de Iulers » 5e l'entendre ny prendre 
pas Autrement que de bonne part. Et qe s'il ñe quitte 
Promptément Orfoy ; cr: ne fait démolir le fort de ÿ4l: 
fon; qu'iblé fera à La premiere commodité. Que por Le 
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l * temps prefentilles detient feulement pour awoï pallage 
l far le Rhin, afin d'accompisr [on deffein contre L:s rebel- 
hi les, Que les cens de guerre du Roy, foi en leur plage, 
014 logs , féronttenus en tel ordre que nul n'aura occafion 
pe de s'en plarndre. / 
prend pile Au contraire de ces promelffes, les Efpagnois 
| Le plnfieurs prindrent Burich, Dinflacen Holr, & Rees au 
places su * mefme pays de Cleues, & routes lesautres places 
ï pays de Cle: & forrerc{fes frontieres d’alenuiton , chaflans & 
DERT 4 tuans les garnifons qui y cfloient. dx 
Brouk-fi af . Le Comte de Brouk efcriuiraufile 20, du mef- 
fiegé &/ pris me mois audit Admiranr, le priant [uy enuoyer 
| däsfon Cha- fauuegarde pour fon chafteau de Brouk, fa famil- 
ne D & [es fubieéts. À quoy l'Admirant refpondir, 
res Que ledit Comte fe maintenät felon fon deuoir, 
tué brune, il croit reçeu auec rout amour en faproteétion, 
_ &hônoréfuiuant fes merites, qui luy feruira de 
plus feure fauuegarde que du papier. 

Ce neantmoins le Comre ayant reçeu certains 
aducrrifements que les Efpagnols auoient deli- 
beré de forcer fonchafteau de Brouk, enuoyale 
fixiefme d'O Œobre für le foir bien tard, fa fem- 
me filles & Damoifelles, horsen fauueté : deli- 
bere le lendemain de charger. fes plus.precieux 
meubles : ce qu'il ne fçeut faire:car celendemain 
fon chafteau fur inuelty de toutes parts, dés le 
poiuct du iour, quelques canons bracquez, &le 
mefine iour battu. Le8.du mois le Comte parle- 
mentaauec les Efpagnols, & traiéka d’appoinéte- 
ment, qui fur que les foldars qu'il anoit forti- 
roient quand & luy, & feroient conduits iufques 
en liçu de feureré. Surce le chafteau. fut rendu, 

& lortit auec.fes gens quicftoient tous foldats 
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a l'eflice, mais il furincontineur aflailly des Éfpä- 1604: 
gnols & ptins prifonnier : fes foldars iufques à 
quarante’ furent menez en vne cainpagne pro- D 
chaine , où les armes leur furent oftecs', & tous Crusnié. dif 
tüez. Ilehrelta encore fix des venis du Duc de £P<gnolt 
re lefquels ne fe voulans fera aux Efpagnols 
cftoienvretirezàlelcart;tant quelap du grande 
farie fut pañfee. Cependant ils def (poüillerene 
auflile Côte jauquet ils en euflent faitauräc qu’à 
{es {oldats, fi vn Capitait rc né lPeuftiémmené en 
Vechanbre: à part, & pat Ce moyen Rare auffi 
ces fix Loldars la viefauue : tbutesfois ilsen def- 
poui Ierent deuxtousnuds; que par maquerieils 
initent aux deux coftez du Comte: heansmoins 
à foninftante priercils les laiflerent aller tous fix: 
Cependant le Comre eut en fichambre garde de 
halcbardiers, fans que nul'de {es:gens.peuft eftre 
aupres de luy , que le fieur de Hardemberg L on 
coufin, & vn pages | 
Le ro: dudit mois le Capitaine: Mount à la 
garde du chafteau, vint dire au Comte qu il: pou- net 
uoit bié s’aller promener il luy phüfoit;furquoy PR 
ilréfpondit, voire fice pouuoir Efue {ans danger. 
Apres difné il buy printenuie de s’aller poñrme- 
her auec le Capiraine ; en la compagnie du- 
quel il n’auoit douté de rien : en allant il x veid 
beaucoup de fang ‘efpars le long de:l4 Voye, di- 
“fanc à fon page, voylà le fang dé ines feruiteurs, 
s'ils onténuie de m'en.faire autant, j'afnremieux 
* aujourd’ huy que demain :aHanc plus auance fur la 
ctiuiere de Roëril fut affommé:de la hanre d'én 
éfpieu ou hallebarde, & tué par térre ;difarit ferr. 
lenvent'anectes niains leuces au cielix 40n Die} 
F ij 
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& fut incontinent tran{percé de deux ou trois 
coups au trauers du corps, & demeura Jà mort 
es 2 cemps,puis le mirent fur vne butte,& le 
bruflerent. 

Ceux de Vezel principale ville de Cleues, fe 
penfans liberer par prefents , enuoyerent vers 
l’'Admirant, lequel leur manda, qu’ils aurotent 
paix auecluy reftabliffans la religion Catholique 
en leur ville; &-éhaffant les Miniftres de lareli- 
gion proteftante : ce qu'ils firent, mais pour tout 
cela ilsn'eurent la paix , car 1l les contraignit de 
luy bailler cent mille rych-tallers, & mille muids 
de bled pour le payement & nourriture de fon 
armee. L 

Au mefme mois d'Otobrel'Admirant fitin- 
ueftir Berk furle Rhin, occupee parles Eftats, & 
la fit canonner tres-furieufement: La batterie fut 
dreflee contre vne tour,où eftoiét toutes les pou- 
dres de la ville,vn coup de canon perça la murail- 
le à vnendroirqui n’eftoit que d'vn pied d’efpais, 
Ja bale tombadans vne barriquede poudre, où le 
feu fe print& à 150. autres qui yeftoient, ce qui 
fic vn telefclandre que l'on penfoit que la ville 
deuft fondre, emportant vne bonne partie des 
maifons &wvne partie du rempart, le Gouuerneur 
tüé, & pluñeuts foldats. Aprescecoup, les aflie- 
gez parlementerent , & lers. dudit mois fe rendi- 
rent à Dom Alfonfe d’Aualos, emportant leut 
pe & leursarmes,le drapeau plié, fans feu & 
fans fon de tambout. La compofition leur fut fs 
dellement gardee, auec beaucoup de courtoifie 
que leur fit ledit d’Aualos , en memoire du bon 
traiétementqu'ilauoit receu du Prince Maurice, 
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en {a prifon à la Haye, lors qu'il fut desfait & pris 1595. 
deuant le fort de Knotzembourg. 
L'Admirantapres la prife de Berk fit defcendre 
fon armee à Emeric, ils’en faifir, & y miftoarni- mergarnifon 
fon, maisle Doyen luy monftrant troislettres el- dan: Emvric 
crites de la main d'iceluy Admirät,porrant, Que LL & Lelberg 
ville n'auroit nulles garnifons , luy dit , Vrayement Les 
Gueyx(entédant les Eftats) n’onr pas de mauwaife rat- 
fn de deffiance, veu que les Efpagnols promettär beaucoup 
trennentpeu: À quoy l'Admirant ne refpondit au- 
trechofe finon, Que les effeéts de la guerre fechangent 
dix fois en une heure, & que pour Le prefent sl ne fe pou- 
noit faireautrement. 1] print aufli Iffelberg, où les 
bourgeois furent piremenctraiétez qu'à Emeric. 
De là, le fixiefme de Nouembre il alla aflieger 
Deutecom (cefte place eftoit aux Eflats) qu'il ba- 
tit furieufement , les gens de guerre ferendirent 
incontinét armes & bagages fauucs, faiffant feurs D NE 
dtapeaux à l'Admitant, quis'en alla prendre au Mi schuylem- 
Schuylembourg,où le Capitaine Dofr quiÿ com-bomrg. 
mandoit pour les Eftats fut contraint d'en fortir 
le bafton blanc au poing. 
Ee Prince Maurice n'attendoit autre chofe a- 
pres la prife de Deutecom, & de Schuylembourg 
que l’Admirant le vint attaquer en fes retranche= 
méts :mais l’armee de l’Admirañtimäquoit de vi- 
ures (qui n’y pouuoient arriuer librement, à cau- 
fe des courfes qu’y faifoient d’otdinaire les garni- 
{ons circonuoifines des Eftats) & fé diminuoit 
pät la famine: les foldats n'ayant par iour qu'vn 
pain & de l'eau , fe defbandoient & fuyoient 
telle mifere: cela fut caufe quel’Adimirant ne paf- 
fa plus outre fur les limites des Eflats, &ne defñ- 
F üj 


Bat @prend 












in." d 


AR 
! 604. raautrechofe (à catife del’hyuen}.qu'vn bon 97 
À gis pour faire hyuerher fonarmiee, veu que coM: 
Remene fon médifoit le Comte de Berghe;, Hl n'y anosr qhé des 
g RATE comps 4 gaigner contre le Comte, Mansrc Jon.coufin : le 
ADS 16, Nonembre apres auoir bienconfulté, remE* 
de Lulliers & Ha fon armee en haut au pays de Cleuces, de Mun: 
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autres terres Îter, Berghe S de Mark, pour y loger le Iongde 
k del'Embire. Phyuer, ei jee 
| Les Deputez- des Circles inferieurs de Vveft: 
AIRES phale, dont de Comre de Lippe.eftoir Chef & 
Les Garcles, Lors", = É : à 
2 Capitaine Generakeftans aflemblezi Dormorr, 
entendanrtilesplainres quileur eftoicnt faiétés de 
diuers endroits fur lirraption ded'Admirantau 
rerritoire de l'Empire, foules:& ourrages des Ef 
pagnols , arrefterent enuiron la my-Nouerbre 
d’efcrire à l'Empereut, &aux'quatre Princes Ef 
Jecteurs du Rhin, qu'il pleuft à la Majcfté Impe- 
riale, 6 à leurs Excellences d’efcrire-tant à l'Ad: 
mirant, qu'a Bruxelles au Cardinal d’Auftriche 
André, Gouuerneur en l'ablence de fon coufin 
J'Archiduc Alberr;enfembleaux Eftars generaux 
des Prouincesvnies du Pays bas: qu'ils euffént 
chacunen leur efgard à.delaifler &: remettre les 
villes'qué de part & d’autre.ils occupoienvpar 
Jeurs garnifons {ur le territoire de l'Empire ; les 
rendant chacune à fon Prince & Seigneur -pro- 
prictaire..Lafubftance defditeslettreseftoir, 
- Qu'auffivoft que l’'Archiduc Albert fut forry des 
Sphfacs des Pays-bas; Dom Francifco de Mendoza, Admirant 
te ua d'Arragon , Duc de Veraguas ; Marquis de Gua- 
ie 3 dalefte Commandeur &c. eftoit entré auec vne 
Dorimens armee d'enwiron 30000. hommes rant de pied, 
que de cheual, en la Duché deCleues , auoit pris 
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la ville & chafteau d'Orloy, chatianr la garnifon 
du Duc, & paffant vne bonne partie de fon ar2 
mee par delà le Rhin, auoït fortifié vis à vis de la- 
dite villele village de V Valfom: De la feroit allé 
en la Duchéde Mont, & afliegéle chafteau & 
liéu de la demeure de noble-Seigneur VVirich 
van Daun , Comte de Falckenftein, Seigneur de 
Brouck, lequel chafteau de Brouck, qui eft vn 
ficfde ladite Duché de Mont, ilauroitafliege & 
batu:nonobftant que ledit Comte fous condi- 
tion, foy &: promefle de liberté en corps & en 
biens, tant pour fa perfonne, que pour {es fol- 
dats { partie du Duc, partie fiens ) l'euft rendu 
par bon appointement , auoiént lefdits foldats 
cfté partie defpoüillez & meurtris , partie ran- 


onnez ipuistué fecrertement& d’vne cruauté 
>» P 


nonouye ledit Comte : la veufue duquel leur e- 
floit venuéà plaintes , nonobftant qu'il fuftneu- 
tral,s’eftanttoufours porté comme Officier: & 
feruiteur fidelle:dudiét Seigneur Duc fon: Sei- 
gneur: ayant auparauant requis fauuegarde de 
J'Admirant, n'artendant rien moins qu’vn tel de- 
faftre : pillans & butinans tour ce qu'ils rrouue- 
rent auditchafteau. Auec ce que les Efpagnols 
& gens dudit Adinirant auroient prins d’emblee 
audit pays de Cleues les villes de Burich ,Dinfla- 
cken, Aolt & Rces par forceauec grandes vio- 
lences & oucrages , enleué les forterefles des 
frontieres ,meurtry & chaflé-lesgatnifons quiy 
eftoient , rançonné la ville de V Vezel deroooo0: 
tallers, & 1000. muids de bled. On fe trait de 
ce que depuis dix iours ilsont fommé quelques 
villes du pays de Munfter, quifontcontrainétes 
F üj 


Outrage des 
Efpagnols. 
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3598,  seceuoir, garnifon du Roy d'Éfpagne , auec ce 
| qu'ils ont couru & rangé les quartiers d'Efen & 
deVWVetden , la Seigneurie &chafteau de Franc- 
Kemberg,apparrenant au Comte de Schauvrem- 
bourg, item VVvevelicoffenau Comte de Ben- 
them les chafteaux &!fortéreffes de Loë » VVy- 
| pendale, Dryerfforr, Réfon, Eoplen, Dornich, 
I Luchaufen , routesau pays de Cleues, fans pren- 
su dreefgard queledir Seigneut Ducfaifoit {a ref: 
ence audit pays : pilans & vollans 1és Monafte- 
res & Eglifes, & reduifantles pauures-gens du 
É bats pays à vn mifcrable eftac, y à tantoft huict fe. 
oillens Les p. NAÏNES, qu'impollible feroit de l'efcrite ; & dont 
AT jamais il ne fçauta refpondre deuanr Dieu. Et 
ï que cependant. ceux des Eftats des Prouinces 
vnies s'efloient aufli fourrez en ladire Duché de 
Cleues, faifi la ville 8 Chaftean de Seventer,& le 
fort de Tholus,qu'ilsauroient battu de leur atil- 
lerie,& enleué hors du pays de Munfter plufieurs 
perfonnes, tant Ecolefaftiques quelayes, & plu- 
fleurs autres plaintes: requeroient partant qu'il 
pleuft à leurs Excellences pourceinterceder vers 
fa Majefté Imperiale, tant qu'ordre & remede y 
£ fuftimis &c. 
ll 4 “Eefdits Seigneurs & Princes Efle@eurs de l’'Em 
Fo tirs S s pitecffans faicts cérraïns dé tout | efctinirent in- 
es “ae Continent à l'Empereur , auquel ils enuoyctene 


cé 


pereur. vn€ ample information, des hoftilitez qu’a- 
uoit.faict l'Admitanc fur les terres de l’'Etn- 
ire, 


Sut les létrrés 8: aduis defdids Efiecteurs;, 
PEinpereur.efcriuiry-tant à lArchiduc Albert à 
Milan,qu'au Cardinal André à Bruxelies, par lef: 





de France er d'Efhagne. 4$ | 
quelles il leur commande la reparation des ho- 1598. 
ftilicezdeleur armee,;& lesadmonefte de fe com: 
porter modeftement. 

I efcriuit de mefme datte aux Eftats des Pro- 17: 
uinces vnies,comme auff il fit à l’Admirant, auf- MES 
quelles lectres d’aduertiflement à l'vn & l'autre ss 
l'Empereur adioufta fon mandement Imperial: 4 à prince 
Par lequel il leur commande de fortir les rerres Maurice de 
de l'Empire, rendre les terres & chafteaux qu'ils retirer lears 
y occupoient à leursvrays Seigneurs, refondans pee 
cous les dommages qu’ils y auroient faits , fur l'Empire. 
peine de profcription. Mais l'Admirant, & les 
Efpagnols ne s’en efmeurent gueres de ce mande- 
ment, & falut autrechofe que des Edicts, pour 
faire {ortir , tant ledit Admirant que le Prince 
Maurice,des limites de l'Empire, ainfi que nous 
dironscy-apres. 

Encefte mefme anneeversla find'Aouft, Ale- 18: 
xandre de Medicis Cardinal de Florence, qui a- sat 
uoit efté deux ans entiers Legar en France, en Fée Le 
mefme maifon qu’il auoit faiét fon entree à Paris, gar du 5. 
s’en retourna vers fa SainCteté par fon comman- Siege en 
dement , apres auoir pris congé du Roy, & eu Framcere” 
enfemble certains propos concernans les affaires fa Sainehs 
dela France , pour de plus en plusen teprefenter 
à fa Sainéteté l'eftat tel qu'il eftoir,' El eftoit d’vn 
bon itgemenr, d'vn naturel benin , preuoyant 
&'patient : la France s’eit trefbien crouuee de 
fon afiftance , ayant coufours conduit le touten 
paix, auec vne moderation en cè qui eftoit de fa 
charge, & fuiuant fes pouuoits. ‘Il fut honora- 
blemenr conuoyé par les Prelars de France, iuf- 
ques hors les fins & limites du Royaume, paf- 
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#98. fantpar la;Bourgongne, & defcendarit à Lyon: 
de ilentra dansles pays du Duc de Sauoye, qui 
luy fit vne honorable reception. | 
Abfélation  Or.en paflant la Sauoye il aduint vn cas digne 
dovnec parle d'eftre recité: C'eft que par la diligence des Peres 

Legat agrad Ca : DCI d D FA #° , 
membre de CapuCins, & principalement du Pere Ckerubins 
perfonnes qui plufieurs defuoyez ( iufques au nombre.de fix 
abisrerent la mille perfonnes ; tant de qualité grande que meï 
Raigiohpre- diocre )abiurerent la Religion: pretendué refor- 
ui " : mee, &fe rendirent bons Catholiques , aufquels 
AN! Jedits fieur Cardinal Legac donna l'abfolurion: 
Toutes çes, perfonnes etoient rant de la ville & 
bailliage de Tonon;que du Vicomré de Chablais, 
terres voifines de Geneue, dont leurs Miniftres 
fe trouuerent tous eftonnez : Ce qui occafionna 
le.Ducde Sauoye de permettre aufdits Miniltres 
de Genue ( ce requerans ) d'entrer en difpute 
>. Contre; le ; Pere Cherubin : Mais eftans pris 
au mot, ils n'oferent venir au ioindre , ainsen- 
uoyerent vn de leurs Profeffeurs nommé Ligna- 
Ï  … tius, lequel broncha deuant:le Pere Chernbin à 
RE ,  Chafque mot de l'efcritureés langues originales 
A: "Grec & Hcbreu, dont leProfefleur s’eftoit vanté 

ai ‘3: + inutilement. 





10 _ Cheminpar l'Italie, arriua vers fa Saincteré , & 
is auec luy.le Patriarche Calatagironne General des 
re Cordeliers : Ils furent bien reçeus d’vn chacun 

ba POULE ayorr procuré celte heureufe paix d'entre la 
France & l'Efpagne. | 

Cependant:qu’en Italie (comme nousauons 

dir cy-deuant).les Princes & Republiquess’en- 


er cnuienr À qui fera le plus paroiftre de Magnie 








. RO 17%. De Sauoye ledit fieur Legat continuant fon 


ee 
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ficences &. recreations à la seçeprion de l'efpou: 159$. 

fec du Roy. d'Efpagne: Queles Anglois courent 

les coftes d'Efpagne & de Barbarie: Que les Fran- 

çois ne fongent qu'à eftablir la paix: &.quel'Ad- 

misant d'Arragon & le Prince Manrices'entre- 

faifans la guerre ruinent plufieurs pays & villes 

de l'Empire : Les Holandois & Zclandois{ quing 19. 

demandenrqu'à profiter ) entreprirent plu fieurs es 

beaux & grands voyages fur mer: Vngrand nom; limdeëtraffs 

bre d'iceux s’én allerent trafiicqueren Leuant,& quér en Tur- 

partout Empiredu.Turc, fous la banniere des quie jous la 

François, & ce fuiuant le riuilege & oétroy banniere de 

qu'enobtint pour eux tie de Françe: Fr#96e: 

Jedic priuilege dacté du mois ou Lune Ramazan, 

an de Mahomermil fix, quireuienrèlandenos 

ftre Seigneur 1598. MY : 
Plabeuts autres nauires aufhi paruirent cefte D'autres 


mefmeannee de Holande & de Zelande , iufques. gr sen ure 
7 | À » Prince € 


au nombre de quatre-vingts, qui allerent COUTIL ox Indes 
tant vers les Indes Orientales &:Occidentales, Orientales 
Beefl , Caftel de Mine, qu'és coftes d'Afrique. &e, pour bsriner 
de la Guinee,le fuceez defquelles fur diners: En-Jur lEfpa- 
tre-aurres de celles qui par le commandement dus 
Prince Maurice; 8e des Eftats, y furent enuoyez 
fous la charge & obeyflance de Baltzaar de Mou- 
cheron , lefquelles furent conduites, pat diuers 

* Capitaines,auec charge de fe rendre tous en l'Ile 

-del Principe. Le Capiraine Iulian de Clecrhagen, 
comme General, en l’abfence.de Moucheron ; & 
Gerard: Strybos comme. Admiral,, partirent le 
28. Maîs accompagnez de cinq nanires & de 
150.foldats, &200.matelots. Leur voyage à lala 
ler ne fur fi heureux comme Moucheton l'eufl 
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bien defiré, Car ce qu'ordinairement fe faicten 
déux mois,ils furent cinq mois en chemin,arriuas 
feulement leo.d’Aouft en ladite Ifle , ayant efté 
vh'mois aux dunes, à caufe déla contraricté du 
temps. Et côme la faifon fe paffoit (côbien qu'ils 
eurent court paflage en la mér d'Efpagne) quand 
ils arriuerent à la cofte de la Guinee ; ils furent a- 
gitez de beaucoup de rempeftes, de forte que les 
pilotes faillans à leurs cours , le nauire Admiral 
donna fur l’Tfle de Corifco ; & fut vrie nuit entiere 
fur desroches , preft à fe perdre , tant quefinale- 
ment apres auoir beaucoup paty;ils arriuerent ce 
Mefme iour en ladite Ifle Del Prihcipe: où à leur ar- 
riuee ils trouuerent le nauire d’ Antoine le Clerc; 
maiftre Marinier , qui eftoit de leur compagnie, 
auquel Cornille de Moucheron nepueu dudit 
Moucheron commandoit.Lequeleftant'affez co- 
gneu en ladite Ifle, à caufe dû frequent commer: 
cequ'il yauoit demené, & y ayant jà preparé les 


'affairesau fernice dudit Moucheron {on oncle, 


donna addrefle au general Clecrhagen , par le- 
quelil {e fit maiftre de la place fans coup ferir.Car 
ledit Cornille auoit auparauant aduerty les Infu- 
laires queledit Moucheroneftoit en perfonne à 
la flotte, qui paflant par là atoir enuie de les fa- 
fuër , & leur recommander fes gens , qui d'ordi- 
naïre paffoient par là : les priant de fa part de fe 
vouloir trouuet à bord en fon nauire à ceft ef- 
fe ; ce qu'ils firent : Car tant le nouueau quele 
vieil Gouuerneut , le Padre Vicaire du lieu 20 
tous les Officiers de la place, iufqu’à quinzeper- 
fonnes des principaux vindrent tous à bord , où 
Yeur fut fait bon recueil. Puis apres auoir faict 
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bonne chere, ledit general Cleerhagen, leurfic 
ouuerture de la caufe pourquoy il eftoit là venu 
auec celte Hotte, leur exhibant les lettres dudit 
de Moucheton , auec la commiflion & volonté 
du Prince Maurice duquel ils dependoient. Ces 
Infulaires fe voyans prins aux filets, fe monfire- 
rent bien ioyeux de leur arriuee , & quant & 
quant confentirent à leur demande , & apres 
auoir prefté ferment de fidelité és mains dudit 
Cleerhagen mirent tous pieden terre, où le Ge- 
neral fut au nom dudit de Moucheron procla- 


mé Gouuerneur de l'Ile, Trois iours aptes ce Rewolte des 
Infulasres. 


ferment prefté , les Portugais & Infulaires fe 
penfans deliurer du ioug des Holandois, firent 
vne entreprife par l'induction du Padre Vicaire, 
& en vn inftant vindrentde grande furie affail- 
lir les gens de Moucheron , mais ils furent fi 
bien rembarrez , que leur deffein fut entiere- 
ment rompu, & contraints de fe retirer & efcar- 
ter en l'Ifle: Ce que voyans les Commandeurs de 
la forte , firent faire vne publication de pardon 
de tout le pañlé : ce quiles fit rerourner & fe ve- 
nir derechef foubs-mettre aux Holandois, auec 
lefquels les Portugais & Infulaires firent vn 
nouuel accord plus eftroit que le premier, par 
lequel ils furent quelque mois ou fix femaines 
cn paix & en repos. Mais comme Cleerhagen fe 
porta en toutes fes aétions.commeEeE vn homme 
defbauché ; vifant plus à fon particulier qu à fon 
deuoir, ne prenant garde à l'ordre qui luy auoit 
efté baillé,ilnegligea de faire baftir lés fortercfles 
qui auoiét efté defignees,dontilauoitles moyens 
“en main, Çe confderant les Portugais & Infu- 
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Maffscre 
fait F2 ar ef- 
claues. 
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laires entreprindrent dérechef contre iuy. CE 
qu'éftänt venu à leur cognoiffanceils trouuerent 
moyen de fe {aifir du Padre Vicario pour inftrüi- 
tele procez duquel, & en faire iuftice , comme 
François le Fort aufli neuet didier de Mouche- 
ton, threfotier de l'Ifle, auec le fige nommé Ste: 
dén Quarefino , éftoïent alléz vilttét li inaifon 
dudit Vicario , malpreuoyanttel'âfaire, furene 
tous deux tuëz parles efclaues dudit Vicario : ce 
qui occalionna vñ troifiefme trouble, Car le 
Gonfeil de la flotreirritéde ce, depelcha incon- 
tinent le procez du Vicario, qui par fenrenice fue 
pénidu. La cruglle mort de ce Padre Vicaitio mût 
quelques fiens antis d’enuoyer demander du {e< 
cours en l’Ifle dé Saïnét T'homé au Gouuérneut 
Dom Antoine de:Menefes , Jequel enwiton’ vn 
Mois aptes y enuoya le Gouuerneut de Caftel dé 
Mine en la Guinée auec Soo.foldats ; & perfuada 
tant lesefclaues & les Infulaires , qu'ils fe refolii- 
fént tous pat énfemble de main commune dé 
faire la guerre aux gens dudit de Moucheron. Ce 

endant le General Cleerhägen foupçonné d'a- 
uoir efte de la faction de ceux qui auoient fai 
tuér le Fort de Quaitefmo, & déce dccufé & in: 
jurié en face par l'Un des Caipitainès de nauiré 


: voyant {a malice défcouuerte , deuint maladé, 
Desfaiéte de... “ | Eh 
d'armee de d'ennuy & de falthérie ;dontil mourut au bout 
Moucheron, de quinze iours. Et comme il n'auôir en nulle 


maniere fuiuy l'étdre que lédit de Méucheron 
lüyauoit donné ny prins aucunement gardéeà là 
fanté des foldars 4} fur caute que la plusgrandè 
part d'iceux déuin£ malades De forte qu'aptes la 
mort de Cléerhiéén:, l'Admiral Séribosfucecdé 








à à = 
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en fa place, n'eut moyen defibicnrefifter qu'il 139%: 
euft defiré : Toutesfois prenant courage, trop 
actif & volontaire au trauail, ne confrderant 
point l'humeur du pays & climat, trauaillanc à la 
fortification de la place (ce que du commence- 
ment Cleerhagen deuoit auoïr faict ) pour don- 
nér exempleauxautres, én deuint aufli malade, 
& ayant eu le gouuernement enuiron trois fep- 
maines mourut. Le refte des gens de Mouche- 
ronfe voyans defemparez de leur Chef, dreffe- 
rent comme vn petit Señat de quatre hommes, Confat efta 
à fçauoir dudit Cornille de Moucheron , George, x 
Speelberch, Adrian Loo , & Sreuen lanfen: fur 
lefquels repoféroit tout l’'Eftat tant politique 
que de la guerre de ladite Ifle. Mais aptes auoir 
foufténu enuiron vn mois les trauetfes des Infu- 
laires,fe voyans aucunement deftituez de foldars, 
commencerent à perdte courage & efpoir de 

pen es temps'fe maintenit en lieu tant ef- 

oigné de fecours, conte tant & de fi forts enne- 

mis, au regard dun petit nombred’hommes qu'ils 

eftoient : finalement fanseneftre chaffez ny for- 

cez , abandonnerent la place & le fort de Pauef- 

fon,apres les auoir mis tout en feu & en flamme, 
s'embarquerent pour reprendrela mer. Quinze 
ioursapresleur partement ledit de Moucheron 

leur enuoya fecours & renfort d'hommes & dé 

viures: mais ils y vindrent trop tard. Voiläcom- 

me cefte Ifle fut en peu 'de temps gaignec & per- 

dué. : 

En lrlande le Comrede Tyrondeffaictles An: D'effaiéle dei 
eloisi& fe rend maiftré à e la campapneauec f0fi Angles en 
beag-pereleGomre Odonelaptes plufeursatta- Irlande. 
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Defcription 
del'Irlande, 


7 à 
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ques reciproques de part &d’autre. A ce lefdite 
ficurs Comres eftoient aydez de l'Efpagnol ; qui 
leur enuoyoit par mer gés & munitions de guer- 
re, pour la haine mutuëlle d’entre l'Efpagnol & 
l'Anglois.Le motif de cefte guerre fut tel , dés les 
annees precedentes. Cefte Ifle d'Irlande eft au 
Nord Nordoüeft de l'Angleterre , eftenduë iuf- 
ques vers l’Efcofe fauuage , àtrente licuësloing 
de rerre dans la mer du Nord.Elle eft d’anciennez 
té diftinguee en cinq Prouinces affez grandes ; & 
a jadis eu pour Princes fes Euefques ; ne reco- 
gnoiflant autre fuperieur,& fe contentant d’elle- 
mefme.Elle a de rour temps gardé fa liberté, fans 
fe vouloir aflubiertir : Elle eft Chreftienne dés le 
temps de S. Patrice, quipaffant d'Efcofle en Ir« 
lande y annonça l'Euangile, & l’ont en vne fin- 
guliere reuerence. 

Or peu à peules Anglois de leur cofté, & les 
Efcoffois de l’autre, eftans entrez dans les coftes 
de l'Irlande ; s’y font habituez, & y ont bafty des 
chafteaux fur les bords de la mer, pour fe rendre 


Surprifed'tr- les aduenuës libres feulement : du cémencement 
lande par les pour la traffic des cuirs & des chairs , & mefmes 


Anglos €ÿ/ 
E/fcoffoss, 


des grains, dont l'Irlande eft grandement fertile 
en pleine abondance : l'air y eft trefbon,, il nes’y 
engendre ny ferpent , ny crapaut ; ny yragnce:les 
caués y font fort {aines: Toutes ces amorces y ont 
affriandé les Anglois & Efcoflois , ioinét qu’elle 
cft toufouts trefbien fournie debons vins d’Ef- 
pagne , par le traffic ordinaire qu’ils ont enfem- 
le: tellement que ces deux peuples ont maiftrifé 
bien auant chacun de fon cofté fur les pauures 
Irlandois par furprife, eux n’eftans poirit autre- 
: ment 
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ment gens malins de leur propre naturel ,ila efté 
aifé à les furprendre. L'Anglois non content d'a 
uoir pris la domination remporelle, a voulu auf 
changer la Relipion, & foy Cathelique des Ir- 
landois : c’eft ce qu'ils n’ont encoreiamais voulu 
endurer,ains ont toufours efté prcits à fe deffen- 
dre de toutes nouuelles Religions. 

Eft à noter {pecialemenr Que le fonds de l'Ile, 
qui eft vne Prouince mitoyenne, n'auoit iarmais 
Chcote iufques à maintenant efté penetrec par 
les Anglois, ny Efcoflois, ny autres , maisefl 


1415 € 1C 

x . . + LA ÊT: _ 
regie par {es propres Seigneurs , qui font les C6- 
tes dé Tyron & d’Odonel, f puillants dans le 


pays, qu'ils peuuént meétrre chacun douze & 
quinze milhomimes aux champs de leurs fubicéts 
en vn Clin d'œil. Ceux-cy donc voyans l'impor- 
tunité faire À leur Religion, & à leurs liberrez na- 
turelles, eftans folicirez par les peuples des autres 
Prouinces de l’Ifle ; fe rendirent protecteurs de 
leur detorion;Et en cezele ont lefdits feurs fai 
de grandesrefiftances aux Anglois ? Tant qu'il z 
cfteneceflaire, qu'en fin ils ayent eurecouts aux 
Efpagnols, maloré eux, & contreleur intention: 
. Car combien qu'ils traffh 

moins ilsles hayffenc,& ne leur veulent pas don- 
ner accez libre entt’eux pour recognoiftre leur 
interieur. Mefimes il s 
ont defcouuert que le feu Roy d Efbagne 
Choità s’en faire declarer R 
charge de tenir le Roy 


Icquent aucCCuxX, neant- 


oy par le Pape, à la 
aume en fhef du Sainét 


Siege, ce qui donna fubicét au Comte 
d'entrer en propos auec le Con 
: ] . / : 

8:01$ ; eflanc enuoyé là Pour luy 


ede Tyron 
mte d'Eflex, An- 
faire la guerre, à 


cefe 


1 598: 


eftreferé que les Irlandois Le Royd'E- 


es ! 
taf /Pagnetafche 


aire 


? 

déclarer Row 
PEPI7 ef 
d'Iriande, 
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1598, fin qu'au CONtraire li püil moycnner {a paix par 
f le Comte d'Effex auec la Royne d’Anglererrfe, à 
À la charge feulement de n’eftre point pre (fé en fa 

confcience : Ce que les ennemis pai nuculers du 

Coiunte d'Effex firent cnrendre rour au contraires 

Er luy eftant retourné d'Irlande pour le remon- 
| {trer à la Royne , n’y ayant pasefté le bien reçeu, 
fe mutina de paroles fans effe € , qui luy coufta la 
vie,comme nous dirons cy apres. 

Cependant que l'Irlande eft affligee des deux 
flcaux de lire de Dieu,guerre & famine,én Fran- 
ceon ne penfe que d’ofter les defordres que la 
guerre y auoit engendrez ; & reformer les abus 
j qui y cftoientintroduits, 

} Les Depurez du Clergé de France par permif- 
k fion du Roys'aflemblerent à Paris, tant pouraf- 
fifteraux comptes qu Philippes de afülle leur 
ME Receueui Gencral eft cenu rendre pardeuant cux 
RAS € de deuxans en deux ans,que pour fupplier {a Ma- 
" jefté par remonftrances d'ofter quelques entre- 
riles & nouuelletez qui seftoient introduites 
tant en la police qu'en la difcipline Ecclefiafti- 
que : laquelle Remonitrance fut prononcee gra- 
uemenrauec vne finguliere reuerence énuers fa 
tajefte par le R sucrendiffime Archeuefque de 
Tours, Meflire Fräçois de la Gucfle, accompagné 
deplufieurs defdits Deputez du Clerge , le fom- 

maire de laquelle fut, 

Qu'il pluft à [a May fré que le S.Concile de Trente, fuff 
| Re Pure crpublic en France, faufles modifications requt- 
sde Cité SL ENCRES les liberte? Gallicanes , les immiuritex 
de France au dés Eghfes,eo les priuileges des Parlements. 

Boy. ue [a Mañefie ne chargeaft poins [a confcience des n0- 
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minations aux Eucfe be, Abba es €7* autres. Benefices 149 8: 
charçeX de cure d'ames €7* autres. | 

Que les penfions Lawcques ordônees [ur le faii defaites 
nomInAtIONS pour recomp: nfe aux SEE neurs er Gentils- 
hommes, farent rerranchees € abolies. 

Que les biens des Ecciefiafiiques leur Josent lasfez li 
bres fans les charger. finon que de faire leur deuosr au fer. 
uice de Dieu ex del Eghfe: 

Que les Eghfesme forent aucuneinent profanees, ny les 
maifons Eec/efta/lrques larffées en ruinc,ains quelles JoicE 
bien C7 denément enrretennesafin que Les Eccleffafiques 


LS 


Jorent [ans exCife de n°) faire Le 2e rejidence , €7 four Les 
Jeparer de la commune conuer/ation € frequentation 
licentieu(e du penple , à caufe des fcandales qui quélqnes= 
06 s'en enlisent. | 

Que les referues des Benefices fiient du tour oflees tant 
pource que c'eft contre le dros£} Canonique, € Les Satnéles 
Conffitutiaons des Conciles , comme aufss que c ef un Jub- 
dell de rechercher les Vies des titulaires. 

Que lescontrafts cy-deuant palfTsentre leurs May:Jex, 
Cr le Clergé ; foent ertrerenus fans y faire violence, ny 
Jappofirion ; pour La fubuenrion accordee 4 a Majefié par 

e Clergé, 

Qu'il plus auf£s a [a Mayeffe de leur pouuorr de re 
mede conenable fur le cayer de leurs RemobSrances qu'ils 
luy prefenterent par efcrir. 

Surquoy le Roy leur donna vne refponcecour: Rcfponce 49 
te,mais (ubftancieufe qui furtelle, Royan CIEF3 
Ada veriréie cogr que ce que m'ae% dit ef} ve-&é 
titable ; mais te ne fus paint antheur desnominations: 
les maux eSloient introduits want que 1y fuffe venn. 
Duranr La LUTTE D'ay coufu au feu le plus allumé pour 
l'éffoufrer: je feray maintenant ce qu fe doré au temps 
G. ij 








Hiftoire de la Paixentreles Koÿs 
1598. de paix. le [çay que la Religion ex la [uflrce fonr Les fon= 
{ dements &° colomnes de ceff Eftat, qui fe con ere pa 
prete er luffice : M4# quand ellesn'y ferssent pas ,teles 
y Voudroës cfFablir preu 4 pied Comme 1e | AY toutes chofs. 
Je feray, Dies aydant, en forte que PEglife (era auffi bien 
| qu'elle éffoir el y acent ans ; Fant pour La dejcharge de 
î ma confcience , que four voire contentement : mas Par# 
Al ne fut pas fait tout en un 1our. Fables par vos bons 
exemples, que Le peuple fit autant exhorie à bien aire, 
comme ilaefie cy denant deffourné. ons m'aueX exhorté 
démon demosr,ie veus exhorte du vofire; faifons donc bien 
* vos CT mo) : allez par un chemin, & moy par l'autre, 
(a L Howi-nows rencontrons ce [era bien tof fai6, Mes 
predeceffeu rs vous ont donné des paroles : may moy auec 
Hl ma idcquette ghfe 1e véws donnera} des eff és. Le fois 
tout gris 4m dehors , mat 1e [us tout d'or au dedans: l'ef- 
Crira) amon Cor ferl pour Voir VOS CAYCYS , (7° V0W6 POUT* 

uoira) plus fanorablement qu'il me fera poffible, 
Madame En ce mefme temps fur conclud le mariage 
fœur unique d’entre Madame GÇathe jne,Princefle de France, 
du Ror.fisn- &7 de Nauarre,fœurvnique du Roy,auec le Mar- 
ge re qe du Pont, Duc de Bar, Prince de Lorraine, 
“apres beaucoup d’allees & de venuëés dudit fieur 
Princé vers le Roy Tres Chreftien : auquel ac- 
cord y eut de grandes difféulrez, rarnr à caufe de 
la diuerfité de leur Religion, ladire Princeffe ne 
fe voulant departir dela prerenduë reformee où 
elle auoirefté nourric,commeaufli pource qu'el- 
lene fe pouuoir réduire à fortir hors de la Fran- 
ce.Ert de faiét,pour endirecequien ef à la verité 
1h elle auoir.efté recherchee de plufieurs grands 
à: Princes, aufquels pour l’une où Pautre de ces 
deux çaules , & en celendroit pour les deux cn- 
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femble , elle n'auoit point voulu confentir. Pre= 1598. 

mierement pour reprendre cela de plus haut, dés 

auffi toft qu’elle fut nce,à fçauoirle 7-Feurier l'an 

3558.il fut parlé de lamarier À François Monfieur 

qui a efté depuis Duc d'Alençon & Comte de 

Flandres,& ce par les peres Roys, Henry 2:Tres- Fidelifiime, 

Chreftien de France, & Antoine r. Fideliflime dec ef ie titre 

Nauarre,tout ainfi qu’ils auoiér faict auparauant Ne 
Jemefineaccord entre Henry Prince de Viane (4, comme 
prefenr Roy Tres-Chreftien de France & de Na-celuy de Tress 
uarre ) d'vne part , & Madame Marguerite de Chrefien 
France:lequel accord de ladite Madame Catheri- 4x Res 
ne ledit François Monfieur defira, & requift d’a- Ke 
mener à effect l'an 1582. mais la difficulté eftoit pisne em 
encore lors plus gtäde pour le faiét de ladite Re- Nauarre,ef 
ligion, attendu l'importunité qu'on en faifoit auremmevn 
Roy de Nauarre fon frere,pour le reduire par ar- nn = 
mes à eftre Catholique. Auff dés auparauant le ets 
Roy Henry 3.reuenant de Pologncladefira : Et 
tient-on que fi elle euft efté au voyage de Lyon à 
{on retour, & que le Roy l’enft veuë , infaillible- 
ment il l'euft efpoufee : maisla Royne mere Ca- 
therine de Medicis la luy figura naine & contre- 
faicte, ce qui eftoit tres-faux : car elle eftoit de 
ftature mediocre, & d’vne belle taille: bien eft 
vray qu'elle auoit vne jambe vn peu courte{qui post 
eft vne nore de ceux d’Albrer, commeeftoit À-,;, 4e ceux 
Jain Sire d’Albret pere du Roy Dom Ioïan bi- d Albres. 
fayeul de ladite Princeffe Catherine) ladire Roy- 
ne mere fit à {a fllole ce bon:office, voulant def- 
aduancer le Roy de Nauarre,qu'elke a hay deflors 
qu'il eftoit petit, par vne imagination qu’elleen D'un deuis 
conçeut du dire d'vn deuin Italien qui fur dans Ztalies. 

G üj 
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Monceaux , à fçauoir que le Roy de Nauarte de» 
uoit fucceder à {es enfans: Ce grand party luy 

Ze Duc de eftant failly , le Duc de Lorraine (qui depuis 
£erraiue. a efté fon beau pere) la rechercha (file Roy l’euft 
cuagoreable ) & s'en trouua le Roy de Nauarre 

bien empefché, Eftant fortiede la Cour, aptes le 

Roy de Nauarre fon frere , elle fut fort aymee de 

feu Monfeur le Prince de Condé. Le Roy Phi- 

Le RoYŸE-lippe d Efpagneaufli en l'annee 80.l'ennoya voir: 
[Pare promettoir au Roy de Nauarre de grands ad- 
yancements de fa part , iufques- là qu'il luycon- 
{eilloit de fe faire Roy de la Gafcongne,que pour 
cet ef il luy ayderoit d'hommes & d'argent, 
mefmesiltint par lensueefpace de temps huit 
cents mille ducats dans Oth:gauy , village de la 
Haute Nauarre, au deffus de Ronceuaux , fi ledit 
Seigneur Roy de Nauarre les euft voulu accepter 
pour faire la guerre en France, Cela eftanc failly, 
Je Duc de Sauoye l'an 8 3. y enuoya par deux fois, 
auéc promefle de ne luy empefcher nullement fa 
Religion: fon Agent arriua à Vifezenfac en Bi- 
gorre,dont eftant efconduit, ledit Agent paflaen 
Efpaone , & par celte occafon fur procedé au 
maitiage de l’Infante Catherine Michelle auec 
EeRoyd'Ef: lédir Duc. L'an 86. le Roy d'Efcoffe enuoya le 
cafe. ficur Meluin Efcoflois, le fieur de l'Ifle Groflot 
François, & le fieur de Barrhas , auec telle inftan- 
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4 R ; ; FRE # 
re ads ce, que la Royne d'Angleterre luy en efcriuiten 
qurre + ces rermes, Que felle voulotr pafler en fon I[le,pour l'a- 


moyr d'elle (l'appellant fa fœur de France par vn 
bon augure) elle ferosr que de Jon viwantelle [e pou- 
uoït afeurer d’effre Royne d'Angleterre apres fon deceT. 
Le Prince d'Anhalr eftant venu au fecours du 
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Roy fon frere à fon aduenemeut a la Couronne 1598. 
de France , la demanda luy- mefime en perfonne, 
mais par la necefliré de la guetre qui éftoit de Le Prince 
toutes parts en la France ; il s'en retotitnacom- 4 Anhals. 
me il eftoit venu , non fans mefcontentement. 
Durant ces mefmes guerres deux Princes du fang 
la recheicherent encores , le Comtede Soiffons 
& le Duc de Montpenfier : mais la proximité du 
fang , la diuerfiré de Religion, & lindifpofition Le pucde 
desaffaires , ne pürent laïfler mettre aeffc@ leurs Mérpenfiers 
bonsdefirs. Si bien qu’elleeften fin demeuree à 
celuyauqnel Dieu l'auoit promife, les ceremo- 
nies qui furent obferuees à leur mariage & no- 
pçes,nous les dirons l'an fuiuant. | 

Toute cefteannee a efté grandement tumul- Recapitula- 
tueufe prefque par toute la Chreftienté. La Hon- tion d'a ai= 
grie vexce par le Turc. Le trouble de Ferrare a-"* 
uoitefmeu toute l’Iralie , fi la pieté & fagefle du 
Pape Clement V EL.n'y euft remedie. La France 
non tant pacifiee, que tenué en fufpens & en 
ceffirion d'armes, par la bonté & genetofité du 
Roy magnanime que Dieu luy a donné à point 
nommé. L'Anglererre empefchee autour des Ir- 
landois, quieftoient aydez par l'Elpagnol , ComM- 
me nous auons dir. L'Efpagnee efpuilee de diuer- 
fes expedirions,où il luy falloit entendre, & tou- 
fiours à la veille de reuoirle Portugal hors de fes 
mains, comme nous dirons : mefmes par locca- 
fion de Sebaftien Roy de Portugal que les Portu- Sebafiien 
gais tiennent eftre encore en vie, &leureftreen- Roy de Per- 
coreapparu en cefteannee1598. duquel nous re- tugale 
fereronsl'Hiftoireen fon lieu , & touteslescho- 
Les qui s’y font pañlees. La feule Pologne auoit 

G üij 
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fl Hifhoire de la Paix entre les Roys 
(l 7598: quelque FEpos: Mais tout a coup voicy laguetre 
13 qui s'y reucille : Sigifmond Roy de Pologne par 
| cflection, & par fucceflion de Suede, Gothe & 
F eds Vandale eftoir venu faire {à tefidence en Polo- 
Roy de Po. SE». & auoït laiflé pour Vice Roy ez pays de 
dogne, Sucde fon propre oncle paternel, Charles Duc 
#3 de Suyderman. Par cefte cflection que les Polo- 
| hoïis auoïient fait dudit Sigifmond pour leur 
Roy, quipretendoitau Duché de Liuonicà cau- 
{e de fa mere, il fembloir que les deux Royaumes 
fous vn Roy commun deuoient iouyt dvne 
onne & Jongne paix : Mais il en aduint tout 
autrement:car le Duc de Suyderman farfoit beau- 
| coup de chofesen Suede, que Sigifmond eftant 
en Pologne n'approuuoit pas Et pourtant il auoit 
j defià: plufieurs fois demandé aux Palatins & 
À S’s, des Eftäts de Polorne , qu'ils luy petmiffenre 
d'aller en Suede, ce que pat importunitc luy fut 
accordé. Enuiron la mv-Eflté il partit fur les vaif- 
{eaux qu'ilauoit à D intzi9, AULC VNE ArMCE, pro 
Mettant de reuenirincontivent. Il arriue à Col: 
mar ville maritime de Suede. La principale cau- 
1e qu'il alleouoit de fon voyage cftoit pour refta- 
biir l'Eftar de Suede, & pour y remettre la Reli- 
| gion Catholique : Mais fondit oncle Charles, qui 
2 €ftoit Lutherien Confeffionifie fclen la confef- 
fion d Aufbouts, fort refpeété des grands & des 
petits, fçachant l'arriuée du Roy & fon intention, 
& voyant qu'aucuns des grands (quoy qu’en pe- 
tit nombre } s’eftoient allez rendre au Roy, Il fe 
| Guerre de Miten atmes,leuc gens de toutes paris, & s’op- 
Ha Suede. pofe au Roy fon neueu, l'aflant rencontrer à Ste- 
LE: kembourg où il luy dôna maintes efcarmouches 
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tantoft victorieux, tantoft vaincu, En cefte in- 
certitude de l’ifflue qui pouuoit enfuiure ,1l en- 
uoye des deputez vers fon neueu, afin de termi- 
ner leur differend par vne paix: ce que leRoyre- 
fafe, difant qu’il ne vouloit receuoir Ja loy de fon 


oncle. Ainfi les deputez s’en retournent fans rien Strarageme 
faire. Le Roy donc fe fenrant offencé de cefte ef-de guerre, 


Jeuation, &-de ces cfcarmouches & rencontres 
{aufquelles il auoit grandement perdu) fe refoult 
à la guerre, & s’en va vers la ville de Lincop. Le 
Duc Charles fentant fa départie le fuit foudain, 
& de là derechef luy enuoye yn moyenneur de 
paix par vn Herault à la mode de ces pays-là: le 
Royneluy prefteaudiance , ains felon ladicemo- 
de des paysafligne la place de la bataille : Au iour 
afligné l'armee du Roy fe tint prefte : Charles & 
les fiens ne s’y rrouuerent point. Les Polonois fe 
tindrent pour viétorieux,& s’en allerent (comme 
l'on dirt) coucher à la Françoife. Charles def- 
couurant par fes efpiôs leur eftat,les chargea tous 
endormis , & les Polonoïs furent ainf furpris & 


deffaiéts.Le Roy penfant bieu faire fit rompre les 749 de 
ponts, ce quicaufa encore vne plus grand perte Suede perd 
aux liens qui n'eurentautremoyen que de feier-1la hatailles 


terà lanage, là où ceux qaicftoient re{chappez 
de la bataille perirenc prefque tous. Le Roy fe 
fauua du mieux qu’il pr: & enuoyant deputez 
pour la paix , pardeuers {on oncle, il fut en fin 
arrefté entr'eux : Premierement, Que toures of: 
fenfes paflees feroienc oublices, fans iamais s’en 
reffounenir: Que tous les Officiers du Royaume 
de Suede ,quieftoient de prefenc auec ledit Roy 
feroient baillez en hoftage audic Duc Charles. 
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Er que ies Ef 


n du 


ats de Suede feroient au not 
Roy aflemblez dans quarre mois pour terminef 
leurs differents, aufquels ils s'en ranortoient , & 
prometroiét auoir agreablece qu'i ls en diroient. 
Ces chofes ainfñ pafices, le Roy eftoirattenduà 
Srolcom par fon oncle, mais u lieu d'y aller , 1l 
s'embarqua auec fa fœur à Stekébourg, & arriua 
à Calmar, d’où il fir voile pour retourner en Po- 
logne. La plus-part des vaifleaux s’eftans gaftez, 
& aucuns rompus par les rempeftes , illuy aduinet 
de fe trouuer dans Dantzig , pluftoft comme ef- 
chapé d’vn naufrage,que non pas arriué d’vneiu- 
ftenauigarion , & femble que toute aduerfiré fs 
bandoit contre fa fortune. Tel fut le fuccezde 
l'entreprife du Roy Sigifmond. 
Sur la fin de Septembre, Omar Bacha Vezir, 
(c'eft à dire Lieutenant general du Turc) auec 
vnegräde armee afliegea Varadin, ville de Tranf- 
filuanie. Premierement il fe campa à Bifpach vil- 
lage voifin. Varadin auoit pour Gouuerneur vn 
Gentil. homme Silefien nommé Melior Reder, 
perfonnage notable rant en fçauoir qu’en faiét de 
guerre, Iceluy ayant entendu que les ennemis aï- 
riuoient (dequoy e Duc de Tranflluanie a- 
uoirauparauant aduerty les habitans ) il fe prepa- 
re de toutes les munitions neccffaires pour {up- 
porter vn fige : & pour accourager les foldars 
leur feic vne harangue , fclon fa grace de bien 
dire , tellément qu'ils furent tous enflammez à 
fupporter tous perils qui poutroicnt arriuer. 
Mais voyant que la ville n’eftoit pas pour tenir, il 
labrufle, & ayant ferré dans le-chafteau tous les 
viures, il vouloir perfuader aux habitans de s'y 


auf! 
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retirer, ce qu'ilne put obtenir d'eux , combien 
qu'illes y contraignift tant qu'il pouuoit l'efpee 
à la main, néanmoins peu y confentirent , lef- 
quels firent deux compagnies de gens de pied, 
dont fut Capitaine Godefroy Rubis. Les Turcs 
au nombre de foixante mille entrerent dans la 
ville bruflse , & rour ce qu’ils trouuerent derefte 
ilsle pillerent. Le premier & fecond iour d’'O- 
étobre ils approcherent leurs munitions, mirent 
les fofféz à fec, & commencerent leur batrerie. 
En mefmeinftant le Gouuerneur Reder appelle 
les foldats, & leur faiét prefter ferment l'un a- 
pres l'autre, Que nul ne fuft fi ofé que de parler à 
l'ennemy, ou en quelque forre parler deferen- 
dre , fur peine de la vie, tant à l'autheur du con- 
fil, qu’à celuy qui ferdit adherant, s'il n'en ad- 
uertiffoit promptement le Gouuerneur. Tous 
iurerent librement, & lès Hongriens auec eux : 
Lüy auf leur promit de ne les abandonner ia- 
mais, ains qu'il yrendroit iufques au dernier fou- 
{pir. 

Et parce qu’il eft befoin de fçauoir les places de 
celte forterclle, pour les diuers efforts qu'y firent 
les ennemis, voicy leurs noms. 


Le Palais Kiraliwan fur foubs la garde de Niar Les forts ds 
V'aradin. 


Paul. Le fecond eftoit nommé de Bo# , d’autant 
qu'ileftoit compofé debois, dont Kiral George 
auoit entrepris la defenfecommeeftant Capitai- 
ne du Chafteau, Le troifiefme La Thewbe. Le 
quatriefme eft appellé la fortereffe d'or. Le cin- 
quiefime fe nommoic le fort de Vemfe , où Rubis 
comtmandoitauec les fiens. 

Mais afin qu’vn mefme peril ne fuft à encourit 


1598. 
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fouuent , les Chreftiens firent vne grande tran- 
chee au dedans du rempart , lequel citant remply 
de terre, contenoit en fon eftenduë tout le bou- 
leuert,& là mirent vn corps de garde pour fou- 
ftenir les Turcs quandilscommenceroient àdon- 
ner, & qui mefme deuanceaft leurs attaques & 
engardaft les approches. 

Le fixiefme d'Octobre les ennemis couperent 
l’eau du moulin,&la deftournerent au lieu qu’el- 
Îcalloit dans leretranchement du chafteau , & la 
nuict enfuiuant ils minerent le Kiraliuan, par la 
nonchalance d’aucuns, qui pour auoir efté neoli- 
gens , on fit mourir , d'autant qu'ils auoientefte 
mis là tout expres en garde, 

Le fepriefme Otobre quatre Heiduques ( qui 
font Cheualiers )afin qu’on ne receuft par là au- 
cun dommage, defcendirent dans le foflé prom- 
ptement,chafferent les pionniers,& remporterére 
tous les inftruments qu'ils y trouuerent, lefquels 
toutesfois quand les Chreftiens s’en furent allez 
retournerentauec plus grand nombre, & conti- 
nuerent deminer. 

Lehuiciefme iourils entreprennent vne autre 
mine au fort de Theuche,encore qu'ils fuffent fub- 
mergez dans les eaux, & atraquez par les Chre- 
ftiens à coups de dards & fsfches continuelle- 
ment, Lés affiegez tafcherent de lescontreminer: 
mais eftans empefchez de ce faire par les incom- 
moditez des eaux, furent contraints de les laiffer 
faire. ' 

L'vnziefine iour 25. Hongriens eftans las de 
veiller dans le rettanchement du fort de Bois, 
s'eftans endormis fur le midy, furent fürpris par 










































: Ce) 
de France 7 d'Efpagne. CES SS 
les Turcs qui aborderent à eux dans des haçons 15984 
& baquets:& prenant audace de ce fuccez,appro- 
chent leurfdits bacquers du fort de Bo , & peu à 

eu en coupent & retranchent les poultres,rem- 
pliffent les foflez, &fe font vn parapet,où ils pou- 
uoient eftre en feureté iufques à 30. pionniers : 
D'ailleurs auf l’ennermy fit iouër fes mines , lef- 
quelles retournerent fur luy mefme, & en furent 
euez & enterrez plufieuts d’entr'eux: nonobftant 
cela ils attaquerent le fort du Bots , mais ils en fu- 
rent viuement repouflez. 
Ledixfepticfmeiourapresauoir agrandy leurs 
mines, ils mirent le feu au fort de Theuche, & en 
emporterent l'efperon auec les deux couftines, 
& de grande impetuofité {e ietrerent deflus, & 
d'autre cofté encores atraquerent le fort de 30%, 
mais ils furent repoullez fi brauement,qu'y ayant 
erdu hui Enfeignes de leurs gens,ils fonnerent 
{. retraiéte {ur leur perte auec leur grand honte. 
Les Chreftiens y perdirent Kyral George d'vn 
coup mortel dont ilmourutle22.iourenfuiuant, 
apres auoir recommandé fafemme & fes enfans | 
at le Gouuerneur Reder à la Majefté Imperiale. il 
Sa charge fucbaillee à Jean Celefte,qui fe porta nl 
auf tres-vaillamment. Vne femmeéentre-autres (a 
fe monftra fi vertucufe, qu’elle fouftint le cime- 
terreau poing vhorand cffort desennemis, dont 
elle nevoulur eftre reriree qu’apres s'eitre fentie 
tiefuement bleffee, 
Le dixhuictiefime d'OŒobrelesTures Partaque- 
rent derechef , mais coufiours à leur dommage. 
Nonobftaint Reder Gouuerneur doutant que pat 
f continuelles charges il n'aduint que le nom- 








fl Hiffoire de la Paix entre les Roys 
r598. bre de foldatsfe diminuaft par trop, ilen donna 
} aduis à lPArchiduc Maximilian d’Auftriche ,afin 
| d'enuoyer fecours pour leuer le licge. 
Au vingtiefme iour enuiron dix heures du ma- 
Grand come tin, il y eut vn grand combat, mefmement à l’en- 
bat desChrer droit d'vnemine qui ioüa, par où les murailles 
Te eftant creuces, il fe ft vne breche de28. ou 30: 
Ë coudees ou grands pas,mais le foffé qui eftoit lar- 
h ge de 36. pas , & affez profond empefcha leur 
| effort. Le combar fur douteux , les Chreftiens 
remparans,les Turcs affaillans. Mais le plus grand 
danger fut le 2r.iour, auquel le fort de Theuche 
trebucha pour la plus: partau moyen d’vne mine 
quiioüa; & les Turcs affaillans il furuintencore 
! Vncautre aduetfité, qu'yn canonnier des Chre- 
ftiens mit le feu dans les poudres fans y penfer, 
dont tour le fort fur embrazé; tellement que les 
Turcs n’en ofans approcher du commencement; 
puisapres fe lancerent au trauers, penfans em- 
porter la place par la perte d’vn bon nombre de 
leurs gens, maisils furent encores repouliez, & 
les Chreftiens fe maintindrent au: trauers des 
flammes & des brafiers. Les Turcs fe repoferent 
Îlc23.iour :maisle24. ils reuiennent encore, & 
pour neant : Or cependant la tiuiere Cereze qui 
Paffe par le fort fufdir,s’eftant defbordee furmon: 
ta les retranchements de l'ennemy, & emporta 
toutes leurs munitiôs, les diuifär & feparar telle- 
ment qu'ils n’euflent peu s'entrefecourir : Lorsil 
y auoit bien vn beau jeu pour les Chreftiens s'ils 
euffenr eu gens à fufhifance : mais le 26. eftans af- 
faillis de nouueau, ce fur tout ce qu’ils peurené 
faire d'en efchapper encore pour cefte fois. Donc 





































de Franceer dE JP ape 56 
le Turc voyant fes cforts vains, te remit à miner 
& fapper , ce qui vint bien pour Îles Chreftiens, 
cartandisils eurent repos : mais auf cela leur 
donnoicbien à penfer, car le26.iourd'Octebre 


ils firent ioue ites mines qui eftoient ca- 
ils firent iouer leurfdite nes q MS ES 


toient leurs facs de poudre dansla mine ,;vn des 
Chreftiens (habile Ingenieur de feux artificiels) 
leur etre trois pots à feu dont le dernier ayant 
pris fur vn fac que deux Turcs pionniers portoiét 
fur leurs efpaules ile feu fe print tout par tout 
daus les aurres facs auant qu'ils fuffent artengez, 
tellement que tous les Turcs furent fricaflez, 
le fort éfbranlé , mais fans danger , car de fcu 
prit air: Evaufli l’autre mine du fort de Theuche 
ne fit que la peur & point de mal: tellement que 
les Turcs feretirerent pour la derniere fois ,vo> 
vaut qu'ils n'y pouuoient rien faire : Erle troi- 
ficfmede Nouébre leuerent le fiège,&s’enallerée 
à Zolnod, & delà à Bude ; laiflant à leur regret 


vne grande victoire aux Chrefliens. D'autrepart Bude affaily 


les Chteitiens eux mefmes receurent vne efcorne € vain par 
: Les Chreftits. 


coute pareille deuanr Bude, car ils l'eftoient allé 
afliéger dés ledir s. d'Oétobre fous la charge de 
Schuartzbourg & de Paif ; & en prindrent le 
fauxboure + l’Archiduc Marbiasy vint: le fort de 
Porentianefut pris fur le Danube, & furent les 
Turcs rellement preffez,quele29. iourilne leur 
reftoit plusique de fe rendre {car le Chafteau de 
Porentianeeftant pris, il fut fait breche raifon- 
nable pourdonner laffaut à la ville) & trous les 
habirans, femmes & enfant en requirent le Ba- 
cha, fe iectans à fes pieds ; veu le perilimminent: 


15984 


pables de faire tout renuerfer, & commeils por- Turcs vaines 
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TONNES. 
k difoire dela Paix entreles KRoys 
1598. le Bacha en fut fort pres : mais eftac lors dans Bu= 


} de troisautres Bacha, à fçauoir, de Caramanie; 
(l de Natolie, & de Bofneiln'ofa felafcher. 11 fur- 
Î Pluyès gran- UINT AU vn autre inconucnient de pluyes qui 

des. furent celles, que toute la poudre eftoit moüillce 


& ne faifoit aucun ee, ny mines (comme ils y 
cflayerent)ny autrement : fi bien qu’en fin il faluc 
| defifter : & fe retirerentles Chreftiens dâhs Vara- 
rh din,les Turcs dans Bude:bien affailly,bien defen- 
du dechaque cofté, & elt l’vn & l’autre memora- 
ble. : Il mourut des Turcstreize mille deuant Va= 
radin : des Chreftiens dedans ledit Varadin mit 
trois cenrs, & dans Bude mil cinq cétsdes Turcs, 
des Chreftiens peu. Mais le premier de Noucm- 
bre plus de 7000. payfans auec leurs femmes & 
enfans fe rendirent à l’armee Chreftienne ; eftans 
Chrettiens Craignans la vengeance des Turcs fur 

leurs familles. 
, = Dans Romeily eur au moisde Decembreyne 

Dre grande inondation du ‘de fbôrdement du T ybre,; 
quicuida ruiner la moitié de la ville, dont neant- 

moins par vn miracle diuin , Saint Barthelemy, 
Eglife fitueeenvne Ifle,ne reçeut ancun dômage 
cflant enuirônec d’eau iu fquesaucomble fans en- 
trer dedans. Eft à noter que là dedans eft le corps 
deS. Barthelemy Apoître, tefmoignage plus que 
{üfffant pour la veneration des reliques. 

LeS. Pare En celte annee le Pape crea dixfept Cardinaux, 
érea17. Car: IGaUOIT Baron , de l'Oratoire de Rome { c'eft 
dinaux,  VNE Congtegation de Preftres qui font eftar de 
Qui viure en commun , & s’exercent en mcdirations 

& declamations ; chacun felon {à profeffion ; 
ila monftré pat fes Annales la grandeur de fon 
cfprit 
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Fe CÉPFENTE , À 
1599 EN) Y ANT l'Empereur enuoye fon 
À #7 mandemät Impérial rant à | Adimi- 









































AR rant qu'au Prince Maurice(ainfi que 
LAC : nous auons dit cy-deuant)pour {or- 
tirdesterres de l'Empire, & reftituér Îles places 
qu'ils y occupoient a leurs vrays Seigneurs dont 


| ils ne s’eftorent gueres fouciez, prenans & l'vn 8 
ln. l'autre diuers dilayemens & pretextes d’y demeu+ 
hi rer pour y picorer au long & au large, & y pailer 
We leur hyuer. Les Princes & Eflecteurs du Rhin &ê 
je du Circle inferieur de Veftphale, enuoyerét leurs 
a: t. Depurezen la ville de Cologne,oùils s’'affemble- 
hi il Affembles à rent au commencement dumois de Januier,poux 
‘1 fi pre ne de là en auät mettre ordre aux defordres de l'Ad- 
É APTE mirant & du Prince Maurice, par voye de fai, 
mi Eflats de Puis que les lettres de l'Empereur leur eftoient de 


‘En l'Empire. fipeude poids: Ils efcriuirent aux mefimes fins 


an ° ; 5 # È 
Et aux Princes & Eftats des Circles de Franconie,ëc 
l de la balle Saxe, pour les inciter &c efmouuoir cô- 


+b soinctement à s'aprefter &mettre en armes, PO 
hu dechaffer tant les Éfpagnols que le Prince Mau 
+. 2 rice-des limites de l'Empire: & qu'à ceft effect lef- 
sl dits Srsiufques àcinq Circles vouluffent enuoyet 
leurs Depurez en la ville de Coñfluence (en Ale- 
F- man Coblentz) pour l'ynziefme de Mars enfui- 
pa uant:commeils firent, ainfiquenous dirons Cÿ- 
| apres. 

ai. PE. Lefdits Deputez eftants à Cologne par leurs ler- 
Pare LE CS du 21. Januier firentencores leurs doléances 
pour leur per-à PEmpereur rant de l'Admirant & Efpagnols, 
metredele- que du Prince Maurice & de l'armee des Eftats, 
ner vaear- fupplians leur éftre accordé vne armee Imperiale 
si (qui ordinairement doit eftre de 40000. hom- 


Pt ' OU. L 









de France és d Efpagne, 
mes ) pour contraindre l’vne & l'autre partie Me Rp$9s, 
departir des limites de l'Empire, & reparer 
dommages par ellesy perpetrez: l'Empereur les 
ayant [eCCUES, refcriuitencot de Prague lynzief- Pie 
me de Feurier 1699. au Cardinal André d'Auftri- ses de Em 
che Gouuerneur des Pays-bas, luy reïterant les pereur 4% 
commidements , auec autres femblables lettres à Cardinal Ô 
J Admirant,lequel auoir repris la ville d'Emeric nr à 
Br , 3 amrans 
au pays de Cleues, que le Prince Maurice luy a- 
uoitoftee & rendué libre au Duc. Il fembloit 
que ces deux armees ioüa{ent aux barres dans le 
ays de Cleues. 
Lefdits Cardinal André & Admirant enuoye- 
rent pour refponce des excufes,ainfi que nous di- 
ronstantolt, & versl Empereur, & verts lefdits 
Deputez à Cologne. 
Ferdinand de Lopez de Villanoua allant de la Refhonce de 
part dudit Cardinal faire fes iufhifications Efpa j'en &teurde 
gnolles À l'Empereur, il paffa à Mayence, OÙ il y May nce 44 
pen (oit rendre fourd & aueugle, oyant & voyant Cardinal 
clair, l'Efleéteur Archeuefque, par vn.efcrir pro- André. 
lixe qu'illuy prefentade la part dudit Cardinal, 
contenant certainesraifons({pareilles à celles que 
Guillaume Rodovvitz Cômiflaire de l'Admirane 
bailla aux Deputez à Cologne, ainfi que nous di- 
ronscy-apres) pour lefquelles l’armee Efpagnol- 
le eftoit entree dans les terres de l'Empire, & les 
caufes pourquoy elle y fejournoir:mais ledit Sei- 
neur Prince Eflecteur de Mayence lüy donne 
vnebtefue & abfolué refponce, qui eftoiren cf- 
fe&, Qu'il ne pouuoit aduoüer ce que le Cardi- | 
nald’'Auftriche & l Admirant auoient attenté fut 
Le fonds , & contre les confticutions de l'Empire. 
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Hiffoire dela Paix entre les Roys 
il #09. Quand àluy qu'il ne voudroit defaiilir à ce qui 
k: {eroït de fon deuoir pour la conferuation de la 
| L 






























aix & repos d’Alemagne, entelle maniere trou- 
lé & interrompu : & que pour. fon meilleur ad- 
‘(pi üis ,il confeilloic ledit Seigneur Cardinal dere- 
A à tirer au pluftoft fon atmee hors des limites de 
l'Empire, fans atcendre iufques à la fin du mois 

ÿ d'Auril, dereparer lesinjures , reftituëér ce qu’on 
| À auoir rauy & extorqué,& reftablirles dom mages 
di doufferts tant en general qu’en particulier : quoy 
faifant les Princes & Eftats de l’Empire auroient 
4 occafion d’excufer aucunement le pallé , & d'al- 
At Jouër lanecefité caufante, fur laquelle ils fe veu- 


L Jenc purger & iuftifier.Cefte refponce fut donnee 
lu: } 3 o . ).: 
(AIX audir Ferdinand Loppes,par ledit Seigneur Prin- 
A : ce Efl:cteur, le 25. de Feurier 1599. 
Pr ; 4 + 
pl ! 3 L'Admirantaufli tant de la part du Roy d’Ef- 
1!  atsee des ; ç 
Lt pabtane pagne, de l’Archiduc Albert, & du Cardinal An- 
LE fertres des o 


1 de d'Admirants dté,que de la fienne , enuoya vn Com miffaire en 
| aux Deputer ladite ville de Cologne, pour traiéteraueclefdits 
ñ Core, Deputez des Princes & Eftats, & fingulieremenr 
tp pourJe ME nec celuy du Comte de Lippe Capitaine general 
l'A deatiene du Circleinferieur de V Veftphale, Ledit Com- 


‘PAdmirant aufdits Deputez, efcrites de Rees le 
DES 20,.de Januier, elles eftoient pleines d’allegations 
“1e! de la neceflité qui auoit meule Roy d’Efpagne à 
He venir loger fon armec en ces quartiers |à, pour 
fit par ce cofté pouuoir mieux domprer les Eftats 
eurs ennemis, 
Etpremieremenr, Que pour les grands biens- 
faits que l'Empireanoir receus du Roy d’'Efpa- 
gne & de la maifon de Bourgonone , il eftoit re. 


4 : milfaire prefenta les lettres de iuftification de 
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2. 2 * 
1ŸYe ; AT 
| de France és d'E/] 1qne. 6o 
éiproquement bien obligé àie {eruir 8 accom- 
moderencela:veu qu'il n’eftoic pas là venu fur ÿ ; 
us e S ë - # reproc e 
. ; pourincorporer les V2. 
nulle mayuaife intention, ny pOur incor} res on fais. 



































terres & pays d'autruy, Où faire dommage à per- ( 

fonne,mais par vne extreme necefliré, & fincere | 1 | 
affection qu'il portoit à l'Empire & a la confer- | | fi 

uarion diceluy. ts 
Que les Eftars des Prouinces vnies eftoient uit W! (ll 

de - afme les ER TE 
caufe de toutce mal, pour nes’eftre iamais VOU= pass Sn 
luracommoder auec le Roy leur Seigneur : non- k 1 | il 
obftant tant de prefentarions de beaux traictez, exil A 
4e) De 


incerceflions de l'Empereur, & d'autres Roys, & 

Princes d’Alemagne : ny mefme par la grace que eut 

le Roy d'Efpagne leur a faiét d’auoir tranfporté un 

rous fes Pays bas à l'Infante fa fille mariee auec HR 

l'Archiduc Albert. (] 
ue lefdirs Roy & Archiduc Payant ordonné 

Capitaine general de leurarmee, pour au pluftoft 

la mettre en befongne, & Pacheminer en leurs 

pays occupez par leurs ennemis ,ont iugé qu’on 

leur pouuoit bien deferer autant; que de la pañler 

par les froncieres de l'Empire, pour arracher des 

mains des ennemis les places qu'ils y renoient , & 

par apres les refticuër à leurs Seigneurs. 

Que par la longueatrente du Prince Efleéteur ppt 
de Cologne ,apres la reddition de Rhinberg & de Celogne. 
retraicte des nauires des Eftats {ur le Rhin, ladite 
armee {éroit demeuree le long du Rhin {preren- 
dant defimolir le forr de Sckenck, fcitué à Pvne 
descornes du Rhin.) Etcommeow en eftoit à 
venu, que par les craictez &megoriations qui e- 
ftoient de longue mence, il falloit que pour {on 


1, 


H üi) 
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Hifloire de la Paix entre les Sn 
509. entretencmentelle y demeuraft, afin de garentir 
le Rhin , & garder la ville d'Orfoy , & que pour 
autres Atari l il luy auoit conuenu s’ayder de la 
ville de Burich, pour incommoder leurs enne- 


| mis, & et mpeteRe cieurs deffeins. 

À Ilescufe le Que les viures & four ragés venans à fe con{u- 
| À meurtre du mer veu les die ances des voiâce , beaucoup de 

À su de. chofes {e font pallees : entr’autresle faiét du Cô- 
ue MINES re de Brouk , lequel pour fa cruauté accouftumee 


& f #7 ù É RAS À EVA 
© ON IDAUUAIS CŒUT, tUaNt CEUX qui ALLO nt at 


Mai fourragefayant mefpriié fes admonitions frarer- 
ri nelles , qu'il Inegligeoit, aimant mieux pratiquer 
UE les armes que d'entretenir amitié , sl luy eftoit 
il pa mefaduenu,que ça efté à fon regret, & toutesfois 

À à | qu'ilauoirdeli iberé d'en faire la iuftice. 

Wu Que quand les pays circonuoifins fe veñnoiént 
LE plaindre à luy des foules & oppreflions qu'ils di- 
AL foient endurer, il leur auoit fur chacun poinét 

n ii donné des excufesiuftes & legitimes. 

de Qu'apresauoir gaigné la ville de Beroh, pour 


Ilesscufe fes preut enir les finellés des ennemis, & reçeu Par- 
est E sn gent & les viures de ceux de Vvezel, fuiuant 
leur ra achapt & accord, il fitleuer l'armee & l’em- 
| rnena à Rees, laquelleayant bien munie, il vint à 
4 à Emcrick à la veuëé desennemis: ville affife fur le 
7 EN! Rhin , pres dudir fort de Schenk , lequel eftanc 
L fort d'art & dé nature; malacceflible à caufe des 
1e canés,ny aifé àbatrre,moins à afaillir,le la1ffa là, 
| | & printleh aut pays, & alla deuant Deurecom, 
re qui fe réndir, comme fit pareillement le chafteau 
hu de Schuylembourg. 
Ur Qu'apres longues confulrations de raifons de 


ds) 
liguer üerre & de l injure du ECrDPS ; pour la coferua- 





de France er d'Efpagne. 6I 
tion de l'armee , fur trouué expedient, de la faire 
hyuerner és places plus voifines des terres de 
l'Empite, afin d'empefcher les courfes & bri- 
gandages des ennemis.: EBEEÇTENIT l'armec du 
Roy tout le long de l'hyuer , & l'auoir rouliours 


pre fte. 


” Que plufeurs à caufe de la nouueauté du faict, 1! en 
cognoiffans poi | secefhte, & le #°#. “< 
ne cognoiflans point le peril, la necefite, & ke 


profhir d'iceluy,ont dreffé leurs plaintes vers leurs 
Princes, qui fe reffentans des incommoditez de 
leurs fubicéts s’en font aufi plaints à luy : mais 
qu'il leur auoir humainement refpondu , louant 
Ja bôncamitié des Seigneurs confederez du Rhin 
& de leurs pays contre tous inéonuenients : leur 


+ ç 
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rememorant les grands biens-faiéts du Roy à fes r1jouële Ro9 


+ 


de l'Empire de leur entiere fubuerfion , au detti- 
ment de fes affaires propres. 

Que par fesamiables comportements, ilauoït 
penfé d’auoir retranche routes matieres de plain- 
res: &croyoit que plusnes’en feroit nulle men- 
tion à l'Empereur,ny és autres Cours & Eftars de 
lEmpire.Dont routesfois il enrendoit le contrai- 
re,& craignoit qu’en cefte affemblee par les crie- 
ries d'aucuns efineus de haine & de courroux 
contre le Roy & la Religion C itholique , & par 
inconfiderarion où malice, fe flans tropaux lege- 
res promefles des ennemis, ou par ingeatirüde ou 
chofes femblables , que tels faux rapports ne 
foient-decechef reprefentez & misen auant. 

Qu'il luy à femblé expedient, d'aduertir par 
lettres la Majefté Imperiale, & de bouche fon 
Commiflaire en ces quartiers M. Charles N utzel 


grands rifques, pour conferuer les pays & rerresd'Efpagne. 
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def merites &iuftifications du Roy, a l'encontre 

de telles plaintes frinoles, & de les enuoyer par 

ecrire aux Princes & Eftats de Empire & à cefte 

Affemblee. Priant au nom de {2 Majefté & au 

fier, que fans legitime occafion l'on n'imprime 

tien de mauuais de la fincere intention de fa Ma= 
jefte, par vnetriftefleindeué, commiferation, ou 

Courroux incitez d'vn petit mefus,qui eft le fruit 

ordinaire de la guerre, de peur que l’on nertombe 

en plus grands inconuenients & fafcheries , qui 
pourroient caufer plus grand mal,dontil n’en re- 
uiendroit qu'vn tardif repentir. Mais pluftoft 
qu'vfant de prudence & difcretion, mefurantle 
bien contre le mal comparaifon faicte des petits 

dommages & pertes aduenuës en ces frontieres 

de l'Empire,limitrophes de celles du Roy duquel 
Empire auoit reçeu tant de biens-faiéts , que 

l'on prenne le tout en bonne parr. 

Qu'il apperra de quelle bonré,moderation;,cle- 
mence diligéce, & auec quels defpens fa Majefté 
a parmy fierands troubles & rumultes de guerre 
conferué tout le Diocefe de Cologne & les pays 
circonuoifins , en danger d’eftre du cout perdus, 
& la Religion Catholique fupprimee : & ce au 
grand defaduäcement de fes affaires. Par lefquels 
merites & bièns-faits, conioinéte l'obligation 
qu’y auoit ledir Diocefe & pays de Weftphale, 
nuls deboniugement., s'il ne veut eftre entaché 
du-peché d'ingratitude , ne pourrait aucc raifon 
blafmerles actions de fa Majelté & les fiennes, 
touchant le logemét & hyuernage de fon armee 
contenuë en route modeftiemilitaire, 

Cefteiuftificarion eftoit forcprolixe,roucesfois 


der 
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il y futrefpondu, & rousle poinéts des reproches 
&accufations faictes paricellereprins, debatus, 
& reiettez comme faux & calomnieux, au preiu- 
dice de l'honneur de l'Empereur, des Princes & 
Eftats de l'Empire. Cefte Affemblee fur remife à 
Confluence , de ce qui s’y palfa nous le dirons 
Cy-apres : Voyons cepetidant ce qu'on faiéten 
France, * 

Cy-deuant nous auons dit comment Madame 
Catherine fœur vnique du Roy auoitefté atcor- 
dec à Monfieurle Marquis du Pont , Prince de 
Lorraine, Duc de Bar. Apres qu’en la prefencedu 
Duc de Lorraine { qui vint en perfonneen Fran- 


ce) les conrracts en furent paflez,aux conditions dsec le Prime 





2. 
Maryage de 


Madame 


[œur vnique 
du Roy sre$= 


Chriftien 


, » de Lore 
que ladite Dame eftant-nommee Duchefle d'AL ** % #97: 


bret, Comreffe d’Armagnac & de Rhodez, Vi- 
comteflé de Limoges, auroit pour fon appennase 
annuel cent mille efcus: Et au cas d'auoir enfans, 
ils porteroient les mefmes tiltres, & en feroicnt 
pourueus: Aufli pour dot, en cas de preceder, 
pour elle, feroit remis en {a perfonne l'Eftar &e 
Duché de Bar en Barrois, dontelleiouyroitauec 
vne penfion annuelle prife fur le Domaine de 
Lorraine. Cela eftant fai ainfi & accordé de 
part & d'autre, il fur queftion de la Religion pre- 
tendueé reformee où elleauoit efté nourrie,qu'el- 
le ne vouloit changer, & à caufe, comme elle 
diloit de {x feuë mere la Royne Ieanne de Nauar- 


re,dont elle tenoit la vie & routes les actions par Caufis pour 


clleimitables : c’eft vne des caufes qui Ja retenoir 2° en 
] ] £ ) See x j F veut changes 
cplusen fadite Religion , comme clle a déclaré, religion. 


plufieurs fois. . 
D'ailleurs auñi elle apprehendoit le reproche 
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5599, de legeretéenfon aage, comme elle difoit, fi elle 
changeoir de Religion , eftant rerournee à cefte 
1 , apres auoir efté pour vn temps Catholique: 
touresfois elle promic à fon futur mary de sy 
hiffer volontiers inftruire ; & faire ce qu'il luy 


ls — 


plairoit. 
| LeRoydeg. Le Roy voyant larefolutionde l'opinion de fa 


G ?. à è 
ve que fa  fœur, fr tout ce qu'il püftenuerselle, pour la re- 
fæur Jet Quire pat douceur, luy propofant fon exemple, 
Catholique, 2. : 3 pa | 3 
2" & luy declarant par quelques paroles, qu'elle 


cz RTE 


11 n'attendift point faueur de luy autrement. Ny 

Es pouuant d'auantage, auant que de figner & la 
EL faire figner fondit contra ( qui fur dans Mon- 
da" .,  Ceaux, chafteau appartenant à Madame la Du- 

RENE Et lwy die, de | 

Eh qw'il n'en. ChCITé de Beaufort,quele Roy aymoit, mefmele 

Mure - | Ares UE ASE 

LE 4 + sendoisls bruitcommuneftoit qu'elle prefloir fort ce ma- 

LH sontraindre triage à caufe de fes pretentions ) fur la fin de l'an- 

Nul g 


en Jonma- nee palfee, ledit fieur Royluy declara, quecen’e- 


(hr FA 2: floit point fon intention de la contraindre, ny 
Zi pour {a Religiô,ny pour fon mariage. Etaduertit 
Ju fon furur beau_frere, d'y faire fon deuoir , & en 
sue 7 defchargeoir fa confcience. ‘L'aduertit auflid'vn 
1 expedient,Qui eftoir de congedier certaines fem- 

À mes,&autres perfonnes d’aurour de ladite Dame, 
Kat d'autant que fa maifon eftoir compofee de Ca- 
F4) se tholiques & d’autres: &entre cesaurcres icy, ily' 
ne F2 en auoit de vifqueux, opiniaîtres & querelleux, 
l Aptede aufquels mefmes ladite Dame deferoit beaucoup, 
Lorraine s Pour auoir efté nourries ces perfonnes-là à fon 
Ke Pér- feruice dés fon‘enfance: mais tout cela ne proue- 


noît que de labonté deladite Dame, 
Ledit fieur Prince de Lorraine doncaccompa- 
gné de fon frere le Comte de Vaudemonc, &. 
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d'autres grands Seigneurs de Lorraine, aueéCtrois 
cents Genrils- hommes bien en conche , arriuaa 
Paris peu auparauant le mois de Ianuier de cefte 
annee1599. (auquel moisle Roy auoit afligné le 
iour desnopçes.)il entra pat la porte de S.Denis, 
le Roy luy faifant ceft honneur d'entrer auecluy 
comme il l'éut rencontré en la campagne ainfi 
qu'ilreuenoit de la chaffe. 

Le Roy mena ledit fieur Duc fon beau-frere 
(lappellant fon frere ordinairemeñt ) dedans le 
Louure,oùils foupetent enfemble,& Madame fa 
fœur aucc eux: tous ces iours-là {e pafferent en 
ballets, & rousautres exercices de recteations & 

affereinps entre les grands Princes. 

Madame monftroit de fon coté tout Je coh- 
tentement pofhble, comme elle en auoit du fub- 
je, eftant venuéàce qu’elleenauoit accouftu- 


£  Grata (uberueniet que non fherabitur hor4. ;; 
médedire,Grata [uperuentet qu on fperabstut hora Difconrs de 


Eftanr ladite Dame trefbien inf 


prehende ce vers Latin. qüe Certains hommes 
auoient quelquesfois cfchappé ces mots, Que 14- 
mass ellene ferort marice: D'autres lu y auoient plac- 
qué vniour entre autres Vn hemiftiche de con- 
trecarre à vnautre qu'elle auoit efcrit de fa main 
en {a maifonde Caltelbeziat à Pau (que la Royne 
{à mere auoit fait baftir pour elle expreffément) 
afçauoir , {ur vne certaine cfmotion-làaduenueé 
durant ces guerres dernieres; Voyant qu'il luy 
filloitvenir trouuer le Roy fonfrere,( ce queles 
Bearnois ne confentoient aifément.) elle cfcri- 
uit ces mots, Quome fara Vocanr. Tout auff roft 
s'effant laueettes mainspour fe mettre à table.elle 


truite au Latin, madame 
welle enrendoit : & d'autant plusauoit elle ap- fœur de Roy. 
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F$99. trouualemiftichetel, Ne quotefata vocarent. OR 
c'eftoit vn equiuoque par antiperiftafe pour la 
deftourner de fon voyage, & neantimoins CCUX 
qui firenr cela ny gaignerentrien, car elle eftoir 
toute refoluë devenir en France rrouuerle Roy 

fon frere,à fon mandemenit. 
Diffutepour … Suiuanr ce que ladite Dame auoit promis de fe 
l'inftrwtlion |ajffer initruire à la Religion Catholique , Il fut 


de Matane refolu par fa Majefté que le pourparler en feroit 
entre quel- 


ques Do- , Mis ch auant: Et de faiét on ftapprocher lors 
étcurs en Certains Docteuts en T heologie à Paris , entre- 


Thiologie & autres le Docteur du Val,d’yne part, & quelques 
fs Mini Miniftres de la Religion prerenduë auec vn n6- 
Fr: mé Tilenus, d'autre-part. Tous lefquels à [a fo- 
licitation du Roy , & à la diligence du fieur de 
Champvallon , s'aflemblerenr à où eftoit Meda- 

me, & elle eftant dedans fon li@& comme retirer 

efcouta beaucoup de queltiôs qui furentapitees, 

fans aucun profit pour fon {alut.La caufe fur que 

Je Dour du Val, difpurant contre-eux pat les 
accouflumees queft ions{cholaftiques,lefdits Mi- 

niftres quin’yentendoient rien, s’en mocquerétr, 
&firententendre à ladite Dame, quioyoit tout; 
quiln’yauoir en laTheologie que des fubrilitez, 

queles hommesne pouuoient comprendre, s'ils 

ny eftoient nourris, & encore moins les femmes 

par confequent. En apparence cela eftoit verita- 

ble: Caronne prendra jamais les Miniftres de la 
Religion precendué parles Sillogifines,mais leur 

but eft fimplement de s’arrefter aux mots. Le 

Roy voyant ces inconuenients fe refolut {tant 
pour fatisfaite à {a confcience, comme auf pour 
semedier aux fcandales ) que cefteinftruétion fs- 
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toit differceiufques à vnautre temps: Er nonob+. 1699: 
ftant cependant que l'on proccderoir au mariages 2 | 
Sur cela fe firent nouuelles pratiques par les Réfolutios li 
Miniltres de ladite Religion pretenduë,qui vou. du mariage, ; {1 
loient auoir {comme ils difoient } ceft honneur 1h 
que Madame (œur vnique du Roy fuft marice 
par leurs mains: & que ledit fieur Princede Lor- À 
raine deuoit rechercher fon efpoufe là où elle € 
eftoit , & qu'il n’eftoit pas conuenable qu’elle le 
recherchaît en fon Eglife:de vray cela eftoit plau- A) 
fible, & ladite Dame penfoit y auoir vn grand 2 ||) 
inrereft: Au contraire ledit fieur Prince protefta . || 

den’eftre jamais marié par les mains des Mini- 
{tces. Bref de la forme comme onles marieroit il 
y-eut plu fieurs paroles, Mais le Roy par fa fagefle LUE 
accouftumee y apporta l’effeét de fon authorité, ï A] 
ainfi que s’enfuir:C'eft que le penulriefme de I14- 
uiervn iour de Dimanche désle matin, ayant ad- | 

uerty déslefoir ladite Dame fa fœur de fon in- (4 

tention,& prié ledit fieur Marquis Prince & Duc | | 
de s'en tenir preft, Il va prendre Madame fa fœur | 
à fon leuer, & l'amenant par la main dans fon ca- 
binec où eftoir defià ledit furur efpoux , il com- 
manda à M: l'Illuñuffime & Reuerendiflime {A 

Archeuelque de Roüen , {on frere naturel, d’ef. ë Prince de EE 
poufer ledir fieur Marquis Prince & Duc, auec el 


4 





NS Madame 
ladite Princeile & Duchele fa fœur vnique, par jœur du Roy 
paroles de prefent:& qu'il vouloit qu'ainfi fuit. À mariex par 
guoy ledir fieur Archeuefque fit du commence- l'Archeuef® 
mentrefus, & qu'il falloir y garder les folemni- quede Role, 
tezaccouftumees, furquoy le Roy repartittres- \ 
doétement, Que faprelence elloit plus que toute autre 
Solemnié, ç, que fon cabinet effort un lie facré. { 
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ÿ +- = 4 : A SA , 
1599: Partant ayantcommance audit heu Archeuef- 
quede paflér outre, ouobftätroutes difhculrezs 
benediction nuptiale deidits 


ar in «- ist ain - 
par mal1a9e , tout a1fh)il que 


il proecda lors à la 
réfents conioinéts 
s'ils euflent efté en la plus grande Eglife de Paris: 
Ce qu'eftant fair,chacun alla à (a deuotion.Apres 
le Rovotdôna à Madame fa œur dé fe mertreen 
eftar de marice, & ainfi en fut faiét le feflin folems 
hellement : Tous les grands Officiers de la Cous 
ronne y affiftans & feruäts en leurs degrez, rangs 
& formes accouftumees, auec routes les bonnes 
, cheres que le Roy fe püft aduifer de faire audit 

Prince de Lorraine fon beau-frere. 
Apres cefte folemnité d’efpoufailles ; il y eut 
Les mopçes tantde recreätions , ieux & balets , qu'impoflible 
de Madame eft de lesreciter.. Dans la fin du moïs de Feurier 
fœur du Roy.ladite Princelle s’en alla aucc fon mary en Éor- 
raine , où le Duc de Lorraine luy fit rout lebon 
accueil qui fepourroit dire;la cheriffant plusqué 

fi elle cuit efté {a propre fille: 

Toufiours nonobftant il y à eu entreux du 
mefcontenrement-pour cefte diuerfité de Reli- 
gion,comme nous dirons cy-apres, 

3e Dés le mois d'Auril de l’annee pañlee ( ainfi 
Pdiét & de- que nous auons dit ) le Roy eftant à Nantes ac- 
Ride corda à ceux de la Religion pretenduë reformee 
ER & ce poureftablir la paix generaleen fon Roy- 
dustroubés aume) voe deélararion fur les Ediétsde Pacifica- 
deErance tion des rroubles efmeus pour le fait de la Reli- 
gionen la France, lequel ne fut verifié au Parle- 

ment de Paris, que le 25. Feurier an prefent 09. 

our plufieurs oppolriens & dificultez que l’on 

y fit: Dans S.Gemäinen Laye, le fieur Berthier, 

Pvn 


PT 7 Se 


La 
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l'un des Agents du Clergé (qui eit à prefenttE- 1$84; 
uclque de Rieux } en firplutieurs Remonftrances + 
à fa Mujefté, & inftammenñrt prefloir Meffeurs du Bérsbie > 
Confeil d'y aduifer , dequoy le Roy luy tint de 2ntde + à 
groffes paroles: Mais ledit fieur Berthier remon- M 7 
fifa fort modeftemét à {a Majefté Qu'il liyauoit 4 re. 
commandé d'accepter lacharge & qualité d’A- 
gent 8cSyndic du Cletsc , laquelle 1l auoitefté 
cfleu enl'Affemblee genetalc dudit Clergé;, mef. 
memient pour le bien des affaires de fa Majeilé; 
Ques'il n'euft efté à-Paris, que pour quelques 
fiennesaffaires doinc ftiques , come y fonr beau- 
coup d'autres Benefñciers , 1l n’euft efté f hardy 
d'ouurir aucunement li bouche de nulle plainres 
mais que l'inftance qu'il entendoir. fâiré à {à Ma- 
jefté éftoir du deuoir de fa cha: ge d’Agent Gene= 
ral du Cleroé, port Fintetelt de l’Eghle , pour le 
féruice de Dieuspour le repos de fon Royaume, 
& pour le faiut de fes fubicéts: | 
Le Roy.eut agreable fon excufe, & luy coômanda 
qu'auccceux du Clergé qui eftoiét lors en Cour; 
iladuifaft donc ce qui fefoit befoin d'y modifier, 
pour par apreseltre veu par fon Confeil ce qui 
feroit expedient d'y employer pour les inten- 
tions.par luy deduires. | 
Semblablement l'Euefque de Vicenze , qui Lé Nésfé 
pourloseftoïit Nonce du Pape S'y entrermift , & @v Pape 
fuppliaie Roy de faire. tellemér pour fes fabiedts Fa: 
deluoyez,afhin deles reduire peu à peu, que prin- 
Cipalement l'honneur de Dieu demeuraft en fon 
entière, & qüe l’eftar de l’'Eglife n’eh fouffrift au- 
cun détriment : quoy faifant fa Sainteté fuppors 
teroit toùres chofes pour la paix de Frances? 
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fliques def- 
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fires. 


Hifloire de la Paix entre les Roys 

Despoinéts agirez par le fieur Berthier;les pre- 
micrfur,que fa Majefte ne permit point que deçà 
Loireles Miniltres de ladire Religion pretendué 
reformee, euffent autre liberté , finon de n’eftre 
point recherchez: qu'ils deuoienr eftre contents 
des pays & lieux dans iceux, aufquels durant les 
guerres pañlees la violence des armes auoit reduit 
les Catholiques à leur ceder ; tufques à rant qu'il 
plüft à Dieu , y donner le remede falutaire pour 
eux-meéfmes. 

Le fecond, qu'aufdits pays & lieux où l’exerci- 
ce de ladire Religion prerenduë eftoit {euleexer- 
cee { nonobftant qu'ils les tinflent comme pour 
places de feureré ) il plüft à fa Majefté ordonner 
& faire par effect , que le feruice diuin y fuft re- 
ftably & exerce hbrement, & que les gens d'Egli- 
fe y peufent faire leurs offices fans aucun dan- 
ger. 

Le troifiefme , que les Ecclefiaftiques fuffene 
defchargez totalement des vexarions qui leur ont 
efté faiétes iufques à prefent aux villes & places 
tenués par ceux de ladite Religion pretendué, 
lefquelsauoient pris les gages de leurs Miniftres 
fur leremporel des Benefices, mefmemét és pays 
de Guyenne, Languedoc,& Dauphiné efqne les 
Prouinces ils'vfoient decontrainte fur les Eccle- 
fiaftiques, qui eftoir vne chofe intolerable, 

Le fecond.. & le troifn {me arricle leur fur aca 
cordé par fa Majefté. Er quantau premier le Ro 
ne pouuant faire vne telle deffence fans-re 
muément , l’article de l'Ediét fut laïflé touchant 
cefte difficulté 1el qu'il éftoic couché premiere. 
ment. ê 
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Îl y eur encores en particulier vn grand eRAE 1So3: 

entre ledir fieur Berthier; & ceux dé ladite Relii 
gion pretenduë reformice , téuéhantl'aflembiee 
de leurs Synodes : c'eft qu'ils Yôuloïent qu'ilsfeur 
fuffent permis {ans en demander aücüne htence 
à {a M ajefté : &'mefimes foutténoient qu'ils pou- 
toient aller hbrement aux pays ef rangers , & af 
Liter à leurs Synodes & aurres actes : & pareillé= 
ment aufli receuoir les eftrangers dans les leur; 
ce que le Marefchal de Bouillon anoir mefnagé 

auec quéfques:vns, quihé s'apperceuoi 


ENT PEUL + Contrfasis à 
eftre pas du danger quieftoir en cel 


aïmais le fieur pour Les 5. 

Berthier le contefta fi viuetient audir fieur M4 nodes «frä 

refChal deuant le Roy, que fes raifons büyes, & 4 

veu Pirnportance du faiét;mefnies que c'eftoit van 

moyen que leurs ligues & iitelligerices auèc les 

eltrangers {croient conrinuces > pour'eftre prefts 

dé leuer lés armes quand ils voudroicrr, ce qui 

ñe pourroït etre qu’à la ruinede l'Eftät: Le Roÿ 

apres auoir ouy leurs conteltations;recopneut de 3 

quelle 1mportance celà éftoir, & far ke chainp;& 

en {a prefence fit rayer l'africlé Fouchant lefdits 

Synodes eftrâpets;& leur deffendit expreffémeitt 

de faire ny fetrouuer à aucunes aflemiblees {ans 

fa permiflion, {ur peine d’eftre declarez criminels 

deleze-Majeté RSS 
Le Recteur auf pour l'Vninerfité de Paris,re- Requefie du, 

prefenra au Cohfeil de fa M tjefté, qu'il luy plüf RelFanr pour 

de ne permerrre aufdirs de la R. prerenduë refor." "wie 

mce, nyaleurs Precepreurs & Pe digogues ; à- 

UOÏir entree aux Colleges de l'Viuerfiré > 2ins 

qu'ils fuffenc exclus de tous pritileges : für cela y 

ut vn grand debat, mefmement pour la Faculté 

L ij 
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Hiffoire dela Paix entre les Roys 
de Medecine: À quoy fut refpondu, u’illeur fe- 
roirdeffendu de dogmatizer, mais que pour l’hu- 
manité & profeflions des Faculrez , ils feroient 
admis & reçeus commeles autres. 

1! yeut auf plufieursdificulrez fur les articles 
quiadmettoient lefditsde la Religion prerenduË 
À tenir toutes fortes d’eftats , & offices : lonen 
imprima des difcours , les vns difans qu'ils les y 
falloir admettre, les autres fouftenans le contrai- 
reaufquels ie renuoyce la curiofité du lecteur. 

En fin l'Edié apres plufieurs iuffons eft pu- 
blié & verifié au Parlement de Paris, ilcontenoi 
plufieurs articles, la fubftance defquels eftoit, 

Premicrement, Vne abolirwen generale de toutes chofes 
palfèes awec deffences de s'attaquer: insurier,ç- conte$ber 
les vns contre les autres par reproche, [ur peine. 

se La Religion Catholsque ferare(fablse par tout, Go” 
les Eclifes cr biens appartenans aux Ecclefsafliques leur 
feront rendus, deffendant de ne les troubler en La celebra- 
tion du ferusce druin Gr perception des dixmes.,. € far 
tout ceux de la Religion prerenduë reformee ne pref= 


cheront dans les Eglifes.ny babiratsons des EcclefaSts- 


yes. 
Qu'il fera au choix des Ecclefafiques .d'achepter 
les maifons que l'on aura bafy aux places profanes 
appartenans à l'Eghfe, ou contraindre les poffeffeur s d'a- 
chepter le fonds.excepté les places occupees pour les re- 
parations cr fartifications des Villes , eo les matertaux 
y employeX, lefquels ne pourront éffre vendiqne ny re- 

petex- 
Du furplus ; 5 off permis audits de la Religion pre- 
tenduë reformee de demeurer par tonte La France ,en fe 
comportant fusnant l'Ediét. Et eff auf permis à tons 
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Seigneurs qu ont baute Inflice ow plein fief de baubert 
de faire-faire exercice public de ladite Religion priten- 
due en Leurs maifons: &o- à ceux qui n'ont que le dros'l de 
baure luflice, ledit exercice leur eff permis fèulemens 
pour leur famille. Lefdits dela Religion prerendue feront 
auf continuer ledit exercice ol s'eff publiquement faiët 
durant les annees milcing cents quarre-Vingrs ferte cr 
mil cg cents quatre-vingts dix-[ept, 6 aux lieuxou il 
dewoit effre effably par l'Ediét de l'an 1 577: referueteu- 
tesfois Les accords fasffs en ce qui concerne l'exercice de la- 
dite Religion pretendue pour la reduëtion d'aucuns Frin- 
ces, Sesgneurs,€7 villes Catholiques: Aure deffencesauf- 
dits de la Religion pretendue,de faire aucun exercice d'i- 
celles ny diféipline ou snffrution d'enfans, qu'és beux 
eétroyeX, par ledit Ediét. 

Ledit exercice leur ef} auffi deffendu à La Cour cr fuite 
de [a Majefié:cr en La wie de Pars,er a cinq lyeues d'i- 
celle. Æux armees ledit exercice fera [aiëf feulemeni aux 
quartiers des chefs qui en feront profeffron ; autre toutes- 
fois que celuy on fera [a Majefie. 

Ils nerrauailleront, ny n'ouuriront leurs boutiques aux 
jours des feftesindiétes en l'Eghfe Catholiqne- Romaine: 
Et les liures de ladite Religion neferont Vendus er impri- 
meX publiquement , qu'aux lieux € Villes ow1ls auront 
exercice public:mefmes ilne [e fera nulle diflinhon pour 
leregard de ladite Religion , à receuoir les efcoliers pour 
effreinffruirs aux priuerfite?,© les malades pourefire 
penfex aux Ho fpitaux. 

Pour les mariages contrafteT ço* à contraëler és de- 
grez de confangwnité, ils garderonr les loix de l'Ecufe 
Apoflolique- Romaine. Eflans pouruems d'offces,ne [rrent 
contraints d'affifler à aucunes cerementes contraires 4 


la Rehgion pretendue ,° appelez par lerment, front 
X üf 
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fenus que de leger leur main > C7 iurer C9 promcht re 4 
Dichfeulement qu'ils diront versré. 

Seronr auffi contraints de payer les dixmes aux CureX, 
C7" autres Ecclefisffiques. 

Les exheredations fricles Pour caufe de Religion n'au- 
ront lieu, | 
— Ils. feront admis cs reçess à tenir tous Effats, dignitex 
7 offices. 

ILleur fera pourues par toutes les villes d'yne place 
fx r Leurcimers, re. 
| Au 30. article dudit Ediéf ,€7 les fsiuants, eff Conte- 
nu l'effablement des Chambres de L'Ediét aux Parle. 
ments , ot les caufes cfqueïes font parties le[dits de la 
Region feront euocquecs ex igees: _Awec deffences 4 
toures autres Cours d'en cognoftre | tant en mare c1- 
glle ge criminelle, pouruen que le renuoy en for de- 

f 
mañde, 
_ Parle S8.toutes fentences,_Ærreffs procedures, aliena- 
tions, Ventes, decrets , C7 executions do 1neX contre Ceux 
de ladite Religion prerendue reformee | tant vinants que 
morts depuis le trefpas du Roy Henry 2. à Poccafion de 
badite Region ;@r troubles depuis aduenus feront renoc- 
queX er annull X ; enfemble feront offces 7 rayees 
toutes marques , veffiges | €9* Memoire defdites execu- 
tions, cr rentreront le[dits de ladite R: legson ou leurs he. 
rrt5eYs dans la pofè(on reelle ©- nftueille de tous leurs 
biens con fi'queX. 

De mélmes roues procedures faides ç>- igements ci- 
ils donnez far: legitime conteffation centre ceux de La- 
dite Religion prerendue gusont porie les armes , ou qui Je 
{ont à canfe defdits troubles abfentez di Royame ,tonres 
Peremptions d'imflances, prefcrrprion:s € farfies frodales 
e[cheucs pendant lejdits troubles ; ferons effmees comme 
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non faréles cr non aduenues. a 
Les enfans de veux qui fe font retire? hors de France 
(pourcaufe de ladire Religion) depuis la mort d# Roy 
Henry. feront tenus pour naturels François, pouruem 
que dans dix ans 1ls reutennent demeurer en France. 

Tous prifonnters rerènus par luflice, mefmes aux g4- 
leres, (à l’occafiom des tronbles ow de ladite Religion pres 
tendue ) lesont mu es liberie. 

Mefmnes aux contributions € fur. harges pnbliques, 
lefdits dela Religion n3 feront cortiez plus que lesatitres 

fubr 5 du Rey. 

S-ront auffs ceux de la Religion pretendue riformee 
deib FER ET demeureront quittes, fant detous les de- 
niers Royaux , que detoutes autres leuees de densers ( à 
quelque lommme qu'elles puilent monter) par eux prifès 
€ faitles à L'occafion defdrs troubles députs l'an quatre- 
Vingts ang infques à l'aduenement de [a Majcfié à la 
Couronne : 7 auffi pareillemenr démeureronc abfeus de 
toutes lenees de gens de guerre , fabricarsons de monnoyes, 
&- generalement de tout ce qu'ils ont fast ex gere depuis 
La mort du Roy Henry deuxiefme; me[mes [éront defthar- 
ge de toutes leurs affemblees generales @r promncsales, 
Gr tout ce qu'ils ont leue [ur le peuple : Les comptes rendus 
pardeuant leurs affemblees approuneX, Jinon en cas d'ob- 
miffron de recepte ou faux acquits. 

Auf ceux de ladite Relievon prerendue [e departirons 
Cr renonceront 4 toutes negetiafions © affemblees tapé 
dedans qur dchors Le Royaume , toutes ligues er affocsa- 
tions cafftes , auec deffences de faire leuees de deniers ç* 
enrollement d'hommes,contre La volonté du Roy. 

Toutes les prifes qu'ils ont faitles par terre €7 par 
mer, durant les troubles ; iugees par les Commifesres 
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Le ville la 
Fechelle. 
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de l’Admirauté , er astres ch fsde ceux de ladre Reli- 
Lier, fe ronf delafees 4 ceux qui les poffedent. Et quand à 
ce qu'a fé faiét on prés par hollilté , contre La djcipline 
militaire, [ans aducuserier pourra fasreponr/aitre par 
La voye desnffice. 

Du pardon cy-denant ail, four excepteX Les CAS FXE- 
crablés ; comme raurflements ex forcements de femmes 
er files lis meurtres er voleries de guet à pend. Les villes 
demañteiées pendant lefdits troubles , feront aux de fpens 
des babitan: en prenant permis de fa Majeféredifices 
C7 reparecs, 

En [ommse tous ceux de ladite Religion pretendue re- 
formee font remis cr renfégreZ en la tewyffance de leurs 

10s,renommee ç7* athions: Toys Ediéts, Declarations c>- 
Arreffs au contraire du prefent Ediéf , [ons remorque C7 
annulle, 

Ceft Edit fut enuoyé à la diligence du Pro- 
Cureur Gencral par tous les Bailliages du reffort 
de Paris : Toutesfois en chaque Prouince fa Ma- 
jefté depurta aufli des Commiflaires gens de qua= 
lité pour l’execution d’iceluy. L'exercice de la 
Religion Catholique fur remis dans la Rochelle, 
&c en plus de cent villes clofes, & mille Parroifles 
ou Monafteres ,aufquels ledit exercice eftoit in- 
tetdit depuis quinze ans en çà & plus. Du Puy 
Official de Bazas (quiaefté en Bearn à l’execu- 
116 dudir Edict)efcriuir à vn fien amy ce qui s’en- 
füit. V'ay efté,dit.il,en Bearn;pour ayder de touc 
Mon pouvoir à la conferuation & confolation de 
tant de peuples , qui apres l'intermiflion du fer- 
&ice diuin par l’efpace de crête & vnan, viennent 
où pluftoft reuiennent tous les iours au giron 
ac l'Eglife , fous la faucur & bencfice de l'Edid 
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du Roy (gloireimmorrelle à fa Majeité, & pour, 1599e 
vn des plus fignalez miracles de l'heur de fou re- 
gue.) l'ay recogneu vne telle ferueur & zele par- 
my ce peuple à l’ancienne Religion de leurs peres 
qu'elle eft quafi incroyable:&n'euffe jamais pen- 
fé qu’en vn pays d’où l'Eglife auoit efté bannie 
par fi longues annces,cefte fainéte affe@i6 Le fuit Lareduétion 
pu conferuer fi entiere , te pouuant dire auec la ds Pay de 
verité, qu’en la parroiffe de Gand de fix cents & Sr LE 
tant demailons & feux qu'ilya, il n’en reftede péha 
pretédus reformez que cinq : de forte que leiour 
de la reconciliation de l’Eglife, en la proceflion 
qui s’y fit, on y contadixhuiét cérs rangs d'hom- 
mes fans les enfans & femmes, efät chafquerang 
de quatre à cinq, qui faifoient enuiron de huiék 
mil hommes du lieu, & des enuirons. En celle de 
Moncins de dixneufcents & rant de feux, iln'y 
ena pas quinze pretendus reformez. Comme à 
Oleron fiege d'Euefché, qui auecles fauxbourgs 
peut efvaller le peuple d'yvne bien grande ville , il 
n'y fçauroit auoir foixäre perfonnes de celte qua- 
lire : lugez des autres par ceux là , & qu'eft-ce 
qu'on doir efperer de la profperite & accroifle- 
ment de l’Eghfe de Dieu, 
Cependant que l’on eftabliffoit en Francecée 
Ediét de Pacification, le Cardinal André pour & 
nom de lArchiducheffe l’Infante , en ft publier 
vnau Pays bas contre les Hollandoisdetiiie L 
à tous fes fubjects de trafiquer auec eux: Late: Edit de 
neur dudit Ediét eftoic telle : l'Archidu- 
Que iufques à prefent depuis Je commence ee 
mentdeces guerres ciuiles, plufieurs conditions 


. - : à Efiats des re 
auoientefte offertes par elle &fes Confcils à ceux minces vniess 
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de Hollande & leurs affociez qui eftoient tre 
raifonnables pour les reduireau debuoir de leur 
obeïffance , au lieu que temerairement ilsauoiét 
fecoüé le joug, & refufé fe reünirauec lesautres 
Prouinces Belgiques , qui la recognoifloient & 
luy obeïffoient : mais comme on n'y profiroit de 
rien par cemoyen là, on eftoit venu aux atmes, 
efquelles neantmoins le feu Roy fon pere auoit 
vfé roufiours de route clemence & manfuetude, 
efperant qu'ils recognoiftroient leur erreur, & 
qu'ils demanderoient pardon de leur reuolre, & 
receuroient la grace qui Îcur a efté pluficurs fois 
offerte. 

Que pour cefte caufe il leur anoit concedé les 
nauigations , pefcheries & commerces libres & 
communs auec fes fubjeéts obciflans, d'autant 
mefme que l'on craignoit que les voifins par ce- 
te occañon ne deftournaffent les efmolumens de 
toutes les negotiations ailleurs , ce que les Hol- 
landois fçauoient trefbien eux. mefmes qu'iceux 
voifins fe font efforcez de faire de roure leur 
puiffance : Mais tant s’en falloir qu'ils fuffenc 
adoucis par cefte forte de biens faiéts, que au 
contraite ils en cftoient deuenus plus infolenss 
& s’eftoient obftinez & pris leurs confeils deter- 
minez à refifter à la paix, & à continuër la guer- 
re, non pas que ce {oit le peuple (de foy amateur 
de la paix ; & qui ne demande qu'à viure mode- 
ftemenc'en obeiffance ) mais ce font quelques 
nouueaux hommes , qui prenant d'eux-mefmes 
lauthorité de commander, demenent Je menu 
peuple de cefte facon:ne regardent qu’à leur pro- 
fit propre,& non point à l'ytilité publique: Dont 
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eftoit aduenu que toutes conditions eftant par 
euxjettees,& mefmes ne voulant efcouter lesen< 
tremerteurs de Paix , ils ayent mieux aymé la 
guerre, & lentrerenir non feulement en Flan. 
dres, mais en toute l'Europe , tandis que le Turc 
tres-crucllement enuahit & occupe tour ce qu’il 
peut fur les Chreftiens , & prenant Poccafion du 
temps queles Princes Chreftiens s'entre-couréent 
par guerres & feditions de leurs peuples, & par ce 
moyenagrandit les limites de fon cruël Empire. 
Mais fur tout auroïent puis n'agueres lefdits Ho- 
landois faiét vne grande & intolerable injure, &c 
entant qu'ils ont refufé d’oùyr les Ambaffadeurs 
à eux enuoyez de par l'Empereur & les Princes 
de l'Empire , & que pourtant l'Empereur n’a 
point quitté ce defir de leur pourchafler la paix, 
ains depuis a ordonné vne nouuelle Ambaffade 
vers eux, dont l'ifluë eft encores incertaine : & 
ncantmoins qu'iceux Hollandois ne laiffenc 
point de faire toutes fortes d’hoftillitez contre 
leurs legirimes Princes, enorgucillis pour auoit 
eu quelque heureux fuccez felon leur aduis lors 
queles Efpagnols eftoient empcfchez aux guer- 
res de France. 

Qu'outre plus la paix eftanr faiéte auec les 
François,ils auoient remué rout ce qu’ils auoient 
peu pouren empefcher la conclufon. Et qu’e- 
flans mefines requis du Roy de France d’enten- 
dre à la paix ils enauoient non feulement refufé 
le pourparler, mais auoient recommécé la guet- 
te par le moyen de ceux qui, tenant l’eftar en 
leur puiffänce, ne fe foucienr d'autres chofes que 
de broüiller tout le monde, C'eft à eux qu'il 


1599. 



































SE 


Hiffoire de la Paix entre les Roys 
faut imputer ceft inconuenient, que nul fruiét de 
Paix n'ait peu eftre communiqué à aucune des 
Prouinces Belgiques. 

Cy deuant ils alleguoient pour excufes qu'ils 
ne pouuoient entendre à la paix ; que les Efpa- 
gnols & ceftrangers commandoient , defquels 
ils ne vouloienrrenir , & ne fe pouuoient fcren 
eux: Maisie Roy defunét par fa clemence leur 
auoit ofté ce pretexte , leurayant enuoyé les Ar- 
chiducs Erneft & Albert , defquels: l’eftude & 
defir fingulier n'eftoir que des’employer au bien 
public , ce qui eftoit cogneu de tout le monde, 
d'autant que lvn & l’autre s'eftefforcé auec vn 
grand labeur , foin & diligence à rechercher la 
paix , & s'offrir de s'entremettre pour eux à leur 
regaigner la faueur de leur Prince : Au con- 
traire, qu'ils auoient eu en mefpris , & n’auoient 
pointvoulu vfer d'vn tel bien-fai&: Tellement 
que le miferable vulgaire cftant oprimé de la cy- 
rannie,& reduit à defefpoir,mefprifc ou n’apper- 
çoit pas les chofes qui font pour fon repos & trä- 
quillité. 

Mefmement que elle leur Princefle que le Roy 
Jeur auoit ordonnee, eftoit pareux mefprifee ,au 
lieu que les Eftats des autres Prouin cesles auoiét 
exhortez de la recognoiftre, & qn'ilsauoiét ren- 
uoyé fes Ambafladcurs qu’elle mefime leur adref- 
foit, fans luy daigner fairerefponce: Ce qui eft à 
confiderereftre par trop indigne, d'autant que 
tout le monde fera bien va teliugement, que nnl 
ne doit auoir aucune focieté ny confederation 2- 
uec ceux qui font la guerre à Dieu, à leur Prince, 


& à leur Patrie. 
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Que iufques à prefentilleur a efté fait faueur 1599 
de la liberté du commerce, qui n'apporte autre 
fruit que de les aigrir d'auantage; d'autant mef- 
mes qu'ils abufent des ports, peages, paflages , & 
autrestributs poursen feruir & en faire la guer- 
re ,doncils ont fait vn tres-grand profit, Et que 
quantiàelle cout moyen pat fon Confeil a efté 
employé pour faireauec l'intention du Roy lon 
frere.que fes fubjets vefquiffenten bonne paix,& 
fe rengeaffenc à leur deuoir. 

D'autant donc que ces gens-là ne peuuent eftre 
vaincus par douceur ny par biens-fairs,par l’aduis 
de fes Confeils, & notamment du Cardinal An- 
dré ;ellecomme Princeffe fouueraine:; defend à 
tous {es fubjers d’auoir plusaucun traiété ny co- 
merce auec lefdits Holandois,& Zelandois ; & 
queny par mer hy-par £etre il ne leur-feit rien 
communiqué par fes fubjers direétement ny in- 
directement , reuocquant toutes lercres & fauf- 
conduits concernans la nauigation & la pefche- 
rie, & auffiles autres patentes de nepociation ; 
fauf , fi dans vn mois , ils ne veulent prendré 
confcil d'entendre à la paix: Ce que faifant , elle 
leur promet toute clemence & faueur , com- 
bien qu’ils l'ayent infques à prefent tant de fois 
refufee, 

A peine eftoit publié ceft Ediét de l’Infante,que 
les Eftars font vn autre Ediét tour aucontraireen 
cefte fubflance. 

Qu'il eft aifé à veoir que c'eft que les Efpa Lee 
gnols pretendent, tant par ceft Ediét cy deffus, se TS 
que par les autres ftraragemes de leurs Confcils, je al Ed 
qui ne tendent qu'à renuerfer coute la liberte, de l'Infanssy 
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non feulemenr de la Flandre , mais aufli de rou- 
tESrautres nations : & fe veulent ‘attribuér 
droïct , non {eulement fut les corps & les biens, 
Mais aufhi fur les amies & confcierices : à quoy 
tendoient ces grandes entreprifes dernietès; non 
feulement par fecrertes confpirations:& fubor: 
nemens des fubjeéts de France & d'Angleterre 
contre leurs Princes ; mais qu'aufh par drmees 
entieres tant par met que par terre auoientlef- 
dits EfBagnols tafché d’enuahir lefdits Rôyaue 
mes, donteftans fruftrez , ils fe font allez attac- 
quer par leur Admirant aux Princes dela Get: 
manie, & aux Eflecteurs du S. Empire, pour les 
vexer ; prenant leurs villes & chafteaux, pillans 
leurspays ; & mettant touten degaft par rapines, 
violemens & meurtres, fans elpargner {exe ny 
qualité des perfonnes:iufques là d'auoirmaflaeré 
des Princes & Comres. Et mefmes ils menacent 
qu'ilsne fe repoferont iamais dé faire port-d’ar- 
mes, que trous ceux qui {e {ont retirez de l'Evlife 
Romaine; ne foicnt reduirs ant ancienties-cetez 
moñiés. Donteft, qu'ils changent libreiment là 
Religion; & ladminiftration de la Republique 

arforcé & violence és villes & cirez Impetia- 
LE Et mefmesils monftrent en leur facon , & 
difent par tout, qu'ils fouhaittent principale- 
‘ment que les Princes Eflééteurs & les autres E: 
rats de l'Empire fe defféndent par guetre, pre- 
nant les armes, & qu'ainfi feroient plus com- 
mMmorement ce qu'ils deliberent. Qu'aufli de Ja 
meme boutique a efté forgé le Confeil prefent 
par lequel le Roy dEfpagne a prohibé rout lv- 
fage des commerces, & a traiété tres. crucllement 
































: ; : 


de France er d'Efhagné.  \ 72 
Jesmariniers & les marchands qu il a peu attrape 

er, & mis les mains fur les vaifleaux,& puis volé 
ee biens & marchandiles quieftoient dans iceux, 
&.a violé {es promeffes en diuerfes façons , dont 
lInfante prenant l'exemple, a commandé qu'on 
face le mefine en Flandres. C'eft d'autant. qu'il 
leur fai& mal que nous autresayons dechafle la 
tyrannie quipouseftoit prepare fur nos tefes, 
par le moyen de l’vnion qui cftentre nous; de 
noscourages;biens,moyens & forcesauons 16pu 
Jeurs efforts, &-efludé leurs fraudes efläsapuyez 
premieremenit {ur le fecouirs de Dieu , puis apres 
éftans aydez des movyens-de, la Royne d'Anglé- 
terre, & des autres Roysr&#Pringes: Ce qui eft 
auf refolu entre nous de faires & de nouséuer- 
tucr-.de toute noîftre puiffance ,; non feulément 
que nous. defendions nos limites de, l'injure, 
mais aufliquenous nous vengions des domma- 
ges qui nous ont cle faits: ne dontäns poinr, 
que la faueur de la benignité dinine n'accompa- 
gne noftrecfforr,eftant fineceflaire, & que Dieu 
ne vucille infpirer aux cœuts des Roys & des 
Princes cefte bonne intention:, qu'ils pour- 
uoient à leursaffaires , & maintiennent leur 
dignité contre les machinations mefchantes dés 
lofdiateurs , &: qu'ils entendent à fe premu- 
nir au contraire : Ques'il {e fait , qu'ils efperent 
certainement qu'en peu de remps les armees des 
Éfpagnolseftans dechaffees des limites de l’'Em- 

ice ,.& {ur tout de Flandres: la paix {era refta- 
Êlie par tour comme elleefttres défiree, & qu’il 
yaurafeureté auf grande qu'elle fut jamais. Et 
d'autant que pour parfaire celte entreprife ils 
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eftiment que cela y aura yn grand effect , à (ça 
uoif ,Qu'aucun n’ayde les Efpagnols & leurs ad- 
héfätis de munitions, marchandiles , ou argent : 
Is deffendent rigoureufement qu'aucun de leuts 
Citoyens porteaucune forte demarchädife quel- 
conique és Prouinces lefquelles obey{fent aux Ef- 
pagnols & à leurs complices: Aufli defendent:ils 
aux pefcheurs & à tous autres qui excrcét la mar- 
chandife par mer,de prendrede l Efvagnol ny des 
fiens aucun fauf conduit, dont Fe cy deuant 
plus d'vnefoisilsfe font trouuez enüeloppez êc 
encourus de grands dommages. Aufli ils aban- 
donnent en proye tous hommes, biens & moyés 
de tous ceux quidémeurérfousl’Empire & com- 
mañdement del’Efpagnolen quelque lieu qu'ils 
puñffent eftre trotiuez:& commandent qüe non 
feulement routes leurs marchandifes , nauires, 
chartertes & cheuaux de tous ceux qui apporte- 
ront quelque chofe des terres Éépoynolles, ou qui 
Jéuren portéront, foient conf (quez : Mais aufli 
ils veulent que cous les proprictaires, maiftres de 
nauires , & chariots, foienc misen l’amende: 

quipluseftvnanpaflé, s’ils{onc furpris en Era 
faute, eftre punis corporellemen t: Maisafin que 
Ja auigation foit affeuree pour les Holandois, & 
principalement qu'ils foient exempts des ran- 


Çonsimmenfes que les ennemis ont accouftumé 


d'exiger , ils ordonnenr ; que les Maiftres de 
nauires & mariniers qui feroïenc pris par les'en- 
nemis & rançonnez d'eux , félon qu'ils auroient 
cftc raxez par eux, qu'il lcur-froir rembourfé & 
reftitué des biens de ceux de Brabant & de Flan- 
dres & autres qui viuent fous la domination dé 
FEfpagne, 
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l'Efpagne/outre les tributs que leidits Brabancos 159$ 
& Flimans ont accouftitmé de leur payer 

Cependant que ces Edicts fe publient aux Pays- 
bas ; (lefquels n'apportoièñt qu'vn renouuclle- 
ent de plus cruëlles guerrés entre lés Flamians 
& Holandois { FArchiduc Albetr & la Royne 
d'Efpagnepatrent de Milanle $. de Feurier pour L'Archidag 
aller à Gennes où ils s’emibaärquenr le 18. dudi@æ ‘near 
mois fur des galeres magnifiquement tuquecs : Ray d'ERe 
Hs paffent à Sauonne!, là où pour l'incommodité es | 
de la mer, ils demeñrent quelques iours ,4u bout Gennes ; 647 
defquelsils vonr le long dé la cofte, paffant paf 
Monaco & Ville- Franche dans la ville de Nice 
au Comté de Terre-neuue{ quieftde preféhe au paffa à Niéés 
Duc de Sauoye , ayant efté de tout temps aupara- 
uant de la Comté dé Prouence:) Et finalement 
ilsiertent lPancreau portdé Marfcilles, li oùils 
fe repoferent pour lé foulagement de la Royne, 
Ée Duc de Sanoye les auoit grandement bien 
réceus & feftoyez, ce fut encores plus Magnifi- 
quement que le Duc-de Guife Licurénant du 
Roy en Prouence, & par fon commandentenr, 
leür ft demonitration de toute bién-veillance, 
&refraifchit la chiorme de viures & aütres cho 
fesneceflaires. La Royne ne voulut mettre Piéd 
à terre} finon pour ouyr Mefle fous les tentes 
dréfléés'expreflément fur le bord dé la cote en 
forme dechappelle : L'Archiduc auec deux Gaz 
léres abotda à Marfeilles , & y entra: pour vifiter 
les reliques de fain& Vi@or, & autres rcliqués 
véhérables: ce qu'eftanc Fai®, il rétoutna vers 
la Roÿne , & foudain le 22. de Feÿrier ils par- 
tent de Marfeilles, & pallant ourre-la cofte de 
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Catalogne ; ils falucsent Barcelone , & venant 
au port de Rode ils {urmonterenr le promons 
toire dela Lune, & vindrent à Alfaques, qui eft 
comme.le deftroit de Gilbatar du cofté de l'A- 
frique , en fin ils pargindrent en Valence , & 
ayant donné au port de Binaros, la Royne ydefs 
cendit: Dont le fils du Ptinceid Orie fur enuoyé 
vers le Roy Catholique ; & luy donna aduis 
de l’heureux voyage & arriuce de la Royne. Le 
dernier iour de Mars ils arriuerent à {ain Ma- 
chieu , là où le Marquis de Denia de la;paït du 
Roy vint faluer la Royne, & luy faire la reuè- 
rence , luy difant les fpeciales intentions de fa 
Maj:fte Catholique, De là paflaur ourreà Gaba- 
res & a Villereal,s'allerent arrefter a Moluiedro, 
quieft vn village des reftes de Sagonte ville an- 
cienne de la focieré des Romains. L’Archiduc 
Alberr prenantia pofte s’en va diligemment faire 
la reuerence au Roy & à fonefpoufe l'Infante,& 
deJà à Madril pour veoir l’Imperatrice fa, mere, 
oùil demeura quatre iours, puis s’en reuint à Va- 
lence. 

Le Roy cependant embrafé d'vn defir amou- 
reux dayoir fon efpoufe,fe defguifa & print l’ha- 
bit d'vn Scigneur , feignant d'aller de Ja part du 
Roy baifer lesmains à laRoyne : maisil fut reco- 
guu par les Princeffes & Dames qui eftorent pour 
lors en la compagnie dela Royne, où il fur receu 


Les magnif. auec vne incrediblelieffe & applaudiflement de 
cences faiétes ous. 
à Valence 


#UX nopges 
de Roy d'E- 


Hague. 


Cependanr il fe faifoit de t:es grands & incre- 
diblesapprefls dans Valence paur la celebrarion 
des nopçes,çe qu'eftant tout parfaiét le:7, iour 
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d'Aurillä Royne fit fonentree Roÿale dans Vas 
lence,en vis éltac vrayement royal & du croit m4- 
gnifique, adecwne fi orande & fi belle affemble# 
de Princes ; &: Genrils hoines ; qui eftoiehe 1à 
venus de toutes païts;auëc tânt de grands & bia- 
ues trains ; qu'il fembldit que ce fuit vne armèe: 
auec la fplenideur de cefte pompe Royale; l'ornes 
ment Royal des habits ptecieux ; qui aÿalit vne 
beauté quai parcille en tous ; non feulement 
la varieté des couleurs ; mais l’éfclat de lot brilz 
läac éfblowfloirles ÿeux de rour le monde. Cinq 
troûppes de Gens d'armes menoienc touté Pdf: 
femblee : puis ciente taibours à chenal ; auee 
les trompettes, clairons & haits=bois ; quialtér- 
natiuement remplifloienr rout de leur fon: Süi< 
uoieñt puis apres , fansaücune pterosaritie d'ot= 
dreny de rañg les Courtifans , & {pecialenient 
il y en auoit 400. ieunes Seigneuis th fiçon 
d'enfans d'honneur, quieftoient patez à la 16y2- 
le ,ilsauoiene chacun dés Pages & Laquais ; l’on 
fix, l'autre hui&, l'autre dix, autres 2: #4:201@ 
plus encotes , habillez de liutees de routes con: 
léurs , auec des entichiffements (uperbes: Vous 
eufliez die à voir la foule mouuantre pat les re- 
ftes, que c’eftoit vn pré branianrau mois de May; 
orné & biparré de toatescouleurs: Il ÿ Eh audit 
en outre {ept cents Cheuahiers d'honneur ha- 
billes des liurces de la Royne qui eftoient de 
dore blänc & rouge touten fonds de fatin.Aptes 
iky auoir quatre Cheualiers portant les imafles 
toyales: puis les Maiftres d’hoffel de Ja Royne, 
& (eirsedes grands d'Efpagne : Puis aptes les He- 
taults portant les hoquetons de broderie auec le 
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199. armes du Roy: Puis le grand Majotdome,& puis 

le grand Efcuyer marchoient:Finalement la Roy- 
nemontee {ur vn cheual de pas fuiuoit ; {ous vn 
daix de drap d’or qui eftoit porté par 20.des prin- 
cipaux Seigneurs de Valence, & eftoient les renes 
de cord6s de foye & d’or tenus par des Seigneurs 
tres-illoftres du Royaume de Valence, tant d'vn 
cofté que d’aurre. La robbe de la Roynceftoit de 
drap d’or à fonds d'argent, bordee de perles & 
Lermagnifi- AUtLES (res precieufes pierreries , tellement qu’il 
cences dssno-n'y euft peu cftre adjoufté/rien qui foit, La mere 
pres du Roy de la Royne ; & l’Archiduc Albert la fuiuoient a- 
He uec le cabinet de la Royne:, & grand nombre de 
Princes & Seigneurs. Les coches & carroffes ti- 
rées chacune à 4. ou 6. cheuaux , où-eftoienr les 
Princefles & Dames pour la dernicre trouppe de 
cefte pompenupriale-On tient qu'il y fut defpen- 
derrois millions d’or. 

La Royne ayant outrepaifé la porte qui eftoi 
ornée tres-fplendidement d'vn arc triomphal, el-! 
leeft mence dans l'Eglife , quieftoit toute relui- 
fante de tapifferie d'argent & de haute lifle. Le 
grand Autel eftoit orné d'vn royalapparat,deuñt 
lequel il yauoir vnoratoire haut efleue ; coutiert 
de drap d’or qui euft peu tenir trois perfonnes: 
Encorevnautre qui eneuft peu tenir cinq; qui {e 
voyoit de tous , & eftoit fort commode pour fe 
mettre de genoux:LaRoyne s’alla mettre là,apres 
auoir baifé la croix. qui eftoit excellemment or« 
nee de reliques, à elle prefentee par le Patriarche 
Archeuefque de Valence. 

Or quand le Roy Carholique fut là defcendu 
aucec l'Infante {a fœur par vne defcente fecretre 
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milions d'or. 
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faicte à cela exprés, le Nonce Apoltolique, apres 1599: 
auoir fait les ceremonies folemnelles, interrégea 
premierement le Roy, puis apres l Archiduc, fça- 
uoir, s'ilsratifioient les mariages cy-deuant con- 
tractez par leurs Ambañladeurs,& celebrez par le 
S.Pere :-Comme l’vn & l'autreeurenr declaré les 
ratifier,touss approcherent enfemble de l’Autel, 
& s’eftans mis de genoux aMifterent a la derniere 
benediétion de leur mariage, tandis qu’on en fai- 
foit les prieres. 

Delà on s’en alla au Palais, là où la feftiuité nu- Chevaliers 
ptiale fur paracheuce auec la plus grande magni- de la Toyfou 
ficence qu'il euft peu fe faire. Et deuxioursapres d'or. 
le Roy fit troisCheualiers de la Toifon d'or, l Ar- 
chiduc Albert, l Admiral de Caftille, & le Prince 
Dorie. Huit iours durant toutes fortes de jeux 
& {pectacles dont les efprits humains peuffent e- 
fire recréez furent faiéts. Il y auoic là vn theatre | 
conftrüit qui tenoit bien foixante mille perfon- (Ni 
nes, qui eftoit propre à veoir diuerfes fortes de 1| 
jeux, comme à la chaffe du Taureau , & à darder 
des canes à la mode des Afriquains, & aufhi en 
iouftes & rournois, & toute autre forte de pafle- | 
temps que les Efpagnols ont en recommädation, [Re 
oùnousles laifferons cependant que nous allons | 
voir ce qui fe faiéten France. 

Le Duc de Ioycufe eftant à Paris vers le mois 6. 
d’Auril ,apres auoir ouyle Pere Laurens dans S. Le De de 
Germain de Lauxerrois(quiauoit vne fuitte mer- Pete <£ 
ueilleufe pour la façon dont il faifoir fes predica- NAS er 
tions) s'eflant trouué efmeuen l'ame,apres auoirt 
ditadieu aux Dames & à quelques-vns de fes a- 
mis, its’alla remettré aux Capucins: la otreftane 

| K il; 
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‘UN E$93 recen par les Peres il fr fareconciliation dure, & 
| | fe remeit au deuoir de bon Religieux: Tellement 
que dans vn mois apres montant en chaire, ilra- 
Wifloir en admiration touslesandireurs de {a do- 
étrine & eloquence, qui fembloit eftre. de fcien- 
| gc infufe , 1oinét qu'il y-apportoit des mouue- 
ments fi doucement deuoticux , que les plus 
durs en eftoient efmeus aux pleurs & aux lar- 

mes. Bien eftvray qu'il agoir éftudié & pañlé af 
fezauant dans le College Royal de Nauarre pour 
eftce d'Eglife ( comme on efperoit) & quele Pe- 
| | re, Sicur de Toyeufe, qui eft decedé Marefchal de 
France, l’yauoit dedié : mais {es eftudes n'auoient 

j 1 point paité les Artiens : {1 bien que tous reco- 
4 gnoifloient qu’à la verité 1l y auoir du don &du 
f: ..  _. doigt de Dieu. Delà en hors ayant efté par les 
1 NE parroilles de Paris les plus celebresil pafla en li- 
dela R. pre: Catdie , où aduint vn cas memorable: C'cft que 

geutué refor- au loir bien tard arriuant chez vn Genril-hom- 

ge @ toute me luy & fan compagnon , ils demandent à lo- 

Ja faille. ger, ils en font refutez vn long temps : neant- 

moins en fin le Genuil homme les voulut vcoir, 

d'autant qu'eftant dela Rchgion pretenduëé 1la- 

uoit vn Miniftre logé chez luy ; ilen voulut 2- 

uoir fon paffe temps deles faire difputer:& apres 

qu'il y eur confommé vne grande partie de la 

nuict, commanda qu'on les mift coucher dans 

leftable , eftant la failon de l'hyuer ,& affez fal- 

cheufe:{eft noter que ce Gentil-homme auoit 

* €fté nourry page dudit Sr. de Toyeufe. ) Le lende- 

matin le reuoyant, il:le recogneut, & lors auec 
É grand deplaific il luy demanda pardon de cefte 
faute enuérs luy que c’eftoit par mefcognoiffan- 
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ce, & le priade demeurer pour tuy en fairetouite 1599. 


Ja atisfaétion qu'il luy feront pofhble : Le Duc 


de Ioyeufe lors nommé Pere Ange { comme cfl Eft appellé 
la façon des Capucins.faifant proteflion;de pren Pere Ange. 


dre n nouueau nom } s’excutaluy mefmede fon 
importunire; qu'il auoit efbien rt poié, qu'il 
ne demandoit de luy aurre fatisfaétion ,; mef- 
més d’antant que cela luy auoir eflé vn fubic& 
d'en grand merite , & ainfi vouloir patir. Le 
Gentilkhomme la larme à l'œil le fupplia de le 
vouloir refoudre de fa confcience : & fut appel- 
lé derechef le Miniftre ,oùles queftions donrils 
auoient le foir parlé efläs encores agitees , le Mi- 
niftre demeura rout confus, le Gentil-homme à 
lors fe rendir, & a eftéroufours depuis bon Ca- 


tholique luy & route fa famille. ‘Voylà comme 


Dieu opere miraculeufement ,qu'vn feigneur de 
telle qualite fe foit reduit à de fi grandes au- 
fterirez. 


Or le morifpremier de fe rendre Capucin luy Motif pour- 


vint au cœur par vne infpiration diuine, dés Je 9951 rem 
L dis Capucin. 


temps du feu Roy Henry II lors qu'ileftoit a 
lé à Charcres à pied en denotion pour auoir don 
delignee (s’ileuft pleu à Dieu.) Ilfenommoit a- 
lors le Comte du Bouchage,&print fa refolutien 
d’'eftre Capucin, choififfant ceft ordre entrerous 
autres, pour mieux faire fa penirence: Er ce d'au- 
tant qu'il fe fentoit auoir efté dedié par fon feu 
pere à eftre d'Eglife:neatmoinsle pete en fit d'ex- 
tremement grandes complainres & regrets, &c le 
Royaufli le trouua tres- mauuais,& en fut le Pere 
Gardien en grand peine,car le Roy l'enuoya que- 
rir ; le tança de ce qu'il auoit reçeu vn tel pet{on- 
K üij 
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| , nagefans{on conge : il s’excufa, difant , que leur 
Î | ftatureftoit tel enuers les perfônes d’aagedenen 
demander congé. Oren fon nouiciat il-fe mit à 
l’eftude des liures d’vn fi grand courage, qu'il e- 
ftoit reprimendé d'vne trop grande diligence : Et 
au {fi que portant la baire continuellemétilauoït 

| Jes efpaules routes defchirees, auec playes. 
En ceft-eftat il demeuraiufques au plus grand. 
ort des guerres miferables paflees, là où apres 
la mort de fon Pere, fon plus ieune frere, qui e- 
ftoir Cheéualier de Malre,& grand Prieur de Lan- 
guedoc , furnommé Duc de Ioyeufe ( car le Duc 
parait de de loÿeufe, beau frere du feu Roy Henry 111. 
f | Coutras où tonaifné, qui fut tué à la bataille de Coutras auec 
fretuele pre. le Sr. de fain Sauueur fon ieune frere ,mourut 
n'A: mer Duc de [ans enfans:) Ce Duc de Ioyeufe recogneu par 
TRI # ph ® ceux de Tholofe& Narbonne, & autres du par- 
| LP SR ryde la Ligue pour leur Chef, fit vne entreprife 
fs 2 deffus la ville de Villemur au pays de Lauragais, 
| là où ayant mis le ficge, d'autant qu’elle eftoit 
tenuëé par les Koyaux, ainfi qu'il cuidoit auec 
fon armee emporter la ville, furuindrent les 
Srs. de Themines, Chambaut & Mefliliac , qui le 
chargerent fi à prôpos,quetoures fes troupes fu- 
Mort da fe rent mifes en defroute , téllement queledir Duc 
-fererirant au paffage d'vneriuiere , s’y noya auec 
FEAR plufieurs autres : par ce moyen la maifonde Ioy- 
: eufe fut réduite à Monfieur le Cardinal fon ffe- 
re , & audit Comte de Bouchage CaPücin { que 
deflors aufli.on nommoit Pere Ange.) Les Tho- 
| JoGins & la Nobleffe de leur party bien efton- 
ta nez eurent leur recours au Cardinal, lequel ils 
ki priefent plufieurs fois prendre la charge de leur 
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conduite, cequ'ilne voulut iamais accepter: Et 1599: | ÿ? 
en fin par leurs inftantes prieres, qu’au moins en 1 
releuant {à maifon , illes fecouruft tout de mef- 
me main par lemoyen de Monfeur du Bouch2- : | 
ge fon frere , qui eftoit plus que capable d'vne L'N 
telle charge, maisileftoir Capucin. La difiicul- 1l 
té fur propofce,en confeil de Theologiens , ils 
trouuerent que pour l'vrgente necefhré il fal- 
loit le retirer de là : ce qui luy fut propofe à luy- 
mefme : Ilen faiét refus : Neantmoins apres luy | } (A 
auoir propofé l'exemple de fon propre:pere , le- par déffenfe “il | 
quel eftanr Grand Prieur de Languedoc, fut du Pape, & ‘1 
neantmoins difpenfe de fe marier pour releuer congé de [or 
{a maïfon qui en luy feul eftoit reftee, & dont General,il 
: , y quittel'hahis 
Dieuauoit appronué par effeét la benediction, 4e capucis. 
eftans nais d'vn tel mariage tant de braues 
Seigneurs , il confentit de retourner au fiecle 
fous deux conditions: L'vne que ce fuft par le rat afteds 
congé de fon Gencral d’ordre : L'autre par la mondain. 10 
difpenfarion du Sain& Siege : & à la charge de | 
retourner quand Dieu auroit donné repos à 
l'Eglife & à l’Eftar. Cela obtenu du General 14 
& du Saint Siege, Pere Ange fut du monde fl | 
encore vne fois, & fit rous actes de mondain, nl 
de Capitaine & d'homme de guerre, s'accom- | 
modant aux humeurs du temps : il s’addonna 
à tous exercices de plaifr, qui eft vn tant plus {l 
gtând changement d'eftre retenu d'vne vie fi a- | 
fireinte derous plaifirs,ce qui fedargue vn grand 1 
iugemenr & vn courage vrayement Ver tUCUX de}! res 
fecommander fi heureufementà foy mefme;& pre 
parmy les delices , fe referuer à la fouffrance de enl'obeyfjan* 
toutes incommoditez. Apres auoir appafé plu: se du Roy. 





Hifloire de la Paix entreles Roys 
1599. ficurs {editions populaires des Tholofains , il 
moyenna la compolirion de Tholofe aucc fa 
Maria fa fil. Majefte, & cftant à Paris, apres auoir fous le bon 
le vniquehe- plaifir du Roy marié fa fille vnique au trés-illu- 

ritiere dela : 4 = F Mae 
mairon de {re Duc de Montpenfer, Prince du fang , il s’eft 
Zoyeufean Teflouuenu de l'obligation contenuë en fa dif 
| Ducdeus-penie, & cft allé rendre lobeyffance au S. Sicoe, 
Peufer. & à fon Ordre, auquel auffiileftmaintenantvn 
des principaux conducteurs, s’eftant defcharge 
de fesaffaires domeftiques fur ledit fieur Cardi- 
nal {on frere, & entre les mains dudit fieur fon 

endre. 

La Ducheffe de Beaufort aymee & cherie du 
ho Roy d'vnamour fingulier , eftant groffe’, fut fon 
More de (Ctme d'accoucher, partit de Fontainebleau le 
Madamels Lündy de la fepmaine Sainéte , apres auoir dit au 
Duchuffe de Roy {on dernier adieu, & luy ayant recommandé 
Beanfors, — fes enfans,elle vint à Paris pour y paffer les Feftes 
de Pafques. Er eftant logee lors chez le fieur Za2 
met, elle s’en alla ouyr tenebres le Icudy dedans 
le petit Saint Anrhoine, d'autant qu'il s'y faiét 
de couftume ancienne vn trefbeau concert d'vne 
Mufiqueexcellente: Au rerour de là,commecelle 
fe pourmenoit dans lesiardins , foudainement il 
Juy prit vne grande apoplexies qui l’a faillit d'em- 
porter fur le champ , dont le paroxifine eftane 
palté ; on la tranfporta dans le logis de {a tante 
Madame de Sourdis , au cloiftre Saint Germain 
de Eauxerrois , à où eftanr trauaillee coup fur 
coup de ces violents excez , qui luy faifoient de 
| grandsefforts, & n'ofant pas les Medecins & 
HA Chirurgiens { qui pour lors eftoient aupres d’el- 
Fra le) luy adminiftrer des remedes plus violents à 
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gaufe de fagroiffe , elle ne duia que iufques au 
Samedyÿ matin, qu’elle rendit l'efprit , auec de 
grands fincopes & fpafmes comme ciniques : & 
fut fon fruiét trouué mort ayant elté ouuerte. 
Cefte mort troubla grandement route la Court, 
pour le deuil & les regretsque le Roy en failoir. 
Sa beauté & bonne grace auoient efmeu le Roy à 
Vaymer, pour la longue abfence de la Royne 
Marguerite (de laquelle elle auoit conçeu Fef- 
perance de tenir entierement la place.) Elle a laif_ 
{é trois énfans , Cefar Morfieur Duc de Vendof- 
me, Alexandre Monfieur , qui a eftc nommé 
Comte d' Armagnac, & à prefent eft Gräd Prieur 
defigné de France,& vne fille. On tient qu'il luy 
auoit efte dit par quelaues-vns , que de cefte 
groiffe derniere,dontelle eft decedee elle fe trou- 
ueroir en peine, iufqu’à mourir : Autres encores 
en parlent autrement , Qu'elle auoit conçeu vn 
certain defplaifir, craignant que ce qu'elle deli- 
beroir & prerendoit be nir du Roy ne püft ve- 
nir à effect, à caufe que l'Eglife y refftoit grande- 
ment. Les obfeques furent faites à la mére & à 
l'enfant fort folemnellement en l'Eglife S. Ger- 
main de Lauxerrois. 

En ce téps là,la querelle de Monfieur de Cre- 
quy auec le fieur D: Philippin baftard de Sauoye, 
fe paffa parc vn duél memorable , ainfi ques’en. 
fuir.Le Duc de Sauoveauoit furprins en Dauphi- 
né ,dés l'an 97 vnchafteatü nomme Barrault, & 
l'ayant fortifié le tenoit ;dont il faifoir beaucoup 
d'empefchement plus que de degaft aux entrepri- 
fes du fieur Defdiguieres, Lieurenant General du 


pays pour le Roy.Le fieur deCrequy quiaefpour 


Motif de l@ 
ques elle du 


fieur de Cre 


qwy © de 
D. Phslippim 
de Sauoye. 
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Hifloire de la Paixentreles Roys 


1599. fe lafillevniquedudit fieur Defdiguieres ; entre- 


Premier com- 
bat de Cre- 


prend de r’auoir le fort de Barrault , & l’emporta 
de fait fur le Duc: Entre-autres befongnes qu'il 
y gaïigna il y trouua vne trefbelle c{charpe de 
broderie, laquelle il prit & porta : elle eftoit au 
fieur Philippin , lequel luy enuoya la demander, 
mais il l’a luy refufe. Peu de tempsapres il aduint 
quele fieur de Crequy fut deffai& dans S. Jean 
de Morienne,& faict prifonnier de guerre, MENné 
à Chambery en Sauoye, & de là à Thurin : Ilfe 
tTouua entre-autres copagnies , que la Dame qui 
auoit prefenté cefte efcharpe à Dom Philippin, 
par quelque occafion parla audit fieur de Cre- 
quy, & de faiét aufli Dom Philippin les trouua 
parlant enfers ble,&zduança quelque propos qui 
fembloient offencer ledit de Crequy:ils'en ref- 
{ent (comme pouuoitvn prifonnier.) Apres eftre 
deliuré de prifon il manda audit Philippin ; que 
s’il vouloit auoir fon cfcharpe qu’il la vint querir. 
Crequy eftoit à Grenoble : Philippin l'y enuoye 


quy & de appeller. Crequy fort , & fe battent tout contre 
D. #bilp- Îles portes de Grenoble : aduint que Philippin 


pin. 


tomba parterre d’vn coup d’efpeeau trauers du 
corps, & en fur fi eftonné qu’il demanda la vie À 
Crequy, il la luy donne & partent d’enfemble 
comine bons amis. Philippin neantmoins deplo- 
rant {a fortune, & Crequy le confolant au mieux 
qu'il pt, luy difant que c’eftoir le hazard des ar- 
mes,luy enuoye fon Chirurgien & ainf fererira. 
Ea nouuelle de ce combat eftanr paruenué aux 
oreilles du Duc de Sauoye ; il manda à Philippin 
qu'il ne le vouloir point voir s’il ne r’auoit {on 
honneur dudit de Crequy , pour la honte deluy. 
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auoir demandé la vie. Surquoy apres avoit eflayé 
tous les moyens poflibles de faire entendre fes 
excules audit Duc , mefmes en fit fupplier la Du- 
cheffe,, laquelle au concraire le rebouta encores 
plus rudement : Si bien que par le confeil de fes 
amis , il fe met en deuoir d’appeller encores vn 
coup ledit Crequy, lequel combien qu'ileuft peu 
s'en exculer (atrendu qu'il luy deuoit la vie) fut 
inçontinent pre, & s’eftanc donné le rendez- 
vous entre Quirieux&S.André rertes de Sauoye, 
ledit de Crequy s’y en va, eftant accompagné de 
lufieurs de les amis,comme aufli ledit fieur Phi- 
Éippin de fon cofté;tellement qu'il y auoit plus de 
cinq cents Gentils-hommes tant d'vnepart que 
d'aurrefpectateuts : neantimoins parce que la ri- 
uicre de Rofne eftoir enrre-deux il pafla en vn 
bateau luy & fon parrain le fieur de Buifle , non 
plus,rellement que tous fesamis fe tindrent de là 


la riuiereen la terre du Dau phine. Le fieur Phi- Second com- 
lippin auoit pour parrain le-fiear d’Attignac de bat où Phs- 


Sauoye,lequel s’approchaauec luy: mais les amis 
de Philippin demeurerent en atriere. Eftans ve- 
nusaux mains, ledit Philippin reçeut deux coups 
d'efpee au trauers du corps dontil tomba, & se. 
ftant le fieur de Crequy vn peu arrefté, puis apres 
fe tüant {ur luy comme pour l’acheuer;ledit fieur 
d'Attignac voyant l’eftat miferable de Philippin, 
priale fieur de Crequy de Iuy donner encore vn 
couplavie, & qu'il n’eftoir pas pour la faire plus 
Jongue, à quoy ledit de Crequy obrépera; fe con- 
tenrancd'emporter fesarmes:Et apperceuät ledit 
fieur d’Attignac que les amis dudit Philippin le 
voyant là reduit , commençoienc à s'efbranfler, 


lippin efftué 
par Crequy. 
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H [foire de la Paix entre les Roys 
1599. il pria ledit fieut de Crequy fe vouloir rerirer de 
peur quil n’arriuaft quelque inconuenieit , at- 
tendu que les fiens efloient delà l4 riuiere dt 
Rofne (comme il a efté dit) ce qu'il fit tout dou- 
cément aucc le fieur de Buiffe fon parrain:& paf- 
fé qu’il fur envoya fon Chirurgien pour le pen- 
fer, qui n'y peut cftre arriué fi toft que Philippin 
ne fuftexpiré ; ainfi que fes gens commen çoient 
le vouloir leuer & le remporter: tellement que ce 
fut la fin de cefte querelle, au grand honnceür du- 
dit de Crequy,& tel heir,que ce fut fans y perdre 

vne feule goutte de fang. 
* En cefte annee ; durant les mois de May & de 
Juin y:eut à Bologne {par l’entremife du Roy} 
anreli à 9 pourparler de paix entre le Roy d Efpagne “= 
paix;entre a laRoyne d'Anglererre:Ce lieu là fuft choif pour 
Royne d’An- eftre plus commode à rouslestrois. La Royne le 
gleterre & le permettant aufh , en la faueur des Eftats des Pro- 
Roy SEP4- uincésvnies, d'autant que durant les guerres pafz 
her feeselle les auoit experimentez bons amis: De [4 
hs part de FEfpagnol s’y trouua le Prefidér Richar- 
sreiife du dot.& d'Ibaria Secretaire : Du cofté de PAngle- 
Roy de terreycitoientle Milord Grey; le fieur Eemond 
France, (cy deuär Agent pour la Royne fa maiftreife prés 
du Roy durant les guerres, & qui auoit aufli ceru 
Cornme rang d'Ambaffadeur, pour eftre forcer 
fé aux affaires de la France) auec Herifflon Se- 
cretaire. De la part des Eftats y furent auffi en- 
uoyez des Depurez, qui n'eftoient que comme 
fpcétareurs de ce qui y feroir deliberé. Pour le 
Roy y fut Je Pr-fident Ianin & le Prefidenr de 
CEommartin : Lefquels trous par plofeurs fois 
conuindrèent des moyens de faire. vne bonne 
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paix:mais il s’y crouua tant de difhculrez,& prin= 1599, 
cipalement furles feuretez que demandoient la 
Royne d'Anglererre & lefdirs Eftats,meimes de. 
ce qu'ils vouloient retenit les villes par eux con- 
quifes , &lefquellesils poffedoient , que ies À 
gents & Dcpurezs'en retournerent chacun vers 
leurs Maiftres {ans rien faire. Il y eut aufhi vne de- 
mande faicke par l'Euefque de Bologne, qui ÿ e- 
ftoit pour {es precentions de la ville de Teroüen- 
ne ,razee durant les querelles de Charles V. Em- prerentionà 
pereur, & des Roysde France, & d Angleterre, de l'Euejque 
debatanticcluy Euelque que c'eftoir vne fouue- de Sologue. 
rainecé, & qu'à elle appartenoir le reffort d'Y pre 
& de S. Omer, que l'Euelque de Bologne faifoic 
toufoursle chef de l’Archeuefché futditde Fe- 
roüenne,d’autant que ladite place de Terouenne 
eftoir en fon Diocele, & monftroir celaauoir efté 
ainfi concordé auec l’Archeucfque , du: remps 
qu'elle fut.razeé ,.qu’à l’aduenir elle pourroire, 
{tre remife & rebaltie & refondee en fa mefme 
dignité ancienne. Il y eut aufli quelques demau- 
des pour la reddition de l'Artois aux François, & 
ce par voye d'amitié , fuiuant Îes accords : mais 
tous ces pourparlers furent de nul effet. Retour- 
nons voir ce qui fe pafla en l'Allemagne. 

Nous auons dir cy deffus que l’Affemblee de: ro. 
Cologne fur remife à Confluence (queles Ale: Affembles à. 
mans appellent Coblenrs) au 8.de Mars: Là fe ren Soprcus 
direnr les Depurez des cinq Circles fuperieurs,,., Re 
pour confulter des moyens par lefqueis on pour: Princes de 
roit defendre & maintenir la liberté Germani-d'Empire. 
que, &reprimer l'infolence des Efpagnals quiens 
ereprenoient de cous coftez hoftilité contre rous 
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Zu Circles 
de Germanie. 


Hiftoire dela Paix entre les Roys 
Eftats, Ce mor de Circle eft de l'vfage des Alle- 
mans, felon leur phrafe , & fignifie proprement 
canton de pays : maisileft pris pour l'alliance & 
confederation qu'ont certains Princes & villes 
Imperiales les vns auec lesaurres. Er de ces Cir- 
cles il yen a cinq fuperieurs,c’eft à dire,de la hau- 
re Germanie, & les cinq inferieurs font ceux de 
la bafle Germanie: &-eftvné des caufes pour lef- 
quelles les Allemans s’appellent Germains, d’au- 
tant que leur terre eft toute cfgalement terre de 
fouuerains, à chacun felon fon tiltre , qui Duc; 
qui Comte, qui Marquis. Et quant aux-villes li- 
bres, c'eft qu’elles fe font racheptees de leurs Sei- 
gneurs,& ont obtenu le fief Seigneurial en eux= 
mefmes: ce qui eft aduenu cammé de Mets pouf 
la Conquefte de la terre Saincte, dontils fe rache- 
pterent de Godefroy de Billon ou Boüillon,com- 
me il éft plus vray femblable. Les cinq Circles 
inferieurs font V Veftphale, qui eft de la domi 
nation du Prince Efleéteur de Cologne, Ham 
bourg , Lubck , Vrréchr & Oft-Frile, auec les 
pays adiacents,& font compris en iceux lés villes 
Anfiatiques,qui font au nombre de 72. lefquelles 
out de fort grands priuileges. Ceux des Circles 
fupericuis font rels { qui s'aflemblerent pour 
lors à Confluence) fçauoir Mayence , Treues; 
Cologne, & le Palatinat, c’eft vn Circle : Le fe- 
cond eft de Brandebourg, Vicebourgs , Henne- 
berg,Hohenlo & Nuremberg. Pour le ciers font 
V Vormes,Simmer,Heffe,Nafau. Pout le quart 
Monftre, lulliers, Padeborn Lippe : Et pour le 
cinquiefme Magdeboutg , Brunfuic, Melckel- 
bourg,& Mulhoufs:Ceux-là ont vne alliance en- 


femble, 
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{ernble , il leur ef Jicice de salle 
& quantes qu'ils veulent: Ainf donc afemblez 2 
Confluence , routes les propoñrions cy-deuznt UN 
faictes i l’Affemblee de Cologne, f 
Commiffaire de l'Adimirant fur 
veuëés & confderees , comme auf les in{tifcs- | 
tions des Eftars des Prouinces vnies ; dont lafnb- I 
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ftance eftoittelle (A 

Qu'ils auoient receu les Satis | 

lecteurs & aurres d’/ hHemaägne contenant Îes®* - . Al 
doleances des Eftats du Circle hale far | 
| 


les foules.& ourrages que les pays de Cieues , de 1 
Julliers, de Colog: 16, & de V Veftphaie enduroiét Ne 
des gens de guerre de l'vn & lautre party. Par lef- LUE de 





quelles le tres ils eftoient requis de retirér {rs (1 
aucun delay leurs gens àititrs du fonds de l'Eme | | 
pire, reftituër les villes par eux occupees . defino- AU 
lir les forts par eux baftis, & laiffer | p Îles 

_& Eftars de l'Empite;en leur an ienne paix repos pi 
& tranquilité : Surquoy Se por &c telo- LI 
Jution eftoit pareillement réquife.Pourrefsonce ni 


CL 


aufque elles, lefdies Eftars declaroiïient efiretres= | (l 


marris d’ entendre telles plaintes ,; & encofe plus | 
dece qu ilseftoient misau meme rang des Efpa- ll, 
gnols & de l'Admiranc ; qui ne s’eftoir pas feiné 


d'afeger,battre,forcer,& prendre les villes cha. Qt 


fteaux, forterefles & mailons des Gentils-kom- 

ines és pays de . & autres fous le Circle de qi! 
L : 1 if pe 

VVeftphale, par meurtres ,bruflements, pillages | 4 
2 | EL. D | 


violements de fe cmmes & de filles fans aucun c{- jy: 
_Pect,de quelqueeftar, tuliéon codirion qu'et- Ji 


les fuffent: Dont encore 
fes garnifons & menac 








1599 


La ville de 
Tolhus. 





Hifloire dela Paix entre les Roys 
dites villes , outre les rançonnements & concuf- 
fions , dé changer leur Religion & police , dont 
fous l'authotité de V.E. & d’aurres Princes, ils 
auoient par maintes annees paifiblement iouy,8c 
où le Roy d'Efpagne, au moindre poinct, n’auoit 
que voir, & partant en nulle raifon ne fçauroit-il 
couurir ny-pallier fes attentats, 

Au contraire de leur cofté {difoienr les Eftats) 
rien n'a efté faiét que par vneextréme contrainte 
& neceflité, quin'a point de loy, pour conferua- 
tion , maintenement & affeurance de leurs Pro- 
uinces vnies : & que fansaucun contredit, felon 
le droiét de guerre, vfance militaire, fe peut fai- 
te:à quoyilsontefté forcez. A raifon dequoyils 
fupplioient leurs Excellences, & tour hommede 
bon iugement en faiét de guerre, les appellant à 
tefmoins , fi confideré les attentats de-l Admi- 
rant, {veu qu’ils n’auoient autre moyen de faire 
refte à leurennemy, finon qu’en Île preuenant& 
preocupant les places que luy-mefme euftincor- 
porces )ils s’en font faifis les premiers, & y ont 
mis de leuts gens : attendu mefmement que le 
Tolhuis qu'ils ont faifi n’eftoit pas baftant pour 
refifter aux forces de l’Adimirant,qui en tout eue- 
nement n’euft failly d'y venir(où les habiräs euf- 
{ent efté rraictez de la mefme douceur qu'ont e- 
fé traiétez les autres places) pour par là auoir en- 
cree en leurs Prouinces vnies : auec ce queiamais 
leur intention n'aefté-d’empierer vn pied deter- 
re fur le fond de l'Empire , ny fur nuls Princes ou 
Seigneurs neutraux, pour les vouloir occuper & 
retenir en proptieté ; comme puis nagueres ils 


difoient en-auoir affeuré la Majefté Imperiale, 
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les Princes de l’'Empire,& normmeément le Ptince 
Efle@eur de Cologne : auec lefquels ils ne def: 
roient rien plus que d'entretenir routé bonne al- 
liance , amitié , corfefpondance , & bonne voif- 
nance:fe maintenans en telle forte , ans diminu: 
tion de leur Eftat,iufques à ce qu'ils en pobrront 
vne fois voir la fin, à quoy ils onc toufouts ten: 


‘du &'efperé iufques à cefte heure. Ce qu'ils ont La villé dà 
allez fait paroiftre par leur tefolution de tendre Rhinberg: 


audit Seisneut Prince de Cologne la ville de 
Rhiberÿh; pour la renit fous les droiéts de heu - 
tralité : fi cela ne leur euft efté empeéfche par le 
fiege quel’Admirant ycltvenu mercre:qui par Jà 
voulut donner couleur À fes attentats vers ceux 
qui par ignofance, Où par impatience he vou 
dront fonder le fonds dé la matiere. Lefquels ar: 
tentats fe font de tant plus mahifeftez par les pri- 
fes & lurprifes des villes & places, changements 
deRelioiG & de police: par lefquelsils n'aduerrit 
pas feulemenr les Princes & Seigneurs, mais les 
énfeione clairement , quel traiétement il leur fe: 
fa | & à létirs fubicéts à fa prémiere comimbdité 
pour y eftablit la monarchie Efbagnolle. On 4 
veu par experience combien volontiers &libera. 
lement (difoienc les Eftats ) ils ont en l'an 1590. 
dernier ; à la requefte defdits Princes & Eftatsde 
lPEmpire tendu de bonne Foy diuerfes places que 
ils'auoientarrachees des mains de leurs ennemis, 
fituees fut le teiriroire de l'Empire : fous efpoir 
que lefdits énnemis rendroient auf de leur cofté 
celles qu'ils renoient & qiils auoieñt promis 
audits Princes & Eftars de fédre, renués du:mef: 
me Empire comme il eft notoire à tour le mot: 
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1599.  delaquelle reddition de leur cofté , & refus de 
l'ennemy, leur a efté tant preiudiciable, que fina- 

Les villes Jlementils ont efté contraints d'afhieger, &c forcer 
d'Alger, Jesvilles d’Alpen, Mœurs, & Berk , felon lebon 
PR fuccez qu'ils ont eu. On [çait aufli comment de- 
puis 1ls ontrendu les villes d’Alpen & de Mæœurs, 

fans reftiturion d’vn denier de ce qu’elles auoient 

coufté à conquefter : & comment ilsauoient of- 

ferc d’en faire autant de la ville de Berk: auecvne 
Ah dé declaration des vrays moyens d'entretenir les li- 
2 mites de l’'Empireen tranquilité, fi Pennemy(qui 
s'eForçoit au contraire) ne l’euft empefché. La- 

quelle leur bonne & fincere intention a de tant 

plus efté manifeftee , en ce que fuiuant l’ordre y 

mis par le Prince Maurice leur Capitaine, ils ont 

.. Chañfé les garnifons ennemies hors de la ville 
Lavilled'Ée pp erick ; ce qu'ils ont fai, & fe contentansà 
mas. tant ils ont rendu ladite ville à fon Prince. Par où 
V. E. & les autres Princes pourront cognoiftrela 

fincerité de leursactions,fans plus en douter: ny 

en auoir plus aucune arriere- penfee. Mais que 

luftoft vous voudrez rechercher les moyens par 
lefquelsles Efpagnols & leurs adherants foient 

chaffez de route l'Allemagne, & la broche cou- 

pec à leur preréduë monarchie, en les dechaffane 

par delà les monts : afin que les membres & fub- 

iects de l'Empire puiffent par enfemble eftre.de- 

liurez & affranchis de fi grands dangers & fafche- 

ries : à quoy paflé mainte annee nousauons pre: 

tendu & faict noftre mieux (difoient les Eftats } 

comme nous fommes encore bien deliberez de 

faire ,efperans , & ayans confiance que Dieu ef. 
mouucra les cœurs des Roys, Princes, Potentars, 
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Republiques & Eftars, & l.ur ouurant lesyeux 1592. 
de l’entendement prendront leur commune def- 
fence À cœur, & és mains, Courats tous VNANIME- 
ment à ce feu qui s'allume pour l’efteindre. Sup- 
plians à leurs E.prendre.écc. 
Ces iuftifications veuës par lefdits Deputez 
aucc celles de l'Admiran t, ils les communique- 
rent au fieur Charles de Nutzel Commiflaire de 
l'Empereur,quileur remonftra. 
Qu'il plèft aux Princes Eflecteurs confiderer, Remonÿtrans 
auec quelle diligence & folicitude l'Empereur ceds Com- 
auoit enuoyé fes mandements & lettrestant vers miffaire de 
}'Archiduc Albert qu'au Cardinal André, lefquels! FP#"6#r: 
n’eftoient encores bien aduertis comme les cho- 
fes fe pafoient. 
Que de leuer vne armee és terres feules de 
l'Empire, il y falloit aduifer meuremen r,& cepar 
vne Diette & generale Affemblee de tous les E- 
ftats de l’Empire. 
ue les Efpagnols & les Eftats auoient de 
puiflantes armees , & leurs foldats endurcis & 
exercirez aux armes depuis 30.ans en Çà & plus. 
Que tant le Roy d'Efpagne, que lefdirs Eftats 
ayans eu la guerre auec d'autres Roys & Princes, 
& leurs armees deffaictes , incontinént & aucc : 
plus de force ils ont recommence la guerre. 
Que pour beaucoup de raifons il ne leur con- 
feille à prefent prendre les armes,mais d'attendre 
quelque temps, pendant lequel on requerra de- 
rechef rantles vns que les autres de reparer les 
dommages par eux faiéts aux terres de l'Empire 
par quelque amiable compofition, & que cepen- 
dant l'Empereur afligneroir vne iournce Impe- 


” SL) 











Hifloire de la Paix entre les Roys 
foa. riale, où s'il eftoit deliberé de leuer vne armee 
pour chaffer tant les Efpagnols que les Eitats des 
terres de l'Empire a que l’'Em pereur comme fou- 
uerain chef le confentiroit & yapporteroit tout 
Ce qui feroit de fon deuoir,. 
Au contraire les Deputez de Y Veftphale, de 
la baffle Saxe, & de la fuperieure partie du Rhin, 
Frcpofsions luy remonftrerent, qu'ils ne Pouuoientartendre 
des Cireles de À yn autre tem ps, de repoulfer par forceles Efpas 
PAR gnols & l’Admirant , lefquels contre les promef- 
sue de fes par eux faictes de reftiruër les places priles, 
la Jupetienre fOUrragcoicnt toufouts de plus en plus le pays 
partie du dé V Vcfiphale, Cleues, Mark & de Bergh : Que 
Rhin. lArchiduc Albert & le Cardinal André , Auoient 
efté affez aduertis de Ja violence de leurs armees, 
& qu'il falloir Le refoudre de repouler la force 
ar la force. 

Pecret de Parquoy il Far decretté (parles fuffiages dela 
FA]embiee plus grande part } en forme & teneur d'EdiŒ 
de Confisen- se ; fa T. 
Eee mperial, Qu'on donneroir Le fecours necellaire au Girc'e 

de Vrifiphale, çr' aux autres Effars affsegeT en l’Em- 

tre, 

xE. Suiuant ce decrer le Duc Henry Jules de Brun- 
Armes des fivic & de Lunebourg, Poftulé de Halberftar,& 
Re Prince Maurice Landteraue de Helle, firent 
fesEaguols.uec de bonn es trouppesde gens,auec ce que les 
Efats des Circles fufdirs y adioïgnirent, & for- 
merent vn beau corps d'armec d’Allemans,mon- 

Fe Comtede tant à dix mille hommes de pied , & trois mille 
Eippe Capi- Cheuaux , de laquelle fur Capitaine General Si- 
ee mon de Lippe, & le Comte de Hohenloo cftoit 
mec alle. Chef particuler des trouppes du Duc de Brun- 
mande  fvvic: comme le Comte George Eucrard de 


Li 
AA 
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Solms,de celle du Landrgraue de Helfe. Etpour 1 S99- 
General de l'artillerie de ladite armee, Oliuier de 
Timpel fieur de Cruybeke. s 

Ladite armee eftant fur pied , les Efpagnols Les Efpagnols 
quitterent leurs giftes fur la fin du mois d'Auril feretrenus 
és quartiers de V Veftphale & de Munfter, qu'ils FPE 
laifferent bien degreflez & defolez:& fe vindrent 
reietter le long du Rhin és enuirons des villes ; ,. afemans 
d'Emerick & de Recs. Er depuiscomme ladite gugnensie 
armee approchoit ,‘s'eftant arrefkce à affieger le for deV Wal: 
fort de V Valfon vis à vis de la ville de Rinberk, fem. 

{ur le bord de la riuiere que les Allemans gaigne- 

rent finalement , demeurant ladite armee en ce 
quartier-là fans rien aduäacer dauantage , comme 

inutile prés de deux mois , non fans grand mef- 
contentement defdits Princes de Brunfvvic & de 

Helfe,& de leurs Lieutenans. En fin le Comtede 

Lippe la faifant defcendre plus bas du mefime co- | 
fté du Rhin, l'Admirant d’Arragon retirant {es L'Efpagnol 
Efpagnols hors d'Emerickle 7.de May,en depla- quitte Eme: 
ceant le pont qu'il yauoit (ur le Rhin, & le deua- rich. 

lant plus bas deuant la ville de Rees: apres auoir 

trefbien muny ladite ville de bonne garnifon, fit 

pañfer le plus fort de fon armee,& ayant dreffé vn 

pont portatif (ur la Meüfe , entra entre Rouflun 

& Driel enl'Ifle de Bommel : au bord de laquelle 

riuiere de part & d'autre ils fe retrancherent,& à 

chacune riue drefferent vn fort. 

L'armee Allemande defcendué plus bas, ayant Siege des 
la ville d'Emerick à fa deuotion (commecelle fut Alemans 
abandonnee de l’Admirant) le Comte de Lippe 1% gen 
affiegea la ville de Rees , petite , & de peu de def- 
fenfe , indigne d'y amufer vne armee rellequ'e- 
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99. ftoircefte-là:au camp duquel, outre le mefcons 
” tentement des chefs & gens de guerre , beau- 
coup de chofes deffaillirent dés le commence- 

ment. 
Bommedef. : Cefte foudaine & improuifte defcente des Ef. 
bianlee, le agnols en l'Ifle de Bommel cfbranla merueil. 
Prince Mab- leufement ceux de la ville : & fur caufe que plu- 
Enr fieurs citoyens s'en tetirerent auec ce qu'ils en 
prefince,  PÜrent emmener, Dont le Prince Maurice ad- 
a uerty, pour les r'afleuret y accoutur en route di- 
ligenceauec partie de fa caualerie & infanrerie, 
quiredonna covrage à la ville. Car fans doute 
fil Admirant, auffi toft qu'il fut entréen l'Ifle, 
Fuft venu atraquer la ville de Bommel {qui eftoit 
touté ouuerte d'vn cofté, par les outrages qu’on 
faifoit aux remparts & bouleuarts ) il l’euft 

prife. 
t'Admiran _ À l’arriuee de l’Admirant en ce quartier de 
&aignelefors Bommel , & le long de la Meufe, il afliegea d’a- 
de Crew bordee le fort de Creuecœur, auquel le Capi- 
FŒWr taine Spronck commandoit de la part des Eftars, 
qui apres auoir efté battu, & enduré quelque 
affaut , fur contraint fe rendre par appoinéte- 
ment fortant luy & fesgens aucc leurs armes & 

bagages. | é 

L'Adrirans  L’Admirant fait fes approches de la ville de 
âpprochede Bômel,& lafiegea d'affez loing : le Prince Mau- 
Forma, tice pour l’empefcher de venir plus prés, fir des 
retranchements hors de la ville, depuis vn bout 
de Îa riuiere iufques à l’autre, où il mit bonne 
trouppe d'infanterie. Ceneantmoins l'Efpagnol 
ne laiffa pas d'approcher plus prés , & d’y ame- 
ner l'artillerie, pour bartrela ville en ruine,com- 
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meilft, & dont entre-autres fur emporté d'vn 1599: 
coup de canon Morrey Colonel des Efcoffois, 
fur lerépart. Et comme l'armee du Prince Mau- Le folonel 
rice eftoit en partie en ville , partie efdirs retran- Morrey fé. 4 
chemens, & vne partie à l'autre riue , & bordant ‘4 
lariuiere de VVahal, à raifon dequoy, pour aller 
d'vn quartier à l’autre, le Prince Maurice auoig 
fait drelfer fur ladite riuiere vn pont de barques 
au deuant de la ville: l'Efpagnol pour difcommo- 
der ce pont planta quelques pieces fur le bord de 
Jariuiere, pour le battreen flanc , non fans faire 
grand dommage aux allans & venans, & dans la 

ville, Cependant les afliegez (qui routesfoisn'e- 

ftoient afliegez que d'vn cofté ayans la riuiere &c 

leur pont roufiours francs) ne leur manquoient 

de beau retour, leurs gens eftans aux tranchees, 

venant tous lesiours aux mains contre les Efpa- 

gnols, defquels ils eftoient affez fouuent affail- 

lis auecpertede part & d'autre: mais tout le plus 

des Efpagnols , dont iournellement on portoit 

grand nombrede bleffez en la ville de Bofleduc: 

tellement que les Efpagnols furent contraints de 

quitter leursapproches,& de fe retirer plus loing 

arriere, & finalement d'abandonner leurs tran- 

chces pres de la ville. 

Tandis que le Comte de Lippe eftoit au fiege , us des 
de Rees ,& l’Admirant & le Prfhce Maurice en Dépurex des 
lIfle de Bommel , les Deputez des Circles de Circles aux 
l'Empireencore affemblez en la ville de Huxar, Æffs#re 
cfcriuirent aux Eftats le 18. de Juin: faifant les 
mefmes complainétes contre la gend’armerie des 
Eftatseftant aux faux bourgs de la ville d'Embde, 
que contre celle de l'Efpagnol. Aufquelles-let- 
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E599. tres fur refpondu par les Eftats , & fut rantref. 
crit de part & d'autre que les Eftats enuoyerent 

vers ledit Comte de Lippe general de l’armee des 
Circles, eftant campé deuant Rees, certains leurs 
Commiflaires ou Ambaffadeurs pour traiéter des 

poinét cy deffus, fçauoir , les Seigneurs Nicolas 
Bruninck, Côfciller domeftique du Prince Mau- 

rice, & Daniel vander Meulen , lefquels arriuez 


ence camp deuant Rees, eurent le 15. d’Aouftau- 


dience au Confeil de guerre pardeuant ledit Sei- 
gneur Comte Otre Yan Star hedel,, Lieutenant de Caf- 
fel, de la part du Landtgraue de Hefe ; 1[4ac Craft pour 
ceux de Brandebourg, Chriflofle Coninxmerk de la part 
du Duc de BrunfYYyc , &- du Doëteur .Amandus Rut- 
ter{cheye Chancelier dudit General d'armee. En las 
quelle audience furent aufdits fieurs Bruninck 
& Vander Meulen propofez quatre poinéts. Le 


premier, la reftitution de Gravenveerd. Le fe 


cond, la reparation & refticution des dommages 
& foules que les gens'des Eftatsauoient faiéts fur 
le territoire de l'Empire. Le troifiefme, la liber- 
Traidtéd des commerces, & caflation des Licentes.Et le 
Comfeil de Quatriefme, caution qu'à l’aduenir telles foules 
guerre de  &coutfes n’aduiendroient plus de la part de leurs 
TEmpire #- gens de guerre. A tous lefquels points fur ref- 


ses des £. POndU par lefdits Deputez des Eftats. Les trois 
premiers points ne furent par ledit General & 


PE 


fes affeffeurs fouftenus,mefme fembloit en appa- 
rence, qu'ilseuflent quelque contentement des 
aHegations defdirs Deputez. Mais la reparation 
des dommages & foules fut difputee auec grand 
vehemence. Car lefdirs Deputez fe meirent de- 
uant eux à faire fonner haut & exagerer les gräds 
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dommages & pertes que les Eftars & les Pro: 
Winces vuies auoiét receus de leur enmemy par les 
terres de l'Empire, lequel s’en feruoitnon {eule- 
ment pour paflage, mais pour defcharger les pays 
oùil commande, y accommoder pat longue ef- 
pace de mois fon armee, & en fairevn rendeT=Yous 
& liege de guerre. Partant que les Eftats ne pou- 
uoient moins faire, que de chercher leur enne- 
my où il eftoit. Que fi par relle occafion leurs 
gens de guerre auoient aucunesfois exhorbité, 
qu'ils en eftoient marris, & y auoient remedié 
tant que faire fe pouuoit : faifans faire des reftitu= 
tions, & chaftians les delinquans. Mais que ce 
que l'Efpagnol y auoit fait ; auoit efté par def- 
fein & propos deliberé. Les Deputez Imperiaux 
fouyftenans que fi l'Efpagnol faifoit maloccupant 
les cerres de l’'Empire,que les Eftats ne le deuoiét 
aufli pointauoir faiét pourtant: mais qu'ils de- 


uoientauoir attendu leurs ennemis en leurs li- Contefiation 
mites: fut refpondu , quelesterres occupees.par Ropreqe 

» » : » o ar U14 8: 
l'ennemy n’eftoient plus à l'Empire, fi long temps P 


qu'il lestenoit : Er que c'eftoic contre raifon de 
vouloir obliger quelqu'vn tenir vne place neu- 
tre qui Juy faifoit la guerre. Que ce n'eftoir pas 
aux Eftats à difputer, à quel tiltre ou à quelle au- 
thorité l'ennemy auoit vfurpé lefdires terres : 
Mais que cefte difpute competoit aufdirs Com- 
miflaires Impcriaux, lefquelsayans mis ordre ati 
deflogement de l'ennemy ; les Eftats feroient en 
{ocrteque tous les voifins cognoiftroient par ef: 
feŒ& combienily a-à dire de leur vaifinage à ce- 
Juy de l'Efpagnol. Mais lefdirs Deputez des E. 
flats fentirent bien,auec ce qu’ils pouuoient cons 
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fs99. jcéturer , que fous couleur deces reftiturions & 

réparations de dommages , les Allemans efpe- 

roient tirer quelques deniers des Eftars. Aufl 

lefdits Deputez des Eftars entendans que Farmee 

des Allemans n’eftoit que pour trois mois, lef- 

quels expirez peut eftre fe pourroit continueër en- 

cores trois mois , reprefenterent au Comte de 

Hohealoo, pour le Duc de Brunfvvyc,au Comte 

de Solms pour le Landrgraue de Heffe , & au Ba- 

ron de Creange pour le Marquis d’Aufpach, les 

difiicultez qui fe préfentoient en cefte continua- 

tion, & le peu d'apparence qu'il yauoit pour eux 

d'y acquerir honneur , & affeurer le credit &les 

Eftats de leurs Princes, fans la conjonction dire- 

éte ou indirecte des armees des Alemans & du 

Prince Maurice : par où onauroit les moyens en 

main pour ruiner l’ennemy , & mettre l’Alema- 

gne en repos : mais que fur ce il feroit befoin de 

fe refoudre bien toft: & que toute efperance & 

la bonne iffuë confftoit en la celeriré: & que ne 

prenant cefte conjonétion en téps & bien à point 

onypourroit perdre l'argent , & la peine, eux- 

mefmes {e rendans fubjecs à reproches & calom- 

nies : que partant ils feroient bien de ne perdre 

point le temps , mais d’enuoyer quand & quand 

Létres des vers leurs Princes remonftrer le vray eftat des af- 

Lommifaires faires & leur danger , en cas qu'ils fe laiffaffent a- 
Tmpere%*  Lufer par quelque traité auec l’ennemy. 
aux Efpa- ï s LR Age 

ét he Lefdies Seigneur gencral & Commiflaires Im- 

blables à cel- periaux n’efcriuoient moindres complaintes aux 

des qu'ils en- Chefs de l’armee Efpagnole, qu'ils faifoient aux 

soyoient 44X Eftats, fur }esmefmes poiné®s de reparations des 

Ef#t# Gommages, reftitutionsdes places par eux occu- 
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pces, liberté dn commerce du Rhin,& caution 159% | 
que deformais telles foules n’aduiendroiét point 
de leur part. Surquoy lefdirs Efpagnols prenoiét 
diuers efchapatoires. Cependant ledit Seigneur 
gencral fit aprocher fon armee plus pres de Rces. 
Le Docteur Dyenburch fut enuoyé par les Efpa- 
gnols le 16. d Aouft par deuers ledit Seigneur ge- 
neral, & lefdits Commilfaires Imperiaux. A {on 
arriuce il faifoit fonner vers vn chacunladite re- 
paration des dommages , & Ja charge qu'il auoit 
de rendre Rees : maislé lendemain il recraéta le 
tour, difant qu'il n’enauoit nul pouuoir, priant 
qu’on luy donnaft terme detrois iours pour en 
aduertir fes Maiftres: Toutesfois apres auair - 
bien difpuré contre luy & menace dela conjon- 
“tion des armees des Eftars auec celle des Princes 
& Circles de l'Empire, on luy accorda ces trois 
jours. | 

En cetempsl'Empereur enuoyafonfrerel'Ar- 

chiduc Maximilian pour pacifier ces troubles, & ce 
faire que l'Efpagnol fe retiraft des limites intl 
l'Empire ,ilacriua vers le Côre Palatin & le Duc Empereur 
de Vittemberg pour ceft effect , mais les Eftats ver: les Prin- 
auoient peu auparauant rendu T holuis & Seven- Efleiteurs 
ter,&.quelques autres forts à lenuiton:& l'Efpa- —— 
gnolauoit aufli rendu la ville de Ganep. Enfin ,, d 
fur lamenace de la conjonétion des armees des ER 
Alemans & des Eftats, l'Efpagnol confentit de RASE 
rendre les places par luy prifes,& ofter {on armec resdel'Empi: 
hors des rerres de l'Empire ,ce qu'il fit : comme": le Prinée 
aufñ firent les Eftats les villes par euxy occupecs. nds 
A conditionles vns & les autres que les places Vs Phâées que 


qu'ils sendroient,feroient fi bien gardees àl'adue- ils y ocewpoits 


PR — 


ne Se re 











D Ee 











PE = 0 - LL 





Hifloire de la Paix entre les Roys 

1599. nir parleurswrays Seigneurs, que l’Epagnol n’en= 
treroit plus par les limites de l'Empire pour faire 

Armee des. la guerre aux Holandois, ny les Holandois à l'E 


ere pagnol: Ainfi les places reftituces, l’armee des 

#0 Alemans(qui de foy mefme faute d'argenr,fe ruf- 
noit) fut congedice. 

d Tandis que ces chofes fe pafloient en Allema: 


Succez des BNC» les Eftacs quinefe conrentoient dans leuts 

N'auires Ho- PTOpres pays de faire refte aux forces de l'Efpa- 

landoi €} gnol; dreiferent suffi vnt belle armee de ner; 

Zelandois  quien matelots & gens de guerre eftoir de plus 

x Came de huit ‘mille. hommes. Et fit voile le 26. de 
ries. à 

May pour aller afronrer-les Efpagnols fur leur 

fond propre tant que l’vnziefme de Juin appro- 

chantdu port de Crongne; ils rencontrerér deux 

chaloupes:, de l’vne defquelles ayant attrapé vn 

Etpagnol pour ptendrelangue { comme lefdites 

chalouppes eftoient aufli venués pour les reco: 

. gnoïftre )'ilsentendirent que fur ceftc cofté on 

cftoir aduerty de leur venuë, & qu'on cftoir aù 

guet : qu'à la Crongne, il yauoit 4000. foldats & 

. quelque caualerie, qui fur caufe que le General 

‘ayantappellé les Capitaines en fon Admirale, (À 

 l&portée du canon du port, qui donnoit parmy 

_leursnauires) ils ne rrouuerent eipedient de rien 

Entreprendre en ce quartier là : & leuans les voi: 

>... - lesprindrentla route du cap fainét Vincent; tant 

Prife d'Al. AU'ayant pallé les Ifles de Lancerotte Allegean- 

goëna, CC, & Forte-auenture , ils defcouurirent a gran: 

+: ‘de lflede Canarie , à laquelle ils vindrenr abor: 

der le 26. dudit mois de Juin : Pierre Doës Gene- 

ral de l'armee , auec coute fa flotte arriua dé- 

uant la ville d'Alegoëna, Il moüilla l'ancre à l'as 
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… bry du Chafteau de Gratiofa, & fitapprocherles 15992 | 
 Nauiresquiauoientla plusgroffeartillerie pour , 

le battre: Les Efpagnols & les Infulaires auec 

trois pieces de canon fe delibererent de leur en 
empefcher la defcente : Apres quelques coups 

de Canon tirez du Chafteau qui endommagerent 

fortles Holandois, le General Doës fit mettre 

vne partie des foldats & matelors de l’armee 

dans es barques pour à la rame aborder ter- 

re : mais faute d’eau, ne pouuant aborderil fe jet- 
ta des premiers dans la mer iufques à la ceinture, 

& fuiuy des fiens marchans teftebaiflee, nonob- 

ftanc tous les efforts des Efpagnols & des Infu- 

laires , qui la deffendoient fort vaillamment (où 

de mal-heur pour eux leur Gouuerneur qui.les 
conduifoit cut vne iambe emportee d’yn coup 

de canon) gaignale bord de la cerre apres auoit : 

receu vn coup de pique dans lajambe: Les Infu- 

laires quittans leur artilleriefe fauuerent dans la 

ville. Ceux du Chafteau de Gratiofa voyants 

vingt quatre compagnies de Holandois le dra- . Chafteas 
peau au vent defcendus enterre, & en ordre de dure 
bataille. parlerent de fe rendre, & à J'inftanc. Ja 
compofition faiéte , ils rendirent la place auec 

neuf pieces de canon. Les Holandois lé lende- 

main voulansaflieger Alegoëna furent fort en- 
dommagez par le canon d'vn autre chafteau pro- 

che de la ville, fi que contrainéts d'aller querir 

leur canon pou le battre, apres auoir tiréde part : 

& d'autre l'efpace de 4. heures, ceux quieftoient 

däs ledit chafteau & les habitäs d’Alegoëna, s’en- 

fuirét vers les montagnes és cauernes quiy fonr, 
cmportans leurs plus precieux meubles :..Les 
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1599. Holandois auec des efchelles entrerent dedans; 
où ils trouuerent quelques prifonniers,& rout le 
butin qui fuiuant l'ordonnance des Eftats, fut ra- 
porté à l’Admirauté. Apres que le General Doës 
eur fair dependre & embarquet les cloches; artil= 
lerie, munitions, & autresbiens ,il enuoya deux 
mille hommes attaquer les Infulaires,retirezaux 
montagnes,où ilnegaigna rien, vne quantité des 
fiens y demeura. Ilsmeirent le feu dans la villes 
& par vne mine fitent voller le chafteau de Gra- 
tiofa: les Infulaires voyant le feu défcendent & 
Fefteignent: Cependant les Holandoïis fe rem- 
barquent, & le huiétiefme du mois d'Aouft s’e. 
ftans mis à la voile ils furent contraints de co- 
ftoyer la grand’ Ifle de Canarie, à caufe du vent : 
vais le douziefmedu mois defcouurans l’ifle de 
De Gomora. Gomora lvne des Canariennesilsy allerent def- 
cendre fans aucune refiftance,les Efpagnols & les 
Infulaires eftans fuis vers les montagnes & cas 
üernes auec leurs plus precieux meubies.Les Ho- 
Jandoïis ayansainfigaigné Gomora,allerent vers 
les montaignes pour chercher à butiner: mais ne 
fçachans les chemins quatre-vinegs dix y laiffe- 
fent la vie. Le General ainfi qu’à Algouna fit 
mettre le feu à la ville, apres auoir fait embar- 
quer tout ce qu'ilytrouua. Voylà cômeles deux 
Ifles de la grande Canarie & de Gomora , quide 
Cent ans n'auoient veu nuls ennemis, furent pil- 
lees & bruflees par l’armee naualle des Eftats, la- 
quelle fe fepara en deux, & trenre-cinq nauires 
auec le butin prindrent la route pour rerourner 
en Holande fous l’Admiral lean Ghecrbrantfen, 
” Hefquels file à file y arriuerent enuiron le mois de 
| Seprembre: 
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Septembre: Mais le Géneral Vander-Doësauec 4599. 
trente fix autres Nauires. print la roure de l’Ifle 
de S. Thomas droit au deffous delaligne equi- L'ifle ds #2 
noctiale le Jong de la cofte de la Guinee : Ifle ha- Thom 
bitee par naturels Portugais , abondante en fuc- 
cres qui eft leur principal trafic ; laquelle ayant 
abordecils'en fit maïftre auec peu de refiftance. 

Les Hollandois plus accouftumez aux. froidures 

qu'aux extremes ardeurs de la Zonetorride, n’en 

furér gueres poffeffeuts, parvne contagieufe ma- 

ladie laquelle fe fourra parmy eux , donrils mou- 

roieürt en grand martire.Le General voyät cela fie 
embarquerle butin, auec Francifco de Menefes 
Gouuerneur de ladite Ifle fon prifonnier, & {e re- 

mit fur la mer pour ferourner en Holande : mais 

celte maladie pour cela ne lès 1bañndonna, carits 
Moururent en figrande quantité, que ledit Gene- és 
tal Vander Doës &rous les Capitaines, fors deux, Retoër 7 
& les trois quarts des Matelots & foldats féurér "1e 7 
d'autre fepulture que la mer : rellemenc qu'a pei- PERTE 
hereftoit-1l en cefte Hotte des gens aflez pou a-landox. 
mener & conduire les Nauires, qui toutesfois fi- 

halement arriuerenc l'vne aptes l’autre en diucrs 
parts de Holande & Zelande, 

Cefté armee nauale auoit beaucoup couté aux 
Eftars àequiper,& y ont perdu beaucoup d’hom- 
mes, ce quileureuft bien mieux feruy en autre 
endroit : leur intention eftoit de nuire à l'Efpa- 
gnol,& deluy fairevnafitont en cesretres : Mais 
ils ÿ receurét beaucoup plus de perte que de pro- 
Bt: Auffi ces grands voyages là ne reuffiflent ia 
mMais{elon l'intention des en treprenéurs. 

Nous amonsditce qui s'eft pallé en ceit Efé en 
M 
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3599. Alemagne, en Flandres & aux Canaries , faifons 
vn peu vn tour en France,& voyos ce qui s’y faite 
Au mois de May decefte prefente annce, il y 
eucvn Arreft de la Cour de Parlement de Paris, 
par lequel Marthe Broflier foy difant Demonia- 
que , fur renuoyee à Romorantin : pluficurs do- 
étes perfonnages ont efcrit furce fub;cét: l'annee 
fuiuante elle fut au Iubilé àRome,ainfi que nous 
dirons l’an 1600, mais voyons deuant ce que l'on 
enefcriuit cefteannce, & ce fuiuant les mefmes 

termes & mots qu’alors on en publia. 
Maribe Bref IaCques Broflier homme de peu d'apparence, 
fier Demo mais fubril & inuentif, difoit par tout que fa fil. 
niaque. le Marthe Broflier eftoit poffedee du Diable, à la- 
quelle (comme aucuns prefument ) ilauoit fait 
lire le liure que l'on appelle le Diable de Laon, 
Rifpond en & praétiquer tous les mouuements furieux que 
François an faifoit vne nommec Nicole natifue de Veruins. 
Din da LEE Broflier donc vient de Romorantin à Or- 
us partie en Leas auec fa fille Marthe, s’addreffent au Theolo- 
Grec, gal,qu'ils fccurent fi dextrementfurprendre,qu'il 
creut qu'elle eftoit Demoniaque, veu ce qu’elle 
ficen faprefence à Clery: car y eftantinterrogee 
en langage Grec comment le Diable eftoit entré 
en fon corps,elle refpondit & en donna la raifon 
en François fort à propos, fi que le Theologalne 
fur feul trôpé, mais pluficursautres. Puis eilealla 
de Clery à N. D. des Ardilliers pres de Saumur, 
& par rous les autres lieux de deuotion le long de 
Jariuiere deLoire,où ledit Broflier publioit fur ce 
qui eftoit aduenu à Clery, que fa fille eftoir veri- 
tablement poffedee du Diable , ayant refpondu 
à ceux qui l'incerrogeoient en Grec. D'autresaf- 
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fermoiene qu’elle parloir Alemand, Anplois, La- 
tin, Hebrien & toutes fortes de langues : ce que 

la plus- parc du peuple creut: | 
Monfieur Miron Euefque d'Angers fçeur que 
elle auoit efté amence à Angers pour l'exorciier; 
deuant qu’y procéder il voulur en cognoiftre la 
verité. Pour laquelle recognoiftre, il la fc loger 
en vn lieu, où on luy rendoit compte de ce qu’el: 
le faifoit: fon breuuase & fon manger ne luy e- 
floienr adminiftrez que par fon commandement: 
Il luy fit bailler de l’eau benilte däs vn verre pout 
fon breuuage ordinaire, qu'elle beuuoit & rrou. 
uoit bonne,mais luy faifant donnet de l’eau com. 
nunc dans yn beneltier , elle contrefailoit la fu- 
rieufce: Ce que voyant ledit fieur Euefque {e dou- 
ta de la verité du fai: Pours’en mieux efclaireit 
il alla voir ladire Marthe, luy promettant l'exor2 
cifer, & commanda quand & quand à fon Au: 
mofnier d'apporter {on liure d'Exorcifines ;at 
lieu duquel on luy donne vn Virgile, & yleutlée 
premier vers de l’Æneide _1rma VIrHM UE Cano : CE 
qu'entendat elle fic de la Demoniaque plus quel: 
le n’auoic point encores fait. Eftant appaifee 
vh peu , il demanda vn reliquaire de la vraye 
Croix, au lieu duquelon luy bailla vne clef en 
ucloppee fort proprement d'vn taffétas rouge; 
à lors ellecontrefaicle diable rouc à faiét. La pi- 
perie de ladite Brofier fur par ledit fieur Euelque 
trop apcrtement defcouuerte, eftanr accompa- 
gné de plufieurs gens de qualité: Ecfurent le pe- 
re, la fille, & fes fœuts chaez d'Angers , auéc de- 
fences d'y plusrerournec, fur peine, Broffier né 
{e contente , il r'amene fa fille à Orleans; L'Of: 
M ij | 
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1599. ciald'Orleans voulutaufhien cognoiftre la ver 

té, ildemande fi elle fcauoir lire , elle dit qu'on}: 
Puis l'Offci- Fort ceremonieufement il fe fitapporter vn vie 
# d'Orleans. Defpautere relié à l'antique, qu'il difoit eftre fon 
liure d'Exorcifmes : ill’ouure , & luy fit lire vn 
vers dudit Defpautere , qu’elle trouua fi rude; 
u’elle penfoit que ce fuffent des conjurations : à 
l'inftant elle fe tourne, ferenuerfe, & fai defi 
cftranges fimagrees que rién plus: Ledit Official 
s’aduifa encotes de la faire lier dans vne chaire,ë& 
luy frprefenter au nez d'vn parfum, ( luy difant 
que les Diables aymentles parfums :) cé parfum 
eftoir compofé d'herbes fi puantes, que la feule 
odeur luy fit crier, laiffez moy,ils’en eft fuy.L'Of- 
ficial recognoiffant la piperie,deffendit à tous les 
Preftres du Dioccfe d'Orleansde l'exorcifer. V'oi- 
À la feconde fois que ce nouueau diable de Mar- 
theeftrrompe. 

Broffier ne fe contente de cela, il vint à Paris; 
apres auoir promenc Marthe pres d'ynan & de- 
my. de village en village , ils fe logent pres VAb- 

baye de faincte Geneviéfue: lebruit incontinent 

courtdecefte Demoniaque, laquelle faifoit des 

faucs & grimaces fi vilaines à l’efleuariô du corps 

_: de noftre Seigneur, mefmes en paffant fous la 

Le bruit. chaffe de faincte Geneviefue, qu’il n'y auoit allez 

ET la tenir. Le peuplecrie à l'exorcif- 
Didhiede de BeRs PoUr-a tenir, e peuple crie à l'exorc 

Marthe Brof INC. Monfieur l'Euefque de Paris en eft folicité: 

fier entendoit deuant qu'y proceder il veut auoir l’aduis des 

souteslägues, Theologiens & des Medecins : on s’affemble de- 

mais qu'il 6 js [a falle de S. Gencviefue: Mr. Marius Do- 

D mie teur en Theologie l'interroge en Grec, & Mr. 

; Marefcot Docteur en Medecine en Larin:elle n°v 
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refpôd ny pres ny loing, & dit qu’elle n’eft en lieu: 


propre pour refpondre. On la mena en vne chap- 
pelle, où elle eft exorcifee comme Demoniaque, 
par vn Prefbre : dés le commencement elle fit des 
plus eftranges renuerfemens qu'il fe peut excogi- 
ter: Puisapres on luy mit en la bouche desreli- 


.ques de la vraye Croix qu’elle endura & ne fit nul 


figne : mais à vn chaperon d’vn Doéteur que l'on 
luy prefenta elle dit qu’elle eftoit eftrangement 
tourmétee.Les Medecins priez par Mr.l'Euefque 
de Paris d’en dire leur opinion, Marefcor pour 
aucuns de fes compagnons, dift, qu’elle n’eftoit 
point poffedee du Diable, que c'eftoit toutes 
chofes feintes, & qu’elle eftoit fort peu malade, 
Au contraire d'autres dirent , qu’elle eftoir poffe- 


1599. 


Ef} interro- 
l'A 


Les Medecÿss 


dee du malin efprit.Ce qui caufa la continuation o" différens 


des exorcifimes : & quelques Capucins qui y al- 
loient à la bonne foy lecroyoient:mais Marefcot 
qui y retourna la voir protefta que ce n’eftoir que, 
feinte, & qu'il n’y auoit rien contre nature:prin- 
cipalement fur ce qu'vn Capucin luy dift, Que f 
quelqu'yn en ignoroit qu’il print Marthe,&.que 
Le diable l'emporteroit : Marefcot luy mettant la 
main au col, & fon genoüil fur le fé, la fit demeu- 
rer coye: Marthe alors dit que le malin s'en eftoic 
allé. Il yeut vnautre Medecin qui dit,quecen’e- 
ftoit point fiction : D’autres, qu’il falloir atrédre 
trois mois pour en cognoiftre la verité. Breflon 
ne parloit à Paris que du diable de Marthe Brof- 


fier. La Cour de Parlement en eft aduertie qui cô- 


en leurs rap= 
orfs. 


EfF mife pri- 


mandaau Sr. Lugoly Lieutenant Criminel de fe fonniere. 


faifir de Marche: elle fur quelque temps au grañd 
Chafteler : Quelques Gapucins en parlét en leurs 
M ii 











Hifloire dela Paix entre les Roys 
ÿ$o9.  fermons,il y en eut de prifonniers : on recognoift 
que le diable de Marthe Broffier eftant en prifon 
ne l’empefcha point de bien difner : En finelle 
ct mence au Parlement ,oùelle promet que l'on 
n'oyra iamais parler d'elle. La Cour en eur pi- 
tic, & enjoint à Rapin Lieutenant de robbe 
Fuis témenee COUrte, de remener Marthe,fon pere & fes fœurs 
à Romoran- à Romorantin , auec deffences d'en forrir , fur 
a peine, 
14. Le Roy eftant à Blois, Mre. Philippes de Hu- 
Mort du Chéraut Comte de Chiuerny, Chancelier de France, 
galierde (bi: s’en alla auec le congé de fa Majefté en fà mai- 
LEE fon à Chiuerny, diftante de Blois de cinq lieuës, 
là où fe reffentanr de la vieilleffe , ilrumba mala- 

4 de,& vne grolfe fievre le furprerant, dans peu de 
iours il mourut , au grand regret de plufieurs en- 
tendus aux affaires commeil y eftoir crefbien ver- 
fe, & homme de grande & prompte expedition 
entrebeaucoup d’autres : Il gardoit vn tel ordre, 
qu'en vn foir il refpondoit à tous les endroits de 
la France, laborieux, fobre, iudicieux ;en routes 
occurrences toufiours paré , conftanr ésaffli@iôs 
qu'ila euês grandes parmy les derniers troubles, 
& moderé en fes profperitez : fans vindication, 
ains remettant facilement. 

Peu apres les Barricades , le Roy Henry III. 
gftant à Blois,pour complaire à la Ligue, fut con- 
traint de donner congé à fesbons feruiteurs, (le 
fieur de Bellieure mefmes aujourd’huy Chance. 
lier, & plufieurs autres de fes fidelles Confcillers 
fe retirerent en leurs maïfons : ) Ledir fieur de 
Chincrny fut renuoyé en fon Chafteau d'Ecli- 
mont : les feaux furent baillezau fieur de Mon- 
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* thelon, Aduocaren Parlement , eitimé d'vncha- 1599. 

_ Cuntres-pieux & droicturier, & d'vne refolution 
& conftance inflexible. Peu apres l’aduenement 
du Roy à la Couronne, par la recommandation 
des Sieurs de Belle-garde Grand Efcuyer, & Do, 
Superintendant des Finances, ledit Sr.Chancelier 
fut remis en {a premieredignité, & feruir le Roy 
fidellement durant fes derniers troubles. Il eftoie 
blafmé d'aucuns d'eftre trop facile,&z par d’autres 
ilen eftoit loüé. Il fur en fon temps l’autheur du 
refulrar du Côfeil: qui eft,Que nul Arreft n’a lieu 
qu'autant qu'il plaift au Roy:il fit aufhiau mois de 
Feurier dernier publier vn reglement pour la re- 
formation de la Chancelerie, lequel furimprimé, 
mais il fur plus folemnellement publié qu'obfer- Mufiire P3- 
ué. Le Royayancreceu les nouuelles de fa mort, pose de 4 
pourueut de fon eftat de Chancelierle ficur de lieure Chan- 
Bellieure , & luy en fit expedier fes lettres ,apres celier de Fra 
l’expedirion defquelles ilfitle ferment entre les 
mains de fa Majefté, eftant à genoux fur vn quar- 
reau de velours , ainfi que font les Chanceliers & 
Conneftables feulement ; & non pas les autres 
Officiers de la Couronne. Le Roy qui a plus de 
creance & de fiance en ceux qui le feruent, que 
Prince du monde, iugea bien par cefte efleétion., 
que celuy qui auoit paffé par tant de degrez d'hô- 
neurauec tät de fidelité au feruice des feux Roys. 
&au fien,s’acquicteroit de cefte charge auf reli- 
gieufement , que fidellement illuy conferueroie 
les droits de fa Couronne. 

Sa Majefté perdirauî cefte annee va.de fes fi- sort du freur- 
delles Confeillers Meflire Gafpard de Schom- de Schoberg 
berg Comte de. Nantueil, lequel mourut d'vne 
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1$69. apoplexielé17.de Mars, ainfi qu'il retournoir à 
Paris venant de Conflans pres de Charenton, qui 
eft vne belle maifon appartenante au fieur de Vil- 
Jeroy. 
Vne fortune en vne mefme maifon nevient ia- 
Mort de Tea Mais fans compagnie: Auffi peu de temps aptes 
de Schäbeg.V Atcheuefque Efleéteur de Treues , Iean de 
_ Schomberg rendit fon ame à Dieu, & fur en fon 
lieu & place le fieur Lothaire de la noble famille 
des Meternits,perfonnage de grande experience, 
d’vne doétrine finguliere ; & entre aurres chofes, 
für rout grand amateur de paix & tranquillité, 
qualité cres-digne des Princes &Prelats Ecclefia- 
ftiques, 
ondema. … CE année emporta aufli quelques Princef- 
tuile Le {es en France : entre-aurres Madamoifelle fille 
Princeféde Vniqüe de Monfeur le Prince de Condé, qu’il 
Condé. | auoiteué defa premicre femme Princefle de Ne- 
uers,Märquife de l’Ifle: Et en furent faites les ob- 
feques dans S. Germain des Prez auec beaucoup 
d’apparat,comme il connenoïr à vne Princefle du 
fans. 
Madame la Conneftable Loyfe de Budos mou- 
-rutauffi quelque peu auparauant la Duchefle de 
Beaufort , ayant laiflé vn fils & vne fille, dont a 
efté renouuellee lamaifon tres-illuftre de Mont- 
morency ,quicenapparences’enalloit tomber en 
quenoüille, 
Madame la Marquife de Bclle-Ifle, veufue du 
La Marquife Marquis fils aifné du Duc & Marefchal de Raiz, 
en puifnec de la maifon de Longueuille, ayant paflé 
Frasrines  Cinqans deveufuage: & cfleué fon fils en route 
Fhobfe, : vertu & picté, partit de Bretagne, fans aduertir 


Fe 
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aucuns de fes parents, &s’en alla rendre au Mo- 1592. 
naftere des Feuillantines de Tholofe. Son frere 
& fes beaux-fretes coururent apres pour l'en de- 
ftourner; mais elle eftoir defià dans le conuent re- 
{olué d'y finir fes iours , au feruice & amour de 
Dieu.Nous verrons au feptiefme liure comme fa’ 
fœut aifnee a faict batir au faux-bourg S.lacques 
de Paris le premier Monaftere des Carmelines,& 
Me. de Mercœur celuy des Capucines au faux- 
bourg S. Honoré, où nous traicterons plus ain- 
plement de l'inftitution de ces ordres: & comme 
en ce ficcle corrépu plufieurs Dames vertuenfes 
ont mefprifé les delicesdu monde, & les gran- 
deurs de la Cour, pour viureen folirude auitere, 
porter la haire, & auoir toufioursles yeux fichez 
fur le Crucifix. 

La diuerfité des difcours eft agreable , voyons 
donc le difcours d’vn Spectre que quelquesfois 
on aveu chaffer dans la foreft de Fontainebleau. 

De rout temps;les Charbonniers, Bufcherons P# Chaffeur 
& Payfans d'autour de la foreft de Fontainebleau RUE 
difenr,que quelquesfois ils voyent vn grâd hom- Frs ÿ 
me noir, auec vne meute dc chiens, chaffer par la 
foreft,lequel ne leur faict pourtant aucun mal,& 
l'appellent le grand Veneur:& ceux à quiilscon- 
toient cela le prenoient pour fable:maisil aduine 
qu'au Printéps de cefte annee fa M. eftant à Fon-- 
tainebleau fe donnant du plaifir à la chafle , ac 
compagné de plufeurs Seigneurs, eftant au plus 
€fpais de la foreft, ils entendent corner des Chaf. 
feurs,& abbayer des chiens, comme de bien fort 
loing,puis à l'inflant tout aupres d'eux:Quelques 
Seigneurs prés du Roy s’aduñäcent à ce bruit pour 
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1599. voir qui c’eftoic, ils n'eurent pas fai& vingt pas, 
qu'ilsaduifent vn grand homme noir parmy des 
halliers, lequel leur fit vne telle peur,que ce fur à 
qui fuyroir le mieux: Ceft homme noir leur parla 
d’vne parole fi efpouuentable, qu’ils n’eurent l'af- 
feurance ny le loifir debien difcerner ce qu'il leur 
dit,lesvns rapportét qu’il dit, M'attende7-Yous,les 
autres, M'entendez-Yowe, & d’autres, _4médeX-vow. 
Quelques efprits curieux en voulurét en ma pre- 
fence faire des coniectures : mais ieleur racontay 
le difcours du Foiteur de la foreft de Lyonne , où 
Du Foiteur le Roy Charles IX, prenoit fi grand plaifir à la 
delaforet  chaffe, qu'il fit dans cefte foreft efleuer vn bafti- 
deLyonse. ment fuperbe appellé Charles-Val , où durant 
qu’il y failoit fon fejour , plufieurs femmes villa- 
geoifes paffant par la foreft, fans voir perfonnee- 
ftoient cfbayes d’eftre trouffees & foitees , fibien 
que les marques leur en demeuroient aux fefles, 
& incontinent entendoient par la foreft vn cry 
derifec, ha, ha, ha. Le Roy fit enquefter fi cela 
eftoic vray,plufeurs le luy affeurerenr& en mon- 
ftrerent des marques, l’on s’en rioit: & les vieilles 
gens du pays difoienr , que cela ne les importu- 
noit pas tous les ahs,mais qu’en d’aucunes annees 

ils en font incommodez. 
Cr faits Il yaainfien chacun Eftar & peuple certaines 
furlecha- occurrences , dont on ne fçauroit rendre autre 
fteau de Lu- raifon: Durant l'Eftar de Lufignan en Poiétou,ia- 
Pgnän. mais ne mouroir Roy ou Prince de cefle maifon 
rappérisians LE certaines voix ne fuffent ouyes en l'air long- 
des Speëtres CPS auparauanr,à plufieurs fois par maniere de 
en Allems- (ott, comme fatal. On a obferué que les grands 
ge. remuéments d'Allemagne, n'aduenoient point, 
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qu'il n’y euft auparauant de grandes apparitions 1$90. 
de Speétres,& autres tels fignes: qui eft vn indice 
que la prouidence de Dieu eft du tout fans hlaf- 
me de tous maux qui aduienhenr, en aduertiffane 
vn chacun Jong-temps auparauant : afin qué nul Beluës mari: 
ne fe mefprenne. Ailleurs comme és Ifles de la 75 @ leur 
mer Balthique naiffent fur les bords des Beluës?*##"#7° 
Marines dutoutinufirees , dont puis apres S'en Juerriffee 
gendre beaucoup de corruption quiinfeéte l'air. 2, de Dies 
Tant y à que ce font aduertiflements qu’il nese fe doinens 
faut pas redouter comme Arrefts neceflaires du mefbrifer. 
Confeil de Dieu, maisilne faut pas aufli les mef- 
prifér comme chofes inuriles & fans effect qui 
aduinffent par cas fottuit ou imagination natu- 
relle. Le Roy en atrefbien fceu faire fon pro- 
fit, apprehendant quelque remuëment extraot- 
dinaire , & preuoyant aux remedes neceflaires, 
pournen eftre furpris , comme par {a preuoyan- 
ce il a roufiours donné trefbon ordre aux af- 
faires de fon Royaume pour le bien de fon 
peuple. | 

Au mois de May de cefte annee la Princefle 16. 

Anthoinette fille du tres-illuftre Duc de Lor. Dumariage 
raine fut conduite par le Comte de Vaudemonr 4 Dide 
fon frere vers le Duc de lulliers,qui l’auoit efpou La file du 
{ee,auec ynetrefbelle compagnie, & le cinquief- poc de Ler- 
medu mois eftant arriuce à Cologncelle y futraine, 
réçeuë honorablement par le Senat : & apres y 
auoir cfté traiétee quelques jours , elle defcen- 
dit à Duffeldorp à vallariuiere. La rcfouyffan- 
cenuptiale fur grande & magnifique, quoy qu’el- 
le fat vn peu deftourbec par l’infolence des ar- 
mees,tant des Eftars que de PAdmirant , comme 

















| Flifloire de la Paix entreles Roys 
1599. Cy-deuanraefté dir. 
Le mariage de Sybille fœur du Duc de lulliers 
& du Marquis de Burgouie, frere du Cardinal 
André d’Auftriche , caufa la paix au pays de Cle- 
ues ; & routes les pretentions Efpagnoles s’en al- 
lerent en famec,commeil a efté dir. 
Durant le fejour que fit le Roy ceft Efte au 
Deffenees Chafteaun de Blois, l'Ambaffadeur du Roy d’Efpa- 
aux Fräçoi, gneluy fit plainte de pluficurs Seigneurs Fran- 
de n'aller au çois qui portoient les armesauec le Prince Mau- 
RE rice au feruice des Eftars , & yauoient des regi- 
SE ments & compagnies de gens de guerre : le Roy 
luy dit qu’il ne l’enrendoit pas,& vouloir de bon- 
Le fieur dela ne‘foy obferuer la paix: Pour cefte effect il fit def- 
Nonë pour fence à tous fes fubicéts d'y aller,fur ffêine: & en- 
legueleefe | j1@ à ceux qui y cftoient de reuenir en France, 
ns nt PR dans fix fepmaines , ou que leurs biens fe- 
{oit , reuint | P 3 q PART 
enFrance.  tOient confifquez. 
En ce tempsaufh , fuiuant ce qui auoit efté ar- 
Deffences de refté à l Afemblee de Roïen , l'entree des mar- 
faire entrer Chädifes manufaéturees d’or, d'argent & de foye 
FL EE fur deffenduë en France , afin que le peuple s’ad- 
dejoyeen donnaftàla manufaéture ; & par ce moyen que 
France. - l'argent que l'on tranfporte aux pays eftrangers, 
eftimé à plus de fix millions d'or par an,y demeu- 
raft : mais ce fut vne eftrange confufion , car ceft 
Edict ne fut fi toft faiét à la pourfuitre des mar- 
chands & ouuriers en foye de Tours, que les 
Dofïaniers de Lyon & autres Banquiers ne s’y 
oppofaffent,& firent tant que l'annee enfuiuante 
il fut reuocqué. G 
Ceft Edictauoit efté trouuétres-raifonnable, 


-les feuz Roys l'auoient voulu faire , mais la dif. 
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culté en auoir efté toufiours , qu j'auan 
defendre l’entree il falloit auoir de equoy n fair 
dans le Royaume, De cpuis on a command Fe E- 
did de planter des muriets , & quelques nur 
étures ont efté TE RETIENS & par qui celà 
s’eft faict nous le dirons cy- apres: 
Cependant que ces chofes {e paffent , toute la 1}. 
France prie Dieu qu’il infpire au cœur du Roy de Iagemestdes 
fe marier à quelque Princefle digne de a moitie Cemmiffaires 


de fon li& , pour donner vn Dauphin aux Fran-; conte pese 


çois, afin deles garantir des PRE FES ns qu'ils SES 
auoient de retomber aux calamitez paflees. Plu- cree Rey € 
fieurs remonftrances luÿ en font faiétes par les! 
Princes, par les Seigneurs def fon Confeil 


{1 Cour de Parlement de Paris, mefmes fon P 
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cureur General le feur de la Guefle , luy en re- ge eus 
monftra la neceflité,& luy dir, MES Giés 
Que pour paruenir à vn fi grand bien il falloit imgriseen, 
commencer par la nullité de fon m sig auec la 
nr Marguerite : que par pluñeurs Roysfes 
predecefleurs pour le bien de leur ar < , & fur 
le pretexte de caul SRE de ferilite 
Ou parenté, leurs mariages ont efté declarez nuls 
Qu'il y auoitiuftement c entans,que par {en- 
-tence & iugement des Côomiflzires deleguez par 


le Pape,le mariage fu: declaté ul 
de Ieanne de Franc SE du R {eri 
feul prerexte de force & contrainéte par le Roy 


Charles VIIIL.S& du dcÆaur du confenter 

u’à fon mariage es E Royne Marguerite, 
outre le deffaut de lignec pour la conferezrion 
de l'Eftat { moyen fu nc pour la nullité N Il y 2 
entreux parenté éau croific{ine degré de confas 
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1599. guinité, ce qui nc leur a peu eftre permis par le 
bref du Pape Gregoire XIIT,atrendu que les for- 
malitez n’y ont point elté gardees. | 

De routes ces remonftrances le Roy aduerrit 
Ja Royne Marguerite, & enuoya verselle le ficur 

l'Anglois Me, des Requeftes de fon hoftel , pour 

fçauoir fon intention {ur ceftenulliré deleur ma- 

riage : Elle qui fur pareille demande du viuanrde 

la Ducheile de Beaufort en auoit faiét dn refus 

pour quelques raifons, luy manda qu’elle diroit 

{a refolution au fieur Berthier, Agent du Clergé, 

Leitredela  & Intendant defesaffaires. I] y eftenuoyé, l'in= 
Royse Mar- tention de {a Majelté luy eftanr communiquee,il 
gerite ad rabporta au Roy & à fonConfeil, Qw’elle ne défiroi 
en que le contentiment du Roy,crlere pos du Royanme,auec 
vne lertre particuliere à {a Majefté, le fupplianr, 
De la gratifier de [a proreéhon, fous l’abry de laquelle elle 

mettost Le refle de fes annees. 

Ladite Royne enuoya vne requefte au Pape; 
contenant, Que cohrre [4 Volonté fon frére le Roy Charles 
1X.€7 la Roynefa mere l'audient marie, auquel mATIAgÉ 
elle n’auoit apporte autre corfènrement que La parole cr 
non le cœur : Que le Roy Gr éllecflans an trosfie[me degré 
de parentéelle fupplsot fa Sainélete de déclarer leur ma- 
riage nnl.Le Roy fit vne pareille requete. Ceft af- 
Le Prefidint faire fut rraïétee fort ferieufement par l'Hluftrif- 
Brulart fieur ne Cardinal d'Offar, & par le fieur de Sillery, 
de Sillery, Ambafladeur du Roy à Rome, (qui en mefme 
Amba]a temps pourfuiuoit aufñ le iugement du different 
deurpourle 4, Marquifat de Saluces , ainfi que nous dirons 
Roy a Rome: es } AT reg : ) 

Cy-apres.) Is fupplicrent fa Saincteté pour leur 
Maiftre, Quence qui féroit de lannllté dudie maragé 
slne luy fr autre faueur que celle de La luflice. 


Sarequefte 
aw Pape, 


L 
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Cefte caufe fur rapportee au Confiftoire parle 35993 
Pape, it fut aduifé de donner Commiflion à quel- 
ques Prelats pour fur les lieux auec iufte cognoif- 
fance de caufe, iuger de la nullité duditmariage, 
Sa Sainéteté enuoya cefte commiflion à l’Illu- 
ftriffime Cardinal de Ioyeufe,à Monfieur l'Euef- 
que de Modene fon Nonce en France, & à Mon- 
feur l’Archeuefque d'Arles doéte Prelar Italien, 
bien verféenicelles affaires , lefquels affemblezà 
Paris, apresauoir obferué routes les folemnitez 
requifes,faiétinformer de l’aage de fa Majefté,& 
veu la requifition des trois Eftats de France con- 
tenant le grand intereft qu'ils y auoient : letout 
bien examiné & confideré, declarerent ledir ma- 
riage nul , & permirent aux parties de fe marier 
où bon leur fembleroirt. 
De cefte fenrence le Roy en fitaduertir la Roy- 
ne Marguerite , & luy manda par Monfieur le à 
Comte de Beaumont, Que puis que Dieu auoit permis Se Le 
que pour le bien de la France leur mariage fafi diffoulr, + an Mas 
que fon defir effosttouresfois de l’aymer , non feulementguerire 
comme {on frere de nom,maïs luy feroit d'orefnawant co- 
gnoiftre des effects de fa bonne affiéhron. 
LaRoyne Marguerite, dans des lettres qu’elle 
luy enuoya toutes pleines de refpect, luy fit cefte 
refponce , Dieu m'enueye [a benediËt:on en me donnanr Refponce ds 
voffre paix , par laquelle voltre Majcfle faitt reluire fal4 Rogne 
clemence. C'efl Yn offre de frere ,(pardonneZ moy fiv le Mas 
decemot , c’efi La faneur qui me tranfporte me comblanc 
de tant de felicité : ) ce coup qi vient de Yous-mefmes 
effonne mon mal-heur «7 affenre ma tranquillité , que ie 
n'eufle samass reçeue fivous nem'iwfreY remefe en l'hon- 
eur de Yos bonnes graces: que la} cfperees »tant que le 
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Hiffoire de la Paix entreles Roys 
1$09. Pouuoir 4 pémaccompagher mon defir. Le changemené. 
de ma fortune me plongeroit dans vn abyfme de dejefpoirs 
Jiiene confidersis qu'el faut que mu dommage reufälle 
abien du public , ce qus me faiét changer mes regrets en 
lieffe , er rendre graces à Dieu du bien quete reçois par. 
Vos royales er fraternelles offres. 1e prie la dinine Mayeffé 
de maintenir la voflreen [a grandéur or me cm{erner la 
bien-Vesllance que sous promietteX 4 voffrettes. humble 
er affethonnee [œur cr fubutte,erc. Depuis fes pen- 
fions luy farent augmentees par la liberalité du 
Roy. Elle eftoir lors à Von prés Aurillac. 
Ce mariage ne fut pluftoft rompt qu’il s’en 
ractique vnautre de la Princefle de Florence, 
Marie de Medicis, niepçe du Grand Duc de T'of- 
cane. Le fieur de Silleïy Ambaffadeur à Rome, 
ar le commandement du Roy en demanda l’ad- 
uis à fa Sainéteté,qui s’y conforme: les pourpar- 
lers s’en font,& à Rome & à Floréce, l’execurion 
defquels ne fe fit qu'au commencement de l’an 
1600.lors que le fieur d’Alincourt, fils du fieur de 
Villeroy allaà Rome, pour remercier de la pate 
du Roy fa Saincteré de l: bonne iuftice qui luy 
auoit efté renduë pour la diflolution de fon ma- 
tiage. Cependant le Roy cueille les rofes de plaï- 
| firsà Males-erbes , dont il eft à craindre qu'iln'ÿ 
ait deffous des efpines de lamentations. 
| Tandis que ces chofes fe paffent en France, 
L'Archidue l’Archiduc Albert & l'Infanre d’Efpagne ; foi- 
Albert awee gneux de l’Eftar des affaires de Flandres jeftans 
FInfante ! 4 
partent d'E- congediez du Roy d'Efpagne & de Ja Royne, 
fans. partent de Barcelonnele7.de fuin,arriuent le 24. 
à Gennes,où ils furent reçeus par le Duc Laurens 
Sauli , n’agueres cfleu en la place de Grimaldi, 
dernier 








: 
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dernier Duc decedé, & par rous les Senateurs; 
defquels ils reçeurenc tous les bons offices & de- 
monitrations de bien: vueillance qu'il {eroit pof. 
fible , comme auf à Pauie, & principalement À 
Milan, là où tout ce qui fe trouuoit elabouré en 
toutes les boutiques, par quelconque artificeque 
ce fuft,leureftoit reprefenté par fpectacle, Quir- 
tans l’Italieils pañlerent par les Grifons , delà ils 
arriucrent premierement à Luceïne, puis à Bafle: 
loù felon là mode du pays ils furent careflez de 
prefents de bœufs & d’auoine:ils auoient delibe- 
ré de pafler: par la Bourgongne: mais pour les vr- 
gentes affaires de la Flandre, ils remonrerent par 
Alface, Lorraine & Luxem bourg, & finalcinene 
arriuerent à Namur ,: & là ils paflerent quelques 
iour$ pour fe rafraifchir du trauail & moleftedes 
Cheminsipar vn fi long voyage, 

Entrautres pafle-remps laieuneffe de Namur 
leur reprefenta plufieurs exercices de combat- 
tans,qui eftoient montez fur dé grandes efchaffes 

&sentre-couroient les vns les autres comme à 
: l'efcarmouche, s’entre chocquansrudement ,fi 
bien que plufieurs tombuient à la renuerfe ; qui 
eftoit pour faire rire les gens, contre-faifans au 
refte les cheurepieds , ægipans & autres fictions 
Satyriques. | 

. Eftans fur les limites de Brabant , les Deputéz 
de leurs Eftatsvindrent au deuant d'eux,rresf{bien 
accompagnez, pour faire l’aggrearion de leur ad. 
uenement en leurs Prouinces:& arriuez à Haule, 
le Cardinal André vint fe defcharger dé fa Lieu« 
tenance entre leurs mains. Eux prennent le che. 
Min de Bruxelles,où il leur fut fait accüeil com: 


LEFT 


F 
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1$99. me doiuent les fubjets à leurs propres Seigneurs. 

1 Les Archiducs ainf arriuez aux Pays-bas , en- 

dora gs MOTERENt vifiter le Roy Tres-Chreltien par le 

fitele Rey al Prince d'Orenge, pour luy donner aduis de leur 

mom des 4r- atriuce. Iis’en retourna incon tinent pour afifter 

chiducs. auxcerermonies de l'Ordre de la Toifon qui {e fit 

SE che. Bruxelles , où l’Archiduc le fit Cheualier de la 

esdela doilon,auec le Duc d’Artcot , le Marquis d’A- 

Toifon faits urech, & le Comred'Egmont. 
parl Archi Le Cardinal Andréen ce temps s’en retourna à 
duc. {on Euefché de Conftance. Aucuns efcriuent 
20. 5° { à f1 \ 

Le Cardinal "4 ilpaffa en habit defguiféen France; de là par 

André d'au- la Sauoye, & Milan, & que par la Comté de Ty 

firichere.  rolilfe rendit à Conftance : d’autres qu’il paffa 

tourne en par l'Allemagne. JL mourut l’an 1600, en No: 

Allemagne. embre. 1 fut présd'vnanLieurenant aux Pays- 

bas:rous fes exploiéts furent reduits au fort qu’il 

fubaftiren l'Ifle de Bommel nommé le fort S. 

André, forrerefle inexpugnable (que vulgaire- 

mentaucuns appelloient La Lunette de Eolande) la- 

quelleeftant acheuce debaftir, | Archiduc Albere 

Es rerira fon armec en l’Ifle de Bommel , & meit les 
L'armes de , ir ” . 

'Archidue fe SENS de guerre és garnifons : de la mutirrerie def- 

retire del'I- Quels nous parlerons au hiure fuiuant : & de la 

fie de Bem- prife de ce fort de S. André par le Prince Mauri- 

mel ce. Tout le refte de cefte annee les Archiducs 

firentleurs entrees en plufieurs villes des Pays- 

bas, faifans tenter tous moyens pour auoir Ja 

aix auec les Holandois: mefmes l'Empereur,in- 

fiftant toufiours pour rafcher à faire cefte paix, 

ainfi qu'il auoic vfc du fieur de Nutzel pat cy- 

deuanr, il leur enuoya pour Ambaffadeurs de fa 

part le Comte Salendin d'Ifembourg & Herman 
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Manderfchiden,qui remonftrérehr auxEftars des 15992 
Prouinces vnies fominaitement l'intention de fà x 
Majeité Imperiale. : À quoy lefdits Eftais firene 
refporice par efcrir, Qu'il pluft à la M.Impetiale 
ferememorer de leurs refporices precedentes par 
lefquelles ilsauoiét declaré fuflimmenc , Qu'ils . 35: 
ne pouuoient s’afleurer ; ny-de l’Archiduc ; ny de Refponce de} 
l'Infanté, veu que toufiours ils font en la puiffan. . des 
ce de l'Efpagnol : qu'aufli la donation des Pays- at 
bas n’eft qu'une fraude manifefte : & fibien elle Deputz 49 
eftoirivraycipourle pays-de Flandres, il ne s’en. l'Empertéts 
fuiutoic pas qu'elle portaft coup pour: li: Holan- 
de & Zelande., I où le Royd Efpägüe n'aautun 
droict, Qu'au refte l'Efpagnol ne tend qu à la do- 
mination.de tous Eftats, fous pretexte dela Reli: 
gion ; de laquelle il abufe pour le pretexte de fon 
ambition ;: & n’a aucun talent de pieté eh lames 
Eteftroutce que Ja Majefté Imperiale peut at- 
tendre derefolutiondefdirs Eftats ; deliberez de 
fe deffendre de la tyrannie Efpagnole & de leur 
oppreflion. Ain lefdirs Ambafladeurs s’en re: 
tournerent fans rich faire; 

Le 13.iour de Decembre Mr. le Duc de Sauoyé 14, 
arriua à Fontainebleau, Poccafion de fa venuë en Le Duc de 
la Courde France eftoit pour contenter le Roy Se vieñf 

; : ‘ en France 
touchantle Marquifar de Saluces , lequel pat le nn: 
traicté de paix de Veruins eftoit reris à l'arbicra= ter Le Roy 
ge du Papetle Sr, de Sillery pour le Roy 3 & Alco- Souchant le 
nas pour le Duc pourfuiuent à Rome le Pape, Marqaiat 
d'en donner {a fenrence arhitrale. A pres que fa de Salucés, 
Saincteré eut entédu les differents des deux par- 
ties illeur dir ; Qu'il nee mefleroit plus de ceft 
affaite : Nonobftant le Roy demanda fon Mar- 

N ji 














Hiffoirédela Paix entre les Roys 
1599. quifatau Duc, le Ducenuoye en France fes plus 
confidents pour en accorder auec le Roy,ce qu'ils 
nepeurent faire:Penfant faire d’auantage;,ilvient 
luy-mefme, Or auant que de dire quel fut le fuc= 
cez du voyage du Duc il fera fort à propos. de 
fçauoir les occafons dé leurs differents pout Je 

Marquifat,&c comment cela eftaduenu. 

Depuis la paix & les mariages faits'en l'an 1559: 
il yauoireutoufiours bône amitié & voifinancé 
entre les Roys de France & les Ducs de Sauoye: 
iufques en l'an 1588. que ledit fieur Ducvoyant 
la Francetoutetroublee , pleinedediuifions , 8e 
de Ligues, le Roy Henry IE. contraint defortir 
de Paris , & que l'on s’eftoir barricadé contre fon 
Louure , il penfa que cefte diuifion donneroit à 
chacun vn lopin de ce Royaume: Ilauoït accord 
&intelligenceauec les chefs dela Ligué en Fran- 
ce, & fur aduerty de leur refolation prife contre 
ledit Roy aux Eftats de Blois , afin que de fon co: 
té il euft le loifir de faire fes affaires au mefme 
temps: à quoy il ne s’oublia point ; & preuint 
mefimes le terme de l’executi6 : car en pleine paix 
.  leRoynefedourant point du Duc (quiluy auoit 
Pfurpaio noyé à Chartres vn Gentil-homme exprés l’af- 

ds Marqui- LA da RER € 
ne de Sauces feurEr de toute amitié & feureté ) il furprit Car- 
par le Duc de magnole la nuit du iour de la Touffainéts, & en 
Sasoyedu moins de trois fepmaines occupa tout le Mar- 
Lie Tu 3 quifat de Saluces,où il rrouua quatre cents pieces 
frass de Blois, d© canon tant petites que groffes, & grand nom- 
2588, bre de munitions de poudres & boulets. Cefte 
vfurpation ainfi faiéte en pleine paix par le Duc, 
far par luy palliee en ce téps là d’vn fpecieux pre- 
texte, & mäda au Pape ëc au Roy,Qu'il auoit pris 
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le Marquifat de peur que Defdiguieres s’en em- 599. 
paraît pour au milieu de fes pays faire vne retraite 
& refuge aux Huguenots , & qu'il ne le vouloit 
tenir & garder que fous l’authotité du Roy:{mais 
il fe verra cy-apres,quand on luy en ademandé la trs 
reftitution,qu'il parla bien d'vn autre façon.) Le 
Roy s'irrite de ceftevfurpation , mais il fut en ce 
temps.là fi empefché , voulant efkeindre le feu 
qui eftoir au milieu de fon Royaume, qu'il n'eut 
moyen d'en pouuoir fecourir les extremitez. Il 
vouloir refoudre dés lors à pacifier le trouble de 
fon Royaume pour véger ce tort, mais le Duc de 
Guife l'en empefcha,&luy dir,Qu’il deuoit affeu- 
rer fon peuple du fruict qu'il s’eftoit promis du 
ferment de l'Vnion pour faire la guerre aux Hu- 
guenots. Toute l'Affembleedes Eftats , rousles 
Parlements , rous les feruiteurs dudit fieur Roy, 
jugeoient cefte inuafion eftre de l'intelligence & 
dés effcéts de la Ligue: Le Duc de Guife protefte, 
Que la guerre finie contre les Huguenorts, il paf- 
feroirle premier les Monts, pour faire rendre 
gorgeau Duc de Sauoye. Ledit fieur Roy con- 
traint de paffer par ceft aduis , fe propofa déslors 
d’auoir faifon de toutes les offences pailees, 
croyant qu'il n'eftoit plus obligé à garder PEdiét 
d'Vnion, puisque la Ligue y auoit contreuenu la 
premiere. De là s'enfuiuit la mort dudit Duc de 
Guife, Apres fa mort la Ligue s’efleue contre ledit 
fieur Roy ouuertement , les principales villes de 
France fe sebellent contre luv: Au lieu de fe pre- 
parer äreprendre le Marquifat. il eft contraint 
de mener fon armee aflieger Paris , là où ilefta£ monde Foy 
fafliné parvn lacobin. Le Roy à prefenr regnant Henry LIL 

N iij 
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facfon fucceffeur, & pendant cefte reuolce géne- 
rale dela Ligue par toute la France , le Duc de 
Sauoye ne s’imagine rien moins que d'aggrandir 
fon Empire de tous les pays qui font entre les AI 
pes & le Rofne : il leu plufeursarmees,enrreen 
Dauphiné, prend plufeurs places en Prouence;il 
yeft pat fois deffaicE par le feur de la Valerte & 
Defdiguieres , qui luy-p ottent la guerre mefmes 
iufques en fe: terres & das{on propre pays. Tou- 
tes ces chofes fe pa afferentiufques en lan:s9s.que 
le Roy fit fon entree à Lyon. Le Duc en ce AEmps 
confidera,que fi les troubles de laFrance eftoient 
appaifez,& routes les villes mifes en l'obeyfince 
du Roy, les François voudroient r'auoir le Mar- 
quifac : 1l faiét propofer à fa Majefte quelques 
paroles de paix. Le fieur Zamer én parle au Roy: 
celte negociarion ef fice au fieur Prefdent de 
Sillery de la part de fa Majefté, & pour le Ducau 
Prefidér de la Rocherte:ilsen tombent d'accord, 
moyennant certaines fommes de deniers, auec a 
reftitution de quelques places , & qu’vn desfils 


Paurarlex du Duc feroit pourueu du Marquifat , dontilen 
de paix emre feroit l hommageau Roy. Sur la forme de ceft 


le Roy ©/ 


lehommage naillent des dificultez. Autre Affem- 


DucdeS4- blees fe font pour les refoudre tant à Pont- Beau- 


LA La 


Fraithé de 


Veruins. 


uoifin qu’à Sules, où les Deputez du Duc difenr, 
Que leur Maiffre ny les fiens n’en ferosent ramais hom- 
mage au Roy. Ce fut larefponce qui mit fin à tous 
ces pourparlez, & qui fut caufe que le fieur Def- 
diguieres côtinua la guerre en Sauoye & en Picd- 
mont, pourleRoy, iufques à à la paix de Veruins, 
par laquelle{ainfi que nous auons dit)le different 
du Marquifat & rous les autres differents d’entre 
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le Roy & le Duc furent remis à l'arbitrage du Pa- 15.99 
pe pour eftre vuidez dans vnan. 

Suiuanc ledit traicté de Veruins fa Majefté 
enuoya à Rome pour fon Ambalfadeur le Prefi- 
dent de Sillery , & le Duc de Sauoye le Comte 
d’Alconas. 

L'Ambaffadeur François produit pardeuers fa 
Sainéteté pour le droiét de la France,huiét tiltres 
des hommages faiéts par les Marquis de Saluces 
au Dauphin de Viennois,pieces vrayes , & nono- 
flanc les contrediéts que faifoit l’Ambaffadeur du 
Duc, ellesiugeoient vifiblement le different. 

Au contraire le Duc en propofa cinquante pie- 
cestoutes diuerfes , aucunes recogneuës faulfes 
& viciees, à la premiere veué. 

Il fe verifia qu'aucuns des Marquis de Saluces Les Marquis 
auoient faiét hommage, &, aux Dauphins de de Saluces 
Viennois, & aux Comtes de Sauoye. Plufeurs v4riæbles à 
efcrits, liurets & memoires s'imprimoient de er 
temps- là,tant de la part des François,que des Sa- 3” 
uoyards, chacun voulant prouuer la iuftice de fa 
caufe. 

Mais ice que l’'Ambaffadeur François doit, L'Ambalfa- 

ue les Roys de France en eftoientenpo fcffion der Fran: 
de plus de centans , qu’en pleine paix le Duc de gotrequiers 
Sauoye les en auoit violemment defpoüillez, PRES 
qu'il falloit remettre en poffeffion le defpoüillé, ot 
& puis que l’on iugeroit les prerentions du Ductitoire. ; 
de Sauoye. 

L'Ambaffadeur Sauoyard n’auoit que celte foi- Refronce de 
ble refponce, Que le Duc auoit gardé fon droiét lampe 
fans poffeflion , depuis que par les Françoisil en one ds 
fut depoffedé l'an1490. & qu'il n'auoit eu autre 

N iüii ; 
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“#9, moyendele recouurer que par force,ne pouuant 

contraindre les François de le rendre par laTufti- 
ce;laquelle il efperoit maintenant auoir , & qu'il 
n'eftoir queftion que de juger à qui appartenoït 
le Marquifar. 

Confentemts Le Papeayant veu, & efcouté tous leursdiffe- 

demetrrele rents, enuoye le Patriarche de Conftantinople, 

Marque vers]ce Roy,pourauoir vne prolongation de deux 

Pépaf. mois pour donner fa fentence arbitrale , & que 
cependant le Marquifat feroit mis en depoît en fa 
puiflance , pour Le rendre à quiil appartiendroit: 
Ce qu'il obtint du Roy & du Duc. 

Lé Duc qui fe deffie & de fa caufe & de fon 
Ambafladeur le Comted’Alconas,letenant pour 
fufpect, pour ce feulement qu'ileftoit Milanois, 
Îe reuocqua de Rome , & enuoya en faplacevn 
autre Ambafadeur , qui broncha fi fort de croire 
legerement, que les affaires de fon Maiftrenes'en 
porterent pas mieux. 

Faus bruits Plufeurs bruits fourds courent dans Rome fur 

femex à Ro- Je depoft obrenu ‘par Calatagirone : entr'autres, 

7e Que le Pape s'entendoir auec le Roy ; Que le 
$ Marquifat luy feroit rendu , mais puisapres que 
mpradence Te Je donneroit à vn des neueux de fa Sain- 
del'Ambaf. où 7 ne 

fadeur de CbCté ; qui le tiendroit à hommage de la Couron- 

Sauoye,  * ne de France. 

; L'Ambaffadeur de Sauoye, foit à deffein pour 
rompre l'arbitrage , ou parimprudence , allant 
voir fa Saincteré, luy dir, Que /? fon Muifireeffoir 
maintens en fa poefion du Marquifar, qu'il le pourroit 
aueir de luy quand sl buy plarrut pour en pouruoir un 

Belle reffacefe [es neseux : Le Pape à cefte parole regarda ceft 

de Pape, ” Ambafladeur, &luy dir, MandeZ à vofire Maifire 


+ 


A à 
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queie n'ay iamañpenféen cela ; que pour luy en offerle 
Joupçon, iene me mefleray ny du depojf, ny de l'arbirrage, 
. Ainf l'arbitrage pour le Marquifat fur rom- 


1592+ 


pu: les François difoient tout haut, Qu'il falloir Arbitrage ? 
donc vuider ce different dans les pleines de Pied- romp#. 


mont, 
Le Duc en ce temps faifoit courir le bruit de 


: s Le Ducde 
plufieurs mefcontentements qu'il auoit du Roy suoye ferez 


d'Efpagne. Il s’imagine qu’il fera mieux fon ac- foultde venir 


cord auec le Roy parlant à luy, que n’euft fait em France. 


le Confiftoire: Il enuoye pour ceft effe& le Che- 
ualier Breton & le fieur de Roncas vers fa Majc- 
fé pour l'affeurer qu'il lerendroir content, s’il a- 
uoit ce bon-heur de le voir. Roncas rapporte re- 
fponce au Duc, gl y feroii le bien venu, commu 
nique à fon Confeil fon intention , lequel n’eft 
d’aduis qu’il vienne en France : (Maisil auoit des 
deffeins qu’il fçauoit luy feul:}c'eft pourquoy co- 
tre l'opinion de tous , & melmes des Français, il 
entreprit ce voyage. Le Roy aileurc de fa venué, 
enuoye au Gouuerneur de Ly6 l’ordre qu’il vou- 
loit eftre tenu à {à reception. Le Duc accompa- 
gné des principaux Seigneurs de Sauoye & de 
Piedmont arriua à Lyon , & portoit le dueil pour 


la mort de la Ducheffe fa femme. Il eft reçeu par Arrine à 


les Lyonnois fort magnifiquement: tout le mon- 
de luy difoic qu'il feroit bien venu à la Cour, mais 
qu'ilne falloit pas qu’il vint auec autre deffein 
que pour rendre le Marquifar. 

Nonobftant cout aduis il prend la pofte à Lyon, 
&cflantà Rotiane , il s'embarqua pour venir à 
Orleans, où de la part du Roy; fon coufin le Duc 


Lyon. 


Premiere 
veuë dw Roy 
€7/ du Duc 


de Nemours l'y vince receuoir : d Orleans 1lreprit de Sanoge. 
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3599. Ja pofte,' & vint trouuer le Roy à Fontaine- 

bleau , ainfi qu’il fortoit dela Meffe auec tous les 

Princes & Seigneurs de la Cour vefins d’efcarlat- 

re rouge, prefts de monter à cheual pour allerau 

deuanc deluy. Ce ne fut à cefte abordee quefa- 

lutations, carrelfes & promeffes reciproques de 

toute bonncamitié. L’onne parle à la Cour que 

debanquets , feftins & recreations : Le Roy & le 

Duc viennent à Paris, donnét charge à leurs con- 

fidencrs de traiter de leurs differents: Du fejour 

qu'il fir à Paris,& de ce qui s’y pafla iufques à fon 

retour en Sauoye : & comme il fut contraint de 

bailler le païs de Brefle &cautres Seigneuries pour 

& au lieu du Marquifat, nous le dirons les annees 
fuiuanres. 

S . Auantque declorre cefte annee, voyons ce qui 

ecequi ; ; ra 7 
ef palfé en eft pafté pendant icelle és pays de Hongrie & 
Hongrie. Tranfiluanie. 

Apres la leuee du fiege de Bude ou Belgrade 
dont nous auons parlé cy deuant, armee Chre- 
ftienne fut congediee & enuoyee és garnifons: 
Budereceut vn nouueau Bacha. Les Cheualiers 
de Comorre dés le commencement defhirent v- 
ne partie des trouppes qui eftoient venués con- 
duire & accompagner ledit Bacha: pillerent vn 
nauire , & chargez de proye & de butin s’en re- 
uindrent à leurs compagnons: Le Turc enuoya 
cinq nauires à Bude, & changea tout l’eftar, mef- 
mes l'un des quatre Bachas qui auoient efté 
durant le fiege (lequel auoit efté d’aduis deren- 
dre la place) fut ganché.On penfoit que le Bacha 

Preparatifs d Agria deuft faire quelque grand effort , ayant 
dTur fair commander endiuers lieux plufieurs grands 


a re + 
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appareils de guerre , & s’eflant muny de trois 1599. 
cents caques de poudre. Ceuxde Sigheth d'autre 
part s’eftants faiét faire des robbes d’Alemagne 
tafchoient par ce moyen de furprendre les Chre- 
ftiens,ce quiroutesfois ne leur fuccéda eftant def- 
couucrts, 

Les Tartares qui adherent au Turc par fon cô- 
mandèmentgafterent les pays de Ja riuiere d'Hi- 
polis, & fe ruerent mefme fur Pefte ,Zolnock & 
Hattouan villes fubjeétes au Turc, dont eftantle, . mvroves 
Turc laffé de leurs courfes, & d'autre part e{puifé demasdensla 
de deniers pour les grandes guerres qu'il auoit paix. 
contre les Perfes ,il delibera d’enuoyer deman- 
der la paix à l'Empereur. Ce furent les Tartares 
qui en vindrent prefenter la requefte dans Vien- 
ne au commencement de Feurier,lefquels s'eftäs 
adreffez à l Archiduc Mathias, ils n’eurent point 
de refponce , & s’en retournerent comme ils e- 
ftoient venus. àcaufe que leursgenscontinuoient 
coufours à faire des degafts, & n’en fut pas feu- 
lement fait raport à l'Empereur ny àla Courde 
Prague, 

Cependant les Tartares s’en vengerent furieu- 
fement,ayant furpris & mis à feu & à fang la cité ROUE 
de Tolice , ils tuërent tous ceux qui eftoienr d’aa- pour auoir S 
ge viril là dedans: & cuflent encor pis fait fans la fémesprifex, 
refiftance du fieur de Palfi, qui leur fit refte, & en 
fut tué quelques-vns, entre-autres trois Capirai- 
nes quiaymerent mieux fe faire ruër auéc leurs Dares 

n ; artares par 
gens que de fe rendre, faufvn valer qui demanda Palf. 
la vie, & fut fauué. 
Ceux de Ratzen auec tous leurs gés {éretirerent 


aux montagnes pour euiter la fureur des Tarta. 
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3599, res:maisceux de Crabatzen leur refifterent bra- 
uement, & prirent leurs Capiraines. 

Ceux de Vaxe pres de Budeen defiréc vn grand 
nombre,comme ils eftoientallez à la picoree pres 
de Palence, Meugrade, Zet'chen : mais les autres 
ayant fceu cela bruflerent plus de trente villages 
pres la ville de Calon, qui faillit auffi à eftre prife, 
auec Zacmare autre ville paiffante, fi elle n’euft 
efté bien munie ,mais on nofa faire faillie, d'au- 
tant qu’ils eftoient plus de douze mil. 

Fort de Ca: Le fort de Canife furaulien ce temps-là mis 

nifebruflé. tout enfeu, & y perirent tous les bagages & meu- 
bles des foldats & des habitans. 

He En ce temps ceux de Strisoniedeffirér vn con- 

Mise uoy dont le butin fut grand, Orfipetre Lieutenät 

"_ ‘ du Gouuerneur y fit fon profit auec beaucoup 
d'honneur, qui entre-autres eut pour fa part vne 
robbe tiflue d’or & d'argent qu’on menoit au Ba- 
cha.Et fçachät que le fort ce V Vallès eftoit rom- 
bé, il y donne , & deffait lagarnifon , auec l’Aga, 
qui eft le Gouuerneur, & diliura ceux de Bifchir. 
Les Heiduques , qui {ont gens de cheual, emme- 
nerent 800. moutons de picoree qui feruit gran- 
dement à Strigonic. 

Decequi : Cependant il aduint vn grand changement en 
s’ef paffé.en Tranfliluanie, c’eft que l: Vaiuode Sigifmond 
Träflusnie. ( qui auoit cy-deuant accepté recôpenfe de l'Em- 

pereur pour luy mettreen main la Tranfliluanie) 
s’en eftant defdic , fit faire inftance à l'Empereur 
par l'Euefque d’Albe-lule: & Eftienne Pafchay 
fon Chancelier , de luy rendre fa Tranfiluanie. 
Sans attendre la refponce il s’y en va en pote, 
il la reprend & fait iurer fidelité à fon coufin 
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André Batrory Cardinal : ce qu'il fit mefmes ap- 1599 © 
prouuer pat GeorgesBafte, lors eftant à Caflouie $ 
en la haute Hongrie,Generalde larmee Imperia- 
le : quien cela fut furoris : car il donnoit à enren- : 
dre que c’eftoit pourlebien dela Chreftienté, & 
cependant André Ca:dinal traiéta auffi roft auec 
le Turc par {auf conduit. L'Empereur y enuoya 
le Docteur Petzen,mais arriué qu’il fut à Thorne 
ville principale, il cogneut qu'il n'eftoit plus téps: 
Toutesfois puis apres le Nonce du Pape s’yintet- 
pofa,& y cut éfperance de reconciliation comme 
nous dirons cy-apres, 
En ce tempstroistents des Chreftiens de Ca- 
nife defhrent quatrecènts Turcs de Sigherh;fans ’ 
qu’vn feul en rechapift. 
. Schuartzebours G:neral de l’armee Chreftien- > 
outfesdes 
neauec Palf, & Nadafte tenterent Budeen vain, Chsefiens 
mais ils prirent Schambock d’emblee | nonob- furles Turcs 
ftant toute la refiftance qu'y firent ceux de la gar- 
nifon. 

D'autrepart cetrains Huflars,Cedrins & Ville- Emreprife d 
ceins, qui alloient à Zolnoch,defhrent vnegran- Schuartxe- 
de troupe de Turcs & de Tartares : & au contrai- le 
te aufli les Tartares gafterent la Hongrie & la F 
Tranfliluanie, mettant cout À feu, iufques à Caf- 
fouie & Filech, là où les Chreftiens reprenant 
courage tucrent tour CES boute-feux: ceux qui fi- 
tent l'execution n’efoient que Payfans: 

En ce temps le Cardinal André Battorÿ enwoya 
à l'Empereur lettres d’excufe,auec affeurance d’e- 
ftretoufouts fidelle à la Chreftienté & à fon al- 
liance, & qu'’ilen rerouuelleroit lecontraét bien 
toft par Ambaflade qu'ilenuoyeroit expres. 








Ca 
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4599: Cepéndanr Schuartzebourg fit fortir de Coë 
morre douzemille hommes de guerte , quife te- 
nans en embufcade en vn vallon pres de Bude 
pour tafcher de la furprendre, ce que ne pouuant: 
yaduenir, rafflerent les faux-bourgs, fans-queles 
ennemis ofaffent fortir: Et puis le lendemainides= 
firent vn con uoy qui portoit argent dans Agtiaÿ 
ouil mourut quatrecents Turcs, & le Begamef- 
me fur emmené ptifonnier, qui eftoitle Capitaiz 
ne de Hattouan. 
ie L'Empereur pour accourager la Nobleffe ; rea 
Rebef faidsCompenfa Melchior Reder & Rebefs{on Lieute: 
Cheualiers nañt de l’ordrede Cheualerie,pourauoir vaillam- 
par l'Empe- menrfouftenu le ficge de Varadin comme nous 
PM PONT auons dit cy-deffus: 
soir deffends L pue UT 
Varadis. e premier de Juin, les Chreftiensde Comorre 
| donnent âu Chafteau de Bique, & le prennentz 
combien qu'vn Igin{nom du pays)s’eftant reuol: 
Prife deBis té CUft decelé au Béga l'etat des Chteftiens, & 
queparles Senreuindrent viétorieuxauec l’efcorte que leur 
Chrefliens. enuoya Palfi, à caufe des courfes des Tartares: 
Cependant l'armee Imperiale n'eftoir point 
encore pallce en Hongrie, combien que les rrou- 
pes de Sueue eftoienr defcendués par le Danube; 
&le Colonel Oftertufe de Saxe euft.auffi mené 
jàmilfoldats : Lesautres Princes de Saxe n'yen- 
uoyerent point à caule des courfes de l’Admirant 
Efpagnol {ur les terres de l'Empire, commeila e- 
fté.dit cy-deuant. 
viéhore des-> Dieu toutesfois donna aux Chreftiens en petit 
Chreftiés fnombre vne-exccllente viétoire , contre grande 
les Tures, multitudede Turcs. Ils furent aduertis que cinq 
mille Turcs conduifoient vn conuoy de viures 
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fur le Danube pour mener à Bude , où la famine 1599; 
eftoit cres-grande, les Chreftiens donc fçachant 
que le conuoy fe refraifchiroir à Pefta , ils {e metz 
tent enembufcade pres de Bude, & taillerét tou- 
tes ces troupes en pieces, puis butinerent tour le 
conuoy à la grande confulion & dommage des 
Turcs. 

Il vint en mefme tempsvne bonne infpiration ambafiden? 
diuine en l’entendeinent du Duc de Mofcouie: 4, Mofcouite 
C'eft quevoulanrayder aux Chreftiens contre Îeer Pologne: Ù 
Turc,ilenuoya premierement au Roy de Polo- 
gne vne monftre de fable : vn cymererre à demy 
defguayné, & quelques petrinlas. Aucunsintet. 
preterent tout cela à vn deffyde guerre : prenant 
par maniere de fonge , que la monftre fignifoic. 
que le temps des treues entr'eux eftoit paflé , les 
petrinals fignifioient la guerre, mais le cimererre 
defgayné fignifioit que leDuc de Mofcouie.cftoir, 
preftouà la paix ouàlaguerre, Mais! Ambaffa- 
deur Mofcouite declarale contraire, & que fon 
maiftre demandoit à pafler quarante mil cheuaux 
par la Pologne, qu’il enuoyroit à l'Empereur co- 
tre le Turcennemy des Chreftiens, & qu'il y euft 
5 encre les Polonois & Mofcouites perpetuel- 

. Le Polonoiïs foupçonneux de nature, refufa le Polonais 3: 
paffage de quarante mil cheuaux par fon pays: & hronneux de 
quant à la paix, qu’il en feroit deliberer par les E+ nasure, 
ftats à la prochaine aflemblee. 

Le Duc de Mofcouie reffentant cefte injure, 
me{prifär les Polonois, fitembarquer fes Ambaf= 
fadeurs au iour de S. Nicolas, fur vn vaifleau An- 
glois,lefquels tournoyerét les Royaumes de Sue. 
de, Noueroue;& Dänemark, pour entrer das l'A- 
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1599. Temagne gar la riuiere d'Elb , & ayant paité trois 
mois à faire tout ce circuit, finalement arriuerent 
à Stade , & de là paffants par Hambourg , Lubec 
& Magdebourpg ils paruindrent en Botfme; là 
où eftoit l'Empereur:ils furent receus tres-hono- 
fablement à Lubec & Hambourg, où ils firent 
tres-magnifiquement largefle publique de gran- 
de fomme de deniers à cout le menu peuple, & 
donnerentefperance aux villes Anfiatiques, que 
leur mailtre reftabliroit le droit Anfatique dans 
fa grand ville de Nyuograd en Mofcouie : Ils fu- 
rent ouys par l'Empereur dans Pilzen , d'autant 
ue la pefte cftoit à Prague. Le jour que l’'Em- 
pereur leur donna audience,ils firent marcher de- 
uant eux leuts préfénts de la part de leur grand 
Duc, affauoir plufieurs Faucons blancs, vne mafs 
fe de caualerie toure couuerte de pierres precieu- 
fes en œuure d’or , vngtand hanap à deux mains 
Prefents du tout d’or ,vne éloche d'ôr ,auec l’image de fainé& 
Re, Nicolas (auquelils portent vne reuerence parti- 
àl'Empereur, CUlICTE ) quelques piéces de drap de Perfe entre- 
tiflü d’or ; quatre quarantaines de Marthes fu- 
blines,& quelques peaux de Renard routes noi- 
tes comme du velours. Apres les prefents, les 
deux Secretaires fuiuoient tenant les mains haut 
efleuces,& portant deux paires de letrres,chacun 
‘la fienne,l'vne du grand Duc de Mofcouie,nom- 
mé Boriflou, l’autre du Prince fon fils, efcrites à 
l'Empereur , lefquelles portoient creance pour 
l'Ambaffadeur, qui prefenta luy-mefmes les lec- 
tres & prefens. L'Empereur les receut auec grati- 
fication & offre d'amitié reciproque: Mais de 
toutes leurs promeffes ilnes’eft rié eftectuc à cau- 
fe de 
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fede la ialoufie &inimirié des Polonoïs contre lés 153$. 


Mofcouites. 


Nous auons dit cy-déuant ce qui eftoit aduenu De teahifé 
au Roy de Pologne dañs fon Royauimie de Suece, palfä en Sh4= 


& comment apres auoir faiét vn accord de Paix, 
pres de Srolkom äuec fon oncle Charles Duc.de 
Suyderman , qu’au lieu de venir iuret Pobferua- 
tion de leur accord il eftoir retourné à Calmar, 
& de là en Pologne , amenant {1 fœur quand & 
luy. Les Sueces qui s’eftoiehr venus rendre de fon 
party ne le voulurent fuiure en Pologne, ains de- 
meurerent à Calmar(qui eft ville maritime)en la- 
quelle ledir Roy de Pologne auoit Jaiffé pour 
Goutierneur Ladiflas Beckez Hoñgrien ;aydé de 
Jean Sparte, & autres Nobles Sueces. Charles 
voyant la retraite du Roy fon neueu ; les affiegea 
au comencement de cét hyuer, & les reduifir à fe 
tendre par famine: Et durät le fiege(pour ne fem- 
bler contreuenir à l'accord que nous auons dicaw 
premier liure fair entre fon neueu &luy) il fair la 
conuocation des Eftars dans la ville de Fenecop, 
au lieu qu’ils eftoient affignéz àLyncop:Pariceux 
furent approüuces routes les ordonnances d’Or- 
berg & de Sudercop,ë les deux precedenres con“ 
üocations d’Eftats où ilauoïir efté arrefté, 
ue Charles feroit feul adminiftrareur. 

Qu'on enuoyroiït Ainbaffade vers le Roy pouf 
luy declarer que s’il venoic en armes,on.s’y oppo- 
feroit : fiautrement , que le Royaume le defiroir: 
Que files affaires de Pologne le retenoient, qu'il 
leur enuoyaft (on fils aifné Vladiflas ;oufonfreté 
lé Duc Iéan, pour reftablir le Royaume de Sue 
félon les anciennes loix. 


@ 














Hifoire de la Paix entre les Roys 
1599. En attendant refponce de celte Ambañffade, 
Charles prend Colmar à difcreti6,renuoye libres 
LeDuc{har les Hongriens, Polonois,& Alemans; fair eftran- 
les fair pédre o]er tous les nobles Sueces au nombre de 48.Iean 
Pt | Sparre,Chriftofle & Laurent André eurent leste- 
fioiens ferui. {tes tranchees : Ladiflas Beckez fut condamné de 
teuridu Roy. mefme, mais le Roy luy enuoya moyen de fe fau- 
uer , qui fur de rendre les Sueces prifonniers que 
le Roy auoitemmenez.T ellement que les foldats 
reftez pour le Roy ,delàen hors cindrent pout 
Charles:à ceux qui s’en voulurét alleril donna ai- 
fément congé, & les accommoda de deux nauires 
pour s’en retourner par la Pomeranie,&ayantar- 
mé fes vaifleaux de guerre, il Les laiffa en garnifon 
au port de Colmar. Le refte de la flotre il l'enuoya 
fur la mer Balchique pour efcumer, & fit beau- 
coup de dômage à ceux de Lubec & pays voifins. 
Seps demädes Ne fe contentant point encore , il affemble de. 
du Duc {har rechefles Eftats dans Stockolme , où il propofa 
les aux Eflans D rricles. 
deSuece. P 
Premierement qu’ils approuuaffent la prife de 
Colmar ,attendu que le Roy Pauoit voulu tenir 
par garnifon d’eftrangers côtre les loix de Suece. 
2 Qu'ils ratifiaffent les reglements fur ce fais à 
Lyncop & à Ienecop fuiuant la Paix iuree audit 
Lyncop, à ces conditions que ladite ville de Col- 
mar feroit rendue aux Sueces. 
3. S'ilsvouloient qu'il continuaft à les maintenit 
enlibérté,qu'’ilsaduifaffent de luy donner plus de 
moyen ,iefmement pour recouurer Finland &c 
 . ; & autres pays fubjers à la Couronne de 
uecc. 


4. Que Je proces fuft faiét à l’Archeuefque de 
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Scockolme & aurres Conféillers {editieux & qui 4 593 
drefloierit embufches à {a vie: | 
S. Que ceux de Lubec fuffent chaftiez par hofti- 
lité pour s’eftre declarez ennemis de PEftar. 
6. Que rous les feditieux fuffenr punis , & leurs 
biens confifquez, ou au moins bahnis,& leurs fa- 
milles defgradees de toute dignité: & qu'ils ré- 
gardaflenit ce qu’ilsen youloient faire. 
7: Que puis que le Roy n'auoir daigne refpondre 
à l'Amballade des Eftars tenus à [enecop, fçauoit 
s'ils lüy eftoiene plus tenus d’obevflance, & ce 
qu'ils en efperoient d’auantage, 
Voylà come celt e{prir hautain s'abbaifloit aux 
humeuts d'vn derny populaire, pour monter au 
degré qu'il ne pouuoit efperer; 
Neantmoinsil fut dir, Que le Roy Sigifmond AE 
n'eftoit plus Roy, mais que fon fils le Prince Vla. Rudeordone 
diflas n’en eftoit pas exclus, fi dans deux ansilve- PERRET 
noiten Suece; pour y garder les loixanciennes de cé 
Succe : qu’à faute de ce ; il feroir pourueu à leflac 
felon la conftume: NSP à 
Tour lerefte des articles luy fut accordé pleine- 
ment : dont eftant tranfporté de hautaineré & de 
gloire,il va de ce pasarriquer Finland , 1 où fans 
e fecours de Iean Back grand Capitaine Fin- 
landois, ileftoit tombé en peril de (à vieentréles 
Mains d’Afchel Kork auñi Finlandois quifenoir 
pourle Roy, tellement qu'Afchel fur Cohtfainr ps; À 
{eretiretà Vybouro:mais les Vibourgins ne vou-rédmaitré 
Jans experimentcer plus auant la fortune de lade Fybeurg: 
guerre;luy donnerent congé, & recèurentChar- 
Les Vice-Roy de Suece, lequel 4uoit peu aupara- 
diänt pris la ville de Hélfingfor, qui für la princi: 
7} 
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1599. pale caufe que Vybourg fe reduifit à fa deuotion, 
là où il y auoirtrois braues Capitaines, deux def- 
quels fçauoir Gafpar T'ifnen & Guillaume Farem- 
fbach demeurerent prifonniers au Chafteau de 
Vybourg;& Ioachim Greue {e fauua. 
Ainf toutes chofes luy venoient à fouhait, & 
Fait la guer- vint à Nieuce aucc fix nauires de guerre, y ayant 
do A Le enuoyé auparauant Perre Solÿ noble Suece, & 
Sn, _. 2 fu reçeuparles Rufliens & ceux de Tauangrode 
ville capitalle de Rufle.Il tafcha aufli deramener 
à l'Eftar ceux de Riualie, quieft le finage & lifiere 
de la mer Balthique,lefquels refpondirent, Qurils 
ne vouloient recognoiftre que Sigifmond , & luy 
refifterent. Cependanrle fort d'Abouuieen Fin- 
landies’eftant rendu , Charles mit garnifon dans 
les places, &claiffant lacques Schel, Admiral &fon 
Licurenant General, s’en retourna fur la fin du 
mois de Nouembre en la Suece,là où nous le laif- 
ferons pour paracheuer les entreprifes faictes par 
les Chreftiensen cefte annee contre les Turcs. 
Les Hciduques attaquerent JeChafteau de For- 
Emreprifs mes au deffous de Bude, dont cftant repouflez à 
des Chrefiés coupsde canon,auec perte de plus de quatre cêts, 
de Eu ilsrompirent le pont de Tranffhluanie, & prirent 
dues deux chafteaux , ruinans tous les autres ponts & 
enfondransles bateaux des paflages, ce qui in- 
commoda le Turc grandement. 
Ce fur la caufe pourquoy Schuartzebourg ten- 
Prife du Ba: ta ENCOT la fortune de Bude pour voir s’il la pren- 
chade Bude droit , mais le Colonel Orlipetre rencontra des 
par Schuart- Turcs, dontaucuns allerent promptement à Bu- 
xébeW£. de donner aduis, lequel fut mefprifé par le Bacha, 
qui eftant forty hors de la ville fus pris par les 
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Chreftiens & amené à Schuartzebours, quil'en- 1599. 
uoya à l'Empereur auec quelques drappeaux des 
Tartares que les Barons de Palfi & Nadafte a- 
uoienr deffaits en la campagne. 
Pefta fur afliegee, où Schuartzebourg fut fort 
bleffé en vn pied, pour lequel contregarder en 
J'armee, l'Empereureut foin de luy faite porter 
vnechaire, en laquelle il fe pouuoit tenir fans 
douleur. Le Bacha Sardar eftant dans Bude me- 
naçoit d'aflieger Strigonie,& fut pourueu à tout 
euenement à ce que les forts du Comre Charles pif dé 74 
de Manfeldt fuffent racommodez pour tenir fer-cada, 
me,Cependant Paul de Nyar Gouuerneur de Va- 
radin prit la ville de Zarcada,& y mit garnifon. 
Durant ces attaquesonne laiffoic pas de procu- Posrparlé de 
rer la paix ; il y eut lieu deftiné pour s’aflembler. Paix entre 
.Legraäd Cam des Tartares y enuoya dés Députez a 
expres, comme aufli Sardar nouucau Bacha de ss 
Bude y enuoya Amurath Bafcha &  Ameth, lef- : 
quels s’y trouuerent pour le Turc::& pourl'Em- 
pereur, Schuartzebourg, Palf, Nadafte & le Do- 
éteur Petzen : mais ils demandoient Iauarin, Fil- 
lech&Serchinleur eftre rédus,& qu’ils rendroiér 
Agria : fi bien que l’on ne püt rienaccorder. Peu 
apres Palf deffr 700. Turcs. Les Tarraresipres de Deffaite des 
Fillech au nombre de trois mil furét chargez par Turc. 
les Huffars qui font Chevaliers Hongriens ; lef- 
quels furent prefque tous tuez & peu de fauuez. 
En ce temps deux Turcs fe rendirent Chreitiés, 
qui defcouurirent que Sardar Bacha eftoir con- 
tre-mandé par le grandTurc;lequel eftoit trauail 
le parles Perfes & Georgiftes: & de faiét Sardar 
Bafcha ayant faiét quelques courfes {ur Vefprin 
ii} 


nd 
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| #99. & Pape,fe retira à Conftantirople, & fut larmee 
"  Chreftienne congedice pour le refte de l’annce 


pat l'Archiduc Mathias, 
* Durant ces entrefaictes toute la Tranfliluanie 
feuiat en la puitlance de l'Empereur, par le moyé 
de ce que le Cardinal Batrory ayant faictalliance 
auec le Turc, fe declara fon ennemy &de Michaël 
Palatia de Valachie:ils s’entre-coururent à toutes 
Béffaicte du Forces, LePalatin print Conflar pres de Pologne, 
Cardinal ‘&delàdefcendaril conquit Harlers,puis le cha- 
André Bat- fteau de Fogar, & finalementilcombatit & vain- 
ge quit l’armec du Cardinal pres de Cigno , & de 26. 
mille hommes qu'auoir JedirCardinal;peu efcha- 
pérentiqu'ils ne fuflenc pris ou tuez: Iuy feul fe 
fauua: Iftuan Battory,oncle de ce pauure Cardi- 
nals’en alla d'Albe-Julle däs Claufembou tg,auec 
tout le pl precieux butin qu'il püt ramalfer, mais 
le Valachinle fuiuit de fi pres, qu'il leprint.,& la 
ville oùil s’eftoit retiré : Par ce moyen plufieurs 
Tutcs:&Tartares fe rédirent audit Michaël; &de- 
puisfe firét Chreftiésauec leurs fémes & enfans. 
* Le Turc enuoye vn:Ambaflade vers le Palatin 
pout faire 2ilianceenfemble ; mais Je Palatin def. 
Conurant lessembufches:retinties Ambafladeurs 
du Turc pour les eñuoyer à PEmpereur, &fit-faire 
juftice des e{pions de Sardar Bacha : tellemér que 
Zous les Franfliluainsfe réndirent à luy:mefmes 
Milluftre Zaleft ; quieuftpeus’en deffendre aifé- 
mér:D'iilleurs Banify homme principal fut faiét 
prilounier ; parie fieurdeZaykel : & Iftüan Bar- 
tory qui s’efloit efchapéfut repris àSourbel par le 
colonel Georges Bafte quis’eftoir remis aucc Paul 
ge Niar de Varadin,& le ficur Dauid Huniade 
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Prince Hongrien pour le fecours du Palatin ,luy 1599. : 
portans la folde de fon armee: 

Iftuan eut lavie fauue, à la charge qu'il feroit 
rendre Viuar qui tenoit encore pour le Cardinal 
auec deux mil hommes, ce qu'il fit: & le Palatin 
ayant mis garnifon dans Lippe ; ville frontiere de 
Tartarie,enuoya Ambaffade il Empereur paffant 
pat l’Archiduc Mathias, lequel routes chofes de- 
liberees, apres auoir rendu graces À Dieu, depef- 
cha Dauid Huniade & Lafla fes Commiffaires, 
pee prendre poffeflion , ce qu'ils firent dans Al- 

e-Julle , auec grande folemnité , & grands pre- 
fents & honneurs faics de part & d'autre. 

Toutesfois bié toft apres y eut du trouble à Hu- Le Cardinal 
fte , d'autant que le Gouuerneur ne vouloirrece- Battery tué 
uoir la garnifon des Alemans que Bafte y vouloir Pr let Fala- 
introduire : Neantmoins par la prudence du D. + 
Petzen,le routfurcompofé amiablement , & fut 
content le Palatin que fes Valachinsferetirafsér, 
nonobftant qu’il auoit fait vn cäp volant de Sue- 
ces pour charger Bafte, &ain fi y eut paix éntr'eux. 

Apres la perte de la bataille cy deffus, Le pauure 
Cardinal Battory s’enfuyant dans les montagnes 
Juy huictiefine furrué auec les fiens,par des Vala- 
chins(fans qu’6 air fçeu fçauoirleurs n6s) qui luy 
couperent la tefte, & la porterent fur le bout d’v- 
ne lance, & la prefenterent au Palatin,qui fitreti- 
rer le corps quiauoit efté muitilé dupetir doigt de 
la main droitte où il portoit vn anneau de grand 
prix, & fur enfeuely honorablement dans vn beau 
fepulchre par luy mefme conftruit iadis pour vn 
fien frere, Telle fut la fin de ce miferable Prince, 
qui auoit autrement de tres-bonnes parties , & 

Q iii] 
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Y599.  eftoit d'vn bel efpric, maisle iugement luy man- 
; qua au befoin , s’eftantaueuglé de cefteambirion 
& cupidité de dominer: & naln’y paruiendra ia- 
mais que celuy auquel Dieu le donne, 
Zes Turcsre- 1 Les Turcsne ceffoient d'autre cofté de reque-. 
gieremt 4 ririnftamment la Paix, par fois on leur demädoit 
| detss tous les prifonniers, & qu'ils fiffenc arrefter les 
courfes des Tartares, ce que Sardar Bafcharefufa 
& partant Palfiattaqua Reftuër & Lachia villes: 
d'importance qui furent prifes fans combat. Les 
Katziens & Martolefins furent mis à morr, d’au- 
tant qu'eftans Chreftiens ils auoiéc feruy le Turc, 
Ourre, Palantouar,Cop & Carar furent rendués: 
Maïs Capos Viuar.s’en deffendit, &:y mouruc 
plus de deux cents Chreftiens; là oùaufii le Capi- 
taine Morbourg fut bleffé au bras gauche grief- 
uement. 

En recompéfe les Chreftiensde Comorra char- 
gerent les Tarrares à vne demie lieuë de Bude,de- 
hurerér quatre cenrs Chreftiens prifonniérs, fur- 
prirent deux nauires chargez fur le Danube, & 
falurplus de 25.charettes pour enleuer les richef- 
fes qu'elles portoienr, fi bien que les plus petits 

… foldatseurent chacun plus de cent cinquante ef- 
us deburin én cefte prie. 

Télleaeité la reuolution decefteannce par tous 
les endroits du monde, autant qu'encoresaefté 
pofhible de defcouurir parles hifoires de toutes 
Jangues. 


é F I:N. 1599. 






TES 


SX Fe. à 
EX 





DE LA PAIX ENTRE 
LES ROYS DE FRANCE 
ET DÉESPAGNE. 


LEV-ROSURER 
M. D. €. 


SOM M AIR E. 


x. Del'an lubilé, > descete- 
snonies accoufiumees que l'on 
faict à Rome. 

2. Du fejour du Duc de Sa- 
soye à Paru, del'accord qu'il fit 
auecle Roy, @: defonretour en 
Sanoye. 

3: Matin-vie desgens de guerre 
del’ Archidue. 

4. Dela prinfe des forts des. 
André £3/ de Creuecœur par le 
Prince Maurice. 

s: Dyël du fieur de Briaute &* 
fa mors. 

6. Voyaze du (ieur d'Alincourt 
à Rome , fÿ/ dutraiété du ma- 
riaged# Roy amec la Princeffe 
de Florence. 


\ 


7. Conference à Fontainebleau 
entrel'Euefque d'Eureux çr le 
fieur du Pleffis. 

8. Deffein de Nicole Mignon 
d'empoifonner le Roy, &r defs 
punition. 

9. Deplufieurs attentats contre 
le"Roy. 

10. Exploitts du Prince Mau- 
rice en Flandres. 

11. De l'armee de | Archiduc 
Albert. Harangue de l'Infante 
aux foldats. D'effaiéte destron- 
pes du Comte Ernef}. 

12. Bataille prex de Niew- 
port gaignee par le Comte 
Maurice. Nieuport €ÿ/ Lefort 
d'Ifabele afficgex en vain. La 








1600: 


ft, 
Del'andu 
Zabile, 


Ceremonies 


gui fe fent à 


d'ouuerture 
du Zubile, 





Hiffoire de la Paix entre les Roys 


Borlottetué Retraite dn Prirs- 
ce Maurice, €> de fenarmee «rs 
Holande. À 

13. Entreprife des Coœntes de 
Gary pour tuér le Roy d’Ef- 
cof]e. 

14. Desconqueftes du Royen 
Saoye,c en Brefe. 

15. Des efhoufailles de La Roy- 
ne à Florence , fon arrines à 


Marfeslle ; E£/ de fes entrees en 


Auignon €> à Lyon. | 
16. Dela bencdiélion nuptige 
le dy Roy &' dela Royne. 
17. De quelques cho fes nota- 
Les qui je font pafees à Rome 
durant le Iubilé, € à Noftres 
Dame de Laurette. 
18. Le Ducde Mercœur «fes 
General del'aymse en Hongrie, 
De ce quis'eft paf]é en Pologne, 
Suece € Tranfiinanie. 





ENT) V premier iour de lan le Pape Cle- 
SN pa ment 8. fit l'ouuerture du Jubilé , la- 
AE quelle il ne pùt faire la veille de 
À Noël(ainfi que l’on a accouftumé de 
faire) à caufcde la douleur de fes gouttes. 
Sa Sainéteré fut portee däs vne chaire iufques 
à laporte Sainéte, laquelle ne s’ouure iamais que 
durant l'an du Iubilé : Tous les Cardinaux, & les 
Ambaflädeurs de l'Empereur, & des Roys & 
Princes Chreftiens,marchoient en vne folemnel- 
le proceflion,chacun felon fon rang,aucc tout le 
Clerge & tous les Officiers de la ville de Rome, 
& vae fi grande multitude .de peuple, de routes 
nations , que les Romains affermoient n’en auoir 
lamais veu vn fi grand nombre en leur ville, qui y 
cftoient venus de toutes les parties du monde au 
commencement de cefte annec. 
Les ceremonies qui s’obferuerent à l’ouuertu- 
re du Iubilé furent telles : Le Pape eftant arriué À 
la porte Sainéte, laquelle eftroufiours fermec'de 
murailles,& nes’ouure iamais qu'en cefteannee, 
rend vn cierge d'une main, & vn petit marteau 
d'argent de l'autre , auec Jlequelilen frappe trois 


; 
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éoups contre la muraille, quicftincontinertab= 1600. 
batuë pargens deftinez à ceft efc@: En fafant 
celte cereinonie , {a Sainéteté dir plufieursorai- 
fons , & benilt cér œuure, tandis que le Clergé 
chante plufieurs Pfeaumes & Hymnes, & que le 
peuple ramaffe les pieces de brique de la muraille 
qu'il garde fort ferieufement. Ce fait, le Pape 
entre en l'Eglife, l'on chante Vefpres, aufquelles 
Ja grace du Jubilé commence,qui dure vnan.Ce- 
Île grace de Iubilé fe gaigne,en faifant les œaures 
decharité Chreftienne , & vifitant les quatreE-. 
glifes de Rome depurees à ceft effe&. De c: qui 
S'eft pañlé à Rome durant cefte Sainéte annee, 
SR Rs dirons cy-apres. Voyons cependant ce 
qui fe faiét à Paris aux eftrenes. 

Nous auons dit cy-deflusquecen’eftoïque 2: 
banquers & feftins à la reception du Duc de: Sa- et rm 
uoyc à la Cour de France ; fur la fin del’anpañlé, de PR 
ce qui fe continua encore au commencement de + 
ceftui-cy. Le Roy & le Duc s’entr'eftrenerent.Le Le Roy & Le 
Ducenuoya au Roy deux grands bains & deux AS ets 
vafes de cryftal pour fes eftrenes : & le Ro” Juÿ rames. 
donna vne enfeigne de diamants, dans laquelle 
entr'autresily en auoït vn où l'on voyoit lepor- 
craiét de fa Majeñté : C'eftoic vie trelbelle piece, 
de laquelle Je Ducfirvn grandeftat. 

Le Duc voulut faire paroiftre la grandeur de Liberalitez 
fes liberalitez au. commericement de cefte an de Duc de 
née ; cat 1] n’y eut aucun qui luÿ donnait le bon. $9: 


jour , à qui il ne fit quelques prefents. Iler.en: 
uoya mefities aux grands & aux principaux de la 


Gour, aucuns les refuferent, d’autres les prin- 
drent : Le Marefchal de Biron entr’autre fe 
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1600. voulut receuoir les cheuaux qu'il luy prefenta, 
L'on tienttoutesfois qu'il fic ce reffus à deflein, à 
LeMaref._ fin decouurir {a mauuaifeintention,& faire efti- 
chal de Biron, ep qu'il ne l’aimoit point : mais en ceremps-là 
re Li defieur de Villeroy all ir le Comte d'Au- 
Eflremesdu 1 fieur de Villeroy allant voir le Comte u 
Déc: uergne trouua la Fin (negociateur affidé dudit 
Il fe faut Marefchal de Biron & des autres confpirateurs, 
pm ru ainfi que nous dirons cy-apres,) qui parloit à luy 
4 RATÉ dans fa chambre: Or on ne pen foit pas que la Fin 
fecreries  fuften Cour : Le Roy fuft affeuré par cefte veuë 
que s'en- qu'ilyeftoir, & que depuis le lendemain des Fe- 
tredirent le ftes de Noël il auoït toutes les nuicts conferé 
2e auec Iacob,confident du Duc.L'on dit que le Duc 
à Conflans, AU0ir efté aduerty de la naiffance de cefte confpi- 
où la con- ration , eftant encoren Sauoye, quifut la caufe 
duite de principale de fon voyage en France,quelque pre- 
Don texte qu'il prit du Marquifar. Brefle Duc fita ce 
fice à la Fin. Premier iour de l'annee tant de liberalirez qu’il 
eut.de bons aduis de ce qui fe difoitau Cabinet. 
LR a9 éd Le 2.lanuier le Roy mena le Duc à S. Germain 
le Ducès.- voir fes baftiments : L'on luy fit voir pour luy 
Germain en donnercontentementtoutce qu'il y-a-de belles 
Laye. rhailons à l’entour de Paris, & oùil pouuoit pren- 
drerecreation & plaifir. Apres qu’il les eur tou- 
tes veués {a Majefté-luy voulut encores faire voir 
fa Cour de Parlement: car tout ce qu'il auoit veu 
n'éftoit rien en comparaifon de ja grandeur ad- 
mirable de ceft Augufte Senat , duquel iadis plu- 
fieurs Empereurs, Roys & Princes venans à Pa- 
ris,.€n auoient plus admiré la iuftice qui s’y ren- 
doit, que tour ce qu'ils yauoientveu. Le Roy 
enuoye donc dire à Mr. le premier Prefident de 


Harlay , qu'il les vouloit aller voir & efcouter: 
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L'on fit preparer la loge de la chambre doree, où 16004 
le Roy & le Duc qui eftoient montez du Louure | 
par- bafteau iufques au jardin & logis du fieur 

remier Prefident , fe mirent pour voir fanscftre 
veus.Il fur plaidé vne caufe aufli tragique qui s’en 
puife excogiter, laquelle Mr.le premier Prefident 
auoit fai choifir. Le fubieét de laquelle eftoit 
d’vnaffaffinat faiét à Paris d'vn nômé Lean Profit, 
Praéticien. Sa mere en accufe vn Boulenger où il 
eftoit logé, fur de rres-apparentes prefomptions 
de quelque argent qu’elle luy auoit enuoyé. Par 
Arret le Boulenget eut la queftion ordinaire &c 
extraordinaire: aptes laquelle il fut eflargy pour 
vntemps, à la charge de fe reprefenter.en Juftice. 
Peu apres trois voleurs Gafcons font pris pour : 

Ù , 3 / ment o% la 

auoir volé vne maifon, & condamnez dés lelen- casétreti- 
demain par fentence derniere d’eftre pendus. À que du Bou- 
l'execurion, ledernier des trois dit, que le Bou: lenger 
Jenger eftoit innocent de ce que l’on l’accufoir plaidee. 
pour le faict de Iean Proft,&dir que c’eft luy aucc 
la Sale fon compagnon qui auoient tüé ledit 
Proft, penfant qu'ileuft de l'argent , & apres l’a- 
uoir tüé ils l’auoient ietté dans les aifances du 
logis où ilferetiroient , auquel il eftoit encores. 
Ce qui fut trouué. Le Boulenger par cela declaré 
innocent prefente requefte à la Cour, demande 
reparation d'honneur, auec defpens, dommages 
& interefts à l'encontre dela mere : La mereau 
contraire fe deffend , & dit que fon accufarion 
eftoit fans calomnie.Pour le Boulenger Mr.Anne 
Robert plaida,& pour la mere Môfieur Arnaulr, 
& pour l'incereft du Roy Monficur Seruin, Ad- 
uocat Generalde {a Majefté. 


Et an Parle- 
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{600. Le Roy &le Duc y prirent va fingulier plaifit 
de les efcoutet : Tous deux firent le iugement de 
Ceux qui auoient le mieux parlé, mais furtoutils 
loüerent l'equiré de la Cour, laquelle mit les par- 
tes hors de Cour & de procez. 

Le Roy à la requefte du Duc, luyaccordaaufñi 
vne grace qu'il luy demanda, d'vne panute fem- 
me adulrerefle condamne à lamort, & dont l'a- 
dultereauoit efté executé pour auoir commis ce 

Le Ducob- pechéeftant feruireur domeftique: ce qu’elle euft 

tins du Roy auffi efté finon quelle fe rrouua grofe.Cefte gra- 

re ce fut accordee par le Roy au Duc; nonobftant 

adulere. Tout Ce qui fut dit & faict par la Cour, & par les 
gens du Roy, pour luy en remonftrer la confe- 
quence. Sa Majefé le voulut de puiffance abfo- 
luë : àla charge toutesfois de mort ciuile, pour 
eftre en prifon perpetuëlle; oùelle feroit nourrie 
aux defpens du mary. 

Toutes ces bonnes receptions,tousces exerci- 
ces, tous ces pafle-remps ; ne faifoient oublier aut 

Parolesdu Ducle foin de fes affaires. Il auoir dit à Monfieur 

Roy@du de Villeroy, Qu'il neffut Venu pour rendre le Marqui- 

Duc. fat. Le Royauflieftanca Fontainebleau, luy dir, 
Qu'il ferort toufiaurs fon amy, mais qu’il voloit jan Mar- 
quilat.ls eftoient bien contraires de volonté. 

Le Duc fut aduerty que fa Majefté difoir quel 
quesfois tout haut en fon cabinet, {ele Dur efloss 
vh galand € braue Prince, mais qu'il luy retenoir fon 
Margwfat: Ces paroles luy faifoient prefumer que 
le rapport du Cheualier Breton & de Roncas, 
Que le Koy defiroit de Le voir ser qu'ils s'accorderorent , ne 
fetrouuoit pas: Car routes les fois que le Duc 
parloit au Roy en patticuliet pour vuider ceft 
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affaire, le Roy prioit qu'ilsremiffent leurs affai- 
res à [leurs Confeils. 


1600! 


Cefte longueur ne plaifoit au Duc: Toutesfois Deputex du 


il s’y accorda, & pour traiéter de leurs affaires & 
differents, De la part du Roy fut nommé ,Mef- 
fieursle Conneftable;le Chancelier,le Marefchal 
de Biron,le Marquis de Rofny, & le fieur de Vil- 
lecoy. De la part du Duc fon Chancelier Bely, le 
Marquis de Lullins,le Comte de Moret,les fieurs 
de Tacob & des Alimes. 

Les Deputez du Roy demandent, Lareflitutios 
du Matquifat de Saluces, en tel eflat qu'il effost lors de La 
Jurprife d'iceluy parle Duc: 

Les Deputez du Ducapres plufeurs fubtilitez 
propofent Ync/change pour la refhtution , & fe plai- 
gnent de la proreltion de Geneue , qui n’eftoit com- 
prifeen la paix en mots exprés , ainfi quelesautres 
villes. 

À quoy il fut refpondu, Que le Royne wouloit poins 
d'efchange, maïs fnlement fon Marqui[at, & que pour 
Je faiét de Gencue, Qu'il efoit compré en La paix fins 
le nom des allie? des Suiffès, ç° que ce que le Duc di- 

fou en cela n’efloit que pour chercher nounelles que- 
relles. 

Les Depuütez rapportent au Duc ces dificultez: 
illes propofe à fon Confeil. Ceux quinetendent 
qu’à la guerre, Juy difent , Que La reffiturion ou l'ef- 
change ne luy feroit effre gt honteux , 7° qu'une bonne 
£uerre luy feroit plus honorable que ceffe compo fition, Les 
autres luy confeillent, Qu'il face la paix à quelque 
Prix que ce foi, Mais cous ces Confeils eftoient pal- 

ionnez. 


Le Duc (fuiuanc les pourparlez faicts à Lyon, 


Roy €ÿ/ da 
Ducpour ac 
corder lents 


differentss 
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Plainte du 


Duc au Roy. 


Refponce du 
Roy. 


LeDac s'en 
veut aller 
fans dire 
adien. 
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Pont Beauuoifin & Suzesen l’an1595.) demandé 
L'inefhirare du Marquifat pour lyn de fes esfans. L'or 
luy refpond a Qu'on n’eftoit plus en cesfermes, qe Por 
Vent la reflitutron pure er fimpledu Marquiar. 

Le Duc alors fe plaignit, Que le Confesl de fa Ma= 
jefte le tratétoit aueC trop de rigueur. Qu'il penfost tro 
er en France de La courtoiffe: Qu'on Le vouloit contraindre 
à des chofes presmdictables: Que [on _4mbaffadeur l'awoit 
trompé, luy difant, Que fa Majefté deféroit qu'il Le Viné 
trouuer pour accorder leurs differents. À quoy le Roy 
refpondit, Qu'il n'anoit ramais parlé de cela, Que {on 
_ambafädeur s'effoit meftonté : qu'il auoit bien dit, Qu'il 
efperort que le Duc venant le Voir, 1lne s’en rerournéroit 
pas fans efire d'accord. 

Cesreparties finies, le Duc fe plaint, .Qwe for 
Voyage donc luy feroit inutile. Alors le Royluy dit, 
Afin d'auoir Vnè bonne amitié auec vous , chofifez dé 
ne contenter pér Yn efchange » 0w par La reffitution : le 
vous l'accorde : ce que ie n'enffe samats faiét auec Vos 
Amballadeurs. 

Le Duc communique cefte te{olution à fon 
Confeil: il ne peut fe refondre ny d'efchanger ny 
dereftituër: Pour couurir fon long fejour à Paris, 
tantoft il contrefai@ l’amoureux d'vne belle 
Dame, & puis il dit qu’il veut voir Ja foire de 
Sainét Germain. Les Courrifanssenennuyent, 
& vnétifee courut deluy , gwil le fandroit chaffer 
par Edhit. 

Puis que le Roy luy auoit donné le choix de 
l'efchange ou de la reftiturion, l’on fur d'aduis de 
nele preffer ,ains de luy donner du temps pour y 
fonger : Le Duc faifoit eftat de s'en vouloir aller 
fans dire adieu : mais ce quile retint, fut les re- 

monftrances 
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monftrances que quelques-vns de fon Confeil 


Juy dirent,Qu'il ferendroit par ce moyen larifee 
des Princes de l'Europe , & les Françoisenneimis 
irreconciliables , qui offencez d’yne telle clande- 
fine departie feroient pluftoft en armes dans fon 
pays qu'il n'y feroit arriué. En finle fieur Zämer 
l'eftant allé vifiterils tombent en propos furles 
articles du traiété, qui eftoienten debar, lefquel- 
Jes lenés ledit fieur Zamerafleura lédit Duc ; Que 
Ja MajcRélay donnerait 1ro8 mois pour choifir l'un on 
l'autre deces conditions, De La refhitutien ou de l'efchan- 
ge. Ces paroles entenduës par le Ducil ferefolue 
d'accorder, & figner les dix-huic& articles {ui 
Uants. 

1 Que le Marquifat de Saluces Jerarendu es reflitué 
4 fa .Maÿefté par le Duc-de Saucye dedans le premier 
tour du-mos de Juin prochain, four en iouyr C7 vfer 
comme. fafotent les Rays. fesvpredeceffèurs ; lors quil 
flot entre leurs mains, fans Ancnnerernifs. longueur er 


/ 
difficulté fondee for quelqué couléur 69 prerexre que 


ce foit. 


sé ARS 
11, Er fadite Majiffe promet ç9- accorde audit ficur Duc’ 


dene donner La charge çr geuwernement du pays, aper- 
fonné,qu'il ait occa[fon de tenir pour ennemy. | 
111. Pareillement d'employer à La garde des Villes go 


places d'iceluy , des compagnies Suifles , excepté dans Les 
Chafleaux : où fa Magellé fe Veur [erutr de Capitäines 
f1. Joldars Françoss ; 04 de tels autres que bon {ny {em- 
era. 

IF. Neantmoins [adite fajehlé n'entend d’efire obliges 
detenir des Suifles dédins lefasr es villes que pour le Lemps 
que duferäle compromis fais cn là perfenne de (à Sais 
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3650. élere cy-apres declaré ç fhecifre. 





V.. Ou bien ledit fieur Duc cedera co delurera a fadite 
Majefé,pour recompen[e dudit Marquifat de Saluces, de- 
dans le fafdit premier rour du mois de luin,tout Le pays de 
Breffe , qui eff fitué depun la riutere de Saone, wfques 4 
celle de D sn laquelle rintere de Dain demeurera commu- 
neentre fadite Majefé er ledit fieur Duc pour en souyr 
de fon coffe, compris en iceluy pays La ville ç7- citadelle de 
Bourg, € Les autres places quien dependent , Barcelon- 
nette aucc fon Vicariar tufques 4 lUAÆrgenrerie, Le Val 
de sture , celuy de La Peroufe , anec tour ce quien depend: 
en femble la "ville ç° chafteau de Pignerol auec fon terrs- 
toire. Moyennant goy [adire Majefié luytranfporteroit 
tous les dror&fs qu’elle a audit Marquifat à la charge tou- 
tesfois qu'il laifera touyr les bahrtans dudit Marquifat, 
us ont feruy fa Msjeffésot le ferusrent «y-apres,de leurs 
A librement &7° feurement : Et rectproquement ceux 
qu: ont feruy © férutront ledit fieur Duc iowyront pa- 
retllement de leurs biens tanr audit Marquifat qu'autres 
bieux qui feront remis à fadite Magefé par ledie fieur 
Duc, fans qu'il foit rien innoué deuant ledit delay ny 
apres, au preudice des wns çr des autres, felon le regle- 
ment quien fera fait par fadite Majeffé Gr ledir fieur 
Duc. | 
FI. D'auantage les villes er places de Cintal, de Monr, 
Roques-Palmier, ChaSleau- Dauphin, € autres tenues 
par ledie fieur Duc , appartenantes à [a Majefié ; € pa- 
reilement celles que [a Majrle poffede en Breffe. Sauoye, 
Barcelonnerte € ailleurs appartenantes audit fieur Duc, 
feront refpeËimement rendues au mefmetemps que la re- 
Phitution dudit Marqui[ar [e fera, cr en cas de permuta- 
fion,celles de Breffe, c° de Barcellonnette , demeurerent & 
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fe Majelle en La firme cy deffus-dite,ç Les attres [erone 
remifes de part 67- d'autre. 
FI. Toutes lefquelles places [éront rendues en l'eflac 
auquel elles font de preenr ; [aus que fadire 3. fé cr 


ledit fieur Duc fisent tenus de PYc+ ny rembourçer les 
defheñces fatiles départ Da d'autre,à fortifier C7 reparer. 


leféites places, Va 
VIII. Parallement le forr de Beche-Danphin baffy par 
ledit fieur Duc durant La &nerre, {era defmo'y en meme 
temps. 
IX. Les inuentaires denement certifiex de toutes Les pie. 
ées d'artillerie, poudres, er boulets © anires muritions 
de guerre qui effaient dans Les villes € places dudit Mar - 
quifar;quand ledit feur Duc y efl entre, féront fideilement 
réprefente à [a Mayeflé, quand ledit fieur Duc efhra l'yn 
04 l'autre defdites deux parties. Jai lefquels fadire Maÿe- 
Jlé declarirs [a Volonté pour la refhttsrion d'icelles .quÊ 
feracffeluee Par ledit fieur Due tant en efpeces qu'en ar- 
EERE,44 prix CP ainfiqu'il [era arreflé par Jidiie Mage. 
le auec ledit féeur Duc; 
X. Toutes Procedures , iugements @: féntences donnees 
en luflice d'une Part @ d'autre, denanr le pr'fent ac- 
tord, 0% Les parties ont contrffé Yolentairemenr : aurons 
Lien er forrirent leur plain &r enrier ff À en téut cas de 
reffitution où pérmutation dudit Marquifit : tourcsfi i 
sl Jera loifible aux parties de Je pouruoir Par reuifions 
CO: felon l'ordre > difpofirson dé druét, des Lx € 
ordonnances. | 
XL. Ne fera faite aucune recherche des impofitionss 
contributions € leuers de deniers gg de viures faéfes 
and pays contre ceyx gt les ont ordonness , reçeies 
C7 admimiflrées de part © d'autre mfqu'an prefené 
trail, 
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XIT. Erafinque les babitans des villes &7* pays qui doi 
nent eftre refhtueT ,ne forent furchargez €7 trauailex 
indenëément d'impofitions O° leuees de densers durant le 
delay accorde audit fieur Duc,pour ofler €7 effettuer ln 
defdits deux parts, fous couleur de payement tant des ar- 
rerages defdites impofitions ordonnees desant C7 depuss 
La paix faille à Verwins ,que du courant de La (olde 
entretenement des-Capitäines C7 gens de guerre commis 4 
la garde defaites iles 7 pays, Er autres pretextes, if- 
ques à la fufditereflitution on permutation dudit Mar- 
quifat ; 4 éffé accordé, qu'il ne [era faiét aucune lenec de 
deniers für les habisans defdites villes €: pays : cenforme- 
ment à ce qui a ejfé connenn , tant par Le traitte de Fer- 
uins;que les resglements ex accords faitts depu pour le 
payement defdirsarrerages C7 demiers , par les DeputrX, 
de fa Majesté, er dudit fienr Duc;an commencement de 
l'annee,pour l'entretenement ordinaire des garnifons efla- 
blies à la garde defdites villes ex places, © des offrevers 
employeX dans les ESEats defdires garmfons ; fans que de 
part çr d'autre il puife de nouueas effre rien impofe d'a- 
#antage. Declarons tout ce qui fera faite entrepris 416 
contraire, fubicét à refitution reparation. 

XHI. Et fur ce que ledit fseur Duc arequis [a Majefté 
de voulorr approuues de confirmer Les snfeodations qu'ila 
faiéles audit Marquifat, aduenant qu'il opte La refrution 
d'iceluy, fa Magefté 4 declaré qu'eStant informe de La 
qualité defdites snfcodations , elle y aura tel ef£ard que 
Jon [eruice Lay pourroit permettre four La gratification 
audi Duc, fans teutesfois que fa Mayesté foi obligee a 
rembonrcement de ce qui pourrois auoir eflé paye pouf 
lefaises infeodatsons, (non enfant qu'il fera de fon bon 


plaifir. 








ns 
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XI. Et d'autant que ledit feur Duc a requis fa Ma- 1600, 
jeSlé de luy donner temps pour conferer auec [es Vaf- 
faux 67 fubueëts des deux parts fufdirs , deuant que 
d'accepter l'un ou l'autre , [a Majcffédefirant Lay refmos- 
gner en cefle occafion comme en toutes anbres [a bonne 
Volonté , accorde, audit fieur Duc La fufdite efletson ; à 
La charge auffi qu'il optera € effeltuera ln on L'autre 
defdiss deux partis dedans le [ufdit temps du premier 
de luin , fans en retrancher, diminuer ou altérer aucune 
chofe , ny Y{er d'aucune rermife, longuear € diffculte, 
fondee fur quelque couleur cr occafion que ce four. 

XV. Æ quoy ledit fieur Duc a obliré de à prefent 
comime pour lors fa foy &* parole , cr fadite Mayeflé 4 
fai&t le femblable, pour l'accomplifèment cr execution 
des chofes accordees par les prefents articles qui dependent 
d'elle. 

XVI. Pareillement 4 efléconnens entre [a Majefiè &° 
ledit fieur Duc, qu'ils confentiront , comme de? à prefens 
ils confentent,apres que La reffitution aura efié réelemens 
€ de fai accomplie , filedit fieur Duc en farët option, 
que noffredit S. Pere Le Pape Clement 8.tuge des differents 
qui font entre [a Majete or ledit Keur Duc , fusuant ce 
qui a effe accorde par le fu[dit traité de Veruns, &' ce 
dedans trois ans. 

XVII. Promettant d'accomplir er executer de bonne foy 
de part € d'autre ce qui fera ordonné par [a S. dedans 
Le [ufdicremps , fans aucune longueur ou difficulté , pour 
quelque caufe en pretexreque ce for , ainfi qu'il eff porté 
par le traite de Veruins. 

XVIII. Et pour plus grande affeurance de l'execution 
dutraiéle , en tom les poinéts ex articles ÿ contenus , lef- 
dits fieurs Roy @° Duc de Sanoye Jépplient tres-hum. 
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iéoo. Element Ja Sarmélere , que comme par [es bonnes € pa- 
ternelles exhortarions ils {one ete? en ceffe Yeyt d'ac- 
cords! luy plaife commr Pere commun , continuer le foin 
gs elle 4 cy-dewant mon fÎré 4 nourrir La park, alfeurer 


entr'eux vne bonne amitié, @r ce faifant cn occafions qus 
Je pourront prefen:er ,interpofer fon authorité pour l'en- 
fiere € reelle execution des chefès promifes de part cr 
d'autre, ainfi 9° en la forme qu'il e$l contenu audit pre- 
fenr traiêié. Farët à Parss le vingt fipriefme iour du mis 
de Fiurierml fxcenrs, Signé Hevry,çr Emmanuel, 
cacheté des cachits de fs Mijefté, cr dudir fieur Due 

de Sauoye. , | 
Peu de remps apres ceft accord le Duc print 
congé du Roy, qui le conduit iufques au Pont de 
€harenton,& luy donna les fieurs de Pralin & le 
Baron de Lux pour l'accompagner en fon retour. 
Il paffàa par La Char pagne & par la Bourgongne, 
d'oùilentra en Brelle & alla à Bourg:Ses condu- 
éteurs retournerent versle Roy, & luy rapporte- 
rent quelques propos dontilvfa en fon voyage, 
par lefquels ileftoit aifé à prefumer qu'ilne tien- 
Evésres du droit point {on accord : nonobftanr ledir Duc 
Due de Sa _efcriuit de Bourg au Roy, Qu'il effoittrés-contenr de 
47244 Roy, l'accord, er qu'il s'en allosr en Predmont Pour en prendre 
la refolation que fa Majifle atrendoir de luy. Le Duc 
de Sauoye donc retourné en fon pays , au con 
craire de fes promefles , ne les voulut tenir: Ce 
qui occafionna la conquefte que le Roy fit en 
-Sauoye & en Breffe de laquelle nous parlerons 

Cy apres. 

 Nousauons dit cy-deffus que l’Afchiduc Al- 
bertauoit retiré fur la fin de l’annee pañee {on 
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armeede l'Ifle de Bommel,ouilauoitlaiffébon- 1600. 
ne garnifon dans la fortereffe nouuelle de S. An- 
dré,& dans le fort de Creüecœur quel Admirant 
auoit pris: aufi qu'ilauoit mis hyuerner fonar- 
mee par les garnifons, cependant que les villes de 
Brabant & de Flandres luy faifoient des entrces 
pour la reception de l'Infante d'Efpagne fa fem- 
me: fi bien que la fin de l'annee & le commence- 
mét de cefte cy fe paflerent,fans y auoir efté rien 
faict de remarquable. Ceft hyuer fut fort afpre 

& long, durant lequel les garnifons defdits forts 

de Creuecœur & Sain& André, patirent beau- 

coup , fans faire monftre ny audir payement de 
plufieurs mois , dont les Archiducs leur eftoienc 

arrierez : Ce fur le pretexte de leur mutinerie, 
qu'ilscommencerent en chaffant leurs Capitai- 

nes,& tous les Officiers: & fe licentierent à faire 

toutes actes d’hoftilicez aufli bien fur les fubiects 

des Archiducs qu’au pays ennemy : proteftant Mwtinerie 
toutesfois de demeurer au feruice & obeyffance d* ge, de 
du Roy d'Efpagne,& de l’Archiduc Albert d’Au- ne 
ftriche fon beau-frere,ne demandans autre chofe !funsdes. 
que leur payement:à quoy l'Archiduc & l'Infan- André & de 
te fe monftrerent vn peu nonchalans. Le Prince Cremecæwr, 
Maurice, qui pareillement s'eftoit retiré (ayant 
neantmoins toufiours l'œil au guet & le pied à 
lerre)auec le refte de fes forces, ne voulant per- 

dre fi belle occafon de cefte mutinerie, mais en 

faire (on profit , l’hyuer eftant efcoulé, donna le 
rendez-vous à fon armee és enuirons de Roter- 

dam & à Willenftadt , partit le 18. du moisde 

Mars 1600. dela Haye, & vint à Dordrecht, où 
deuxiours apres s'eftant embarquéauec pluficurs 
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600. Seigneurs, Colonels, Chefs & Capiraines : ilre- 
monta la riuiere de Meufe,auec deux cents naui- 
4. resiufques au fort de Creuccœur. Le 21.yayant 
Le fortde mis pied en rerre auec fon armee,& commencéà 
Creuecæur - . b : 
Afiegé, battu Ÿ planter fon canon , il fit d'abordee fommerla 
> rendyaw Place de fe rendre. Ii yauoit dedans quatre com- 
Prince, pagnies Wallones,lefquelles fe fouuenans de leur 
3. mutinerie {ores que tout leur fut pardonné, ou 
du moins on leur promit ) & du peu d'apparence 
qu'il y auoit d'eftre fecourusen temps, voyans la 
diligence que le Prince faifoit pour les forcer, 
condefcendirént à l’appoinétement qu'il leur 
prefenta, & le 24. dudit mois rendirent le fort: 
dont les deux compagnies ne fe fians a l’Archi- 
duc,fe rengerent volontairement au feruice des 
Eftats , & les deux autres fe retirerent au fort de 
Sainét Andre, 
Sieedu for Le fort de Creuecœur eftanc à fi bon marché 
dés. André, venu en la puiffance des Eftats , le Prince voyant 
7 "7 cecommencement luyeftre heureux, entraauec 
fon armee dans l’Ifle de Boinmel pour aflieger le 
fort de Sainct André,ce qu’il ft le 29.dudit mois, 
nonobftanrles frequentes pluyes & froidures,fes 
gens eftants contraints fe cenir à couuert dans les 
fauires efparfes de part & d’autre fur les riuieres 
de Meufe & de Vvahal. | 
Le Prinée Le Prince ne fur pas fi roftvenu deuant le fort 
Maurice”. deS. André, qu'il y fit drefler plufieurs forts pour 
pour affeurer affeurer fon camp , & pour engarder PEfpagnol 
APE fait de fecourir la place, & de le venirimportuner par 
PU quelquescourfes. | 


forts. 


l 


Heffel, & fepr redoutes, qui furent nommeesles 


Entrautres il fir faire vn fort au village de | 
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feprplanetres , fur les aduenuës de ce village::au 
village de Roffem il en fit trois ,auec des retran- 
chemens pour aller de lvn à l’autre, oppofez au 
Nord & au Vveft du fort S. André: Er pour en- 
garder que les nauires nauigans {ur la nuiere de 
Vvahal ne fuffent endommagees par le canon de 
S. André il fit fouyr vn canal qui entrecoupoit 
de droict filvn deftour delariuiere (lequel canal 
furappellé; la croix fainét Andre.) Du cofte de 
Brabant, par de là la riniere de Meule , aux villa- 
ges de Maren & de Kelfel, il y fit aufli dreffer {ept 
forts diftants detrois cents pas en trois cents pas, 
s'entretenans par de bonnes & fortes tranchees 
quialloient de l'vn à l’autre,pour loger feureméc 
{à caualerie & fon infanrerie en cas de neceflté. 


Brefil fit faire rant de fortsqu'il feroit impofhble 


de les bien defigner par efcrit : les portraicts en 
ont efté faicts en taille douce , le Lecteur curieux 
les pourra voir, & iuger par iceux quel chef d’ar- 
mee c’eft que le Prince Maurice , & commeilte- 
noit fon camp fi bien fermé,que fon ennemy euft 
eu du mal affez à en entamer vn quartier auec 
trente mil hommes. 

Le Princeeftantainf retranché & fortific dans 


fon camp , l'Archiduc fut hors d’efpoir de Le De RER 


pouuoir forcer, tout luy venant contre fon fou-: 


que les retranchemenrs du camp du Prince en 
cftoient remplis, & les afliegez furent contraints 
defe loger en terre dedans leur rempart comme 
connils, patiffans beaucoup, fous l'efpoir qu'ils 
feroient fecourus, reconciliez & payez, faifans 
leur deucir de tirer leurs canons pour empefcher 


. 1HCOMM 
hait, car les eaux furent tellement defbordees y; cux. 
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les approches du Prince qui vouloit battre & fai- 
re breche , mais les eaux l'empefcherent d’en ap- 
procher : fi bien que les affiegeans & affiegez ne 
firent autre chofe que battre en ruine, & s'entre- 
charger à coups d'artillerie. 

Le premier iour du mois de May les eaux com- 
mençans à s’efcouler & s’abaiffer, le Prince com- 
manda qu'à l’obfcurité de la nuiét & au declin de 
la Lune on fift les approches auec bons retranche- 
ments du cofte de Roffem , & de Hervuaerdem, 
pour y dreffer fes batteries : & toft apres enuoya 
vn tambour fommer les aflicgez : lefquels ( com- 
bien qu'affez deliberez de tenir la place pour l’Ar- 
chiduc)neantmoins prefterent l'oreille &confen- 
tirent d'entrer en communication, 

Le 4.8& 5. dudit mois, les fieurs d'Vrrembrouc 
& Vvander Aa,furenrt enuoyez vers aucuns d’en- 
tr'eux qui fe trouuerent au dehors des tranchees 
de la demie Lune quele fort de fainét André a- 
uoit hors de fa contr'efcarpe; 11 leur fut remon- 
ftré en cefte communication le peu de moyen 
d’eftre fecourus., l'incertitude de leur reconci- 
liation , & le peu d'apparence d’eftre payez de 
leurs feruices par les Archiducs,qui fe montoient 
à de grandes fommes de deniers, veu l’vrgente 
necellité de leurs affaires. A tout celales Deputez 
des afliegez refpondirent, Qu'il leur eftoit deu 
cinq centsmille florins , qu'ils s'eftoient confer- 
uez iufques à lors , & paty iufques à l’impoflible, 
qu'ils ne rendroient iamais la place qu'ils ne 
fuffent payez de leur deu, par qui que ce fuft : 
Le Prince leut fair offrir iufques à cent mille fo 
rins : Au refus de cé offre ce pourparler cft rom 
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u : Aufli que lesaficgez auoient apperceu vn fi- 
gnal de la ville de Bofleduc , qui n’en eft diftante 
que de deux lieuës : ce fignal fur fait auec des 
lambeaux, quiles aduertiffoit qu'ils feroient fe- 
courus dans quatreiours. ; 

Les afiegez eftans par trop incommodez,voyäs 
les foldats du Princeaduancez iufques au pied de 
leur contr'efcarpe,& qu’on defignoit deux ponts, 
pour apres la brefche faire venir à l’affaut , le(dits 
quatte jours de leur efpoir expirez, & ne voyans 
aucun auancement de fecours, enuiron les deux 
heures apres midy dudit iour, demanderent de- 
rechef, file Prince vouloir entendre à compof- 
tion. 

Le Prince craignant (ce qu’il preuoyoir,& qui 
aduint toft apres) vn autre nouueau defbord des 
riuieres qui l’euft contraint quirter fes approches 
& tranchees qu'ilauoit deuant fainét André, & 
d'enretirer {on canon auec grand trauail, Apres 
que les afiegez luy eurent enuoyé huiét d’entre- 
eux, leur reddition fut accordee, & leur fue pro 
mis la fomime de cent vingtcinq mille Aorins, & 
qu'ils demeureroient dedans le fort iufques à ce 
que l'argent leur auroiït eftc compté: En promet- 
tans & iurans au Prince , qu'aufli long temps 
qu'ils demeureroient atrendans ledit argent en 
ce fort, qu'ils le garderoient fidellement , & le 
maintiendroient pour le feruice des Eftars , & du 
Prince: enfemble d'obcyraux Capitaines & Of- 
ficiers, qui de {a part leur feroient ordonnez: re- 
nonçans & reuoquans le ferment qu'ils pouuoiée 
auoir fait au Roy d'Efpagne ou à l’Archiduc Al- 
bert.Au furplus les poinéts & articles furenc rels, 
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_ Que les blefex malades feront enuoyeY en quelques 
Villes defdites Prouinces-vnies,lefquels receuront leur pars 
ET portion , autant que leur contingent pourra porter en 
ladite fomme de 125000. florins. 

Qu'aux Vefues feroit donné Vne gratuité tiree de la- 
dite fomme. 

Tous foldats d'entr'enx 4yans par cy-deuant feruy les 
EStats ,ou ledir féeur Prince, auront leur pardon , er 
feront paye de ce qui leur ef? deu hors de la Jomme [af- 
dite. 

Tows ceux que fe Youdront retirer feront payeY &r [a- 
tisfaits hors de ladite fomme, aufquels fèra donné bon 
palle-port, © fauf-conduir. Que lefdits foldats [ferons 
auf$r bien traitleY que les meilleurs que les Effatspusffens 
ahoir. 

Ceux qui y font venus du fort de Creue-cœur feront auf 
fi bien payeX que les autres. 

Qu'a tous foldats ayans effé au frruice dudit Segneur 
Prince,requerans conge &: paÎle-port , ne leur fera posnt 
refufe, moyennant qu'ils ne le demandent pas mal a pro- 
pos, &* hors de raifon. 

Rien ne leur pourra effre reproché de tomt ce qui s'est 
maintenant pafse. 

Les {oldats pourront par adus dudit fieur Prince chos- 
fér huiét Capitaines desregimens V alons du Sexyneurde 
Hachicourt € du Marquis, trois des _Allemans. 

Tous Commillaires,Preuvffs, Brafeurs, Boulengers, Vi- 
andiers çy° tous autres qui [e voudront retirer, auront 
bon er feur [auf-conduit. 

Le Chappelain fe pourra pareilement retirer. bibre- 
ment, auec tous [es ornemens , Equip4ge ç7° bagage , 442. 
quel fera donné fanf-condut 7 conwoy comme ax 44 
dres. | 
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| Que tous ReformeX , Sergents Gr Caporaux dppoin- 
teY au feruice du Roy d'Efpagne, auront pareil traiéte- 
ment demeurant au feruice dudit Sergneur Prince G 
Effats. 

Tous Commiflaires,Capitaines C9* Officiers auront aug - 
mentation tirée de ladite fomme , à l'adwenant de ce que 
chacun foldar pourratirer. 

Que Le sour de demain Commiffaires feront enuoyeT de 
dans Le fort pour prendre par inuentaire l'artillerie, muns- 
tions € Viures qui s } tronnerons. 

Effans fortis hors du fort , ils feront pareil fermenr que 
Les antres foldats, eftans au fèruice dudir Seigneur Prince 
gg" Effars. 

L'vnziefine dudit mois ils fortirér hors du fort, 
& furent pat les Commiflaites des Eftats payez 
tefte pour cefte ,infques à vnze cens vingt-quatre 
hommes paflez à monftre , receuant chacun, iuf- 
ques aux moindres payes, cent & fix florins. Lef- 
quels tous fortis, le Prince y enuoya quatre de fes 
côpagnies : puis il y entra auec tous les Seigneurs 
de fa fuitte. | 

Apres que lefdits foldats eurenrreceu leur ar- 
gent, eftans tous fortis ,ils furent quant & quant 
gmbarquez, & enuoyez par eau En garnifon par 
cy pat la és villes defdites Prouinces. Voylà com- 
ment cefte fortereffe qu'on tenoit inexpugnablé 
fut à bon marché acquife aux Eftats, non feule- 
ment la place, l'artilleriesmunitions & prouifion 
de guerre , & des viures , qui montoient plus en 
valeur que les 125000. florins : mais vne trouppe 
d'aufi braucs hommes que lArchiduc euft eu 
de longtemps en fon armee,gens d’eflite & vieux 
foldats aguerris: 
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Hiffoire de la Paix entre les Roys 
1608. Le Prince Maurice trouua en ce fort nonanté 
& fix barriques de poudre, quelques milliers de 
Munitions 6 boulets ; dix. huit pieces d'artillerie, & autres 


&rtill:rie trow { 


Ortes d’armes & munitions en grand nombre; 
Sex au fort. 


auec grande quantité de froment, fcigle, moiril- 

lon, grain, brife à braffer, & autres viures & pro- 
uifions. | 

… Enuironce temps , le fieur de Briauté ieune 

Duul lu four GENE homme François, Capitaine d'vne com 

de Briausé ei pagnie de caualerie au feruice des Eftars ; hardy 

famor.  comimel’efpce, iufques au bout ,renant garrifon 

cnlavillede Sainéte Ghcertruidemberghe , re- 

ceut quelques paroles de mefpris , tant de fa 

petfonne que de la nation Françoife,mal rappor- 

tées & legerement Gr certain {oldae 

renié du party des Eflars, furnommé Leker- 

bickem{c’eft à dire friand morcelet) pour fa har- 

diefle Liéürenant de la compagnie de caualerie 

de Grobendonc , Gouuerneur de Bofleduc en 

Brabant. Briauté faifanc en cela tort à fon de- 

ge & à fa reputarion, pour fi legers propos ordi. 

naires entre foldars s'attaquer à vn qui n’eftoit de 

fa qualité, luy enuoya vn cartel , le deffiant corps 

à Corps, cinq contre cinq, dix contre dix, où 

vingt contre vingt. Ce cartel fur accepté par Le- 

kerbirkem de vingt contre vingt à n hrs aucc 

armes ordinaires, telles qu'ils portoientiournel- 

lement à la guerre. Leiour & la place defionce, 

‘  quoyque le Prince Maurice Je luy euft defcon- 

feillé & deffendu, luy alleguant l’occafian friuol- 

ledela querelle, & l'inegalité de fa perfonne à 

celle d’vn traiftre & rencgat: Neantmoins Briau- 

téayant pris à l'eflite dix-neuf foldats caualiers 
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de fa compagnie,prefque tous François, aufquels 
il fe foit le plus, fa perfonne faifant le vingriefme 
fortant de la ville de Ghcertruidemberghe , fai: 
fant à entendre au fieur de VVingaerde Gouuer… 
neur de la place, que c’eftoir du confentement du 
Prince, & luy ayant donné au cas qu'il mouruft 
au combat fes meilleures armes ( qui eftoient au- 
tant belles, riches, & induftrieufement elaborees 
que Prince fçauroit porter:)fortit de la ville pour 
fe trouuer en la place du combat arreftee de part 
& d'autre à my-chemin de Bofleduc & de Gheer- 
truidemberghe. 

Briauté ne trouuant point fon ennemy ; s’ad- 
uança plus qu'il ne deuoit, tancil eftoit ardent, & 
le rencontra à demie lieuë de Bofleduc. Auxap- 
proches , ilschargerent efgalement : Briauté & 
les fiensauec longues fcopettes (qui font longues 
piftolles ) feulemenr, & Lekerbitkem auec le 
carrabin & la fcopette. Les deux Chefs s’eftoient 
donnez auparauant vn figne pour s’entre-reco- 
gnoiftre: Briauré quiauoit vn grand pennache 
blanc, choifit Lekerbitkem qui en auoit vn rou- 
gc;& le fonça de telle furie auec fes gens, qu'il le 
tua , luy donnant de fa fcopette dans la vifiere : À 
ceftabord cinq de ceux de Bofleduc furent tuez, 
dont le frere de Lekerbitkem en eftoit vn : 11 
feimbloit que Briauté deuft eftre victorieux, mais 
ceux de Bofleduc reprenans courage ; pour ven- 
ger la mort de leur chef, rertournerent de plus 
grande furie que deuant à lacharge , qui mit l’ef- 
pouuante parmy les gens de Briauré , lefquels 
prenans la fuitre lafferent leur Capitaine au 
danger ,qui fac pts prifonnier auec vn fien cou- 


1600: 


Briauté tu6 
[en snnemy. 


























































Hiffoire de la Paix entre les Roys 
1600. finilyeneurquelquesvns de tuez &raucuns print 
drentlafuitte. Briauté & crois des fiens amenez 
prifonniers à Bofleduc , Grobendonc eftant au 
deuant de la porte, attendant le retour de Leker- 
bitkem , & pour fçauoir des premiers comment 
le combat s’eftoit porté , ne voyant point fon 
Affafinat de Lieuteriant demanda où ileftoit, luy ayant cfté 
Briauté.  refpondu qu’ileftoit mort & fon frere auec, ilre- 
pliqua, hé! pourquoy n'anez-vous tué ceux-cy? 
aufquelles paroles fes gens fe ruërent fur Briauté 
&foncoufin , qu'ils maflacrerent ainfi defang 
froid. Si l’on doit reputer le fait de Briauté à 
grandeur de courage , où à legereté & prefom- 
ption,ie m'en raporte; parmon confeitil ne l’eut 
as faict; mais il cherchoit les duëls pour lefquels 
ils’eftoir abfenté de la Cour de France. Quant à 
Grobendonc, qui commandade le tuëér de fang 
froid ; c'eft vn maffacre qu'il ne deuoit faire 
faire. 

Nous ations dit cy-deffus comme le mariage du 
Roy & de la Royne Marguerite Ducheile de 
Valois fut declaré nul; & que le mariage de la 
Princeffe de Florence anec le Roy fe commen- 
_goir, ileft maintenant quéftion de fçanoir ce qui 

fe paffà quand il fut conclu & arrefté. 

6. Le Roy enuoya à Rome le fieur d'Alincourt, 
Voyage du Cheualier de fes Ordres; pour remercier le Pape 
fieur d'Alin- 4e la juftice qu'il l it faict rend la de- 
ii SE qu’il luy auoit faiét rendre en la de 
ne , Eÿ/ du clatation de la nullité de fon mariage : Il s'em- 
sraité du ma barqüa à Antibe fur vne gallere que la Seigneu- 
riage du Roy rie de Genes luy enuoya pour alter en leur ville; 
asecla Prin- Où il fut cres-bienreceu, & traiété magnifique- 
 éeffede Flo- | PR A NE ARE, , 
puce. ment aù Palais de Grimaldi. Il print FT 

ge le dé 
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Fe de Genes à Rome ; & eut audience dé fa Sin: 


teté le lendemain de foñarriuce. 

Peu de iours apres,le fieur de Silery Ambaffà- 
deur du Roy à Rome, &dedit fieur d’Alincourt, 
allerent à Florence,pour fuitant le pouuoir&on- 
né audit Sr.deSillery par lertrés patentes du Roy 
du 6. fantier an prefent,accorder le mariage d’en- 
ere Juy & la Sereniffime Princefle Marie de Me. 
dicis, fille de François, grand Duc de Tofcane, & 
de JcanneAtchiduchetle d’Auftriche , & Royre 
nee de Hongrie & de Bercheure. Ferdinand fon 
oncléÿà prefent grand Duc de Tofcane ; eut cefte 
recherche fort apgreable;il n’y eut point de diff 
cülté: Lecontracten fut paflé le 25.iour d'Aurij 
au Palais de Pity, és prefences de Charles Anroi- 
ne Purei Archeunefque de Pife, & du Tres-illuftre 
Virginio Vrfino Duc de Braciano : Laconftiru- 
tion fut de fix cens mil efcus, Auec bagues ioyaux 
& autres meubles precieux. 

Aufhi-toft que le contra& fat figné, l’on chanta 
Je Cantique de refiouyflance au Palais de Piry &e 
à l'Annunciade roureila ville de Floréce fe item 
âlleorefle, &la Princelle Mhrie declareé Royne de 
France ; difaa publiquemérir, & fur aie à table 
fous vn daiz ; fon oncle sfr beaucoup phis bas 
qu'elle : Ledir Duc de Briciärio luy bailia à Jauer 
leésimains,& ledit fleur dé Sillery Ambaffadeut du 
Roylaferuierte. Le refte détefteiourneéfe paffa 
entotres fortes de recteations. Peu dciours +. 
pres ledit-fieur d’Alincoure vint apporter ces bô- 
nesShouuelles au Roy,auec le pourtraict de la 
Royne que la grand’ Duchele luy enuoya : Côme 
mcauflh le Roy enuoya le fien au grand Duc par 


as 














Hiftoire dela Paixentre les Roys 


1600. lefieurde Frontenac, allant feruir la Roynéde 
preinier Maiftre d’hoftel , luy prefenta la premie- 
re lettre de la part de fa Majefté. l 

cod Voylà la deuxicfme fois que les Roys de Fran- 
d'la mañon © ODTIPEIS femme en la maifon de Medicis , la- 
dons quelleeft à prefent vne des plus grandes d'Italie: 
L'origine & commencement de laquelle plu- 
Ever a no lieurs Hiftoriens rapportent àvnCheualier Fran- 
pe M:oi- çois nommé Euerard de Médicis, lequel fuiuic 
cistwa le l'Empereur Charlemagneen Italie, lors qu'il en 
Geant Mu: chaflales Lombards : Auquel temps & pendant 
PT qu’il eftoit à Florence, vn Geant nommé Mupgel 
j gel, 
d'yne grandeur demefuree , faifoit vne infinité 

de maflacres & brigandages ; au terroir que l’on 

a toufours depuis appellé Mugello : des barba- 
ries & cruaurez duquel eftant c{meu le Cheua- 
‘ lier Eusrard de Medicis, fe refolut de l'aller com- 
PR la batrrecorps à corps, pour affranchir le pays de fa 
LH. nor. tyrannie : Enquoy la diuine prouidence renforça 
teen fear. tellerbenr fon courage que Pimpitoyable Mugel 
moiriss eng refta mort {urle champ , 8 pour defpoüille me- 
tourteaux de morable lala au viétorieux: Euerard vne maffe 
Er cefteaccompagnee de fix boules de fer , dont te 
charge de  btaue guérrier pour immortalizer ceft acte he- 
France en roïqué blafonna fes armoiries, les deuifans d’vn 
chef. champ d'or à cinq rourseaux de gucules, chargé 
de France en chef : pour ce que en combattant 
contre ce cruél Geant,ilauoit receu en fon efcuf- 
fon-pleinemenr en champ d'or vn coup de maffe, 
qui yauoir laiffé l'impreffion de plufieurs boules 
encore toutes fanglantes , à railon des maflacres 
RR- frefchement executees par ce var 

cur, 
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La victoire obrenuc, Euérard ne voulut retout- 1609: 
ner en Fraceauec Charlemagne;pource queceux  - 
de Florence fe voyans affranchis par {à vertu,l’ho 
norerent d'vn figracieux accueil ; qu'il fut con- 
traint d'oublier {on pays naturel & la France fa 
patrie, & pour le refke de fa vie s’arrefter au chäy 
defes victoires, pour y plantér vne pofterité, qui 
au temps à venir cefleurirair des fleurs de Lys, & 
germeroit des Roys& Roynes de France. Voy- 
Jà comme commença le bon-heur de la maifon 
de Medicis. | | 
Depuis Eueratd iufques à Iean de Medicis dit ARE 
Je Pieux fils d'Euerard 11.de Medicis, fils de Chia- CHraRr# 
: NT ONUEUS - SIMO dé Mé 
rifamode Medicis, il y eut plufieurs grands per- ME ve 
fonnages de cefte mailon, defquels font mention.’ 
ÂAretin, Villani,& Neftor renommez Hiftoriens: EvrrarB 
comme fut Alemanode Medicis pere de Silue- 4: pereda 
ftre qui fut Confalonnier de Florence, du temps 
de Loys de Bauiere Empereur : Viery de Mecdi- 
cis, qui appaifa la diuifion & mutinerie populai- 
re des Flarentins, laquelle auoit duré depuis lan 
1373. iufques en l'an 1381. remit.le peuple en fa 
franchbile, & le Senat de Florence en fon auctori-- 
té. Jacques de Medicis Cheualier , qui deffendie 
fi valeureufement les tranchees du camp Floren.. 
tin à Montcatin: Iean de Medicis fils de Bernar 
din,qui print Luques pour les Florentins,accom. 
+ pagne de crois centscheuaux, & cinq cents hom- 
mes d'infanterie à la barbe de trois camps,que les 
Pifans auoient campé deuant ladite ville. Vnau- 
tre Jean , fi renommé par les Hiftoriens, de ce 
qu'ayant le Vicomte Milanois (grand ennemy 
des Florentins ) tenuë la Scarperie longucmené 


ue Qi 











Hifloirede la Paixentre les Roys 
600. afliegec,, ilfemit aux champs auec cent hommes 
de pied, & {ur la minuiét fe faifant chemin à for- 
ced'armes , mit fes gens das la ville,qui eftoic aux 
aboïs , fit leuer le fiege à l’ennemy ; deliura fa pa- 
tric du manifefte danger où elle fe trouuoit pour 
lors. 

Nous n’aurions iamais fai@ fi nous voulions 
efpluchér par le menu & mertre icy au long tout 
ce que les Cheualiers Illuftres de la maïlon de 
Medicis ont fai& de fignalé : Bien diray-je que 
Jean de Medicis dit le Pieux fur Gonfalonnier de 

4 Florence, l'an 1423. (Magiftrat deluftice fouue- 
tsan L£ rain prefque femblable au Diétateur des anciens 
Ptavx pere Romains) eftoit riche, noble, clement , accord, 
de {enfé ,aumofnier , mifericordieux rout ce que fe 

peut, honoré ,aymé, redouté de tous : ilne de- 
manda iamais honneur en la Republique, & fi les 
eut tous: detefta la guerre plus que la mort, & fiy 
fit de grands exploits: moyennala paix à quelque 
prix que ce fuft,iamais n’offenfa perfône, fit plai- 
fir à rous,mefme à fes ennemis.Il eut deux fils lef- 
quels firent deux branches en la maïfon de Medi- 
cis , l'aifné s’appélloit | 

$s Cofine le Grand,pere de la Patrie, & le2. Lau- 
CoSME LE Lens, duquel ef ‘defcenduë Marie Princefle de 
GRAND, DER 
pride Florence declaree Royne de France , ainfi que 

nousdirons apres que nous aurons defcrit la ge- 
nealogie de Cofme le Grand , l’aifné , duquel 
les Hiftoires font toutes pleines de loüan- 
ges de ce grand perfonnage. Il deuint fufpeét 
à plufeurs à caufe de fon excefliue liberalite, 
& facilité de mœurs ; il experimenta l'incon- 
ftance de la fortune , & la force de Fenuie 
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Jaquelle comme vn autre Coriolan le fir exiler 
quelque temps de fa patrie ingrate: mais ce Juy 
fut vn efchelon pour montef à vne plus grande 
gloire , & pour s’ancrer plus auant dans les 
cœurs de fes citoyens, qui le rappellerent depuis, 
luy allant toute la ville au deuant, auecques 
grandepompe & magnificence; le falüant Pere 
de la patrie : lequel viltre d'honneur luy eft de- 
meuré graué en fon rombeau:Rerour que les Hi- 
ftoriens comparent à celuy de Ciceron en Ja ville 
de Rome, & difent que jamais’ auparauant aucun 
n'entra auec tant de gloire, & d'appareil que luy 
en la ville de Florence. Vne partie de fes enne- 
mis furent bannis fans efperance de rappel : les 
autres maflacrez & decapitez par le peuple. Il 
reflablit par {à puiffance François Sforce en fa 
Duché de Milan : baftit & fonda fomptueufe- 


ment cinq belles Eglifes ,ou monafteres , & au-- 


rant de Palais, yemployant quatre millions d'or. 
I donnaaux pauures vn milion d’or par aumof- 
ne: fir vn bel Hofpiral en Hierufalem, qu'ilrentà 
magnifiquement pour lv fage des Pelerins ; cou- 
uerna la Republique paifiblement 31. an, fur le 
premier homme d’eftat , le plusriche, le plus au- 
mofnier, le plus refpeété de fon fiecle , & de trous 
autres en general (pour parler auec Neftor) qui 
ont laiffé leurs memoires engrauez és ancien- 
nes & modernes maifons de l'Italie. Il deceda l’an 
1464. regretté memes de fes ennemis, laiflane 
vnexemple immortel à tous les Princes Chre- 
fliens,que la pieté, deuotion , & vercu Chreftin- 
neneft pas incompatible aucc l’eftat , voireele 
renforce, & l’afleure d’auantage, que toutes les 
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Hifhoire de la Paix entre les Roys 
féoo. rufes & inuentions humaines fubjetres à mille e= 
uenemens dangereux & funeftes. El maria 
6. Pierre de Medicis fon fils à Lucrefle de Torna- 
SE boni, de laquelle ileur 
FETES Laurens pere des Mufes, & Iulien fon frere, 
FE L'on compare cefte Tornaboni à Corneliatmere 
Lavesns des Gracches, quifitinftruire & forma elle-mefs 
pere des Ms me és bonnes lettres ces deux beaux efprits Ro- 
féssperede mains &en toute forte de vertu.Politian a defcrit 
en vers Latins letriôphe de Tuliea pour la viétoi- 
re qu’ilemporta aux tournois fur la plus-part de 
la Nobleffe d'Italie, & le progrez de fon heuüreu- 
{e education. Deflors la maifon de Laurens eftoit 
côme yneefchole de tous les plus doétes perfon- 
nages de l'Europe,rels que furét Politian, Arerin, 
Ficin,Lafcaris, Calcondile,& Trapezonce. Auff 
le Prince de la Mirande hôme d’efprit admirable, 
& autres l'ont loïüé hautement &immortalilé en 
leurs doctes efcrits , & luy ont acquis le furnom 
de pere des Sciences, efquelles il eftoit tres verfé, 
principalement en Philofophie, Poëfie, Mufi- 
que : réfmoins les beaux liures qu'ilena efcrit. IL 
auoit les lettres en telleeftime, & fur tout la Phi- 
Jofophie, qu'il prifoit plus ce qu'il en auoit , que 
tous les threfors du monde: aufli il fit dreffer à 
gros frais vne Librairie de toutes fortes de liures 
Grecs & Latins, qu'il faifoit venir du bout de la 
Grece. Ie laifle À part la conjurarion des Pazzi 
contre luy & fon frere Iulien, qui y fut maffacré: 
la plus fanglanre tragedie qui fe puiffe lire, & en 
laquelle fe void la grandeur du courage de Lau 
rens, & l’affeion plus que filiale que les Floren- 
tins luy portoient , & vn trait admirable de la 
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prouidence de Dieu,qui pernut que ces deux fre- 
res pourfuiuis à mort dedans l’'Eglife mefme, fuf- 
fent(Dieu le voulant ainfién tefmoignagc de leur 
innocence & inregrité ) peresde deux Papes : lu- 
lien de Iule de Medicis, qui fut Clement feptief- 
me, & Laurens de lean de Medicis, appellé puis 
apres Leon dixiefme:mais fur rout le nom de Lau. 
rens fut ficelebré par tout l’vniuers, que mefme 
le grand Turc Bajazet luy liura Bandin , garotté, 
aflifineur de fon frere Iuhien: le Sulran d'Ægy- 
te l’honora de prefens & Ambaffades hono- 
rables : les grands Princes & les Roys recherche- 
rent fon amitié. Politian defcrit en vneepiftre fa 
mort,& les grands prodiges & prognoftiques qui 
Ja precederér. Ledir Laurens laiffa apres foy trois 
enfans fignalez. 
1. Ican, depuis Pape Leon X. 
2. Pierre fecond du nom,qui gouuerna la Repu- 






1600. 


8. 
PIraRRE 


blique apres fon pere quelque remps , & depuis here de 


pour auoir adhere à Charles 8. Roy de France, & 
rendu quelques places fortes , fur prefcrit par les 
Florentins, fa maifon & fesbiens pillez, la belle 
Bibliotheque de Laurens rauagee : Il fe rengea du 
party de Loys X IL. efpoufa la caufe de la France, 
pout laquelleil batailla au Royaume de Naples 
iufques à la morr. 

3. Julien de Medicis qui fur furnommé le Ma- 
gnifique pour deux caufes, pour eftre liberal, & 
magnifique à routes fortes de gés, & pour fe plai- 
rea chofes exquifes , rares & magnifiques ; com- 
me peintures, pierreries, fpedtacles, & autres. Il 
entra au gouuernement de la Republique, fuc 
Lieutenant general de l’armee du Pape pour le 
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Hiloire de la Paix entre les Roys 
1600.  fecoursde Sforcia, & de l’Iralie ayant pris pour 
femme Philiberte de Sauoye Duchefe de Ne- 
mours qu'il efpoufa auec. grande pompe-& ma- 
gnificence non ouye,, fi qu'aux feules nopces fu- 
rent defpendus 150. mil e{eus, I] mourut {ans en- 
fans légitimes, ne Jaiffanct qu'Hypolite de Medi- 
cis, qu fur Archeucfque d'Auignon & Cardinal, 
luy fuccedant au gouuernement de la. Tofçane 
fon neueu fils de fon frere Pierre, nommé 
9. … Éaurens Duc d'Vrbin pere de Cärherine de 
LavreNsMedicis (Roynede Françe,mere detant de Roys 
Dacd Prin à Roynes) & 
ie Alexandre qui fut inftalé à la Seigneurie de 
Arsxan-Florence par l'Empereur Charles le quint sauec 
DRE premier [errres authentiques & expreffes fur ce fai@, qu'il 
Ducde Flo: receurautnois de Tuiller de l'an 1531. feellees du 
de a eu féau d’or,où l'Empereur le declare Prince de Flo- 
S enluy fi. Tence , & en donne la caufe, pour deliurer cefte 
pit lapremie- pauure Republique desfeditions fanglantes,def- 
fébrauchedu quelles de tout remps élle auoit efté agiree: 
flsaifhé des ge pour domprer {on courage fi prompt & facile 
Jeale Pieux. AA : Eu $ Fr 
; à defordre & rebellion: à quoy fe pouuoit facile 
mene obuier par le. gouucrnement d'vn fouue- 
rain. L’'Empereut auoir receu beaucoup de bra- 
uades de cefte Seigneurie : l’anoit tenuë affie- 
gcc prefquevn an entier iufques à la forcer de 
fe rendre à fa mercy : auoit pardonné le fac 
de la ville, & pource vfant de fa victoire , la pou- 
ant retenir pour foys'ileuft voulu , ayma mieux 
yeflablirà iamais la maifon de Medicis, & pour 
J'aurhorifer d'auantage donna en mariage audis 
Alexandre fa fille Marguerite d'Auftriche. Cer 
jectres leuës, & inthimees à la Republique par 
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Muflerola fon Ambafladeur , furent reçeuëès de 1600. 
tous auec grand applaudiffemér & refiouyflance 
de toute la Seigneurie: laforme des anciens Ma- Seconde bra- 
giftrats fut abolie: toute la police changeecn vne che Es 
meilleure:la principauté introduiétel'an15s3r: le pra 
cinquiefme Iuiller, & mois feptiefmede l'annee, s- 
iour que Flerence doit tenir pour natal & princi- LAVRENS 
pe de fon bon-heur & repos, & l'enregiftrer aux fs puifuéde 
faftes d'unemeémoire & fefte erernelle: Alexan- . SOS : 
dre apres auoir eftably fa principauté pardes bel 
les loix qu'il fit, & par cefte belle forrerefle qu’il preRRE 
baftie, pour tenir en ceruelle fes fubieéts, fut tüé FRaNcis« 
en famaifon, & en luy.finit la branche de Cofme ©: 
le Grand, fils aifné de Ican le Pieux. L£ an 
Cofme de Medicis fon coufin luy fucceda', le- 8. 
quelfur reçeu Seigneur de Florence, il eftoir y{u Ian fur 
d'vn Lanrens de Medicis,, frere puifné de Cofme #0mmel'in- 
le Grand , qui eut pour fils Pierre François, pere .. 
de Jean de Medicis duquel nafquit Ieanfurnom- cosur I. 
mé l’inuincible pere de Cofime,d'où nous patlons Dac de Flo. 
maintenant. Les Florentins pour ne conrreuenirreræ. 
aux loix que leur auoit donné l'Empereur ; &. *°* 

y x c - ar FRANÇOIS 
nayant cfté aucunement confentans à la mort, y pis. 
tres-inique d'Alexandre, reçeurent Cofme POUT rence fÿ/ de 
leur Prince:auec beaucoup d'affection : & l'Eni- Sienne pere 
pereur par lettres expreffes ordonna , que d'oref. dela Royne 
nauant il féroit honoré de tiltre de Duc, que fes Hs 
deuanciers n’auoient jamais voulu prendre , fe Medicis, 
Contentans du nom de Seigneur. Il eut de Me. FerD1- 
Eleonor de Tolede fille du Vice. Roy de Naples, NA ND, 3 
cingenfans, François, Ferdinand, Pierre Garcia pre ares 


à 2 D d 4 m 
Iabelle & Eleonor: “ie RSS 


François fils aifné de Cofime a efté l'yn des plusa Royne 











































Hifloire de la Paix entre les Roys 
braues Princes de ce fiecle , il fut marié à ieanne 
d'Auftriche fille de l'Empereur Ferdinand, mere 
dela Royne,& mourut fans hoirs mafles. 

Ferdinand oncle dela Royne, defaillant la lie 
gne ma{culine de fon frere fucceda à fes vertus & 
à fon Duché, qu'il gouuerne auiourd'huy fi heu- 
reufement que chacun fçait , ayant c{poufe Ma- 
dame Chriftine de Lorraine, fille du Duc de Lor- 
raine, vne des nobles, anciennes, Cat holiques & 
heroïques maifons de toute la Chreftienté, 

Voilà vn'abbregé de la genealogie de la maifon 
de Medicis , laquelle nous a donne deux Roynes 
de France, Catherine,femme de Henry Il.& Ma- 
rie,qui recherchee par l'Empereur Rodolphe, eft 
en celt an 1600. referuce pour le Roy Hen ry IV. 
& declaree Royne de France : de fon mariage, de 
favenuëé en France, & de fa benediction nuptiale 
nous le dirons cy-apres. 

Durant que l’on contraétoit le mariage du 


7° : 
Conference a Roy à Florence , fa Majefté s’en alla à Fontaine- 


Fontaine - 
Eleawentre 
l'Euefque 
d'Eureux 
dé fieur du 
Plefu. 


bleau pour y faire fa Dietre, où cependant qu'il y 
fur, ils’y paffa vne Conference fort celebreentre 
Môfieur l’Euefque d'Eureux,& le fieur du Plefis 
Mornay. L'occafion de laquelle fur relle: Le fieur 
du Pleflis dés l’annee paffee auoit misvnliureen 
lumiere intitulé L’Inffitarion de la Sain£eEucharifiie, 
dans lequel il vouloic prouuer par le tefmoigna- 
ge des Peres, Que la Sainte Meffe n’auoir efté 
feulement incogneué en corps & en mafle, mais 
combaruë en toutes fes parties par la venerable 
antiquité. 

Dés que ce liure fur mis en lumiere , il s’y re- 
marqua par plufeurs Docteurs en Theologie, 
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vneinfiniré de faulfetezaux ailegarions qu’il fi= 1600« 
foir des Peres. Il fur deffendu par cenfure dela 
Faculté de Parisien d’autres endroits on le brula 
publiquement. Bulenger fut des premiers qui y 
refpondit. Du-Puy Officialde Bazas, Frontole 
Duc Iefuifte , en firentimprimer des inuentaliles 
des paffages falffiez,l'on publie les & cetéra qu'il 
auoit oubliez, l'on ne parle que de ce liure parny 
les doétes. 

Le 20. de Mars de cefte prefente annee , ledit DwPleffisfe 
fieur du Pleflis eftant à Paris , rencontre au Logis mem Euef- 
de Mé. la Princeffe d'Orenge, le fieur de SMaïc En ue 
du Mont { qui faifoit encor lors profeflion dela quiblajmens 
Religion pretendué reformee) ils tomberent {ur jen livre de 
quelques propos qu'ils auoient eu les iours pie- fau. 
cedents,rouchant ce liure, dans lequel le fieurde 
S. Marie l’affeura y auoir veu plufeurs faulfes il- 
legations:Ce fut la caufe pour laquelle ledit fieur 
du Pleflis fe refolut de deffier en general tous 
ceux qui l'accufoient de faux, & baillæaudit fiear 
de S. Marie vnefemonce generale , fantau fieur 
Euefque d’'Eureux , qu’à ceux qui le blafmoient 
d'auoirallegué faux fon liure ; afin de fe iondre 
auec luy, & foubfigner en vnerequefte pour fup- 
plier le Roy de donner Commiflaires pour ve:i- 
fier les paffages de fon liure de ligne en ligne.Ce- 
ftefemonce fut incontinent imprimee & publie 
à Paris. 

Le fieur Euefque d'Eureux eftant en fon Eux. Refponce de 
ché recoit le 24. dudit mois cefte femonce , à la- PSE 
quelle il faiét refponce le 25. qu'il fit aufli pu- 4, Piaf. 
blier, fe foubfmettant qu'en la prefence du Roy 
ou de telle compagnie de perfonnes capables 
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1600. qu’il plairoir à {a Majefté ordonner , de monftrer 
audit fieur du Pleflis cinq centsenormes faulfe- 
tez de compte fait & fans hyperbole , dans fon 
liurecontrela Meffe, lefquels il choifiroit d'vn 
béaucoup plus grand nombre: declarärque pour 
larcquefte que ledit fieur du Pleflis defire pre- 
{enter à fa Majefté , qu’il luy en donne confente- 
ment & adionétion:; qu'il s’y renoit defà pour 
figné, voire de fon propre fang:Mefime edit fieur 
Euefque enuoya fa refponce imprimee au Roy 
auec vne lettre par laquelle il le fupplie de per- 
mettre cefte Conference. 
He Le fieur du Pleffis en efcritauflivne au Roy à 
dard ce mefine fin, & dreflavne replique fur la refponce 
du Plefisfe- À l'Euefque d'Eureux qu'il fitimprimer, oùil fe 
plient Le Roy promet bonne iffué: & que file fieur d'Eureux 
deleur don- S’approche, Now verrons dit:il,ce qu'il fçaura faire. 
cales Com Sarequefte fur prefentee par Mr. le Marefchal de 
pifaires. Boüillon, par laquelle il fupplie fa Majefté d'or- 
donner des Commiflaires ; pour examiner fon li- 
ure depuis vn boutiufqu’à l’autre. 

Le 2. d’Auril Ie Roy ayant receu les efcrits de 
part & d'autre, fe refolut de leur accorder laCon- 
ference qu'ils demandoient : & de vouloir que la 
verité fuit efclaréie , & commit à Monfieur le 
Chancelier le foin d'acheminer l'affaire, &d’ouyr 
à cefte fin le fieur du Pleffis, & au mefmeremps 
fit cômander par lettres à J’Euefque d'Eureux, de 
fe rendre promptement à Paris ; ce qu'il fit, & y 
atriua le fepriefine d’Auril. 

“Sur ces entrefaiétes, Mondieur l’Euefque de 
LeNonte du Modene, Nonce du Pape, à quion auoit donné 


Papeappre- ; 
ESS eue quelque apprehenfon de l’inftance que le fieur 
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du Plefis faifoit d'auoir des Commiffaires , alla 1600. 
trouuer le Roy,:& luy remonftra que cefte aétion Conferénce 


de deputer des Commiffaires en matiere de Reli: 
gion , cftoir chofe dependanre de lauthorité Ec- 
clefiaftique : & partant fupplioit-il fa Majefté de 
ne fe laiffer point furprendre à la requefte qui luy 
cnauoit efté prefentec. 

Surquoy le Roy luy refpondit ; Que les Com- 
miffaires qu'ilnommeroit pour ceft effect , ne fe- 
roient pointiuges d'aucun different de Religion, 
mais feroient feulement hommes doétes , qu'il 
choifiroit poureftre fpeétareurs ,tefmoins & ga- 
rends de la verité de celte Conferénce : lefquels 
s’il fe prefentoir quelque difficulté lors qu'il fau- 
droit traduire les paflages en François , pour les 
faire entendre aux afiftans , pourroient bien dire 
leur aduis fur la verfion des mots, mais non {ur 
aucun point de Theologie au fonds. Comme 
auf ilne fe traicteroit rien de tel en toute ccfe 
action,mais feulement s’examineroit le fai par- 
ticulier du fieur duPleffis,pour fçauoir,s’il auroit 
commis quelques faulfetez lirerales en fes allega- 
tions. Et de cefte refponce ledit fieur Noncefe 
retira tres-content & {atisfaict. 


'Lesiours fuiuas,le Roy remit fus HE | 


fois lé mefine propos auec diuerfes perfonnes de 

? ’ : 1: . * ‘ . 

Pvne & de l’autre Religion , & apres auoir ou 
8 F 4 

1» . Fe 

toutes fortes d’aduis , fe confirma de plus en plus 

en la deliberätion de faire tenir cefte Confeten- 

ce : Et voyant que beaucoup de ceux de ha Reli- 

gion pretendue reformee ne la defiroient :pas 

moins que plufieursCarholiques,fe propofa d’ef- 

fayer partoutes voyes douces & charirables de 



































1600. 


Quels Com- 
miffaires fu- 
rent eflens 


par le Roy. 
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la faire feruit d'acheminement à quelque bonne 
& heureufereünion & recôciliation des vns auec 
les autres. 

Et pourtant afin qu’il ne Îeur reftaft aucun {ub- 
ie& , ny à eux, ny au fieur du Pleflis mefme , de 
penfer qu'on euft procedé en cefte action finon 
auec toute amitié de leurs perfonnes & foin de 
leur falur;voulur faire eflection des depurez pour 
y after , qui fuffent gens de doctrine finguliere 
& probite irreprehenfble: & outre cela que l'on 
ne püft eftimer auoir efté occupez d'aucune paf- 
fion & animofité, maisau contraire, remplisde 
toute faueur & bien-vueillanceenuers la perfon- 
ne particuliere du fieur du Pleffis. 

A cefte occafion donc fa Majefté choifit pout 
les Catholiques,premierement Monfieur le Pre- 
fident de Thou, perfonnage tres-excellemment 
verféen toutes fortes de bonnes lettres, & fpe- 
cialemét en la cognoïiffance exquife des langues, 
& de l'antiquité, & duquel l’incegrité aux chofes 

u'ileftime eftre de la Iuftice , & la fermeté en 
celles qu'il croit eftre de la verité,eftinflexible:& 
au refte allié d'alliance fort proche , & conioinét 
de longue & eftroite amitié auec le fieur du Plef- 
fis : & bref homme en la perfonneduquelilne 
pouuoit trouuer rien de fauorable pour luy, f- 
non le feul amour de la verite.Et fecondement le 
fieur Pithou Aduocar en la Cour de Parlement 
de Paris, dont la preud'hommie & litrerature 
font vniuerfellement celebrees des vns & des au- 


tres, à auec lequeloutre celale fieur du Pleffis 


faifoit profefion de grandeamitié & familiarité., 
Et en troifefme lieu le fieur le Febure , Prece+ 
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preur de Monfeur le Prince de Condé, homme 
duquel lexcellence de fadoétrine, & la purere & 

candeur des mœurs, reluifent efgalement. Et 
pour ceux de. la Religion pretendué reformee, 
Monfeur le Pre lens Calignon Chancelier de 
Nauarre, perfonnage tres-doéte & tres iudi- 
cieux, &le fieur Cazaubon,Lecteur de fa Majefté, 
lvn des ornements des lettres humaines de ce 
fiecle. Et commut fadite Majefté Monfieur le 
Chancelier pour recueillir les aduis quand l'oc- 
cafñon s'en prefenteroit ; & eftre le directeur & 
moderateur de toute l’action. A laquelle pour ap- 
poiter encor plus de refpect & d’auchorité elle 
voulut cftre prefenre elle mefme: & afin que ce 
fuit fans diueruiflement, cfleut pour lerempsce- 
Juy de {a Dietre, & pour le lieu celuy de Fontai: 
nebleau. 

D-puis en la place de Monfieur le Prefident 
Calignon qui demeura malade à Paris, entra 
Monufieur de Frefne-Canaye, Prefident de la 
Chambreeftablie pour ceux dela Religion pre- 
tendue en Languedoc, qui arriua à ones 
bleau la veille de la Conference, homme outre la 
fufhfance de fa profeflion doüé de plufieurs emi- 
nentes parties,& entr'autres de la Philofophie, & 
de la cognoiffance des langues, & del antiquité. 
Etau heu du fieur le Febure ; qui ne püt arriuer 
allez toit , à caufe dure PE ap nd de la venuë de 
mondit Seigneur le Prince, fucceda le fieur Mar- 
tin, Leéteur & Medecin du Roy, hommetres- 
fingulier entoutes fortes defciences, & patticu- 
lierement és langues, Larine , Grecque, Hebraï- 


que,& Arabique. 


1600: 
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Le Samedydonc:21.d’Auril, fa Majefté s’ache- 
mina à Fontainebleau, & manda en partant à 'E- 
uéfque d'Eureux,qu'il s’y rendift la fepmaine fui - 
uante , en la compagnie de Monfeur le Chance- 
hier,ce qu'il fic, & yacriua leVendredy :7.d'Auril 
à Midy. 

Le Samedy d'apres qui eftoir le 28.du mefme 
mois,arriua le fieur du Pleflis, qui s’excufa auRoy 
de ce qu'il nauoit point appotté de liures,pource 
qu'on nel'auoit point aduerty de venir ,»-N'ayant 
pas Monfieur le Chancelier compris des paroles 
defa Majelté,qu’elle luy euft fai ce commande- 
ment en partant. Er le lendemain 29. du mefme 


. mois,prefenta à fadire Majefté vne requefte con- 


tenant; 
Que s’eftant offert à voir examiner fon liure 


Subftance de de bout à autre pour le purger des blafmes de 


larequefte du 
fieur da Plef- 


fis. 


faux qu’on luy imputoic ; le fieur Euefque d’E- 
ureuxauoir publié vn efcrit, par lequelil fe fous- 
mettoit de luy monftrer en prefence de fa Maje- 
fté cinqcents faulferez enormes de compte fait, 
& fans hyperbole : Ericelles fieuidenres, que la 
feule ouucrture des liures fufhroir pour les con- 
uaincre, Offroit en outre luy maintenir,qu'il n’y 
auoit vn feulpaflage audirliure quine foit faul- 
fement,impertiñément, ou inutilement alleoué: 
Enquoy il auroit accufé generalement rous les 
paflages dudit liüre, 

: Partant qu'en perfiftant à {a premiere propo- 
fition il fupplie fa Majefté de donner charge aux 
Commiflaires d'examiner par ordre tous les paf- 
fages de fon liure , afin que ceux quine feront 
pointimpugnez de faux foient ténus pour véri- 
fiez, - 
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fiez : Et d’ordonner que ledi heur d'Eureuxluy 
bailleroit par efcrir figné de {a main les cinq cents 
paflages pretendus faux. 

Celte requefte ayant efté rapportee 
pat Monfieur le Chancelier, l’aduis de fa Majeté 
& le fien furent, Qu'elle fuftcommuniquee à l'E- 
uefque d’Eureux , lequel pourceft effet le Roy 
enuoya querit tout à l'heure mefme = & fi toft 
qu’il futarriué , la luy mit entre les mains , & 
comimanda de la voir fur le champ, & d’y ref 
pondre. 

La refponce donc de l’'Euefqu 


que tous les paflages de fon liute fui am 
ñez , il l'auoit defià refufee par la refponce à fon 
premier appel, & rendu les raifons de fon refus: 
Etle fieur du Pleffis fur cefte refponce , l'anoit 
fommé de venir: Au moyen dequoy il n’eftoic 
plus lors receüable à la mettre en zuanr: 

Et quand à l’occafon qu’il prenoit de Ja reïte- 
ter fur les offres qui luy auoient efté faiétes , de 
luy monftrer qu'il ny auoit rien dans fon liure, 
quine fuft, ou faulfement, ouinutilement, ow 
impértinemment cité, il fouftenoic qu'elleeftoie 
hulle. 

Car les deux offres qu'il lüy auoit faites, l'yne 
deluy monftrer cinq cents fauWetez dans fon li 
ure ; & l’autre de luy maintenir aw’il Sy auoie 
aucun paflage qui ne fuft ou de ce genre! ; © 
impettinément,ou inutillement allegu 


efté denx offres diftinétes, & qu'il auoir promifes 


d'effectuër feparément , l’vne en qualité d'accus 
fateur, & l'autre en qualité de defendewr : Pync 
3 R 
 < 
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en fe mettant premierement fut Poffenfiue pout 
impugner fes faulfes allegations : l'autre en fe 
reduifant puis apres fur la deffenfiue pour foudre 
{es faulfes confequences : Er partant puis que 


T n./ 


bd rl . . pe | 
fes offres auoientefté feparees, le fieur du Pleffis 


ne les pouuoit confondre , pour empefcher le 
cours de Pvne par la meflange de l’autre: mais 
deuoit purger le crime de faux inrenté contreles 
plus eminents paflages de {on Hure , deuant que 
d’eftre reçeu à agir en l'ordinaire, pour les au- 
tres. 

Adiouftoit outre cela ledir Euefque d'Eureux, 
qu'ilne s’eftoit pas foubsmis d'examiner tous les 
lieux impertinents, ou inutiles dudit liure : mais 
feulement vn certain nombre de ceux que le 
fieur du Plefis choifiroit [uy-mefme pour. les 
plus forts afin de faire voir par l'exemple de l'ef- 
chantillon de ceux-là,que tous les autreseftoient 
tels qu'illes quaifioit : A raifon dequoyilne fe 
pouuoit preualoir de cefte offre, pour l’obliger à 
examiner tout fon œuure debout en bout:Choz 
fe qu'il ne refufoit pas neantmoins pour hdifi: 
culté, mais pour la longueur de l'action , & pour 
lempcfchement qu’elle apporreroit à fa Majefté, 
de voir les lieux faux, en s’arreftant {ur la difpute : 
des inutiles: Car apres cefte Conference,toutes- 
fois & quantes qu'il plairoit au fieur du Pleflis 
demeurer pour ceft effect fix mois de picd ferme 
en quelque lieu, il s'obligeoir de refurer à {a veuë 
tout fonliure, page apres page, & ligne apres 
ligne , en prefence de tefinoins & efcriuains di- 
gnes de foy. 


* Et pour le regard de l'inftance qu’il Iuy faifois 


bn "1 ee 
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d'appronuer P oarion 1 lhiterale de rtouslestex. r60o8i 
tés qu'il n'impugneroit point de faux ; Quelle 
eftoicénrieremc ntitiufte : catiler 1pourroit ob- 
mettre plufieurs , où pour n'eflre pas ffeminents 
Où afin de n! ennUvyer pas les afiftans d'yn nombre 
: op excefhf, que pour cela il ne feroit pas obligé 
cles recognoiitre pour vetitables, 
Et q uant àcequ ledit eur du Ples détfians 
doit par efcrit figne de fa main les cind éerrs pa 


. 
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Plefis,où Fr lerotent employez. De laquellehifte 
édit Buéfqué d’Euteuxenvireroit tous les iours 
ciiquahté, felon l’ordre qu’il aduiferoit bon eftr 
pour les propofer au fieur du Pleffis. 

Le Roy trouua ces o res raifonnablés Fe 


y } + , ES celi 
pource > donna charge à a Monfeur le Chance 
qui ya fifoic, de les Etre ehtendre au ficur d 
Plefis » & Iüy dire qu'il oftaft tout pretext 


craindre que la Confe rence fe rompife ; & au 


LA 





luy engagealt à parole, que tant qu'il voudroit 


nebleau qué cefte a Ction ne fuft acheuee , & ! 
cinq cents pa " ages examinez,& qu'il y demie 
roit pluftoft deux mois entiers ; ny avant af 
au monde , qu'il ne p of ftpolaft à celle. où 


è 


tenir pied ferme, ilne partiroit point dé Fontai- 


e t de |: one ur de Dieu, & “t hoyen dd 
r quelque chemin sa paix & de repos aux 
ei sde lPFEglife: Età cefte VUE coimmat: 
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yéoo. dade les faire venir rous deux en fon loois,& pat- 
ler premierement à eux feparémenr,pour tafcher 
de les accorder des conditions : & au cas qu’ilne 
peuftoaigner ce poinét fur eux , d’effayer de les 
mettre enfemble , pour voir s’il s'en pourroient 
accorder, 

Ce que Mr.le Chancelier accomplit de poinét 
en point: & ayät faict venir l'Euefque d'Eureux 
en fa chambre, & le fieur du Pleffis en fa gallerie, 
alla luy-mefme rapporter audit fieur du Pleflis, 
les refponces & offres de l’'Euefque d’'Eureux : & 
de la print la peine de reuenir dire à l'Euefque 
d’'Eureux, le refus qu'il faifoit d'y entendre. Puis 
luy demanda s’il auroit aggreable de parler auec 

DuPleffs ne ledic fieur du Pleffis : Ce que l'Eucfque d'Eureux 
veus parler à luy ayant refpondu qu'il'auroit tres-agreable , & 
PEurfque qu'ils s'accorderoient bien plus aifément en par- 
d'Evrems Jint de viue voix l’vn à l’autre,que par interpretcs 
11 fit la mefme demande au fieur du Pleflis, qui n’y 
voulut point prefter l'oreille. 

Le lendemain que Meflieurs les Commiflaires 

deputez furent arriuez à Fontainebleau, le ficur* 
du Plefis prefenta encores à fa Majefté vne autre 
requef&peu differente de la premiere, {ur laquel- 


quelen prefence de Monfieur le Chancelier , de 
Monfieur de Rofny,& de Mefheurs les Commif- 
faires, dir, Qu'il fapplioit tres humblement fa 
Majcité , d’auoir aggreable qu’ildemeuraft dans 
les rermes des refponces & offres qu'il auoit defià 
faictes ; lequelles il repeta lors derechef en pre- 
fence defdirs fieursafiftans. | 

Ccfte refponce ouye , le Roy luycommandæ 


A 


le le Roy manda le fieur Euefque d’Eureux, le- 
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de feretirer,& dir à Monfieur le Chancelier qu’il 1600. 
prift là deffus les opinions de Mefhieurs de Rofny 
& Prefident de Thou, & des fieurs Pithou, Mar- 
tin,& Cazaubon, lefquels tous d’vne voix furent 
d'aduis , Que l'Enefque d'Eureux Seffoir mis à La raifon, Aduis des 
c'que Le jieur du Plefiss ne Le poussoit refufer,er- que pus PRES 
qu'il offroit d'entrer chafqueiour en Conference par cn de du Plfis 
quante articles à La fois, co qu'il les propoleroit tous ef- 63) offres de 
crits deuan que de commencer ; on ne pouuoir dire que ce L'Euejque 
fufl (eulement pour efleurer quelques pafiges de Jon d'Eureux. 
liure. Ce que Monteurle Chancelier ayant rap- 
porté au Roy, fa Majefté luy cômanda d'enuoyer 
querit ledit fieur du Pleflis, & de luy prononcer 
ceft arreft:& au cas qu'il nes’y vouluft foubsmec- 
tre, luy declarer qu’ellè ne laifferoit pas de pailez 
outre , & de faire proceder à l’examen de fon li- 
ure,en fon abfence. S 

Au mefme inftant donc Monfeur le Chance ie ie 
lier enuoya querir le fieur du Pleffis, & luydirau ss, à Fe 
mefme lieu & en prefence des memes afliffans Puf enla 
qu’il auoit recueilly par le commandement du prefencedes 
Roy, les voix de Meffieurs de Rofny & Prefidenr P#ex 
de Thou,& des fieurs Pithou , Martin & Cazau- 
bon , là prefents, fur le contenu de farequefte, 
Jefquels eftoient rous d’vn aduis, comme aufli 
eftoit le fien , que l'Euefque d'Eureux s’eftoit mis 
à la raifon , & qu'ilne pouuoit refufcf les offres 
qu'il luyauoit faictes : Ce que le Roy luy auoïie 
commandé de luy fignifier, afin qu'il aduifaft de 
s’yaccommoder. À quoy le fieur du Pleffis ayanc 
refpondu qu'ilne le pouuoit faire : Monfieur le, ÉleBir à 
Chancelier reprit la parole , & luy dit , qu'ily mosjeur te 
pentaft, & que le Roy cftoit deliberé, s'iln'acce- Chancclier. 
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onditions de faire examiner {on liute 
fon abfence, & que s’il fe trouuoit qu'ileuft 

“2 efcrit faux en matiere fi facree Ed uy fort vn 
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Le Reyor- fe ÉPRRRR ES" Es 
Lu: -CEHOLS {à Ma je té ordonna qu’on  pañleroi toutre, 
omre & qu'on commenceroit le mefme iour à trois 
heures apr res Midy. Puis changeanr d’aduis, elle 

: remit Ja partie au lendemaîn fept heures di ma, 
in: & enuoya au forrir de fon difner querir l EL 
que d'Eureux,pour l’en aduertir, Er {ur diues- 
1llées & venues qui fe f elle par plu- 
s berlonnes de la retenduë < les 

1 

pour deftourner ceft sautres pour 
(et dé nonuelles ouuertures de Conferen- 
ecelle route Papres-difnee eue 
csapres {on louper; afin d'ouyt fes rc oi nces 

ron us. Pendant lequel te mps, 
cine d'autre bruit que le 
demain matin pour 
rheures du foit, 
etitant defa chambre du 

+ : 
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feroit en l’ablence du fieur du Piefis ; n'apporte- 
roit aucun fruit , d’aurant que pas vn des leurs 
n'y aflifteroit: & que fi à cout le moinsil luyeuft 
baillédemy- douzaine de pañages pour s’y prepa- 
rer, ileuft ferme la bouche à beaucoup degens. 

A ce mot l' Euefque d’Eureux prit la parole, GE 
leur demanda s’ilsauoient affeurance du fieur du 
Plefis, qu’au cas qu’il luy en enuoyaft cinquante, 
il fuft refolu de s’y sant mais luy ayant ref- 
pondu que non, il repliqua, qu’il n’auoit donc 
que leur dire. 

Monfieur le Grand qui auoit ouy les propos 
qui s’eftoient tenus entr’eux, en alla Re 

au Roy , qui au mefme temps rl’enuoya querir 
ledit Eucfque, & luy dir qu'on luy auoit rapporté 
qu'il auoir offert debailler par efcrit au fieur du 
Pleffis " cinquante paffages. pour fe preparer à 
refpondre deflus 1 elendemain. À quoyil refpon- 
dit , qu’il auoit bien demandé au fieur de Caftel- 


. nau, s’il auoit parole du fieur du Pleflis, qu'au 


© ET en FPS li novaft ; {: 
Cas qu'il les IUY :ENUOYAN , s'il comparoiliroit; 
+ « 11 Datn Ait ERP ONE MT 5 > Tre:forn .. 
mais qu’iln’en auoit point faiét d’offre: formec: 
Néantmoinsque s’il plaifoit à fa Majelté luy cô- 
mander dele faire, il Lay obeyroit,pourueu qu’e 
leeuft aufliager cable que ce RES trois con- 
ditions que la promptitude de celte _ lution 
luy faifoit requerir: La premiere, que le fieur du 
Plefis fe prepareroit fur tout ce nôbre + pa ffa- 
ges, & nen ap int quelques:vns pour 
rompre puis apres fur les autres : Ea feconde, 
qu'ilneferoit point obligé de Îes p'opofer que 
Fe Si i + LS 
felon l'ordre,fclon le quel iles bailleroir, d'autie 
qu iles Iuy fauc idroit prendre Dar CY pat+la », aueC 


R üt 





1600. 


SR offre 


de l'Eucjque 
d'Eurcux 














1 
IMcl 
dl 
| 
AIE 1 | 
‘10e | 
| | 
l 
| 
ni 
l { 
| | 
| À 
Li]: 
{ER 
1l 
| 
AOL 
1 


RSS Re 











Hiffoiredela Paix entre les Roys 
foo. vne excefliue hafte , pour les enuoyer tout (ur 
l'heure mefme au fieur du Pleflis:Et la troilefine, 
qu’au lieu decinquante , il en mettoit foixante, 
afin que fi d’auéture pour l'impatience du choix, 
il s’en trouuoit huiét ou dix qui fe peuffent tirer 
en quelquelongueur dedifpute,il paffaft aux au= 
tres, fans que pour cela le nombre descinquante 
qu'il deuoit propofer par chafque iour laiffaft de 
demeurer complet. 
42 Là deffus le Roy commanda aufdits fieurs de 
Cafieina (31 , 
Chambre Caftelnaw & deChambrer, d'aller trouuer le fieut 
enuoyex par du Pleflis, & fçauoir, fi au cas que l'Euefque d’E- 
le Roy vers ureuxluy enuoyaft deflors foixante paflages , il 
de Pleftis, s’obligeroit de comparoiftrele lendemain, & de 
fouffrir l'examen fur tous. Cequ'ilsexecuterenr, 
& ayant demeuré prés d'vne heure & demie auec 
ledit fieur du PlefMis , gaignerent , tant par les re- 
monftrances qu'ils luy firent du preiudice que 
fon refus apporteroit , & à facaufe , & à fa per- 
fonne,qu’il {e refolut d'accepter cefte offre: Er fe 
chargea ledit fieur de Chambre d'en retourner 
porter la refponce au Roy. 
Réplation  Surles dix heures & demie donc du foir , le 
re fieur de Chambret vint trouuer le Roy , & luy 
Paffre de dit, que le fieur du Pleflis accepteroit l'offre des 
l'Enefque  foixante paflages, & qu'il feroit preft fur tous, 
d'Evreux,  pouruec que l’Eucfque d'Eureux luy enuoyaft les 
liures dont ilseftoient alleguez, & qu'il les euft 
feulement deux heures. Ceque fa Majefté ayanc 
|. entendu, elle commanda à l’Euefque d'Eureux, 
qui auoït iufques à lors attendu auec elle celte 
refponce,d’en aller faire la lifte,& de luy enuoyer 
[ss liures. 


de France x d'Efpagne. 133 
Vne heure apres, fur le poinct iultement que (600. 
ynze heures fonnoient, le fieur du Perron frere 
de l'Euefque d'Eureux porta les foixante paflages L'Euefque 
au Roy ,& vn par deflus , qui les enuoya tout à d m0 
l'heure mefme au fieur du Pleflis , & toftapres le F5 pa ve 
fieur de Salletres luy fit porter les liures dontils D M 
auoient efté alleguez. al'heuremef- 
Lelendemain qui fut le Ieudy 4. de May, l'E- "+ 2 ds Piaf 
uefque d’Eureux entre les fix & fept heures du fParlaftet- 
matin renuoya querir fesliures, afin qu'ils AT dass 
fent'au logis du Roy à l’heute deftinec pour la 
Conference : & peu apres, c'eft à direenuiron les 
hui heures du mefine matin, le fieur du Plefis 
alla trouuer fa Majelté,& luy rendit la hifte de l'E- 
uefque d’Eureuxauec ces propres mOtsi S TRE, Paroles de du 
Des forxante pafages que le fieur d'Eureux m'a enuoyeY, Plefiu en rë- 
ie n'ay eu Le Loifér d'en verifier que dix-neuf. De ceux la dant au Roy 
ie veux perdre l'honneur cr la Vie, s'il s'entroune un feull* lifte ds6e 
faux : Le feray aujourd'huy paroiffre à veffre Magefré que pafages. 
ie fuis autre qu’elle ne nv'effime. 
Sur ces paroles le Roy enuoya commander à 
l'Euefque d'Eureux de le venir trouuer en fa gal- 
lerie oùileftoit afifté de Monfieur leChancelier, 
dé Monfieur de Rofny,& de Meflieurs les Depu- 
tez:& commeil futarriué , luy dit quele fieur du 
Pleffis n’auoit eu le loifir de verifier que dix-neuf 
affages des foixanre qu'il luy auoit deliurez: & 
ue là deflus il aduifaft à prendre parry:& pour ce 
luy bailla le4oolle que le fieur du PlefisJuy auoic 
rendu , où eftoient marquez les dix-neuf qu'ila- 
uoit choilis. R eponce de 
A quoyil refpondit , qu'il fupplioir tres- hurm- Das sé 
- blementfa Majefté de fe fouuenir que le fieur du ges. 
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ÆHifloire de la P aix entre les Roys 
Pleffis luy auoit donné {a patole de fe tenir preft 
fur tous les foixante articles: & que ce qu'il luy 
en auoit enuoyé foixante au lieu de cinquante, 
g'auoirefté à caue du Dar Ag era qui reftoit 
pour en faire lefleétion:& sfhin que k d’auanture 
il s’en trouuoit huiét ou dix qui peuflent eftreti- 
rez par opiniaftreté en quelque Lib ute,lenom- 
bre de cinquante qu'il s’eftoir obligé de fournir 
par chacuniour , nelaiffaft pas de demeurer. Que 
Ge n'auoit point efté par faute de temps, mais par 
choix & deflein , que le fieur du Pleffis s'eftoit 
reduit à ces dix neuf : Car il ne les auoit point 
pris felon l’ordre de la lifte qui luy auoit effé bail- 
Îce , mais les auoit, choifs ça & là à fon aduanta- 
ge :coinmie il fe voyoir en ce qu'il auoit pris le 
27.39.44. SO. 63.56. & enauoit laiflé entre-deux 
detrop plus faciles à trouuer , & pour la diftin- 
tion des cottes. Que neantmoins afin de luy 
ofter rout prerexte de rompre ou de reculer , de= 
claroit ledit Euefque d’Eureux qu’il acceptoit la 
Conference fur les mefimes paflages qu’il auoit 
choifis ; & felon le mefme ordre qu'il les auoit 
choils', pourueu qu'il s’obligeaft de fe tenir 
prelt au prochain iour pour les autres : s'affeurans 
asec l’ayde de Dien, qu'il ferot parosflre que de ceux-là 
mifine | qu'il anoit efleus, 1lny en auoit un feul qui ne 
fuf faux. 

A ce mot le Roy reprit la parole, & luy dir, 
On s'abfhnt le plus qu »L pourrait d’ d/er de t1xmes de 
at w de f. fé € pour cequss ‘efforent paroles qu of= 
fençorent:$s an’en cefie af »n sl Fallost effayer no à 4b- 
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Rire , A 
uoit à vne heure apt res midy,lesailiftans {e rendi- "1660. 
ent ef la alle de la Confe cdi 
rent ch latallec abonterence, qui ftoit [a fab: 
le du Confeil — ils ne doc nPil 1 a Conferéce 
us Cat {4 À Majette auoit fair mertre dés gardes fe fit ta 
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Mr: de Villeroy & de Frefne Secretaires d'Eftat, 


A le] PPS PT à LE 
nommez par le Roy pour Secretaires de la CGon- 


| ference,@ au lien des Srs.de Lomenie & Viffoufe, 
| nômezauffi pat le Roy à mefme fin pourle licut 
fils de Merce- 


du Pleflis,le Sr.de Bordes Mercier, ñ 
| rus,iadis Profeffeur aux langues Heb 
Plus haut à main droite du Roy eftoient aflis 


Monfeur le Chancelier & Mefieurs lesDeputez, 
à {çauc it M fiet irs les Prefi4 ients d o Th NiNae de 
Frefnes, & les ficurs Pithou, Marrin & C zaub6: 
Et derriere € + Roy reftoit affis Mor 1 UTIAICNE- 
ucfque de Lyon,&Meflieurs les Euelqu sde Ne- 
uers, de Beauuais & de Caftres , & à main gauche 
Meflieurs les quatre Secretaires d'Eflar : Et 
Vorrier FRE à = e - g RENTE" se ER TS 
lertiere les Conferans citoient ais dc part ic 
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Fliffoire de la Paix entre les Roys 
1600. fte des autres auditeurs & fpeétareurs qui fe pou- 
| uoient monter iufques à deux cents, parmy lef- 
quels il yenauoit grand nombre de la Rehoion 
pretenduc reformee, & entr'autres plufeurs Mi- 
niftres. 

Les liures de routes fortes, tant imprimez que 
manufcripts, eftoient en la chambre des cftuues, 
proche dela falle du Confeil , d’où on les faifoit 
venir à melure qu'onenauoit affaire. 

Chacun donc ayant pris fa place, & le filence 
eftant faiét,le Roy cômanda à Monfieur le Chan- 
celier, de declarer l'intention de fa Majefté , rou- 
chant cefte Conference: Ce qu'il fit, auec lelo- 
quence & la grauité dignes de fa perfonne, en ces 
mots, 


Monfieur Le M Essrevrs,Touteschofes coopetenten 


Chancelies bien à ceux qui font bons. Si en l'affaire 
declarel'in- qui fe prefente nous apportons vn efprit de paix 
HA du &de chariré, le Dieu de paix & de Charité af- 
À fiftera de fes graces nos bonnes intentions. Il 
s'offre maintenant , fur ce que Monfieur du Plef- 

fis a faiét entédre à Monfeur l’'Euefque d’Eureux 

qu'il verifiera deuant le Roy & les Commiffaires 

qu'il luy plaira depurer , rous les paflages alle- 

guez en fes liures : à quoy ledit fieur Eucfque au- 

roit refpondu , qu'il {e foubmettoitde luy mon- 

: -ftrer cinq cents faulfetez en fon liure contre la 
Meffe : Sa Majcfté a permis cefte Conference 

qui fe fai entre deux hommes doétes , non pour 

entrer en difpute des poinéts qüi concernent la 

doctrine & le fai@ de la Religion : Ce que fa Ma. 

jefté ne foufftiroit en aucune {orte , {ans auoit 
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fur ce la permiflion de noftre Saint Pere lePa- 1600: 
pe: Mais feulement à ce que l’on fe puilfe efclair- 
cirde la verité lirtérale, ou faulfeté defdites al- 
legations. Ercommeil n’eft pas queftion de trai- 
éter en ce lieu des poincts controuerfez en la Re- 
ligion pour le femblable,fadite Majefté vous de- 
clare {a refolution tres. ferme & tres-certaineà 
l'obferuation de fon Ediét de Nantes, faiét pour 
la conferuation du repos & de la paix publique: 
Veut & ordonne que celte Conference fe face 
fans contention,& auec route la moderation qui 
eft requife en chofe de fi grande importance , en 
forte quela bonne vnion & intelligence qui eft 
fi neceflaire pour le bien vniuerfel de ceft Eftar, 
& de chacun de nous en particulier ; n’en foic 
en rien alteree , mais. pluftoft accreuë “par la 
douceur & modeltie, dont depart & d’aurre fe- 
ra vié , & que nous fortions de cefte difpute, 
auec vne bonne refolution de nous comporter & 
viure paifiblement enfemble, comme bons fre- 
res, amis & concitoyens, {elon ce que fa Majefté 
nous ordonne par fon Edict, dont mainte- 
nant elle nous en reñnouuelle le commande- 
ment. 

Acheué qu'il eut, le Roy confirma encore de- SERRE 
rechef ces paroles par fa propre bouche, &re: Fine 
prefenta auec vne viue & fuccinéte eloquence, qu'on difinte 
comme ilne doutoit point, graces à Dieu, de fa dela doëtri- 
Religion, & ne vouloir qu'onen mit aucun arti- ?*> 79/8 
cleendifpute, mais feulement qu'on examinaft ne 
les lieux où le fieur du Pleflis auoit cité les pafla- ges pogagess 
gesautrement qu'ils n’eftoient; Et pourtant en- 
joignir-ilà Monfieur le Chancelier & aux De- 














Hiffoire de la Paix entre! Le 4) ‘Ro y. 
600. putez, fi coit qwils verroient que lvn où l'autte 
dés Conferans s’efcartéroir du fait au droiét , & 
du parriculier au gencfal: de le ramener dans fes 
limites, fur tour de prendre garde qu'ikne sy 


Le 


Im flat aucune a1eFeut 5 qu clu y meime,s äls en 
ApPDErCeEt oit le pren nie y 4 fetoït le pi emier à faire le 
holà, &ies ep iChét dé phifer outre.Pu is'ayant 
commandé à l'Euélque d'Eureux de préñdre/la 
parole, ile reur:& PEuefqued'Eureux commen- 


çaà parler en ces termies : 
le mé prelénte icy, SIRE ; pour obeyr aux 
Difcours de re pride de vollre Majefté, & pour com- 
M.d Eureux Hat o à l'Afionation que m à donnec-le fieur: 
poor trpats el) Piel Mis. L'offre quete luy ay faiéte a eftc de 
ture dc la 
Conféronee, lüwinonftrer are Cents fau fes allegations dans 
{on liüre contre l® Meffe; 'Woftre Maÿelté , {é- 
lon fa prudence fig _ re, a tres-bien Iugé que 
celte ore fe pouuoit : epter fans offencér Les 
Joïx (piriruelles & cempor elles ; qui défféndenté 
aux petfonne esparticülie eres de difputer publique: 
ment de la Religion : Cat il ne s’agit point icy 
de reuoquer en dobtela fs desanciens Pgres de 
lPEolife’, 8 voir s'ils onrbien où malefcrit; mais 
fi. Monfeur du-Pleflis les a bien ou mal citez.: 
me: Autresfois Hunñerich Roy des VVandales , ayanc 
de Pérf Van faiét fommer les Catholiques d'Afrique d ’entret 
dal. * -€ñ difpute auecles Ariens, Eugene Atcheucf- 
que de Ca rthage luy refpondir, qu'ilne pouuioic 
acceptet ce combat; fans le confentement des 
autres Euefques , & nommement de J'Eglife 
Romaine, qui eftoit le chef de routes les Égli- 
fes. Or ce qu ‘uajourd’ huy ie m'abitiens de 
faire la mefme difficulté ,/n'eft pas que ie porte 


1 





de France er d'Efpagne. 136 
moins de refpeét au S. Siege Apoftolique, quece 
S. Archeuefque luy enp aueoit ,ilya plus d'vnze 
ce nts ans:mais pource qu’ ilu’eft icy queftion que 

des lieux patticuligrs du hiure de Monfieur Fe 

léfis , contrelefquelsiem'infcrits, & non dela 
déétrine generale de lEglife. À quoy menhardit 
encore de tout point la modeftie , dontil plaift 
à voftre Majelte vfer en cefte SES Car elle ne 
veuc point prendre l'Encenfoir , comme ce Roy 
de Iuda qui Fur frappé dela lepre : c’eft adire , el- 
le DER point vfurper lauchorité Sacerde to 
ny fe conft: cuër luge 5 ny donner des Juge 
aux mraticres Ecclefiaftiques : mais f AR 
appeller d es tefmoins LS & dignes.de foy, 
qui puiflentattefter la veritéde cefte Conferen- 
ce, &encäs de que lque difiiculré fur la verfion 
des mots , où edition des s exemple aires en dire 
leur afluiss Imitanten.cela la pieté de ces bons 
EmpereursConftantin, Valentinian , Theodofe 
premier & fecond , qui ne fe font iamais voulus 
attribuër le iugement des controucrfes de la foy: 
mais en ont toufiours rémis la decilion à ceux 
que Dieu auoir ordonnez Pafteurs &Reéteursde 
fon Eglife: Er pourtant ed l’authorité de fe 
commandemens,i'entrerayallaigrement en éeft 


Te 


Conference , aptes auoir noue nt prote- 
fé queiene fuis pouifé ed aucune animofiré côtre 
Monfiedrdu Pleils , lequel ie refpeéte & hono- 
re Pone 8 belles parties de fon aprits &.ne le 
pretends accufer d'aucune des faufletez de. fon 
liure, mais feulemenr ceux fur la foy , & les me- 
moires defquelsil s'eft confié , comme il paroi- 
Era pat la douceur & modeltie que ie promets à 


1600, 
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Hifhoire de la Paix entre les Roys 
xéoo. voftre Majefte d'apporter enuers {a perfonne. 
Suiuit incontinent apres le fieur du Plefhis; 
Paroles dites quidit,Qu'il eftoit là pour refpondre de {on liure 
par dy PLf4 lequeliln'auoit point faict par ambition ; mais 


ä l'ouverture 
dela Confe- 
rence. 


pour eflayer de feruir à lareformation de l’Eglife. 
Que s’il y ponuoit feruir, ils'eftimeroit tres-heu 
teux : Que fiau contraire , il voudroit le premièr 
J'auoir bruflé, voire de fa main propre. Qu'ileftoit 
mal aifé qu'en quatre mille paflages & plus qu'il 
yauoit citez, il ne s'en trouuaft quelques-vns où 
il auroir peu faillir comme homme : mais que 
pour le moins ils’affeuroir que ce n'auroit point 
eftéauec mauuaife foy.Et qu'au refte il proteftoic 
que ceftaéte eftoit particulier, & ne pouuoit pre- 
judicier à la doétrine des Eglifes reformees de 
France , quiauoient efté deuant luy &feroient 
apres luy. 

Et de ce pas ayant mis d’vn cofté fur la table le 
liure du fieur du Pleffis, imprimé sn quarto,à la Ro- 
chelle par Hierofme Hautain,& de l'autre la lifte 
des foixante paflages,où eftoient marquez les dix- 
neufchoifis par le fieur du Pleflis , on commença 
d'entrer en matiere. 

LaCÿfermce WE premier article des dix- neuf choifis par le 
commencee fieur du Pleffis, fut vn päflage de Scotus, qu’il 
par vnpalla- cite en ces mots : Jean Duns dir l'Efcot,presde cent ans 
ge de Scoënée apres le Concile de Latran, o[e bien remettre en queffron, 

fi le corps de Christ eff recllemenr contenu fows les efpeces, 
€ difpute que non : [es argaments font que la quanriténe 
le peut fouffrir , auffs peu La localité er circonfcriprion 
attachee à la nature d'Yn ray corps tel que celuy du Ses- 

eur. 

Cefte queftion eft de la Tranfubftantiation: 

le feux 
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Île raa du Pleflis veut que Scotus l'ait comba- 1608, 
tué , le fieur d'Eureux monftra que Scotus l’auoic ù 
cieuë, rant de fon chef, qu'a caufe de la derermi- 
nationdu Concile de Latran, Ronelire(pe deu 
à l'Eglife : Il fat trouué par la leéture d uü paflage, 
in 4.fenr. qu4ft.1. difl.xo. que Scotus alleguoir for- 
imellement l'Euangelifte Jo45. 6.Caro neutre cé- 
bus, &Y apliquoir 4 au S. Sacreinent: refutoit aufli 
toutes les objeétions des aduerfaires que le fieur 
du Pleflis alleguoit en la pensant de Scotus par 
affirmation, comme fic'euft efté fonaduis & La 
creance, Ja où c’eftoir ce qu il impugnoir. En céc 
endroit ke fieur du Plefis demeura quel. que peu 
eftonné,& depuisne fut plus à luy mefmeren rou- 
te la C FA rence. Il voulut { fauner fur l'inrens 
tion de Scotus lequel ofoit bicnremettre en di- 
fpure ce quiauoit efté decis sp ar le Concile de La: 
tran. À quoy mefine {a Majefte repliqua, que ce- 
Ja n’eftoir que remar que du tem ips, Ëchonde Le 
doctrine : Surquoy re pond ic Ie fieur Eue fque 
d'Eureux, Can core rous les iouxsles Scho! rss 
que 36 LTAK ous | esime fmes quefl ions , & par « {cr 
ét en leurs difpures,&aue c’eft pour li ftruétion 
déseftudians , de éd en fiecle , air que r ouf” 
iours lesconcluhñons s’ei tirent vrayes Catholi 
ques. 

Rienne fut prononcé fur ce premier pallages bi 
toutesfois l’'opinié de rous lesafliftans cfoit, que pre pur 14 
le fieur du Pleflis auoic pris l’obicétion pour la Lo-folutien, 
lurion. 

Le fecond article ar de Durandus que du Plef- 
fis citoit ences rérmes: Durandus que la Sorbonne 
appelle Magisker par LES 7 le Doéfeur sres.re- 
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Hiftoire de la Paix entre les Roys 

folu dit ces mots au quatrie[me lisre fur les Sentences, ds- 

finéhion VnTiefme : At conrratre (dit-il) polant que les 
ubfflances du pain 7° du vin demeurent , il ne s'en enfuit 
qu yne difficulté ( [çaurir que deux corps font enfembleY 
ny trop grande, ny sndifloluble : Pofant le contraire 1l sen 
enfuit plufieurs, fçauoir comment ces accidents peunent 
nourrir, eftre corrompus , comment il s'en peut en endrer 
quelque chofe , Veu que toutes chofes [e font de la mariere 
prefuppolee: Et pourtant fémble qu'on fe denroit pinffoft 
tenir aupremier, C0. 

Surquoy l’Euefque d'Eureux dit, que toutes 
ces paroles eftoient paroles & arguméts des par- 
ties aduerfes,que Durandus fe propofoit par for- 
me d’obicétion,pout les refurer peu apres:& que 
le mefine Durandus en fa refolution tenoit rout 
le contraire, à fçauoir,que la fubftance du pain & 
du vin eftoit conuertie en la fubftance du corps 
de Chrift. 


Apres queles textes de Durandus furent leus, 


ra eat du il fut prononcé par Mr.le Chancelier , Que le fieur 
2, article. 


du plefiis auoït pris lebieéhion pour la folution. 
Letroifiefine article choify par le fieur du Plef- 
fis,éftoit vneconclufiontiree de S.Chrifoftome, 
ar laquelle le fieur du Pleflis vouloir faire à croi- 
re que S. Chrifoftome a dir, Qwil ne fallut peint 
s'arrefier aux prieres des Sanéts : Surquoy le fieur 
Euefque d'Eureux redargua la falfficarion tres- 
euidente ,tanten fens, qu'en paroles , d'autant 
que le fens de fainét Chrifoftome eftoir rout au 
contraire, Pournousinciter à les prier: Et quant aux 
pes donr le fieur du Pleffis n’en auoit mis que 
a moitié, le Roy en demanda la raifon au fieur 
de Cazaubon, qui fit refponce ingenuëment à fa 
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2 A Le 

Majefté, D'autant, Sire, que ces paroles-]à qu'il 1606: 
| a laiffees failoient contre luy. Le iugement fur 
| donné parle recueil des voix,& prononcé par M; 
| le Chancelier, Que le ffeur du.le/3s auost cbmis en ce Iug-tent 48 
| pafage ce qui y deuut eilie me. | 3.278608 
| Le quarrieline article fur du mefme S. Chri(o- 
| ftome , cité par le fieur du Pleffis en ces mots: 
Chrifoñome femble auoir pris à tache La demo'ition de cefe : 
abus , tant il eff Joigneux der fapper les fondémens à tot- 
tes occafions : L! woyoit que le peuple penfut plus à eSlre 
aydé des fuffrages d'autruy , qu'à amender [a Vie Il coms 
| bar donc cef?e opinion : Æins (dit.il) nows fommes bieri 
plus fèurs parnostre projre fuffrage, que par celuy d'a 


tray: & Dieu ne donne fes fi tof noffre falut aux prieves 


| 

l d'antruy qu aux noltres, Car ain eut 1l pitié de la Cha- 
AT ne ane | 

1 nance ;ain{i donna4l la foy à La pailarde. auf? Paradii 

f au brigand, [eus éffre flechy par intercefion , ny d'Ad- 


nocat, n3 de Médiateur. 
Sur ceft article l'Eucfque d'Eureux obieéta que 





le fieur du Pleffis auoit retranché les paroles qui 
fuiyoientimmediarement apres, affauair , Er cel4 

difons nous ; nan afin que nous ne facions point de fuppli- 

CANONS AyX Sainébs, m4 afin gate nom ne fopons point pa- 

refeux, 

A cefte obiection le fieur du Pleflis refpond; 


: Qu'il n'alleguoit pas ce pallage contre la pricre 
des Sainéts morts , mais contre ceux qui pen- 
foient eftre aydez pat les fuffrages d'autruy: Sur 


quoy le Roy dir , que le mot d'aurruy eftoit gene- 
ral,& s'enrendoir aux vivans & aux morts : Et 


d’auanrage dit le Roy, vous auez dir que fainæ 

Chrifoftome Voslost offer ccff abm , quel abus fe- 

toit-ce donc de prier les viuans qu'ils priaffeng 
S ij 
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Hiffoire de la Paix entre les Roys 

1600. pournous, car cela fe farét en la Religion dequoÿ 

vouseftes. À cela le fieur du Pleflis nerefpondie 

rien, joint que le freur Euel que d'Eureux le pref- 

fa encores de dire que C ’eftoit paf confe quence: 

Si bien que C cé ut efté vne confufior d'attirer 

confequence de cé qui cft en la queftion. Et {ur 

cela apres que leéture eut eftc faite des pafla- 

ges, &« qu'vn ieune Miniftre en voulutdire fon 

aduis avant entendu £xAnTéœmr en Grec pour 

Manread , combien gw’esocamms ne différe gue- 

res d'innocamus où fapplicamms , le quel aufli-toft 

fererita, fi bien que le ficur de Vitry Capitaine 

dés Gardes dit ce mot, Sirec’eft vn Carrabin qui 

n’auoit que cela dep Gudte ,ilatité fon coup & 

s’en eft allé : Et ce d'autant que fa Majefté auoit 

dit , qui eft ceftuy- [à: carautrement nulne par- 

botte dé toure l’affémblee ; Lots donc il fut pro- 

aps dé honcé par Monfieur le Chancelier, Qwe le fieur 

aq da P'effis auoit obnns encepalage ce qui y dewoit eSlre 
my. 

Le paquenre article eftoit encore fur le mef- 
me fubijc + de l'Inuocarion des Sa ainéts : mais ce- 
ftuy cy eftoit pris de S. Hit rofme en cestcrmes, 
Ma Lui Hirero/ Gpeer: fes Commentaires b 1 à) mr 
re &y> de douleur efcrit S'il y 4 Dre nceen quelqu'un, 
dir:il ,COn}? Bons nous en Ynfeul Dieu: car n ft bo- 
megu: Hank fance en l'homme, bien gs ls forent ne 
Dies qu'ils firent Prophetes : ne faut point | e confier aux 
fs ee aux des E g fes: Le fquel $ quand bien à ils ferant 14- 
SLes , ne deliureront g: ueleurs mes , non pai celles de leurs 


LS. 


Là deffus l'Eucfque d’ Eureux obicéta que le 
fieur du Pleffis auoït eclipfé durexte ces mors, 
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S'ils font neglièents ;quieftoient la clef&lereflorc 1600. 
de rout le: paflage : Surquoy le fieur du Pleffis re- 
fpondit quefaint Hierofme parloic là des prieres 
des viuans,& non des prières des morts : & que Ja 
Glofe ordinaire auoit rapporté ce paffage fans ces 
mots, s'ils font nechgents, En finil luy fur. fait offre 
par le fieur Euefque d'Eureux de luy monftrer à la 
fuitre de cefteallegation, s'il vouloit chager l'oc- 
dre par luy opte & choify, quatre faullerez emi- 
nentes dans le refte de la page, dequoy eftonncil 
ne voulut y entendre, & requift que l’ordre fuft 
gardé: Quoy voyant Monfieur le Chancelier les 
voix recueillies prononça, Que Le fieur du Plofssde, Tugement du 
aoit auoir mi le pallage tout entier. $ articles 


Le] 


Le fixiefime fut de la veneration & adoration 
de la croix fur vnpaflage de S. Cirille : le fieur du 
Pleis merroit que S.Cirille auoit dit, Que les Chre- 
Jens n'adoroient ny n'honcruent la Croix. L'Euelque 
d'Eureux nie tout à plat que cela foit nulle part 
dans ain Cirille. Le fieur du Pleflis allegua la 
reproche que Julian, FApoftar en faifoit aux 
Chreftiens, à quoy S.Cirille.ne refpondit point 
que les Chreftiens l’euffent! adoree, ce qu'il eut 
deu dire : Surquoy le Roydit ces paroles, Il n'eft 
pas vray- femblable que Iulian l'Apoñtat euft.re- 
prochéaux Chreftiens qu'ils adoroient la Croix, 
sils ne l’euffent vrayement adoree, autrementil 
fefuftfair mocquer de luy.. Apres quele lieu de 
fain@ Citille fur leu, M. le Chancelier prononça 
toutes. les voixeftant conformes , Que le pallage al Lugement du 
legué par Le fieur du Plefss ne [e trousoit point dans fan 6.article. 
Cirite. :} : 

Le feptiefine fur.encores de la Croix, pris des 

S ii 

















Hifhoire de la Paix entreles Roys 
ffoa. trexres du Cose. Le fieur du Pkffis vouloir que 
les Empereurs Theodofe & Valentinian eftans 
Chrefliens euffent defendu de faire aucunes ima- 
ges de Ja Croix: Et partant que les Chreftiensne 
les adoroient pas. Surquor le ficur Euefque d'E- 
ureux monftra troîs fauffetez : L'yne d'auoir pris 
Je cexte dela loy contre fontiltre, l'autre d’anoit 
ofté ce mor bums, qui eft fubftantiel en cefte loy, 
d’autanr qu'elletend la veneracion de la Croix, 
&pourrant defend qu'on face des Croix enterre 
afin qu'elles ne foient point profances par ceux 
qui marchoient deflus. Et la trotfiefene, d’aurañt 
que le fieur du Pleffis prendCrinitüs pour fon ga- 
fant, qui aluy-mefne faiét fauffsré , entant qu'il 
prend Valens pour Valentinian. Le fieur dù Pief. 
fis refpond , qu'il auoit allegué Crinitus , lequel 
auoit ainfraporté,& qu'il n'eltoir tenu à recher- 
cher le rexte de la loy dans le Code; mais le fieur 
Eucfque d'Eureux repliqua qu'il y eftoir tenu, & 
comme Theologien & comme homme d'Eftat, 
& qu’en tefmoignage il ne deuoit produire vn 
homme noté & reproché parles doétes fur cefte 
meme fauffere. Monfieur le Chancelier pronon- 
ça, Qu'il'éuoit veritablement alleguéCrinitus , mais que 
Crinitus s'effort abusé. 

Le huiétic@ne article fut fr S. Bernard en ces 
termes : Saméf Bernard efcrit de ls Vierge mefme, en 
PBpiftre 134. Elle n°a peint befoin des faux honneurs , au 
comble où elle «ff des Vrays : Ce n’eff pas l'honorer,maïs luy 
offer l'hunineur. La fejte de la Conception ne fut amas bien 
nueniee. TS 44 

Sur cela 'Euefque d'Eureux obiccta que c’eftoie 
ya Centon où ramas que be fieur du Piefis auoir 


Fagement du 
garsscles 


de France ex d'Efpagne. 140 
compolé de deux pieces rapportées de ceftemef- 1600. 
me Épiltre, lefquelles il auoit coufucs l'vne au 
bout de l'autre, pour eclipfer & fuprimer ce qui 
eltoir artaché immediaremét à la fuitte de la pre- 
miere, à fçauoir ces mots entre autres : Magnifie 
l'inuentrice de grace , la mediatrice de falut , La reSlaura - 
trice des fiecles. 

À celte obieétion refpondir le fieur du Pleflis, 
qu'il ne faifoit rien que Îles Apoîtres n'euflent 
faict en citant les Prophetes , à {çauoir d'alleguer 
plufieurs paffages tout d'une haleine, & comme 
votexte continu, quand ils {eruoient à yn mefme 
propos. 

1] y eutentr’eux plufeursconteflations, mef- 
mes Mercier des Bordes parlant pour ledir fieur 
du Pleflis, dit, Que. Bernard nommoit ainfi la 
Vierge,non comme intércefferefle, mais comme, 
organe de l'incarnation du fils de Dieu : À quoy 
le fieur Euefque d'Eureux repliqua , Que S. Ber- 
nard luy mefme l'auoitinuoqueeau IL.fermon de 
l’Aduent. 

Quelqu’vn parlant encor pour le fieur du Plef- 
fis dit,qu'il auoit pris ce qui faifoit pour luy:mais 
le fieur Eucfque d'Eureuxdit, qu'il y deuoit pour 
le moins mettre entre deux vn &c. Monfeur le 
Chancelier par aduis des Deputez dit, Qusl cu fl Lugement de 
effé bon de [eparer les deux textes,ow pour Le mows metire S:4rHicle. 
entre Les deux Yvn et. 

Le neuficfme & dernier article fut vnlieu pris 
de Theodoret cité par ledit fieur du Plelis en 
cesmots: Dieu faët ce quil Iny plaf , mat Les imae 

ges font faites telles qu'il plaiif aux hommes : elles ont 
Les domiciles desfens , mais elles n'ont posnt de fens : en 
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tédo. cela moins qe lesmonches ; les puhaifes € toute la Ver- 
mine. Et eff inffe queceux qui les adorent perdent la rai= 
Jon €r lefens. 

La deflus l'Eucfque d'Eureux obieéta deux 
chofes : l'vne que le fieur du Pleffisauoit fuppolé 
Images au lieu d’Idoles, qui eftoienr mors entredefe 
quels Theodoret merroit exprefe differéce: l’au- 
ire qui cftoit le chef principal de loccafon, qu'il 
auoïr eclipfé ces deuxclaufes adorees par les Payens 
& sdoré* pour Dieux, quieftoient les claufes effen- 
ticlles & decifiues de la difpute : afin de rräsferer 
ce queT'heodoret difoir des Idoles des faux pieux 
(tenues & adorces par les Payens pour Dicux) 
aux Images des Chreftiens, 

A cela le ficur du Plefis reéfpondit ; qu’/dole & 
Image cfkoient vne mefme chofe : & offrir de le 
prouuer par l'édition Grecque delEfcriture, & 
par les Peres. 

Sur cela reparrit l'Eucfque d'Euteux, que ia- 
mais l'edition Grecque de l'Efcriture neconfon: 
doit le mot d'Image & celuy d’dole,maisles diftin- 
guoirtoufiours. 

On difputalong remps fur ces mots d’/dole & 
d'Image : mais le texte de Theodoret ayant efté 
Jeu & confideré diligemment, fut prononce par 
Monfieur ie Chancelier toutes les voix des depu- 

Jugement du tez recucillies & trounces conformes , Que ce paf- 
9. C? dernier age nef: deuost entendre que des Idoles des Payens çnon 
article, des Images des Chrefliens :comme il ParoiÎloit par ces mors 
(Adorees par les Payens,gr adorees pour Dieux ) 

qui anosent effecbmir, 
. Ccla fait, pour ce qu'il eftoit defià pres de 
fept heures , 1e Roy licentia l'afflemblee, & remis 

* 





SRE 


7 


 —. ral mis 


de France er d'Efpagne. 141 
Ja continuation dela Conference au lendemain:;; 4690. 

Mais le Vendredy matin, Mon fieur de la Rte 
uiere premier Medecin de {a Majefté,luy vint di- La Canfe- 
re que la Conference eftoit finie par lindifpofi rencevomphe 
tion du ficur du Plefis, qu’il venoitde laier {aifi as | 
d'vne maladie fort violente auec de gränds vo- 4, prfis. 
miflemens & tremblemens de membres;ce qu'el- 
le luy commandad’aller faire fçauoir à Monfieur 
Je Chancelier; afin qu'il ne prit point la peine;ny 
luy ny les Depurez de s’y acheminer. 

Le foirdu mefme iour fa Majefté licentia Mrs, 
les Deputez: Cariln’y eut point de moyen alors, 
ny depuis, quelque confortque donnait le fieur 
Prefident Canaye audit freur du Pleflis , & quel- 
que vifitation que le Roy luy enuoyaft de {a part, 
de le faire reuenir à la Conference : Neant- | 
moins il alla à Paris , & de Paris à Saumur, fans 
prendre congé du Roy, ny.de Monfieur le Chan- 
celier ,ainfi qu'il le luyauoit promis. ll fr faire 
vn petit imprimé de cefte Conference à fon:ad- 
uantage: dans lequelilfe plaint fort d'vnelettre 
que le Roy auoit efcrite à Monfieur le Duc d'Ef- 
pernon,en lacnelle fa Majefté luy mandoit, Mon Lettredu 
amy Le Diocefe d'Eureux a Yaincucelyy de Saumur. 11Roy fasJant 
ditaufñ parce difcours , Que l’on a pris la mou- A 
che de l'Euefque d’Eureux pour vn Elephant : & Conference. 
que la verité en peut auoir la raifon en peu de 
iours. 

L’Euefque d'Eureux it imprimer vne refuta- 
tion à ce difcours,où il defcrit au vray lesaétes de 
cefte Conference : & vers la fin de farefuration 
il dit, Qu'à la veriré que ce quife pafla en leur 
Conference d’entre luy & le fieur du Pleflis n'a- 
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Hifloire de la Paix entre les Roys 
1600. uoit efté qu'vne mouche, pource que le fieur du 
Pleffis s’en eftoir retiré: Mais s’il y fut demeuré 
ç'euft efté vn Elephät,ou bien quelqueanimal de 
LA ceftereim- plus excefliue ftarure, veu la quätiré des faulferez 
brefien le. enormes de fon liure , defquelles il luy en cotre 
Sieur du Pl encores vn grandnombre. Depuis & nonobftant 


frs n'a us ® Fe 1 :] , M4 1 4 5 L< 
67 ui cela, le fieur da Plefhis n’a laiflé de faire r'impri- 


litex en Lex, mer (on liure. 
page. Voilà ce qui s'eft paffé de plus remarquableen 
cefte Conference, où l'Euefque d'Eureux reçeut 
vneinfinité d'hôneurs & d’applaudiffements par 
les Prinices & Seigneurs qui y aflifterent , pour le 
tefmoignage de la victoire : ledit fieur Euefque 
auoîit defià eu plufisurs Conferences auec les Mi- 
niftres de la Religion pretendnëé reformee tant à 
Mante qu'à Paris , aufquelles il auoitroufours 
remporté la victoire, & ramené en l'Eglile Ca- 
Mr. le Prof tholique Romaine plufieurs ames defuoyees de 
dent Canaye leur falut: Mefmes peu apres cefte Conference,le 
l'un des De- fleur Prefident de Frefnes-Canaye l'vn des Com- 
see miflaires Deputez , abiura la Religion prerenduë 
préendz  teformec, & protefla par fa declaration qu'ilre- 
reforme. Cognoifloit que l'Eglife Apoftolique-Romaine 
cltoit la vraye Eglife. 
DePuyOf-  Orplufcurs Doéteurs fur la premiere femon- 
fcial de 8a- ce du fieur du Pleffis, firent imprimer leurs acee- 
x@ ofremë- stations de fon offre, entr'autres du Puy, Official 
frere ps qui offroit-deluy prouuer que dans la 
faulfitex das =» ] À ‘ hs RÉ 74 
'Epiftre de {eule epiftre de fon liure il auoit cité à faux plus 
de Pleffn. de trois cents pallages. 
Auparauant qu'il euft fai fon deffy general,le 


fufdic eur de Sain@e Marie du Mont {lequel eft 
à prefent Carholique-Romain) & le fieur du Pôt 
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de Coutlay, luy auoienr mouitre quelques palla- 1600. 
es tirez de fon liure , efcrirs & fignez de la main 
du Docteur Cayer,lefquels patlages efloient vifi- 
blement falffiez : & ce fur furcefte occafion que 
aduint la Conference de Fontainebleau : car le 
ficur de Sainte Marie; Iuy ayant dit, que le D. 
Cayer les luy vouloit verifier faux en prefence de 
quiilvoudroit,& le prefloit fort de ce faire:Il luy 
re{pondit, Qu'il n’entroit point en Conference 
qu'auec perfonnes de fa qualité d’Eftat. 

Ledit fieur de S. Marie le pria de choifir donc Ds Pl:fù 
ln de ceux qui auoient efcrit contre luy : Mais n'awois vou 
voyant qu'il n’en pouuoit tirer aucune refponce, PRES ” 

$ æ à enference 

finon quece n’eltoiér que Iefüuiftes, Moynes, Pe- FpLRoRRÉ 
dans ou Reuolrez ,ilfuy dit, Mr. l'Eucfque d'E- poëteurs, 
ureux eft de votre qualité, vous ne fçauriez le re- Moynes,os 
fuler : Le fieur du Pleffis fe voyant preffé f Forr, lefmftes. 

oùt fon honneur fur contraint de l'accepter , & 
l'en deffier. Du fuccez de ce deffy nous l'au6s dir, 
& comme le tout et reüfli à la gloire de Dieu &c 
de fon Eglife, 

Le Roypartrit le 12. May de Fontainebleau, & 8. 
reuint à Paris, où en ce tépsle Diable fufcitavne DATES 
miferable femme pour l'empoifonner, nommee BTS 
Nicole Mignon , laquelle auoit eu quelques ;vijonner le 
moyens : durant çes guerres pafices elle demeu- Roy,& de fa 
roir à Sainét Denis au grand Cerf: Apres auoirPom#ion 
fur fes vieux ans efpouté vn ieune homme Cui- 
finier : commeainfi foir que durant la guerre elle 
fe mefloir de rout ce qu’elle pouuoit pour couler 
le temps, mefines auoit eu cefte faueur enuers le 
Roy, qui eft plein de bonté , qu'elle auoit parlé 
à luy priuément , comme la licence des armes 
lonne au temps de la guerre telles priuautez , &e 
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CeSguerres, voyant $. Denis peu frequente, elle 
clleferefoulr de reuenir demeurer À Pariss & par 
beaucoup de mois fut toleree par la bôré du Roy 
a fe prefenter deuant luy,fi que mefmes parfoisil 
Iuy demanda ce qu’elle vouloit:& ne refpondant 
point cathegoriquement, elle fur iugee pour.ime 
portune & comme folle, car ellevouloitexpref- 
{ément parler au Royenparriculier, On prefu- 
me que fonbut pout lors n’efioit que pour ap- 
procherfon mary dela cuifine du Roy , & fem- 
bloir bien qu’elle auoir lefprit embroüillé de 
quelque fantafie. En fin doncelle fut reietree & 
menacce, dont elle conuertit fon enuie emindi- 
ghation, & dela conceut vne haine; & de cefte 
haine vne machination contre le Roy , qui eftoic 
cruëlle,à fçauoir delle faire mourir, On tient que 
elle communiqua à quelque Sorcier ou Sofciere 
qui luy bailla {comme elledifoit)vnmoyen terri- 
ble,àfçauoir qu'auec vne certaine eau qu'elleiec- 
teroit fur le li& du Roy,il ne failliroit point d’en- 
trer en vne certaine langueur,de laquelle il mou- 
roit fi 





finalemeér. Or cela eftoir vn indice manifefte 
deforr,8&partantcôme elle en eftoit foupçonnee 
elle pretendoit d’auoir feulement cefté entree: 
mais voyant qu'ellene pouuoit plus d’elle:mef- 
me y faire à fon aduis ; elle prend refolution de 
s’addrefler à Mr. le Comte de Soiffons, Prince du 
fang, & Grand-Maiftre de France, d’autanc qu'il 
luy pouuoit donner quelque cftat pour fon mary 
dans la cuifine du Roy : & par l’occafion d'aller 
voit fon mary, elle mettroïct à fin le mal-heur de 
fon entreprife maudite. Elle fut long-temps à 
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tracaffer autour du logis pour parler audit fieur 1600: 


Comte, '& finalement elle y eut accez, & luy dit, 


u'ieftoirenluy d'eftre le plus grand Prince du S'addreffeas 
ens d'elle 97% de 


monde: Ilen voulut entendre les moyens c 
en-particulier , dequoy 1l fur bien eftonné: E 
pource que cela tiroir À confequence ,illuy dir, 


qu'elle reuirt vn'autrc fois, & quecela meriroit 


< Sorffonss 


ui én 4d= 


en d’v pence | je d’vn jour, a ; 
bien d'y penfer plus que d’vn iour Cependant ile Rey. 


ledit fieur Comre en- aduertit diligemment le 
Roy, & requiit fa Maijefté de luy donner homme 
confident , qui ouyft les propos de celte femme, 
laquelle ne faillit pas à venir, & dit encor les 
mefines propos audit fieur Comte : mais le fieur 
de Lomenie (auquel le Roy anoit commande.d'y 
aller) eftoit dans le cabiner qui entendit fes mau- 
uaifes intentions : elle fut incontinent prife , & 
mife àla queftion.Apres lesinrerrogatoites a elle 
faites , depofirions dudit fieur Comte & dudit 
de Lomenie , contre léfquels elle fur reçeuë à 
donner obieéts & reproches, {elon la formalité 
de Iuftice:en fin elle fut conuainçcue par fes varia- 
tions propres, confeffa que fon intention auoict 
efté celle,donr l'effe& ne s’en eftoit enfuiuy : elle 
fut fi rufee qu’elle s’en de Fendoir tät qu’elle pou 
uoit , de ne deuoir pas eître punie à la rigueur, 
tantoft reiettant la coulpe (ur la tentation du 
malin, tantoft fur la fragilité de {on {exe : & rou- 
tesfois fon procez luy eftant fait & parfaiét, co- 
me de railon , elle fut condamnée d’eftre bruflee, 


Elle eft brnf- 


leevineenla 


” 6: EU LE st - }, | 7 bee A * 
&c en fut faire l'execution dans la place de Grêue, Lace de Grés 


au commencement du moisde Iuin. 


ef vne merueille prodigieufe de ce qui s’eft 
palfé en plufieurs actentats & confpirations en 
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Hifloiredela Paix entre les Roys 
1600.  uersle Roy,& les deliurances diuines qu'il aplers 
à Dieu luyen donner, chofe qui eft confiderable 
De plufieurs sour la gloire de là prouidence; qui veille pour la 


attentals Com 


conferuatiot des Roys & des Princes , qui font 
tre Le Roy. 


dits enfans de Dieu. Ce fut aufli vn des fubieds, 
Roys @Prin- POUr lefquels le Duc de Sauoye s’opiniaftradene 
ces ditsen- tenir l'accord qu’il auoit faiét à Paris entre le 
fans deDice. Roy & luy pour le Marquifat de Saluces , ayant 
entendu que le Royeftoit fi fouuenr menacé de 
De pere tels attentats d'aflafins,prefamant qu'ilne feroit 
rs per poflible que quelque coup ne portait : mefmes 
effantenSa Qu'en pareil temps fut pris vn qui eftoit party de 
soyeencfé  Picdmont pour cefte mefme fin de tuër le Roy, 
41600. dont il y eut de grands bruits & de grandes fuf- 
picions:Er trois aurres lefquels anoient entrepris 
nu de tuër fa Majefté ; lors qu'elle cftoit en Sauoye, 
#8 V'ermes de dCiquels l'on auoit eu certains aduis ,auec les 
Chambery, portraits , & lefquels furent bien recogneus: 
l'are la Ainfi que l’on les vouloit prendre, fa Majefté ne 
Mefflan- le voulut , mais elle dir , Laiflez ces mefchans 
ins hommes là : telles mefchancerez ne demeurent 
poit desme- 1amais impunies: Dieu les punira fans que ie m'en 
dons. mefle, 
Orde fai iufques icy, plufieurs {e font ofé 
Jean Chafil, mertre en tefte vne telle folie & horreur, def- 
1594+ quels nous recirerons les plus principaux : Pre- 
mierement celuy de Iean Chaftel eft notoire à 
tous, d'auoit ofé dans le Louure mefme attaquer 
le Roy en la face d'vn coup de coufteau ; fans au- 
cun refpcét , dont s'en ef enfuiuy vn grandin- 
sonuenient à tout lOdre des Ieluiftes , à caufe 
quil auoit efludié en leur Colleoe » & qu'il {fe 
trouua vn cfcrirentre ceux du Pere Guignard par 


L'un d'eux 
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lequelen queftion de Theologic, il difoit cela 1600, 
eftre licite: dequoy aufh ledit Pere Guignard fut LeP.Gui 
pendu en place de Gréue. ge 

Il yena plufeurs autres, mefines durant la?" 
Trefue de l'an 1593.vn nommé Pierre Barriere na- Bar: 
tif d'Orleans , lequel fe prefenta dans Lyon à Vnysiere defon: 
Jacobin nommé Frere Seraphin Banchi, lequel sert par on 
l'ouyr en confeil,& non en confeffion, & luy def Iacobin. 
couurant fon intention mauuaife;il l’en deftour- 
na tant qu'il püt , Mais ne pouuant rien gaignet 
fur luy, ledit Jacobin en aduertit le Roy par vn 
des feruireurs de Monfieur de Villeroy : & fut 
ledit Barriere pris,preuenu,examiné,conuaincu, 
condamné &executé dans Melun, par la Juftice 
du grand Preuoft de l'Hoftel ; dont eftoit Eieute- Par permif- 
nant Lugoly.Il fut trouué chargé de certain cou fion de Dies 

_ fteau à grain d'orge, qu’il difoitauoir faiét faire °° PH, 
exprez, & qu'il ne l’auoit peu tirer affez à temps/*” GS LES 
dedans Bry-contre-Robert vn iour-que le ROY Efrompw 
reuenoir de la chalfe:1l fit vne fin miferable eftant sifà Metum. 
rompu fur la roûe, & n’apprehendant point nul- 
lement le iugement de Dieu. 

Il y eut aufli vneconfpiration eftrange en cefte Dauefnes 
annee 1ç03.d'vn nom mé Dauefnes,lequeladuota Flamasd,ér 
eftre venu par trois fois de Flandres pour tuër le vr laquais 
Roy,mefimes eftant à S. Denis lors de fa Conuet- RS Er 
fion,& qu'il n’auoit point eu le courage, voyant FN an 

que le Roy cftoit bon Catholique. D'ailleurs il rompss enla 

contre-failoir par fois le fol , tellement que pour placede Gré= 
ne prendre plus garde àluy , il fortit de la prifon 

du fort-l'Euefque , & en defb iucha vn des gui- 

chetiers : maiseftant allé vers Melun, il fe meit 

en fantaife d’en parler à quelques-vns ; & dit, 


LE 

















H i[Foire de la Paix entre les Roys M 
1600. qu’ilnepenfoit pas que ce fut mal fai: Cequ'es : 
ftant rapporté,il fut repris, conuaincu & executé 
ainfi qu'il le meritoit. Auec luy fur exècuré vn las 
quais du pays de Lorraine,dequoy mefme le Duc 
de Lorrame aduertir le Roy, & furent rtousdeux 
rompus & mis fur laroüe dans la placede Gréue: 
Maisfur tour eft à confiderer le peu de crainté 
que le Roy à des affaflins, car vn an deuant le cos 
mencement de ces guerres qui fut l’an 15844le 
Roy eftant lors à Bazas, aflez empefché pour le 
fort du Cafle qu'vn de Bazas tenoit, nonobftant 
routés les inftances qu'y faifoit Monfieur le Ma- 
refchal de Matignon:lorsil fe prefenta au feruice 
du Roy vn nommé le Capitaine Michau, fay di- 
fanteître fort mal-content du Prince Guillaume 
d'Orenge, & qu'il le vouloit feruir, Cependant 
vn Miniftre de la Religion pretenduë reformee 
enuoyé de Poiétiers, auoit aduerty leRoy de s’en 
prendre garde, & qu’il eftoit venu aduis que ce 
. | Capitaine Michau , remarqué pour etre borgne 
Do Capitol droit, ne pretendoit rien moins quede 
se Michaw, , 
fasre fauter la Vie du Roy, c'eftoient les mots dont il 
auoit v{é en faifant {a paction auec ceux qui l'eñ- 
uoyoient des Pays-bas. Le Roy bien aduerty s’en 
tenoit fur fes gardes : mais chaflant aux forefts 
d’Aillas , ce Capitaine Michau bien monté fe 
trouua aux talons du Roy,& le Roy feul,qui lors 
s’apperceuant & le voyant fi prés de luy, fit vn 
craict de fa generofiré : Il luy dit, Capitaine Mi- 
chau mers piedà terre, ie veux eflayer ton che- 
ual s’ileft f bon que tu dis : le Capitaine Michau 
fetrouus eftonné , {e-prefente , met pied terre, 
aÿde à monter le Roy , lequel trouuant deux pi- 


ftolles 


Es 
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folles bandees & efmorcees à l'arçcon,les mer à la 16803 
main ; luydemädes’ilenvouloit cuër quelqu’vn: 
que l'on luÿ auoitdit qu'il voulout le tuër , mais 
que s’il vouloir il le ruëroir bien luy- mefme:puis 
le Roy tirales piftolles en l’air,luy cômandant de 
Je fuiare, & qu'il montaît far fon cheual : eflanc 
arriué à Bazas , deux iour$ apresil prit congé du 
Roy apres beaucoup d'eicu fes, &s'enalla. Ainft 
enaduint au Grand Roy François d’vn Comte 
Guiliaume de Saxe, don: l'Hiftoire eft rapporree 
dansl’Eprameton de la Roynede Nauarre:il n'ya 
autre difference, finon que le Roy François mon 
ftra fon efpee au Comte Guillaume, & le Royti- 
ra les piftolles du Capitaine Michau. + 
Il ÿ eur auffi l'an 1599. vnautreattentar{ur le Are 4f4f. 
Roy par vn italien dontvn Milanois Copucin defn deféowu:tf 
Religion aduertit fa Majcfte. Pa ET 
Ci 
criuons vn nommé Pedefor Bigourdan à efté ap- ressin 44 
prehendé par la declaration d'vn Preftre de Beo: fuër le Roy 
fte en Bigorre qui fur execuré à Bordeaux , qui féosner: 
dit, Que ledit Pedefor auoit fait vn engin com? 104; 
ne d’arbaleftre par luy excogité ; dont ilruëroic 
Je Roy d’vn garot:le tout tant arbaleftre que gar- 
rot eftant de fi petit volume, qu'il fe pouvoit ca- 
- cher dans la main. C'eit de Monfieur le Mare 
chal Dornano que l’aduis en cftvenu, & linftan- 
ce faicte. 
Tellement qu'il ne {etrouüueroit pas aifémené 
aucune hiftoire de Prince dont lavieaitefté plus 
atrentée , ny l'eftat & dignité plus querellee | & 
neañtmoins il,en demeure toufours libre & 
conftarir à foy-rnefme. Ce mefme Dieu quils 


Encoresien ces anness derhietes que nous éf 
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Hlifloiredela Paixentreles Roÿs 
t6s0. toufours conferué , le garde ; le conferue, &lé 
face viure longuement pour le bien de fon peu- 
ple: 
Les Zelandoïs fe fentans fort oppreffez, parles 
Refolation fix galeres , que Hieronimo Spinola , noble citadin 
des Eflatsde Geneuois auoit obtenuës du Roy d'Efpagne (en 


fairela guer- payement des deniers qu'il luy auoit aduancez}) 
reesla Com-*, 


séde Fan. & lefquelles (nonobftant la garde des nauiresde 
dr guerre des Eftarseftans en mer) il auoit amences 
au hable de l’Efclufe , pour de là faire la guerre 
aux Eflats : Outre les grands dommages que les 
Dunkerquois faifoient en mer à toutes occafñés 
qui fe prefentoient , tant à la pefcherie du harenc 
des Holandois & Zélandois ; qu'à leurs nauires, 
marchandifes, & paflagers : requirent les Eftats 
Generaux desProuinces vnies(puis qu'il n’yauoit 
plus de danger du cofté de Holande & de Guel- 
ta dre, pat la prinfe des forts deS. André & de Cre- 
uécœur , ainfi que nous auons dit cy-deflus) les 
vouloir ayder à s'affranchir defdites galeres, & 


Dunkerquois , & pour ceft effect deftournerla 


guerre de Holande & de Gueidre, dedans le pays 
de Flandres, contre les villes maritimes de Dun- 
kerke,Nieuport,& l’'Efclufe. 

“ La gendarmerie Efpagnole & Italienne des 
vieux regimentsde l’Archiduc eftoit de tous co- 
ftez mutinee pour leur folde , qui apparemment 


n’eftoit fi legere à trouuer,ny eux à appailer pour 


les grands arrerages qui leur eftoient deuz:&par=- 


tant y auoit apparence qu'entrans en Flandres 


auec toute leur armee, il n’y auroit perfonne qui 


empe{chaft leur deffein : efperans que l’on auroit 
gaigaé lype defditestrois villes auant que l'ar- 
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mée de l’Archiduc fuft p res Le tout bien decba: 1699: 
tu, & la refolution prie le Prince manda de tous 


 coftez des vilies maritimes deHolande, Zclande; Le Prinée. 
& dé Frize autant de nauires qu'il luy eftoir be- Masricesge 


foin pour embarquer fa gendarmerie , tant caua-?"* en: à 
lerie qu’in SERA fonatull rie, les viures, pto-<; 
uifions & munitions de ouerte en grande quanti- 
té,leur afignant à chacun leur quartier, Rrter 


Flandies. 


ALIRES —Enwiros = 


de fe trouuer tous au grand rendez-vous, iufques 2800. mani 


LR": 


au nombre d’enuiron deux mille huiét cents voi. res en l'aire 


les de coutes fortés propres à vn tel voyage ; te 
pour combattreen mer,que pour abotder citer- 
re, chofé qui n’auoitiamais efté veut en nulle ex- 
pedirion ésP 4e bas. 

Tous lefquels nauires s’eflans venus tbe 
comme A leur Ne aéc d’allarmmie en Zelande,dcuanr 

’lfle de VV alchten , au deffous du chafteau de 
Roches y Pour yattendre vn venr propre, qui 
les deuftconduire iufques à Oftende, fur la éofte 
de Flandres, qui tenoit pour les États, pour y 
mettre pied en terrc:n'ayanseu tout le tépsqu'ils 
y furentancrez qu'vn vent de N lord , auec lequel 
ils euffent peu mal aborder ldite-vi ser Le Prince 
craignant que leur long fejour & retardemence 
euft peu donuertoifirà l'Atchidue Albert-d'a- 
maffer fon armee , auant qu'ilfuft entré en Flan- 
dresauec la fienn 1e, quitrant Zclndes’embarqua 
le20.de Juin en {à Pinafl (Le. Et lédit iour fur le Mi- 
dy faifant Jeuer l'ancre fe meit à la voile auec en- 
uiron mille cinq cents nauires , laiffant lerefte 
dontil fe pouüoit bien paller, deuant Rameken, 
pour yattendte vn vent propre, qui pour le plus 
court les conduifit en Oftendes Ce L {oir mefme 
#7 
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L'armee def 


cesd 4m fori 


Hiftoire de la Paix entre les Roys 
ledit Seigneur & fon armee ancrerent déuant la 
ville de Biervlier, qui eft vne petite Ifle fur la co- 
fte de la lurifdiétion de Flandres, gueres loing du 
Sas (quieftl'Efclufe de Gand menant à la mer) 
d’où il enuoya le Comte Erneft de Naflau fon 
coufinauec tel nombre de nauires & d'hommes, 
qu’il iugea neceflaire, mettre pied à terre 10ignat 
le fort de Philippine,occupé par l’Efpagnol,pour 
au pluftoft s’en faire mailtre au debarquement: 


dePhiliprine Ceux du fort tirerent tant feulement vn coup de-. 
en Flandres, canon : Mais s'efpouuentans du grand nombre de 


€ marche 


en pays. 


Vient à Af- 
fenede. 


nauires, & voyant que c’eftoit à eux qu'on en 
vouloit, ils rendirent la place par accord de fortit 
aucc l'efpee & la dague au cofté: ce qui fe fit cefte 
nuict mefme : & ledit Seigneur apres la reueué 
faire de l’armee defcenduë en terre,fans s'amufer 
aux forts de Patience & d’Yffendick proches de 
là, tenus des Efpagnols , partit le 23.dudit mois 
de Philippine, marche vers Affenede , où le cha- 
fteau ayant efté fommé fe rendit, fans attendre 
le canon , les foldats fortans auec armes & 
bagage. 

Ledit Prince eftant ainfi entré au pays de Flan- 
dres, les nauires qui eftoient defchargecs de vi- 
ures & munirions furent licentices , & feretire- 
rent de läsrerournans chacun chez foy. Le vingt- 
quatric{ine le Prince partant d’Affenede vint lo- 
ger ce mefme iour au bourg d'Ecckloo;auec rou- 
te fon armee, d'où ilpartit le lendemain : & au- 


:quelen deflogeant les foldats y meirent le feu &c 


le bruflerent entierement : Ce fouloit eftre vn 
des beaux & grands bourgs de Flandres, de grand 
trafic de manufactures : Le iour mefme que le 
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Prince partit d'Ecckloo, il artiua au village de 1600: 
Male à vnelieuë de Bruges. Cofieyela 

Ce iout le vent s’eftoit toufné propre pout ville de Bru: 
faire voile vers Oftende, quarante nauires de ba-2° 
gage de la flotte quieftoient demeurezà larade à 4 4, pa 
Ramcken partirent fous la conduite de trois na- gage del'ar- 
uires de guerre: Mais les galeres de l'Efclufe forti- mec des E- 
rent & en prindrent dix- huiét ou vingt, fans que fl#?s. 
les nauires de guerre les fçeu (fent iamais empef- 
cher,ny pourfuiure les galeres de l'Efpagnol pour 
recouurer le butin. 

Cependant le Prince Maurice marchant en or- 
dre de batailleauec fon armee,paffa au trauers du 
pays de Flandres, & vint le26.dudit mois de May 
à labeque, prefque ioignant les foflez de Bruges, 
d’où Juy furent tirez quelconques conps de ca- 
non: Et paflant outre arriua le lendemain en la L'armee wiet 
ville d'Oudembourg, qui fur abandonnee par les # Oudébourg 
Efpagnols , comme fut pareillément lé fort de pointe 
Snaeskercke, Bredene, & quelques redoutes ef- RE Le 
parfes çà & là, pour n'eftre tenables contre vne fi : 
puiffantearmee. Les Efpagnols laiflent à Brede- 
ne quatre pieces d'artillerie: ledit Seigneur Prin- 
ce fejourna à Oudemboutg deux jours , auec vne 
partie de fon armee, enuoyant le refle, à fcauoir 
les Wallons, François & Suifles à Oftende, pour 
aller affieger le fort d'Albert ioignantladite ville 
à la portee du canon fur les dunes , du cofté de 
Nieuport, & encores deux autres forts dedans le 
pays , nommez Ifabella & Grotendorit ; le pre- 


- mier dés trois du nom d'Albert Archiduc, & les 


autres des noms de l'Infante d'Efpagne {2 fem- 
me: pour ayant conquis ledit fort d’Albertauoir 
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Hifloire de la Paix entre les Roys 
Je paffage plus hbre & aife d'Oftendeà Nieuport, 
que ledit Prince auoit defigné d'aflieger , comme 
ilfit. 

Le 28. de Tuin Île Prince Maurice laïffant fon 
Camp à OQudembourg,allaiufques à Oftéde;pour 
metcre ordre au fiege dufort d’Abert ,.8c delibe- 
rer fur celuy de Nieuport: ce qu’eftant faictilre- 
rourna le lendemain en {on camp,auquel iour on 
commença du matin à battre ce fort de quatre 
canons, qui eftonna tellement les afliegez , que 
fur les neuf où dix heures deuant difner , ils fe 
rendirent,armes & bagues fauucs, y laillans qua- 
tre piéces d'artillerie. 

Le fort d'Albert rendu, le Princeaila afieger 
en toutediligence Nieuporr, & defroit le pren- 
dre auant que l’'Archiduc l'en peuft empefcher: 
Et comme c’eft 11 couftume du Prince de fe bien 
retrancher,& bien fermer foncampiines’oublia 
pas. Ne doutans point que l'Archiduc pour l'en- 
garder de prendie, Nicuport , remuéroit toure 
pierre, cognoiflant aufli la diligence des Capitai- 
nes Efpagnols, quien affaires de uräd befoin ne fe 
monftrenc lafches ny cndormis. 

Auf toft que l'Archiduc eur entendu que le 
Prince eftoir auec fan armee entré en Flandres, 
depefcha poftes fur potes, & efcriuant aux Efpa- 
gnols mutinez, & autre gendarmerie, prie ,ob- 
tefte,prorefte,menace, promet, exhorte, leur re- 
met au deuant leur fidelité, les accufe' s'ils luy 
faillenc-à ce befoin., d’eltre caufes de {a ruine & 
de-la leur propre ; bref luy, l'Archiducheffe fa 
femme,leurschefs, Gounerneurs & Capitaines 
font tant qu'ils iesattirenten campagne,auec lef- 
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quels il dreffa en peuiours, & beaucoup moins | 1600. 
que le Prince Maurice euft iamais creu,ny penfe, 
vne armee de douze mil hommes de pied , & de 

lus de trois mille cheuaux , laquelle fit monftre 
proche la ville de Gand, d'où l'Archiduchefle e- 
ftant fortie pour la voir elle firappeller prés d'elle 
tousles Colonels , Capitaines & Centeniers : & 
leur dit ces paroles, 

Pay vne grande efperance (tres-vaillans soldats) que Harargue de 
ous fereT bien vo$tre deuoir : Car outrece que Dren fa-' Infayie. 
#orife 4 no$tre caufe, à [çauoir d'autant qu'elle efen- 
creprife pour La deffence de la Religron Catholique : aufss 

éem'en promets toutes chofes faciles, à caufe de Votre 
Vertu: RemetteT vous en memire tant de J} belles Vrilos- 
res, ant de combats fi beureufement debatus, mass prin- 
cipalement que Vous porteX les armes pour deffendre la 
fo Catholique, pour garantir Latres-in$te caufe du Roy 
mon frere,de l'Archiduc men mary, © la mieune, qu 
tous conferuerons La memotre de voftre bien.faitt que 
nous attendons de vo: Quant à ce qui metoucheper- 
*fnadeT Vous cela, qu'en tou ce dequoyle Comte de Sore 
€ Aagullin Herrera vous ont promis il vous en fera 
totalement fatisfaiét , co que plufhoSt d'engagerois toutes 
mes bagues , gr: mefme tes pendants d'aureilles que 
VON voyeX quete porte , que de faire cefle faute qu'il 
Pmblaft queie vous euffeinduits par promefles. Et cer- 
tainement quand re regarde voffre allegreffe er voftre 
fidélité volontiers 1emets en oubly toutes les peines é7° 
toutes les falcheries que vom m'auex donné mefmes de- 
us n'agueres. AUX [. ulement, y auec l'aide de Die 
combartez Yaillamment contre les ennemis de Dieu €° 
les noftres. 
L'Infante prononça cefte harangue d'vne gra- 
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Hifhoire dela Paix entreles Roys 
uitc & modeftie bien compofee & bien feante 
elle , que les foldats receurent aggreablement, y 
faifans de grands applaudifflements auec grandes 
climeurs : Er foudain fit tirer fon canon dont ils 
firent paroiftre de grands fignes, comme il appa- 
roifloit euidermment qu'ils ne voudroients’enre- 
rourner fans la victoire , ou bien mourir en com 
battant vaillamment. 

L’Infante s’en retourna à Gand: &l’Archiduc 
mena l’armec à Bruges , & puis apres à Oudem- 
bourg qui luy für incontinent rendu par le Co- 
Jonel Piron , que le Prince Maurice yauoit mis, 
Jequelen fortit auec armes & bagages:Ers’eflane 


venu rendre à Oftende , il alla donner aduis au : 


Prince deuant Nieuport de la prife d'Oudem- 
bourg, & de Snaeskerke: & comme Archidue 
cftoit en perfonne en fon armee, refolu dele ve- 
pir attaquer, 
Surquoy le Prince enuoya ledit Colonel Pie 
ron aucc fes gens fe ioindre quant & quant.au 
Comte Erneft de Naflauauec Les Efcoffois ; pour 
empefcher que l'Efpapnol ne paffalt vn pont qui 
cftentre Nieuport & Oftende , ou pour le moins 
larrefter,tandis que le Princerepafléroir le hable 
auec {on armee, & feroit retirer fes pauires,com- 
meil fit, menant auec luy fix pieces d'artillerie À 
la pointe de fon auant-garde. Le Comte Erneft 
eftant en chemin pour,tirer vers le pont auég 
deux pieces , trouua qu'yne partie de l’armeeen- 
nemie eftoit jà paffec : contre laquelle pour vn 
cemps la retenir, fut queftion de combattre : mais 
comme l'Efpdgnol aduançoit {on pallage, & que 
{on nombre croiffoitàchaque minutte, le Com- 
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te ayant long temps combatu, fur côtraint ceder, 
apres auoir perdu fes deux pieces, & enuitô $00. 
hommes, la pluf-part Efcoffois. Les Capitaines & 
foldats quine furent tuez en côbartant eftans pri- 
fonniers furent auf , contre la foy donnee, pau- 
urement maflacrez: Le Comte Erneft, le Colo- 
nel Edmond,& autres Capiraines furent pourfui- 
uis iufques au fort d'Albert, oùils fe fauuerent. 

L’'Archiduc viétoricux pourfuiuant {a viétoi- 
re, fic paller toute fon armecau pôr, & la ficmar- 
cher le long de l'oree de la mer fur les fables, trai- 
nant hnict pieces d'artillerie, ayant neufcompa- 
gnies de lancés, cinq cornettes de harquebufiers 
à cheual,cinq de cuirafles, & 600. cheuaux Efpa 


1600. 


Quelle eflois 


l'armee de 


gnols & Iraliens mutinez de Dyeft , trois regi-” 4rchiduc 


mens d'infanterie Efpagnole , deux d’Italiens, 
cinq de V Valons,deux de Bourguignôns, quatre 
d’Alemans,;& quelques compagnies du regiment 
du Comre Frederic de Berghe, tirant droiét vers 
Nieuport ,enintention de charger le Prince & 
l'armee des Eftatsen leur cäp & retranchements, 
s’affeurant de la victoire , par le bon fuccez qu'il 
auoireu le matin:mais il trouua qu'il auoit repaf- 
{e le hable , & fon armee en bonne difpofition de 
l'attendre de piedcoy;lequel voyant la contenan- 
ce de l’Archiduc, auoit difpofé de l'ordre de fon 
armee, felonle loifir qu'il en êut , fans s’efton- 
ner de fes premieres pertes, ayant le vent pour 
luy, & le Soleil aux yeux de fes ennemis, il fe 
tint quelque temps à la barbe d'iceux,en ordrede 
bataille, 

Le Comte Loys de Naffau fon coufn, frere du 
Comte Erneft Lieutenant de la caualeris des 








































Hiffoïre de la Paix entre les Roys 


1600. Eftats, eut charge de l’auant-garde. 
Le Comte George Euerard de Solme menoit 
Ordre de ba- [a bataille, au milieu de laquelle eftoit le Prince 
one Maurice, pour auoir l'œil par tout , accompagné 
e "du Comte Henry Frederic fon frere, ieune Prin- 
| ceaagé de 16.à 17.ans.Er l’atriere-garde eftoit c6-- 
mandee par Meflire Oliuier de Timpel Cheua- 
lier fieur de Corbeke. 
L'Espaynel D'autre cofté les plus vieux & experimentez 
doute de com. Capitaines de l’Archiduc, voyans la contenance 
battre. refoluë du Prince, la difpofition de fon armee, 
qui leur fembloit pluftoft les deuoir aller cher- 
cher , que d'attendre lechoc de pied coy, veirent 
bien qu'ils ne trouueroient point ce qu'ils s’e- 
ftoient imaginez, & teut autre pofture de leurs 
ennemis, qu'ils n’auoient efperé:carils penfoient 
que le Prince & fon armee feretireroiét en leurs 
nauires, & qu’ils viendroiér encore à temps pour 
donner fur eux ,auant qu'ils fe fuffent rousém- 
barquez. Mais voyans l’armee en bataille, & les 
nauïres au milieu de la mer , ils commencerent à 
douter. Aucuns furent d’aduis de ne point com 
battre,veu que leurs foldats commençoiét à eftre 
las du long chemin qu’ils auoient fait cinq ou fix 
iouts durant, & du premier combat de deuant 
midy : ains de s’efforcer de reprendre le fort d’Al- 
bert(que le Prince auoit pris d’abordee)& à la fa- 
ueur d’iceluy & des autres fe retrancher en ceft 
endroit auectoure leur armee, pour couper les 
viures au camp du Prince , en le tenant enferré 
entre Nicuport & leur armee & la mer : lef- 
quel confeil euft efté le meilleur pour eux & le 
plus dommageable au Prince: Mais l'Archiduc & 
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quelques chefs efleuez de leur premiere viétoire, 1600. 
& bouillans d’ardeur de combattre, fe refoudent 

d’alter atraquer le Prince, à quelque prix que ce 

fuit. Su 

Le Prince ayant d’vne des plus haures dunes Le Prince fe 
recognu la pofture & contenance de l'Efpagnol, "404! d'aller 
fitauancer fur les fables entre les dunes & la mer au deuant de 
fix pieces d'artillerie à la tefte de fon auant-garde Fit à 

; Xe > @* chargerle 
puis au mefine initant entrant en confulration premier. 
auec les Chefs & Colonels, fur ce qui feroit de 
faire pour le meilleur , ou de laiffer approcher 
l'ennemy plus pres, pour en tirer quelque aduan- 
tage, ou bien d'aller luy-mefme au deuant, & co- 
mencer la charge le premier:tout bien debatu fut 
re{olu & arrefté des’aduancer & aller charger fes 
ennemis. : 

Le Princealors fe tournant vers fes gens, il leur 
commande premierement d’implorer le fecours 
& l'ayde de Dieu,puisapres il les exhorte à mon- 

{trer leur vertu,difanr, 

Les Voicy maintenant ces Efbagnols que ont crucllement rarançue 
malläcré vos compagnons qui s'eSlorent vaillamment def- du Prince 
fendus, leur fau/fant La foy qu'ils leur auotent promile en M anticée 
fe rendant 4 eux. DonneX deffss maintenant foldats, 7" 
vengeX vaillammes le meurtre inquffe de Vos copagnons: 

Le Vous ay owy autresfuss glorsfer cg 1a6ker de offre Yale 

lance, Votcy Le temps maintenant que vous La monffrieX, 

que vom ne foyeX pas plus arllans de la lsnçue que par 

effeél,er que Vos parolbesne different point de vos œusres. 

Le verray bien au} onrd'huy,fi1'4} à bon efrier des Capitat-, 

nes,des Colone!s,des Maiftres de camp,des Centeniers, 
des foldars qwr forent Yailans hommes: DonneX donc [ur 
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Hiffoire de la Paix entreles Roys 

Voffreennemy, demandant à Dies qu'il Vous ayde, G* 
faites preune chacun 4 Yojtre General (que le Veus com- 
tnande) de Vo$lre vertu, cr ne me frompex pas de l'efpe- 
rahCe que ray conceue de vous : Qui eff , gm apres Dsewil 
ny 4 point d'efperance qu'à [e bien defendre par armes, on 
ben boire toute cefle eau de La mer, er gant à moy 1e fus 
deliberé on de Vaincre nos ennemis aiec Vous autres,ot de 
monrir en combattant yallemment. 

Apres cefte harangue le Princecommanda à du 
Mortier & Frefnelcommiflaires de l'artillerie,de 
faire iouër le canon, commeil fut faiét. 

L'Archiduc fit tirer en mefme temps fon cans, 
qui donna au traucrs des Anglois : mais celuy du 
Prince donna dans la caualerie Efpagnole : fou- 
dain Loys Comte de Naffau qui menoït l’auant- 
gatde du Prince ,entamale combar, & en mefine 
tempsfepr ou buict charges fe firent par diuers 
endroits dans l’entre deux des dunes , ce qui em- 
pefcha de voir ce qui fe paffa de plus particulier 
au commencement de la meflee : de forte qu’en 
cefte bataille chacun y eftoit pour f6y , fansauoir 
notice du bon portement des vns, & du fecours 
dont lesautres cuffent peu auoït affaire. 

Orcomme par la longueur du combat la maree 
creut iufques aux pieds des dunes , il y en eut 
€ntre-autresaucuns des Frifons des Eftats, qui 

voyans partie de la caualerie rourner dos (cequi 
aduenoit fouuent de part & d'autre) penfans tout 
eftre perdw, cuidans fe fauuer, fe noycrent.Tou- 
tesfois le gros du regiment defdits Frifons re- 
tournant à la charge d’vn cofté leCheualiér Vees 
& le Colonel Horario fon frere auec leurs An- 
glois d'vn autre, le fieur de Domerviile auec les 
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Fraçois,& Îles autresColonels par autres endroits 
(encouragez par le Prince) harafferent tant les 
Efpagnols & lraliens mutinez , qui s’opinia- 
ftroient au combat, & failoientautant bien que 
foldats pourroient faire : auec ce que lefdirs Co- 
tes Loys de Nalau , & de Solme, les chargerent 
fiviuement és pafturages , que ne pouuans plus 
tenir les dunes àcaufe du canon que l’on tiroit du 
Vice- Admiral des Eftats qui voltigeoit le long 
de la rade : preffez de fi pres, voyant leurinfante- 
rie deffaite, que toute leur refiftance ne feruoit 
plus derien, chacun chercha à fe fauuer le mieux 
qu'il pourroit aucuns fuyans vers Nieuport, & 
autres ailleurs, oùils trouuerent plus facile ac- 


1600): 


Defroutede 
l'armeeEfpæ 
gnole. 


cez. L'Archiduc voyant le defordre, commença à L'Archidue 
{e retirer, & fe fauua dans Bruges, quittant fes ar- fnit a fe 
mes, qui furent trouuces aucc {on cheual , ie Jefaunée 


Prince a gardé depuis en fon efcurie. La vic oire 
cftanttouteaffeuree pour ceux des Eftats ,latue- 


rie des vaincus, principalement de ces Efpagnols Le Prince 


mutinez, qui s'eftoient opiniaftrez au com 
fut fort grande, dont bien peu fe fauuerent : mef- 
mes aucuns prifonniers furent maflacrez entre 
les bras de ceux quilesauoient prins , & leur cuf- 
{ent volontiers fauué la vie. Car de la part des Ef- 
coffois, pour expiation de la mort de leurs com 
pagnons qui auoient efté tuez de fang froid le 
matincomme nous auons dit, iln’y auoit nulle 
mercy,& fut la tuériecontinuee iufques à la nuit, 
& les corps morts efparsen longue & large elten- 
dué de pays, par cy par là és dunes , & en la platte 
campagne aux prairies : tellemenr que le nombre 
des morrsdu cofté de l'Archiduc exceda 
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Hiffoire de la Paix entre les Roys | 
le hommes, & quelques fepr À huiét cents prifons 
niers »aufquels on eut du mal aflez de fauuet la 
vic: mefmesl’Admirant d’Arragon eftant amené 
ptifonnier vers le Prince,euft cité en gräd danger 


L'Admirant de {a vie entrant en Oftendé, s'il n’euft cfté aupres 
d'Arragon du Prince. Car il y en euraucuns faccasez pat les 
ÿ 5 


prifonnier. 


matclots , & euflent deux trompettes de l’Archi- 
ducefté ruez, file fieur de Cruyninghen gouuerz 
neur dela ville ne les euft garancis. 

Le Prince & les Eftats, ranten la premierere- 
contre du matin qu'a celte bataille , perdirent 
plus de deux mille hommes,entr'autres trois Ca- 
pitaincs de Caualerie , Bernard , Conteler , & 
Hamilton, & vingt d'infanterie, mais nul Sei- 
gneur de marque. De la part de l’Archiducmou- 
rutent le Comte de Saume,le Senefchal de Mon 
telimar, lequel eftant prifonnier fort bleffé mou- 
rut toit apres quil fur apporté à Ofende, le 
Baron de Pimercul fils du Commis des finances 
Chañley, lc fieur d'Orrigny fils du Prefident Ri- 
chardot , Dom Gafpar de Sapena Colonel qui 
mourut auf das Oftende, Dom Diego deTorres, 
Dom Gafpard de Loyaza, Dom Gonzalo d’Efpi- 
nola, Dom Ioan de Pardo, Dom Garcia de Tole- 
do, Dom Lopes de Capara, Dom Alonzo deCar- 
ceno, Dom Loys Faccardo, Sebaftien Velafco, 
Scbaftien Doreloa, Chriftoval Verdugués , Ma- 
theo d'Orteuil,Ioannetin de Cafa nueua, El Con 
tador Almes,&plufeurs autres defquels ru pour- 
ras voir les noms dans la carre ou porrraiét de ce- 
fte bataille que les Halandoïis ont fait imprimer 
en taille douce.Enrre les prifonniers, outre Dom 


Francifco de Mendoza Marquis de Guadalefte; 
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grand Admiral d'Arragon , Lieutenant general 
de l’'armee de l’Archiduc , furent dom Baprifte de 
Villa-noua qui fut mené à Horne en Hollande; 
dom Alonze Ricquel à Delfr,dom Gonzalo Her- 
nandes de Spinofe à Vrrecht ;, dom Perro de M56- 
tenegro & dom Philippe de Taflis à la Haye,dom 
Petro de Velafco à Berghe, dom Perro de Lenfi- 
na à Enchufe,dom Antonio de Mendoza,& dom 
Francifco de Torres à Berghe. Entre les domefti- 
ques de l’Archiduc, furent le Comte Carlo Re- 
zi, dom Diego de Gu fman,& Mortier, trous trois 
pages dudit Seigneur , & dom Petro de Monte- 
Major Gentil homme de {a bouche, fon mede- 
cin, barbier!, fourrier,picqueur;,cuifinier, portier, 
{es valets dechambre, quelques Archers & hal- 
lebardiers de {a garde, &c. quarante porte-Enfei- 
gnes,& trentefept Appoinctez & Sergents refor- 
mez. Ledit Seigneur Archiduc y perdit fix pieces 
d'artillerie qu'il auoit amences ,:& furent recou- 
uertes les deux que le matin ilauoit oftees au Cô- 
re Erneft: céc & fix drapeaux d'infanterie & cinq 
cornettes de caualerie, en ce compris l’eftendare 
des mutinez : & les drapeaux perdusledit iour re- 
gaignez. 

Le Prince Maurice demeuré viétorieux coucha 
cefte nuiét au champ de bataille , iufques au len- 
demain qu’il retourna auec l'armée à Oftende, 
où il fejourna iufqu’au fixiefine iour dudit mois 
pour mettre ordre à ce qu'il côuenoit tant au re- 
dreflement descompagnies deualifees , qu'atren- 
dant que fes foldats fe fuffent vn peu repofez, &g 
refaics des trauaux. 

Cingiours aptes la deffaicte , le Prince s’eftant 
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Hifteire dela Paix entre les Roys 
t600. allé remettre deuant Nieuport , ayant derechef 

palfé lehable , où il fir retourner fes nauires,faié& « 
reträcher {on camp, defbarquer fon canon, dref- 
Le Princere- fer fes lirteaux & batteries , la mefine nuiétentre- 
sowrne affle- rent en ladite ville trois regiments d'infanterie; 
8 RE fans qu'on les fçeuftempefcher, parce qu'ellen'e= 
DT ftoit point du tout afliegee , outre les cinq com- 
grer du fer pagnies quiy eftoient en garnifon auparauante 
cours, Les afiegez le douziefime du mois firent vne 
braue faillie auec enuiron mille hommes : en- 
tre vne & deux heures apres midy,& vindrerit at- 
taquér les gens du Prince en leurs tranchecs joi- 
gnanr la ville, & d'vne furieufe efcarmouche, qui 
fut fi bien fouftenué, & les afhicgez fi bien rem- 
barrez, qu'ils furent contraints fe rerirer : dont 
toutesfois ne fe contentans le lendemain ils yre- 
tournerent, maisils y profirerent autant quele 
iour precedent , fans qu’en ces deux forties & ef- 
carmouches il y eu@ perte norable de part ow 

d'autre, 
Cequele Prince ayant bien confideré, & at- 
tendu la multitude d'hommes qu’il y auoit dans 
Ja ville, qu’elle ne feroir aifee à emporter d'affaut 
fans plus grandes forces qu’il n’auoit, & fans vn 
long fiege, qui l'euft par trop incommodé , voire 
affoibly fon armee & difmé fes foldats, qui pour 
lors, & felonle lieu, luy eftoienc affez chers, & 
LePrinee co-qu'il n’eftoit beloin de trop prodiguer pour 
graint de le- ynetelle bicocque, qu’en tout euenement à fon 
were fige. depart il luy euft fallu quiter,ores qu’il l’euft for- 
cee, ou en danger d’eftre bien toftreprinfe: bref, 
que pour l'heure il n’y auait là rien à gaigner; fc 
vne honnefte recraiéte, & leua fon camp , faifant 
| rembar- 
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émbarquer le ca anon bapag es,tetices & patio 
& à la premiere haute maree fit fortir rous les na- 
uires hors du hable, pour retourner vers Oflen- 

e, delibere d'aller attaquer les Forts d'Ifabela 
Clara, & de Groorendorft. Afin au fi qu ne fe 

iftderechef en danger d'eftre enferré; comme 
fon envemy l'auoit: sa ANANT fort bien def fian é: 
fcachant bien que les A 


auec vne nouuelle atmer 
le{ditsfc 


Fe 



























# 


Efpaon tols 5’ app reftoient 
4 


aufh qu’en aflicoeane 
DftS,S iln'euft eu aucune enuic d attendre 
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où de combartre auec telle force qu'il euft peu 
4 
A } | 
auoit,il {fe mifttoufours Oftendeà dos ; pour éri 
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vn beloins’y retirer fans danger, & par là repren- 
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quatre autres du cofite a’CJitende 
1 


ébhmnent ça à battre le fendetain deux où ttois 
heüres de long tant feulement: par où l'on iugea 
qu'il y faHoïr fer de plus grand « Fort ,o l Qu aus 
treient lon n'y prof it Fién :néantMhoins cha 
cOfe que tout fotpref, pour'drefler deirs atitres 


bätreries , il à ne fe plus Uatru depuis, & tro 
À \ 


18 | 
quelque fembiant de le vouloir mitér: maislé 
y 
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1600. vingt & vniefme du mois à l'aube du iour, l'ar- 

meée de l’Archiduc eftant redreffee , apparut & fe 

L’Archidue vint planter au delà du fort de Clara, aflez pres 

scerefeinto- d’iceluy, fans nul empefchement : à caufe que:ce 

iinent vne j ’ 

nouuëlle ara FOtt ny Celuy de Grootendorft, n'eftoient nulle- 

pr ment aflicsez. L’Archiduc enuoye refraifchir 

d'hommes & de munitions tous lefdits forts, à 

Et faitleuer QUOy l’acces lu y eftoit libre , & malaifé au Prince 

Le fiogedu de l'empefcher,à caufe de l’entrecoupure desfof- 

fort d'Ifabel- fez parmy les prairies , qui font frequentes en ce 

rar pays de Flandre Occidentale , aufli bien qu’en 

LANTIS ES 

Hollande. | 

Et comme les deux armees des Efpagnols & 

des Eftars eftoient à latefte l’yne de l’autre , fans 

à caufe de la forterefle des lieux & {cituation du 

pays , fe pouuoir faire mal que par perites & le- 

geres efcarmouches , l'Efpagnol ayant toute la 

terre ferme à {on commandement, & les Eftats 

n'ayans qu’yn feul hable de mer , & ce à Oftende, 

le Prince voyant que pour afhieger ledir fort , le 

battre & miner n'y profiteroit rien: & ques’il 

l'euftvouluafaillir,ileufteu deux ennemis à cô- 


barre, l’vn en cefte à la brefche, & l’autre par der- 


ricre : i refolut de faire vneretraitte,& de fe con- 
tenter pour celte annec de la viétoire de Nieu- 
port, dont plufeurs l’accuferent de n’auoir bien 
fçeu en vfer. Parquoy le vingt & quatriefme du 
mois toute l'artillerie fur leuee pour la rembar- 
querau hable d'Oftende ( où les nauires eftoient 
entrees)referué les quatre qui eftoient fur les du- 
pesaupres du fort d'Albert, & les deux qui pre- 
micrement auoient jefté pofees au quartier du 
Prince deuant Ifabells. 


+ sédlas =, 
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Le vingt &cinquiefme du moisle Colonel la 1600. 

Borlorte eflär aux premierestranchees de la con- 
trefcarpe du fort d’Ifabella, s’eftanc trop defcou- 
uert fur tuéd'vne moufquetade à la refte, duquel La Borlotté 
coup il mourursaflez regreté delArchiduc , mais de bardier < 
gueres des Efpagnols, ny Iraliens', ny denulsau- re 
tres chefs: parce que fes heureux fuccez l'ayans ;,, d'abus 
rendu prefomprueux & hardy parleur ; luy ence-12, cel 
drerent l'enuie des grands, fe laiffant perfuader, 
querien ne fe pouuoit bien exc cuterfans luy: cô- 
me, à vray dire, de pauure foidat de fortune, bar - 
bier qu’il auoirefté , ayant paflé par tousles gra- 
des militaires, il eftoit par fa valeur paruenu à l'e- 
ftat de Colonel, & àaurres belles charges & ex 
ploirs, efquels il s’eft coufiours fidelement porté, 
& heureufement acquitté au feruice defes mai 
ftres : auffi n’eft-il point mort pauure, 

Le Prince Maurice & le Confeil des Eflars, refusa! als 
ayans fuiuant leur refolution de quitter le pays durs quisse ef 
deFlandres , & de retourner en Holande, fait r6-defmoly par 
pre & defmolir le fort d'Albert autant qu'il leur! Prise 
fembla bon, embarqué le canon, leué le fiege FL Pipes 
fabella Le dernier dudit mois de Iuiller,apres auoir 
laiffé cinquante & vne compagnie d'infanterie, 
& fept de caualerie dedans Oftende, reprinr la 
route de Zelande Eftant en mer les galeres de 
FEfclufe vindrent par vn calme affronrer quel- 
ques nauires, pen fans en emporter piece de quel- 
que cofté cfcarté : mais le vent s’eftanr vn peule- 
ué, elles ne fe fceurent retirer fi à remps, qu’elles 
n'en remportaflent des coups aüec perte. SES 

Le Prince eftant aucc l'armee rerourné ès Pro, pseenHor 
uinçesvnies, & departy fes gens pat les garnistande, 
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Le Piinca 
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| {ons ordinaires , pour les refraifchir & refaire 
j ji 6 d'vni i penible voy: 1ge: l'ARN Feb ERe 
| 
L 


pr 
on 
© 
le 


res le gros de fon armee hors de spa Tue {auf 
quelques compagnies qu'il laiffa à la garde de 

ina tous fes forts & de ceux qu'il reprint, redreflanc 
(| en peu de cemps celuy d’Albert en teleftar qw'ila 
efté depuis. Ce qui meut les Eftats de retirer 
hors d'Oftende leur caualerie & vingr-fept com- 
{ pagnies d'infanterie, le relte y demeurant en gar- 
nifon. 
LE Exploitls du + Le Scigneur de VVacKene Vice- Admiral de 
\:1 pic. Admi. l'Archiduc tenant {a refidence ordinaire en la 
1 | rant de Flë: ville de Dunkerke , pour venger la perte dela ba- 

1 dres, apres la paille de Nieuport, fe miten perfonne fur mera- 
ae bataille de LEA 21 dee & alla Le 
Lit Nisephrs. UC fept ou auiét nauires de guerre: & alla fe ruër 
AS fur vn efchantillon de la otre des pefcheurs aux 
EC harencs Hollandois .& Zelandois : lefquels ores 
| FA qu ‘ay ans quelques nauires de rt pour ef- 
corte cfpars çà & là, comme la pefche fe faiét en 
vne grande eftenduëé de mer , eflans les premiers 
trop cfloignez pour ayder aux derniersen vmbe- 
RE foin , & que les nauiresde guerre deftinez àleur 
Li garde & conuoy ne les pounoient partant tous 
UE efgalement deffendre & garantir: parmy lefquels 
RU Lie Vice: Admiral ayant pris aucuns , & rete- 
D UN TE nant is Pilotes, & : maiftres des nauites , ilenfer- 

HA ma & encloüaen leur | 


de 


bas-bord les matelots & 
pefcheurs de quinze ou feize defdiéts nauires 
(1 (qu'on appelle B pa ee. w’en pluficurs endroits 
À il fic perçer parbas, & ai infi pen à peu couler er 
re ns.que ceux qe eftoient ainf enferrez & 
encloiez en  peuffe nt {ortir pour fe fauuer, ou du 
moins s aider à à la nage du mieux qu'ilseufléc fceu 
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noyant tous ces Fate rap ces ,comme desfouris 4660! 
entrape, enfoncez auû fond de l'eau:chofe pitoya- 
ble à voir , & à ouvr les cris & gemiflemce nts de 
ceux qui fi miferablemenc {e noyoient : qui fut 
Yne pauurc vengeance. 

Lés Eftats firenc durant ceft Efté bafit vne Exploitts de 
grande pallere en la ville de Dordrecht en ‘Hol- La gall lève dé 
lande, pour rembarrer les courtes de celles de Derdreche, 
pe ufe, Cefte gallere appellec la noire gallere 

€ Dordrecht, montee de dixà douze pieces d’ar- 
rillerie dont y auoit deux canons en prouë , & 
deux en pouppe, ne fur pas fi toft acheuce & gar- 
nie partie de forçats, partie de volontaires gagez, 

tant pour tirer à la rame auec les  forçats, 6 cles en- 
courager , que pour combattre à vn abordement 
(outre ee (Skate qu'il yauoi t fous le Capiraine 
V Vipcul, lequel auoit pour fon Licucenant vn 
foicat Turc: quis’eftoit fauué à nage d'ynedes 
galeres del’ Ptit ) qu’elle fut enuoyee à Flef- 
fingheen Zelande, pour ya tirer celles desenne- 
mis. Or dutant fete mps qu'elle y-eftoir ainfñ at- 
tendant à l'ancre, le Capitaine ayant defcouuert 
trois galeres de l’Efclüufi le quiauoiét attrapé vn na- 
vire marchant Zelandoi is, fe mitàles pout{uiure, 
& d’aborde ce en âttaqua lvne des trois fi furieu- 
fement , qu’apres auoir beaucoup {oufferr’, elle 
fuc force de Le retirer en fon trou. Qu 10ÿ VOyant 
ce Capitaine c ourut aux deux autres qui auoicnt 
jàlenanire en main, que bon gré , mal-gré eux il 
leur arracha , & les contraignit de fe retirer pa- 
reillement à l'Efclufe, auec non mordre perte 
que la premiere. Et depuis aflauoir la nuiét du 
29, Nouembre, ce Capitaine auec fa gallere » & 

V ii 
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{ $éoo. quatrechaloupes montees d'hommes, alla atta- 
querla nauire Adimirale d’Anuers, au milieu de 
lariuicre de l'Efcaut deuanx ladite ville, qui éfhoit | 
vne des belles nauires qu'ily eut att Pays-bas, en | 
laquelle y auoit feize pieces d'artillerie demetail, 
grofles & menus, dix de fer, fix petrieres, &e plu. 
fieurs berches où faconneaux,pofez en trois efta- 
ges,du port de nonäte ef, qui font quarre vingts 
ronneaux, qu'il affaillit viuemér, en cailla aucuns 
en pieces , & aucuns faulrans outte-bôrd furent 
noyez durant l'obfcuriré de lanuiét. Puis il print 
les nefs marchandes de Bruffelles & de Malines, 
en chacune defquelles y attoit quatre pieces de 
metail,fans les berches, & encore autres cinqna- 
uires qu'on appelle Heus en langage dupays, {er- 
uans de conuoyaux viures & munitions , qui fe 
menenrà l'Efclule, & es forrereffes que les Efpa- 
gnols tiennent fur les eaux & riuicres:afmees de 
mefme que les nefs marchandes: toutes lefquel- 
les nauires.& prifonniers qu'il en retint, ilamena 
à Fleffinghe paffant à la mercy du canon des Efpa- 
nols detiant Ordam &autres forts fur lariuiere 
de l'Efcau, Ce qui ft grand éffroy à la ville d'An- 
uets, laquelle fut deux iours fermee, craignant 
quelque trahilon. Es gaignerent en rou$ces na- 
üires-cinquante pieces d'artillerie de meral-de 
toutes fortes : en fomme pour la valeur de plus 
que ladite galere noiredeDordrecht n’auoit cou- 
fté à baftir & equipper: que neantmoins on auoit 
jugé désle commencement deuoir eftreinutile, 
& autant de defpens perdus. 
Dom Francifco de Mendozza Admirant d’'Ar- 
tagon, ainfi que nous auons dit, fur ptins pri- 
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fonnier, à la iournee de Nieuport & mené en 1600, 
Hollande , où actedié de faprifonau chafteau de 
V Voerden, euft volontiers donné pour fa ran- 
çon vne grande fomme de deniers: mais les E- 
ftats n’y voulurent entendre qu’à cefte condition 
quieftoir, De le deliurer en efchange (au lieu 
derançon) de tous leurs fubjeéts & feruireurs 
prifonniers , tant en Efpagne,au Pays-bas qu’ail- 
leurs. 

Ledit Seigneur Admirant voyant que pouror 
nyargent il n’eftoit ranconnable, & que fans au- 
tre moyen il eftoit en danger d’y finir fes iours:fie 
tant vers le Roy d'Efpagne,& lArchiduc Albert, 
que pour fa deliurance 1l eut promeffe d’eflarogif- 
fement en pleineliberté, & qu’on rendroirpout 
luy tous les prifonniers des Prouinces vnies ou 
quiauoientefté pris en leur feruice , eftans pour 
lors detenus , foit aux galeres,en prifon,ou autre- 
ment, fansaucune rançon : lefquels parauant fe 
pleine deliurance , il deuoit faire reprefentér en 
plaine libertéaux Eftats. A raifon dequoy fut ef- 
crit de la part defdits Seigneurs par touteslesvil- 
les defdites Prouinces, qu'oneuft à apporter pa 
efcrités mains du Commis à ces fins ,tous les nos PAL. 
de ceux qu'on fçauoit eftre derenustantenEfpa- 4" 4r. 
gne à l’Inquifition, és Ifles, & aux Indes, commeragon forrir: 

au Pays-bas à l'Efclufe, Dunkerke,& ailleurs, Ce deprifanl'am 
qui fut fair, & fur ce eftäs tous lefdits prifonniers 162. 

de recour, ledit Seigneur Admirant fur eflarey & 

imis En pleine liberté. 

Au mois d’Aouft de cefte prefente annee,ilad- 
uint vne chofe notable en Efcofle ,rant pourvne 
indeuë conuoitile de biens d’vne part, & pref- 

: V hi} 
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Or 


leursmal-heurenx defleins. 
Le Mardy cinquiefme our du prefent mois 
d'Aoult , fur les fepr I ures de matin, le Roy 


; :}L RAT VE SE 
d'Efcolre f iOfIT pigs de {on 23jais d le Fa “land POUE 


£ i Le, 
dés Duc de Lensox & Comte de Mar: Alexan- 
dre-Rurhven puifné du Comre de Gaury, per- 
ge LS é É .4 + 1 :1 
Le tune [à fonnage difpoft & gaiilard , & duquel il tenoit 
£e ire = 


À + 2 7, 7% v27+ ] IT + 
3e de Gauty grand compre, le vi int trot uCr auant qu'iFmon- 
pérféade le Hs chenal. sletiraà part, difant, qu’il defroit 
Roy deg. luy communiquer vn grand {ecret , qu’il n'ofoit 


fer la chaff 
Fo trie frere aifné, Aie fa M, 
dy cerf, pour y 


veniroen on CC ROY-Vfant de {a courtoilie accouftumee se£. 
el vafor qu'il loigne de {a compagnie, prefte l'oreille à ce qu 1} 
auoit defrs- vouloit dire : Jorsilcommençaa remonflrer à fa 
HETEe Maijelté , que, Qieu auoit mis en fes mains le 
moyen de fubueñir.aux-neceflirez où. elle eftoit 
cngrg igee, ayät de bon-heur rencontré vn homme 


incogneu, qui fçanoir yngrand threlor, & qu'il 
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l'auoitrenfermé , lié & garotté en vne chäbreau 
É. gis de fon frere aifné, ae la ville de Perthe,di- 
ftance de là cinqlieués Fräçoifes: & qu'ilne crai- 
gnoic rien tant que ce fecrer vint à lacognoiflan- 
ce de fon frere , d’aurant qu'il pourroits <mparer et 
de l'homme & du chrefor., au preiudice de{a M. 
à quide droi®& il apparrenoit; ;& qu'outre la mal- 
y ucillañce de fon frere, il Dési fruftré de larec- 
pen£e qu'ilefperoit de fa Majefté pour lay mettre 
en main cethrefor : fuppliant tres-humblement 
le Roy rie reueler ceft affaire à perfonne quele on- 
quesës qu’il vouluft quitter la chaffe,& renuoyer 
{a compagnie, Énott deux ou trois defes dontez 
fiques , pour en route diligence marcher en la- 
dite ville. Sa Majeité deprime-faceeuc opinion 
que ce icune homme fuft aliené de fon fens, & 
qu'ilcontoit quelque folieimaginec : mais voyät 
qu'il parloit de iugement raflis , & iuroir eftre 
vrsÿ ce qu'il auoi du: à Majelléy prine plat de 
gouft , & promir qu’aufh-toft qu'il auroit chafl 
vne Lenire at deu il prendroit fon chemin À 
Perthe,auant que retourner en {on P - aisde Fal- 
kland. Sur les dix heures du matin fa Majefté 
remeit la chafle au lendemain. Ce puifné de Ga- 
ury la reuint trouuer , bien ennuyé qwelleañoit 
tanctatdé , & fans donner loilir d'attendre {a 
hacquence ny fes gens, luy per fuada de prendre 
le chemin de Perthe. Sa Majcfté n'ayant efpee 
ny dague, mais feulement fa trompe au col 
qu'il portoit pour la chatfe s'yachemine. Lefdits 
Seigneurs de Lennox & de Mar, l'vn beau-frere 
de Gaury , l'autre fon allié ayant efponfé fa cou- 
fine germaîne , tous deux fes plus grandsamis, 


1600. 








b Hifhoiredela Paixentre les Roys 
? 1600.  efbahysdelarefolnrion de A Majefté à eux inco- 
gneué,4âbandônez de leurs feruiteurs,qui eftoient 

Le Roy entre efgarez par le bois, le fuiuirenr entoure diligen- 
fl énfowpçon. ce,;& quelques autres à la file prindrent le mefme 
AE Chemin: De façon qu’arriuant à Perthe, fa Maje- 
(l © fté n’auoit que quatorze ou quinze Gentils-hom- 
ll mes,qui meirent pied à terre auec elle. Orcebon 
il threforier guetta fi bien tout le Jong du chemin à 
Fr l'entour du Roy, qu'’il-n’eut jamais cômodité de 
communiquer à perfonne la caufe de fon voyage, 
| 1 feulement il dit en l'aureille au Duc de Lennox, 


‘1: 4 qu'ilalloit voir vn threfor ,& qu'ileuft à fe tenir 
l (| prés deluy quädilleverroit. Auant qu’entrer en 
Hub la ville, fa Majefté commença 2 foupçonnerqw'il 
no yauoit du myftcre:neantmoinsil fe foit au natu- 
À id] | rel de ce ieune homme , en fe reprefentant les fa- 


teurs & gratifications qu'il auoit faié à fon frere 
aifné ; & à rous ceux de fa maifon, qu’il alla en 
auant fans fonger dauantage. Les feruiteursdu 
| Roy apperceurent par le chemin qu’en ce puifné 
dis de Gaury y auoit changement de vifage : toutes- 
14 fois fçauoient-ils ET aucune occafion 
nent demefcontentement : caufe qu’ils n’en tindrent 
aucun conte. 
Approché que fur fa Majefté de la portede la 
L 

anise 3 ville,le Comte de Gaury accompagné de quaräre 
tbe. à cinquante Gentils- hommes vint au deuant : le 
ESA  meneauec touteteuerence à l'improuiftcenfon 
logis,s’excufant qu’ilauoit entendu que fa Maje- 
ja fté deuf venir ceiour-là. Cependant on luy ap- 
FA prefta à difher bien maigremét, mais fa collation 
| cftoir bien pirement preparee. Sur la fin du dif- 
mer, pour mieux ioüer leur tragedie , Ie Comte 


Do ae co. 
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JE à 2 

de Gaury conuia à difner les Scigneurs de Len- 1600, 
nox & de Maren vne falle là prés; laiffanr le Roy 
feulement accompagné des gens du Comte & de 
fon frere, qui auoit en gardelethrefor : lequel 
voyant l'occafion d’executer faconfpiration, dic 
au Roy, qu'ileftoir bon que luyÿ feu allaftwoir le 
threfor , & l'homme qui le gardoïit ‘à quoy aifc- 
mentils'accorda. Sorrans de la chambre,le Roy O# l'on le 
pafle parvne belle gallerie , & le frere de Gaury ”°” Rec 
ferme la porte, & de là mene fa Majefté en Me. Tee 
autre chambre, iuy difant, qu'ilrenoit le threfor 
encore mieux enfermé, & ferme la porre de cefte 
chambre,derechef il menele-Roydansvnetroi- 
ficfme chäbre, de laquelle il ferme aufñli la porte. reicons Cè: 
Ce fait , luy monftre dans vncabinet vn vilain te de Gawry 
qu'il auoit attitré, pour Juy feruir de bourreau téent le poit 
à le maflacrer ,& dir, Voilà.voftre homme, permis 
tenant ainfi feul-ferré, fans armes , ny aucune Len 
deffenfe , mettant le chapeau füperbement en la 
teite, & tenant le poignard au gofier de fa Maje- 
fté ,; commença à luy dire: Te {ouuient-1l du 
meurtre de mon pere : Ta.confcience r'accufe 
maintenant de fon fang innocent : c'eft à cefte 
heure quej'enauray vengeance. tu MOUrTAS, Le 
Roy bien eftonné,que le threfor qu'il s’atrendoit 
de voir , fuft. de fi mauuaisalloy., luydit douce- 
ment: Dequoy mon amy vous (eruiramon fang: Le Roy s'ex- 
le n'ay iamais meriré en voltre.endroic relle via JC # = 
gueur. Quant à la mort de voilré pere, il mou, Rte 
rut par voye de Tuftice, conuainçu de crime.de de Gawry. 
leze:Majetté , lors que r'eftois encore mineur, & 
routes festerres & Scigneuries,quime furent ac- 
quifes & confifquecs pour crime , deucnu mas 
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00. jeur,ielés ayremifes és mains de vofire frere aif- 


né, & rendu voftre maifon de meïlicure condi- 
tion,&c en plus grand honneur qu’elle né fut onc. 
Ie fuis voftre Roy, vous auez eflé nourry €n 
Chreftien, & fous vn maiftre qui ne vous & pas 
enfcigné de maffacrer voftre Prince. Que gaïgne- 
rez-vous par ma mort? l'ay desenfañs pour heri- 
tiers, mon peupleruinera vous & voftremaifon 
de fonds en comble, de forre que de voftre race 
necdemeureraqu’vne memoire ignominieufe : il 
vaut micux oublier tout ce qui s'eft pallé, & que 
nous retournions d'où nous fommesvenus , & 
vous promets enfoy & honneur de Prince de ne 
m'en reflentir. Pendant ce difcours d’yn quart 
d’heure,le traiftre, autrement affezafleuré, & de 
qui fa Majefté attendoir le coup de la mort, de- 
meufa tellement effravé & tremblane, qu'il ne 
püt remuér ne pieds nebras, combien qu'il fuft 
deux fois plus robufté que fa Majefté, & tenait le 
poignard au poing. Dieu le voulut affoiblir, & 
donna telle forée &:courage au Roy; qu'ilne luy 

eut nuire en aucune facon. Pallantainficefte 
moflce, le Comte de Gaury fai@ croire au Duc de 
Lennox ; Comte de Mar, & autres feruiteurs du 
Roy, qu'il eftoit forty par vne autre porte , & 
monté à cheual. Toutesfois le Duc de Lennox 
venant à la porte dü logis ,envendirque fa Maje- 
fé y cftoit encores , & s’arrefka-là, fans penfer 


- qu'aucun mal luy fuftaduenu. Le ieune de Gaury 


tenoir encore le Roy enfermé, &neluy pouuoit 
faire mal, & touché du doigt de Dieu, trembloir, 
fans le pouuoit offenfer ; mais cormmanda à {à 
Maijefte qu'il fe rendift prifonnier de ce vilain, 
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attendant qu'il retourneroit de parler auec le 
Comte de Gaury fon frere, fans crier ny ouurir 
les fenetres, par où elle pouuoit aduertir fes gens 
du danger auquel elle fe rrouuoit, ce qu'elle tura 
folemnellement.Mais dés que Gaury fur forty de 
la chambre,le Roy prenant courage, commanda 
au bourreau d’ouurir les feneftres,ou qu’il le tuë- 
roit, ne les voulant ouarir luy-mefme , pour le 
ferment qu'ilauoit fai : ce qu'il ftà demy. Sur 
ce, le cadet de Gaury retourna d’auec le Côte fon 
frere ;difant au Roy qu’ilfalloir qu'ilmouruft,& 
luy monftra vne grofle leffe de foye pour luy lier 
lesbras. Hs auoient preparé au fonds du cabinet, 
oùutlseftoiét, vne cachette creufe, & couuerre de 
foing pour y ietrerle corps du Roy, apres qu'ils 
l'auroient rüé,afin de n'eftre apperceu. 

Le Prince d'vn grand cœur, dir, Traiftre ru 
menriras,& ne me lieras point les bras, ay vefcu 
en Prince libre, ie mourray en libérté de corps & 


d’efprir. Et voyant que Gaury metroit lamainà 


lefpce,il lempoigna de teile forte qu'il ne lapüft 
defgainer , & d'yne autre main le printaugofier, 
& le tint coy. Luy d’autrepart tenant les mefmes 
prifes du Ray,rous deuxs'entre-abattirene fur la 
place, iufques à ce que fa Majeflévéyanrla fene- 
ftre demy ouucrte, cria à haute voix par deux ou 
trois fois, Trahifon. Les Seigneurs de Lennox:& 
de Mar, oyant le cry du Roy accourutent vitte: 
mentauwmefme endroit par où {2 Majeflé antoir 
monté-à la chambre, trouucrenr les portes! fer- 


mecs, Sn y peurenc entrer ; itfquesàrant qu'ils 


eutent faict apporter des nratteaux & autiésen- 


gins pour les forcer & rémpre, Quelques fértiie 


4 - 
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RP De fase 
Hiffoire dela Paixentreles Roys 


600. teurs du Royempoignerent le Comte de Gaury 
| qui attendoit l’iflué de fa coniuration ; faifant 
| femblant de ne fçauoir que c’eftoir : neantmoins 
à il fe fauua par le moyen de es gens dont il auoit 
nôbre. Il eft à confiderer le$ difhcultez efquelles 
ALAN demeuroit fa Majefté nuë &c fans armes, contre 
| ceieune homme,armé & plus fort lequel routes- 
lL fois fut contraint d'appeller à fon fecourscontre 
y le Roy,le bourreau,qui cout effraye & rrembiär, 
| déclara ne luy pouuoir ayder. A la fin vnieune 
Gentil-hommenomméRamefay,n’agueres forty 
; SUPER de page de la maifon du Roy,enrend ie bruir,& fe 
(1 fouuient qu'il yauoit vnautre efcalier, pour mô- 
| teren la chambre en laquelle eftoit fa Majefté,où 
1 er il la vincerouuer pariceluy, portant vn ciperuier 
fur fa main gauche , & voyant fa Majefté {ur la 


| pi . - £ + VA , = É . 
j & place, qui auoit par force gaipné l'efpee du trai- 
} 


ftre,quirta fon oyleau , & luy accourut la dague 
au poing. Le Roy fçachant que ce Gaury auoit le 
corps couuert d'vn pourpoinét coronné à l'ef- 
1: preuue de l’efpce ; dir à fon page, qu'il Le frappaft 
ji 2 aies PE le ventre, qu'autrementilne luy fçauroit fai- 
AU Ne re mal, & que cependant ille tiendroit ferme : ce 
re urÿ. que le page fit par deux ou trois fais. Faut remar- 
2e quer , que fa Majefté nonobftant le danger, au- 
quel il eftoir à l'heure que Ramelay donna les 
L'ile coups de dague à ce Gaury, craignant que fon ef- 
JS peruier qu'elle aymoit,n’efchappañt, tenät Gaury 
au coller, mit le pied fur le lacqs de l’'efperuier, a- 
fin de l'arrefter, tant elle auoït oublicla crainte 


AAC AS du peril, duquel elle n’eftoit encores {orrie.Carle 
[A LAEX e : . mn! . a. . 
Li. ; fieur Thomas Ereskin , Cheualier, Gentil-hom- 


me de la chambre de fa Majeité,& N.M.Hys Do- 
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éteur en Medecine, qui auoient fuiuy Ramefay, 16004 
n'eftans qu'eux trois auec leRoy , & le valer d'vn 
Gentil-homme,qui forruirement s’y trouua;voi- 
cyarriuer le Comte de Gaury,comme quafi enra- 
ge,tant pour la mort de fon frere, que poureftre 
deçeu de fon deffeing,eftimant que fon frere & le 
bourreau deuffent auoiracheué ce qu’ilauoit or- 
donné, fans qu’ileuft la peine d’y mettre la main, 
ledit Comte armé d’vn cafque en refte, deuxef- 
pees en fes mains, fuiuy de fepr ou huiét des plus 
feurez de fes feruireurs, entre dans la cham bre, 
iurant que tous ceux qui y eftoient pafleroient 
par le fil de l'efpee , fans mifericorde. Tant Dieu 
voulut fauorifer & proteser le Roy, qu'ilençou- 
ragea {a perite trouppe, que Ramefay donna vn - 
>. £* « .1 Et le Comte 
coup d’efpee à trauersle corps du Comte, dontil ; Ganry 
mourut fur la place, & tous fes gens demeurez Pape, 
cftropiez,ou bleflez,femeirenten fuite. Les Sei- 
gneurs de Lennox & de Mar,durant cefte meflee, 
& tous les autres feruiteurs du Roy, lesvns pen- 
fans rompre la porte, les autres par efchelles taf. 
chans d’entrer à l’ayde du Roy, n’efperoientia- 
mais le voir en vie. Quand fa Majefté fe vid hors 
du danger , le Comte & fon frere morts, & leurs 
gens en fuicte , fes habits tous fanglants du fang 
de Gaury;tüé entre {es bras, fe mir à deux genoux, 
& remercia Dieu, qui par fa grace l'auoit deliuré 
d'vn fieminent danger, 
Cependant il y eur vn bruit eéfpars par route la 
ville , que le Comte de Gaury auoit efté tüé, ce 
qui çaufa vn grand itumuite: Car vne grande 
multitude de peuple accourutenfembledetous 
les quartiers dela ville , ne fçachant rien de cefte 








> | #7 , R 
| Hifloiredela Paix entre les Koys 


| 100. mefchanceté, fe met à énuironner la maifon de 
( hi routes part s par l'efpac e de trois ol! ciaee 
| rés: lufques à ce que finalemen ne Roy parlant à 
{Al eux par la fenetre, & faifanr figne de la im: ain 1p- 


ppcller à foyau 
LL dedans de la chambre où il eftoir le Magiftrat de 
fl la vill e ,ilexpofatoutel'Hiftoire come € ellé eftoit 
aduenuë: Brefilbaïlla en gardeau Magiftrars& 
1 la maifon & les corps morts de ces mif Éralblet à & 
mal-heureux,infques à rant qu'il en fu ordonné 
LE par luftice. Toutesfois, il fit auparauant récher- 
: APS cher diligemment , fion trouueroir point quel- 
} (A qu res elenite & letttres, dont on pèftdefc OuurIr 
A br quelque chofe de celte entreprin{e & coniura- 
tion : maisil ne püt rien trouuer, finon vne gibe- 
ji ciere pleine de re ai PA s ë de mots 
il Le d’enchanterie. En cela ileft vray-femblable que 


HS) | paifa le tumuite : Bt ayant fais ADD 


a 


: le Comte y auoit mis be aucoup de fiance: Caria- 
Charaéteres mais ikne s’eftimoit eftre en {eureté , eil n'auoit 
pe PA Le cefte gibeciere : & pour cefte occafonil Pa por- 
ÿ Comte de toit toufiours quelque part quil | all ft. Mefime 
HE Gary. cela fucobferué , que randis queces chasacte res 
| demeuroient pendus à fon col, les playes dequel- 
| les il mourut ne diftillerent pas feulement vne 
ps goutte de fang : Et aufi-coft qu'ils luy furent 
j oftez, incontinent rout le corps regorgea de fang 
abondamment. 
| Pour faire toutesces chofes, tout ce iout-la fe 
paffa iu (ques à huiét heures du foir,deuant quele 
ET Roy d'Efcoffe fe peuft remettre en chemin pour 
MA s'enretourner, & ce àcaufe de la foule du peu- 
\ , plequivenoit là de toutes parts en grand nom- 
ile? PO bre. 
LE Mais 
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Mais Le ileuft pañle vers Fal mi quatre 1600: 
mille pas diftanr de la ville de Pe: che us les 
Carrefouts des chemins furent remplis D. toutes 
fortes d’hornmes tant de pied que de cheual , 
alloient au deuant déluy, tellement que l’acc 
mation de ioye dont ils luy applaudiffoien t & 
gratifioient comme à leur Roy »s’entendoit de 
plus de mille pas. | 
D'autrepart,quels tefmoignages de licffe &de ee 
een L { €a 
ioye fes fubiets | luy ont ils rédu par tout leRoya u PE 


sud combieñ grand amas & concours de peuple urance du 


*v fit combien de canonnades tirees par mer & Roys 
ne terre, combien de fuztes & pots à feu furent 
de toutes parts embrafez, combien de fonneries 
de cloches, bref combien de prieres furêt faictes, 
tant en public qu’en particulier, pour en rendre 
graces à Dieu, cela n’eft pas de cefte Hiftoire que 
nous le pourfuimions plus auant. 

Maïs d'entre les domeftiques du Comreil fut vie 6 mous 


pris vn Jacques Veme de Balo ge, qui ct anten- du Cernte dé 
is de la vie & des mœurs dudirC omte,s'ilauoir #9: 
qu 2 


Quii 
} 
1° 


cogneu que lquesindices de celte trahifon contre 
lsMajeñé du Roy d’Efcolfe,tädis qu'il eftoit auec 

luy à Strabre, refpondit, Qu il n’en auoitiamais 

peuo 6 te craucune hole E Enquiss lauoitia- 

mais eu proposanec luy de chofes curieufes , lors 

il dit, Qu’eux demeurans à Strabre { chafteäu ap- 
partenant audit Comte) il auoit cfté trouué vn 
ferpent par vn quidai d’entr'eux, lequel fur rüé, ; 
& que puis apres on le ditau Comte , qui leur dir apteflois 
lors , Sivous ne leufiez point tue vous cufiez ques 
veu de merucilleux.pafle- temps. Car, difoit- il, vn cersins 
€n prononçant vn feul mot Hcbreu i'eufle faiét mor. 
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Hifloire de la P aix entre les Roys 
que le fer pent (e fuft arrefté cour court: ledit Tac+ 
ques difort Fauoir oublié , mais qu'il fignifioit 
fainéteré : tellement que le férpent n’euft pas 
effayé de s’en aller,ce difoit Le Comte, ë qu'il l’a- 
uOit aini{i experimente au parauan r: Et que com- 
me ledit Jacques luy demandoit là où eft ce qu'il 
auoit trouué ce mot , il refpondoit au Talmud 
des Iuifs , & qu’il eftoit prouenu par tradition. 
Derechef lédir Iacques demandant au Côreque 
c’eftoiràdirecemot Cabaliftique ou de Talmud, 
que le Comte refpondir, qu'il y auoit de certains 
motsbaillezaux luifs par tradition , & qu'ils a- 
uoient'eftez proferez de Dicuen Paradis, & que 
pour cefte raïfon , ces mots-là eftoient de plus 
grade eflicace qu'aucüns autres depuis vfirez par 
les Prophetes & par les Apoftres, Er que lors le… 
dit Jacques luy demanda s’il n’eftoir rien requis 
d'auantage , finon que de prononcet le mot nuë- 
ment: que lors le Comtreauoir refpondu,Que fi, 
& qu'il falloit auoir outre cela vne ferme foyen 
Dieu qui fuftinuariable,& ce neccflairement: Et 
que cela n’eftoit pas vne chofe nouucelle entre les 
doctes , veu que cela neft pas repugnant à la 
nature : Er qu'il auoit apprins cela d’vn Italien 
lequel il auoit. douré du commencement qu'il 
ne fuft Neoromanien, mais que depuis il auoït 
trouüé par effect qu'il eftoit doéte perfonnage & 
Theologien profond,& qu'auec luyilauoit trai- 
“té plus auant des fecrers de nature: Que mefme, 
difoir-il ; cela n’eft point artifice de tranfmuer 
vne herbe en de la chair, & de cefte chair puis 
apres faire des mouches , & autres chofes abfer- 
desde la generation humaine , qu'il ne luyauroir 
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voulu dire,s’il ne Peuft cenu pour fon srand amyi 
Ce fut fa depofition;, fur laquelle nous pouuors 
dire: que la nature humaine ef agitecde grandes 
importunitez. LS : 

: Nous auons dit comtme-le Baron de Lux & le 
fieur de Pralin qui eurent charge de reconduite 





1600; 


> Le 
Des conque= 


Je Duc de Sauoye, iufques èn-Breffe ; Auoient'adt J'es du Roÿ 


uerty fa Majefté de quelques paroles du Dur; qui 
faifoient prefumer qu’il netiendroit fon äccord 
Fait à Paris au mois de Feuriet dernier, quoÿy'qu'il 
cuftefcrit à fa Majefté tant de Sanoÿe que de 
Piedmonr, Qwrl effoit tres-contént de l'accord: 
Le Roy eut particulier aduis que le Düceftoït 
 fortirrefolu de ce qu'il deuoit faire, & qu'ilauoïit 
enuoyé vers lé Pape, & vers plufieurs Princes & 
Républiques d'Italie , leur faire entendre qu’il 
aüoir efte forcé au traité de Paris, & de combien 
illeurimportoir fice traiété eftoit effeétüué :inais 
il ne trouua leurs intentions de mefme la fierine, 
& n'eut la refponce qu'ilefperoir. 

Sa Majeflé eut aufli aduis qu'il faifoit forele 
difimulé,tantoft difant, Qu'il netendreir Le Marqui= 
Jat que par La force (qui eftoit favrayeintention.} 

uelquesfois , Qu'il aymieroit mieux bäiller la Breflë 
que le Marqguifat ; cé qu’aucuns croyoient pour l’a- 
uoit veu foufpirer les larmes aux yeux en regar- 
dat la citadelle de Bourg,à fon retour de Francé: 
Mais il difoit le plus.fouuent, Lu'ilrendyoir le Mar- 
qufär:& ce à double deffein. 

L'vn, äfin que le Roy penfänt qu'il yproce- 
doit de bünñe foy , luy accordaft enñcoreg 
quelques delays , pour la refticurion du Mar- 
Quifat ; pendant lefquels & deuanr que le Roy 


1j 
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@ en Brejfes 
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Irrefsluisers 
du Dac dà 
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Hifhoiredela Paix entre les Roys 
pr Tu 1600. eutleuévnearmee,lhyuer furuiendroit,ë parce 
| es moyen empefcheroit les François de rien entte= 
nn prendre contre luy pour cefte annee. 

EL L'autre,afin que le Roy d'Efpagne & fon Con- 
44 feil ( qui apptehendoient fur cout la reftitution 
Il | du Marquifat , pour la proximité du voifinage 


| j François au Duché de Milan ) accordaft à Bely 
di Chancelier du Duc & fon Ambaffadeur en Efpa- 
gne où il l’auoit enuoyé exprés pour appailer les 

1 Efpagnols qui fe fentoient offenfez du voyage du 


Ducen France) fecours d’hômes & d'argent ,en 
cas que le Roy le vouluft forcer:ou bien qu’il püft 
tirer quelque #ccompenfe de l’Efpagnol pour 
l'efchange de la Breffe au Marquifat. 


het: 


re. 


il Bely fe plaint au Confeil d'Efpagne, du peu de 
IN FA Refponce ds temps qui efoit pour la reftitution du Marquifac 
Confeit dE" ux François: ileur pour refponce, Qu'on ne leunté 
En RE lier pas des armes en France n} ailleurs fi promptement:Qu'il 
LM duDucde affeuraÿt Le Duc [on maistre , que le Comte de Fuentes [e- 
d. Sauoye. rot dans lemoss d_Æowfi à Milan, où 1l y auoit deux mil- 
NEO lions d’or qui Patrendorent , auec tant d'hommes cr de 
| l 1 commodite?,que quiconque Le Yondroër forcer auroit 4JeR 
MRNEE de pesne à fe deffendre. 
AMEN Le Roy cftoir bien aduerty de toutes ces pra- 
FR Es Be Royari-Étiques. Le premier iour de Juin eftant pañlé, 


neäLyonle Sans Jequel fuiuant l'accord de Paris le Duc de- 
| gdelwillete à cendre le Marquifar,fa Majefté s’achemine à 
ji aEe | Lyon:où le Ducle fupplie par lettres, de luy don- 
ner encores quelques iours de delay , & qu'il le 
rendroit content par {es Ambafladeurs qu'il en- 
dur: du Due UOYET OI exprezà Lyon. Le delay qu’il demanda 
à à Lyon. Juy futaccordé. L'Archeuefque de Tarentaife,le 
11 Marquis de Lullins& ROcas fes Ambaffadeurs ar- 


TAmbaffs- 
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tiuerent à Lyon lé quinziefme de luiller : Ils‘di- 1600. 
rent au Roy, @uele Duc leur Maiffre [e plaïgnoit du 
traïcle de Parts, gts 1 m'auoit o érien refufer à [a Maÿjcffe 
lors qu'il efloit en La capitale ville de [on Royaume: 
que quandl ttendroit [on accord ; qu'il (47 pourrort effre 
plus blafmée qu'en ne le tenant pas , pour le notable inte- 
reft de luy, de fes enfans, er de fes pays: Toutesfes 
qu'il efloit preft de rendre le Marquifar, maïs qu'il 
applis le Roÿ d'en accorder l'inueffiture 4 lun de fes 
chfans. E 

Le Roy leurrefpondir, Que le Duc lay auoit ejcrs R efonce dy 
de Chambery G'de Thurin plufieurs Lttres , par lefquel deg 


| 1 Ambaffa- 
Les il luy mandat quil efloit tres-content de l’accerd quil ; 4 


* deurs du 
auoit faitt à Päris | &- promettoit de l'effeituer , ce qu 1 Duc. 
efloit tenu de faire. Quant à La demande de l'inmefiture 
du Marquafar pour l'un de fesenfans. ‘1ln°y anoit nulle 
apparence qu'il luy penff fare une telle liberalité veu le 
pes d'occafio qte le Duc luy ên amoït done: Æu reffe, Qu'il 
effoittres-mal content des difficnlreX que fafoir le Dur, 
far leur accord ; auquel s’il ne fatsfasfoir dans le premier 
du mois d'_Æouf} pour tout delay quil fe preparaÿt à fe 
bien defendre. 

Roncas qui eftoit le principal confident du Roncas ve: 
Ducrerourne vers fon Alteffe luy faire entend pe sodrne vers 
la refolution & le mefcontentement de fa Mäje-" pee 
fté , mais principalement pour l'aduertir qu’il 
donnaft ordre à fes affaires. 

En ce temps le ficur de Foffeufe reuenant de 
Piedmont afleura le Roy, qu’il auoit ouyiurer au 
Ducde Sauoye, Qu'ilne reñdroir iamais le Mar- 
quifar,& qu'il donneroit pour quarante ans d’ef- 
batément de guetre à quiconque entreprendroit 
de la Juy faire, 
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| jeco. Roncas furincontinent dererour quiafieura 
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| lé contraire, & que Di ent ‘hrot tquela 

| paix; & vouloir rendre le Marquifar {uiuant l’ac- 

| mel 14 D 5 L HE Lradndvé ANR 

| cogd.de Paris :mefu s qu 111 i1OIT TE uoyéauec 

| ] : A RARES Vo 
Charge de ter comme la reftitution s'en fe- 


ceu, apportant ces nouuel- 
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UE Lullinsrentrans encoresen Conference auec 
La) ditsfieurs Prefidentsde Si! 
naiftre quatre difaculrez, 


fit Afton en PAEJARE 267pS sdisp plac es du Mar- 


Difficultex le Sur lare) 
À excogitees — quilar par le Duc: {9 duspont de Faux en Brefe , par le 
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te Ducs rur la reffitution du Bailliage de Gex. 
3. Sur la refhtutien de l'arcillerie € munitions qui 
effosént dans Carmagnole. 

4._Er Jur la nomination d'un Goutirneur 48 Marqwifat. 
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Sur le premier it fut arrelté; Que puis que le 

Duc de Sauoye auoit pris le-premier Carmagnol- 

le, qu'il rendroitle premier leMarquifat, & puis 

apres.que le Royluy rendroit. ce qu'il tenoiten 

Brelle. 

Sur le fecond, Quelle Roy nepouuoit reftitucr 
yne chofe qu'ilkne poffedoit pas ;veu que c'efloic 
ceux de Geneuc qui occupoient le Bailliage de 
Géx. ST 
Sur le troificfme;le Roy fecontenta de la moi- 

tié de l'artillerie qui eftoir en linuentaire du 
Duc, combien que la perte eneftoit tres-grande, 
fa: Majefté;aymant mieux fupporrer cefte perte 
que r'entreren la guerre. 

Sur le quatriefme,Qu'il nevouloit mettre pour 
leprefent vn'Gouustneur au Marquifat.;,mais 
£eülement-va'Lieutenant General, quieftoit le 
fieur du Paflage,beau-frere du Comte de la Ro- 
ché;feruiteur du-Duc:: 

1 Ges. quarré difficulrez ayantainf efté refoluës 
&accordees., les Ambafladeurs du Duc fupplié- 
séntle Roy deleur dônerencores du temps pour 
enaduertir leur Maiftre. Le Roy leur dit, Que f 

dans le feiziefme d'Aouft routes fes places du 

Marquifat neluyteftoienr.rendués, qu'il eflaye- 

roic de r’auoir par force, ce que l’on luydefnioit 

par raifon. 
Le Roy eut aduis le feptiefme d’Aouft, que le 


Ducauoit encorrefufé ces dernieres conditions: F#fe &e fignet 
Les articles 
] : > ? accordex par 
qu'il auoit enuoye auec deux cents hommes ;;, 4mbaffte 


fur ceftaduisilcontre-mandale fieurdu Paflage 
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Le Ducre= 


de pied , & trois cents Suifles du Regiment deurs, 


du Colonel Galaris, lefquels deuoient entrer en 
X üij 
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sonné 
Hifhoire dela Paix entreles Roys 


f600o, gar rnifon dans Carmagrnolele 16. iout d'Aouft, & 
ne dernier accord. 

Il Fe auf publier l’ynziefme de ce mois vne 

Declaration Declaration « cut e il eftoit conttainct d’em- 

du Roy fur ri er fes armes contre le Duc de Sauoye, pout 

dela guerre moir raifon du Marquifat de Saluces,par lu pris 

contre le Duc SC V{urpé fur la Couronne de France,en tempsde 

deSasoye. paix , du viuant du féu-Roy Henry troifiefmes 

predeceffeur de fa Majefté , d'heureufe memoire, 

bien-faiéteur d u pére dudit Du: déclare, & fait 

{çauoir à tous ceux qu'il appartiendra , auoit 

récours à ce remede ; à grand régrer, & con- 

tre fon cœur, pour le fingulier défi qu'il aoit 

deregneren paix, & viure en bonneamitié auec 

tous {es voifins, ayant pour l'euiter faiét tout 

ce que fon‘honneur , & le deuoir d'yn Prinee 

amateur du repos public ; & du bien de fon 

Eflac , luy ont permis de faire. Prenant en°fa 

protection , & deffence les perfonnes & lieux 

Ecc lefiatiqu ues lefqt els: ne fauoriferont , &?ne 

feruiront de retraicte & d’afliftance , aux'at- 

mees dudit Duc : & rous les habitans des vil- 

les , qui ouuriront les portes d'icelles à fadire 

Majelté , & à fes feruireurs. Eñténdant feulé- 

ment, que les voyes d'hoftilité fe praétique- 

icne contre ceux qui porteroient les armes, 

& fauorifercient ledit Duc de Sauoye , & fes 

adherants, Déffendant tous facrileges , rauife- 

ments &c violements de femmes & filles, brufle- 

ments de maifons, ae chafteaux, à peine de 

la vie. Enioignanr à rous François fes fubieds 

eftans au Crnice dudit Duc, de s'en retirer 

& retourner en fon Royaume , quinze iours 
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apres la publication de cefte declaration faite cf= 1600. 
dites armees,à peine d'eftre pumis & traiétez,tant 
en leurs perfonnes qu'en leurs biens, comme cri- 
minels de leze-Majefté au premier chef. 

Le Roy'auoit bien recognu que tous les tempo- Le Duc de 
rifemens, & toutes les longueurs du Duc ne pro- Guifeenuoÿé 
cedoient que d'vne mauuaile intention, & qu'il” Eros 
feroit contraint en fin de luy declater la guerre. 

Ilauoir enuoyé Mr. le Duc de Guife en Prouence 

pour prendre garde À fon gouuernem ent,{ur l’ad: 
uisiqu'ileut que le Duc tramoit des furpri (es,fça- 

uoir de Marfeilles fur les François , de Brefle fur bunixy Gen 
les Venitiens, & de Modene fur le Duc de Rege:til-homme 
Mais ledit fieur Duc de Guyfeayant dextrement Vénifien eus 
defcouuert &'prudemment conduit fon deffeia, lens 
rendir celle de Matfeille inutile, par l'executions 
exemplaire desentrepreneurs. vendre Bref- 

Le Marefchal de Biron auoit eu charge de fairefe à l'Efpa- 

defcendre de la Bourgongne toures fes trouppes:£"0l. 
& ledit fieur Defdiguieres auoit.eu commande- 
ment d’afflembler & renirpreftes les compagnies 
tant de pied que de cheual , qui eftoient au Dau- 
phiné. 

Le Roy auoit auffi donné des Commiflons Preparatifs 
pour la créuë des compagnies de geñs de pied, de Ro7pour 
& pour faire vne leuee de Pionniers : Il'auoie en- * #"""" 
uoyé de l'argent en Suiffe pour afleurer vne leuee 
au befoin : & auoir fait faire en diligence des 
boulets en Nyuernois, Bourgongne & Datiphi- 
né. 

Mr. le Marquis de Rofny grand Mailtre de 
l'Artillerie, fut enuoyé à Paris, en quatre iours 


il retourna vers à Majefté,auec vne diligencein- 












Hiffoire de la Paix entreles KRoys 
t600. croyable FA qu ’en moins de trois fepmaines Je 
Roy eut bon, mes, afgent,Canon & munitions. 
Le Roy qui k ait qu’en | la guerre, tien Mess 
ce tant l’éxecution quela 
folu de faire : f 
coftez, & pat la 


14 Dre fenc € di 4 Chef, 
L ile les Eftars du Duc des ÉE 
Brelle & pa ar la Sauoye , partirde 
Lyon le mefmeiour qu'il declara la guerre,&.s'en 
alla à Grenoble He allerà le atreprife de Mont 
melian en Sauoye, & s’y crouuer en touteslesocs 
cafñons. Ilcomimanda quant & quant au Maref- 
chal-de Biron d’executer entreptife fur Bourg 
en Breffe, & entamer par ce cofté Ja guesre à fon 
ennemy. 
Bike 4 La ville de Boure futprife au poinét du jour le 
Brèfe f farprs 13: Aouft par le Marefchal de Bironicefte prife fur 
Parle Ma’ prefqueaufl roft fceué.que cp LeComte 
cftbal de ‘je Mont- major Gouuerneur de Brefle, & Bou; 
és ueus Gapitaine de la ciradelle de Bourg furentad- 
uertispar les Ambafladeurs du Du c,qu 1ieftoierm 
Hs à Lyon, de le ntreprife , & de e le cenirfur 
leurs gardes : Vn efpion qui auoit eflé parmy les 
trouppes du Mare chald de Biron, & qui auoit veu 
les perards , & compté les be au pair age du 
pour de Mafcon , lesenalla aduertir: Mais nel 
prifansitous ces aduis & fe fias en:la force de leurs 
murailles: &-de leurs portes , ils trouuerent que 
ledit: Mare{chalde Biron auec douzecents hom- 
mesfeulément, & deux petards emporta la pre- 
miere & feconde portede la ville, & y entra fans 
refiftance aucune, & fans perte que d’vn foldar, 
Lestrouppes y entrerent fans defordre, &tire- 
tent droiten la place deuant la Citade Ile ; qu'ils 
euffent bien defiré prendre d'vne mefme démar 
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che, &sytindrentiufques fur les dix heures, où 1600, 
pendant que l'on capituloitauec deux cents Suif- | 
{es qui s'eftoiét enfermezen yn baftion, lefquels 
on laiffa aller fans räçon,chargez de rout ce qu'ils 
monfirerent leur appartenir: Et aufh pour atren- 
dre fi Bouueus feroit faire quelque forrie de la 
Citadelle, comme l'on faifoir le femblant. Ledit 
fieur Marefchal avant fi heureufement executé 

) 

cefte enrreprife,refferra les afliegez dans la Cita- 
delle par forme. de blocus : fi qu'ils n’eurent de- 
puise moyen d’en fortir qu'à leur defaduantrage, 
auec beaucoup plus d'enuie d'en reuoir le dedans 
qu'ils ne s’eftoient aduançezau dehors,par Le bon 
deuoir qu'y.firent le Baron de Lux & le fieur de 
fainét Angel, qu'il y laiffa pour commander aux 
troupes. 

Le Duc de Sauoyeaduerty.que le Roy eftoit en 
armes,que la Sauoye &:la Breffe eftoiér en proye 
pour n’auoit puiffance alors de fe defendre; Que 
le Marquis de Lullins fon -Ambaffadeur pres.äu 
Rovauoit.eucommandement de fe retirer: fup- | 

lie Le PatriatcheCalaragirone(qui depuis lé trai- Re 

été de Paris auoit roufours demeuré à Thurin au Cofantina: 

Conuent.des Cordeliers) de prendre la peine de ple vers le 

faire vn voyage vers lé Roy pour raccommoder Roy. 

les affaires, & de le fupplier detenir le Traicté de 

Paris. , 
Aucuns.tiennent que ledit fieur Patriarche 

auoit commandeinent du Pape de demeurer en 

Picdmôriufques à ce que le Dac euft effectue {cs 

promeffes. Le Duc auoi ce {ejour fort fufpet, 

& auoit creu qu'iln’eftoic là que pour éfpier fes 

intentions, fi bien que ceux qui le vifitoient en 
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Arrine à 
Grenoble, 
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Hiffoire de la Paix entre les Roys 
fon conuenr , le Duc neles cenoir pour fes amis: 
ce que lédit fieur Parriarche auoit bien recognu, 
dontilen fut indigné, mais qu'il le difimula, 6e 
que pour cefte occafionil fic düner aduisau Roy, 
Que le Duc ne penfoit aiec toutes fe s offres cr propofitsens 
qu 4 le tromper Ré LL il continmaft Le cours de fes armes 
Tout cela n’eft pas croyable, car ledit fieutPa- 
triarchre accepta la charge de véhir trouuer le 
RoyàGrenobleoüilvint, & luy parlaleiourde 

4 pe 2 4 à 

Jamy-Aouft au fortir de Vefpres ( iour auquel 

. 1 . ’ N Pr 
fa Majefté auoit touché les malades des efcrouel- 


ParleauRoy. les) & luÿ remonftra, Que [4 Saintleté anroir vn 


Refbonfe ds 
Roy auPa- 
triarche. 


grand me[contentement de cefle guerre , le conqure de Je 
refoudre à la Paix , € de euenir pourcef} effet à ce que 
auoit effé accordé par letrarélé de Paris : Que [a Sarnite- 
46 lonereit [on deffèin de Vouloir r’awoir Le fien , mas 
non d'entreprendre [ur l'ancien effat de Sanoye , ce que. 
fafant fa Majefté ne deort efberer aucune faneur de fa 
Sainéfère. 

Le Roy luy re(pondit , Qu'il auroit du regret que 
[a Sainéteié receuft quelque mefcontentement de la quer- 
re qu'il fasoit an Duc de Sauoye, laquelle il n'anoit decla- 
ree qu'apres qu'Yn chacun auoit bien Yeu que les dilaye- 
ments du Duc nefloient que pures mocquerses. Que [a 
Sainéleté eStoit La perfonne qu'il honoroit le plus en ce 
monde, &* auquelil fe fentoit Jscbligé ér teñs | qu'ilne 
lny pourroit rien refufer , mais tontesfois qu'il effimoit 
effre tant bien Youlu de luy, qu'il ne Lay confeilleros pas 
fare iamaïs rien contre [on honneur go: [a Couromne. 
Que le Duc n'ayant Voulu effeétuer les promelles qu'il 
æuoit firneesa Paris , 1 neftoit plus obligé deles obfer- 
mer. 

Apres quelques paroles qu’ils eurent enfem- 
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ble ,le Royluydiftencores, lugeX Monfieur le Pa- 1600 
triarche comme Les woifins de ce Duc Je pruuert affeurer 
de Jon amitié , eu les ruines qu'il a failles durant les 
derniers troubles de mon Reyatme en mags Prournces de 
Dauphiné ep- de Prouence. Son Æmbaffsdeur en Suife, 
à La vournee de Bade, pour excufèr La prinfe du Marqui- 
fat de Salsces diff, Que fon Maiflre auoit grand nom- 
bre d'enfans, 3ffws de Roys ç d'Empereurs , gu'sl eftoit 
naturel à leur Pere de chercher le moyen de les areran- 
dir: Quel repos auront donc (es voifins itfques a ce que : 
fésenfans forent pourues. Il ne faur point Monfieur le 
Patriarche qu'on entre en doubte que se v'obferue le trai- 
été de Verusas, lequel ne m'oblige point de quitter le 
mien ,ny auffique la guerre queie fass trosble La Chre- 
Jfrenté: care [ass pref ala quiter, me rendant ce qu'il 
me detient au prejudice de ma Couronne. Le Patriar- 
che priale Roy de canfentirau moins vne ceffa- 
tion d'armes: Le Royluydir, qu'il ne le pou- 
uoic: Et fur quelques propoltions qu'il fit à fa 
Maicfté, il fur remis à Lyon pour entraicter auec 
le Confeil. 

Le Roy depuis ne parla plus que de laguerre, il 
commanda au fieur Defdiguieres d'executer l’en- 
treprife qu'il luyauoit cômuniquee pour la fur- 
prife de M cnrmelian, & d'entamer la guerre par 
ce cofté la en Sauoye, 

Le fieur Defdiguieres ayant donné le rendez- 
vousàtoutesfes trouppes pour cefte furpnife il Montmelsars 
commanda le17. d'Aouft au fieur de Crequy {on/2 
gendre d'ymener fon régiment, qu'il ft fou- 
ftenir par la caualerie legere, fuiuant pas à pas,a- 
uec lerefte:: lequel donna fi refolument & à pro- 
pos fur celte place, que la garnifon n'ofant, ou’ 
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Hifforre de la Paix entre les Roÿs 


1600. neluy pouuant faire refte , il la força de’fe tapit 


| dans lé chafteau , luy laiffant en fin l'entree &le 
W1l Commandement libre par toute Ja ville: en la- 


* 
FE quelle le R&y ayant difsofe les affaires, felon 
aduancer l’armee 
(fl Chambery vétsCh imbery ville capitale de Sauoye: Et bien 
| ville capitale que le Duc y euft laïflé de quatre à cinq cents 
L'A de Sauoye e mmes de guerre, qu'il efperoit eft re afliftez des 
l PS ARS pourueus d’ailleurs de ce qt’il iugeoie 
Roy. CT € q © 
leur eftre neccilaire à maintenir la place ; du 
Moins à Es AH &'tenir cefte guerre en lon- 
à gueur : la ville touresfois ne fur plutot ftinuettie 
(1 par la caualerie legere, & par qi uelques trouppes 
aire d'infanterie comm: Hate par le de de Grillon, 
Hi Maitre de camp du Repiment des Gardes, qui 
Wa. ne furent chiches dharoiche des qu nec les 
SE No ” fauxbourgs la ville "ne fuft ftaufli roft gagnce  & oUu- 
ri uerte a faMajefté,pour de mefme c chaleur mener, 
| placer, charger , pointer & faire vomif huit ca- 


2 1 


qu'il en voyoit le befoin, f 


sr 


nons contre la garnifon, & autres qui s’eftoient, 
la ville prinfe ; retirez au Chafteau, fe qul ne fe 
trouua mieux pourfueu de courage que la ville: 
li FA car lesafliegez s'efpouuenterent à la veuë de ces 
Fat huit canons de batrerie , & demanderent à par- 
HAL lemenrer : Si que le 23. d’Aouft, ils capitulerent 
| Capitula’ion J'en (ortir l' re defployee, tambour battant 
D Ce &bagues fauues, file Duc ne les fecouroit d'ar- 
| mec fuffifante à les defgager du fiege dans huict 
jours : terme que le Roy. entréenla ville . aC< 
we corda expres: afin qu ‘ils n'euflent moyen s'ils fuf- 
fent pluftoft fortis, de feiecrer dedans les autres 
: places qu'il vouloit aflieger : lefquelles s’en fuf- 


O 


{ent d'autant renforcees & renduës d de plus faf. 
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cheufe prife : & aufli qu'il vouloit profiter d'vne 600: 
fi belle occafon apourfüiure {es beaux commen- 
cementsen fi belle & fi aifee conquefte de toutes 

les autres places de fon ennemy. 

Le nombre des morts ,en prenant Chambery, reddition de 
ne fit pas la victoire, maïs la fubmiflion des Sa- Lonflass. 
uoyards, Le nctne effroy qu'eurent ceux de 
Chambery faifit ceux de Conflans  quielt Je paf- 
fage pour entrer en la aa ntaile , où le Roÿ 
Gr. tourner la tefte de fon armee: Apres q que deux 
canons cer aiét brefche raifonnable,pour la- 
guelle remplir le Roy eftoit preft de f faire mar- 
cher fes trouppes, fi la garn yfon de douze cents 
hommes de ouerte, preferant l'incertain eue- 
nement d'vnfurieuxaffaut, à l'honnéur afleuré 
d’auoir en bons guerriers du moinsrafté la va 
leur des ennemis , ayma mieux efchanger lé 
commandement de la place à à la tbetté : de la 
vie, & bagues fauues, qu’on leur permit d'em- 

orter. 

De Conflans l’armee s’acheminaauchafteau de Myolant 
Myolant fur la riuiere de Lifere ; il eftefleué fur 
vn rocher enuironné de precipiee es cffroyables, 
bien renomméau pays pou {a forchao les: 1f- 
fiegez aimerent mieux fe rendre qu'efprouuer les 
premieres boutades des armes des s François. 

La Tour du chafteau de Charbonnierés tient le La ton? on 
paflage de la Morienne à l’emboucheure des mG- Chafteaw de 
tagnes qui font la valee qui va aboutirau Monr- Cherbonnie- 
cenis: ce Chateau eft fur vn rocher hautefleué, 
batu au pied de la riuiere d’Arc,de rouscoftezin- 
accefhble, fors d’vn petit chemin qu'on y a faict 
pour aller à la P Porterie,place q l’6 tiéreftre la pre« 
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Fliffoire de la Paix entreles Reys 
miere maifondes Comtes-de Sauoye. Le bourg 
d'Aiguebelle eft au pied de ce rocler,ie Roy le fic 
furprendre par les fieurs de Crequy & de Morges 
qui ne donnerent pas loifir à ceux du chafteau de 
lé brufler. 

Sa Majefté fçachant que cefte place eftoit bien 
pourueuc pour arrefter {6 armee, y fitacheminer 
fes troupes, puis fit battrela Tourdeneufcanôs, 
& de deux petites pieces, depuis lepoinét du iour 
iufques à midy, les afliegez apres atoir enduté fix 
cents trente-fepr coups de canon fans efpoir de 
fecours humain, capitulerent le 16.de Septembre 
pour en fortir fans drapeaux, mefches efteintes & 
bagues fauues. Mdiscomme les feurs de Rofny, 
Villeroy & de Morges Marefchalde camp, fe fu- 
rentauancez iufques à la porte pour arrefter,puis 
effectuer la capitulation, aucuns d:s afliegez plus 
aduifez & courageux firent changer la refolution 
du Traiété, qui ne leur deplaifoit que pour s’y 
voir priuez de leurs drapeaux: la plus honorable, 
bien que moins fruétueufe marqut de tant infor- 
tunez foldats; & enuoyerent mefmes quelques 
harquebufades fur les François. Tcutesfois voyäs 
Ja barterie recommencer, ils {e refroidirent aufli 
toft : choififfans pour le plus affeuré , d’en fortir 
en nombre de deux cents hommesde guerre, qui 
fe difoient eftre referuez pour faire mieux en au- 
trelieu. 

- Cependant la guerre fe demenoit en diuers 
endroits. Car le Roy voyant que le Duc ne com- 
paroifloit ,qu’ilne voyoit & n’entendoit aucun 
acheminement d’armee ; ny pour l'engager à cô- 
cattre,ny pour leretirer du ficge & prinfe d’au- 
cune 
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cune place: auoit cnuoyé le hicur De fdiguieres 16006, 
auec fes coupes regimenr des Gar des,les Suif- 
fes , & quatr € canons pour ouutirie refte des ad- 
uenuës du pays, felon les defleins qu'il en auoit 
faict à fa Majelé; Comme celuy qui pour auoir 
de longue main, & prefque roufoursheureufe- 
ment faiét la guerre en ces quartiers , & conrrele 
Duc mefiné, |recognoifoit micux les adniennës s. fes da 
& le dedans du pays,qu'antre qui fuf.Tellerient Moriennes 
quenetronuart plus de difficulrez aux entrces, 
il printaflez toi tGinéble an de Morienne,puis les 
autres forts efleuez en ss quartiers, aitu au 
Mont:Senis, & route la vallee de Morienne. Ce Mono : 
fair ;entra dedans la Tarentaifeoùil print Mon- Énengen- GA 
fiers, ville principale, le fort de Brianç on,lefors Salésatents 
defainét lacomont-ê autres, Si bien, qu ayant 
nettoyé routesces vallees Smonragnes de garni 
fons Sauoyennes ,ilnerefoit en route la S: iuoye 
à prendre que le chafteau de Mont. mélian, repu- 
ré vne des plus fortes places de l Europe, pour a 
uoit efté toufiours inge hors de mine, d’efc se 
de fucpri infe , debarrérie ; & fous la force duc quel 
s’eftoir iufques là repoié route la Sauoye : & le 
fort fainéte Catherine, que le Duc auoirefleué. à 
deux lienës de Geneue, pour brider les fortiesdes 
habitans , & commander au pays, s’ilné pouuoie 
donner la loy àla capirale d iceluy. Pource ftuy- 
cysle Roy aucir defà enuoyé Îe fieur de Sancy 
auec quelques wouppes P out referrer plus qu ’a(- 
fieger la garnifon ennemie, & auoit donné ordre 

que les Genis fufenr afiflez de cour befoi n par les 
à SE , puis qu'ils eRoiçent fauorifez par ce 
detfei Comme ce fort fut re endu,nous le e dirons 
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cy-apres. Voyons cependant ce qui fe paffa au 
fiege du chafteau de Mont-melian. 

Le chafteau de Mont:melian couure latefte 


Siege du cha: d'yne haute montagne , deffendu de diuers &fi 














fafcheux precipices , que toutes les aduenuës en 
font de fort mal-aifez accez. Il eft compoféde 
cinq gros baftions reueftus , bien flanquez& en- 
trerenus de bon nombre de tenailles demefme 
eftoffe : bien percé, aucunement foffoyé du cofté 
de la ville feulement, pourueu de tout le befoin, 
& à laduanrage d'vne otoffe garnifon qu'on y 

eut tenir: bien que le Duc n’yentretint lors que 
300.{oldarsmort-payes, fous la charge du fieur 
Comte de Brandis de Riuoles, de la maifon des 
Comtesde Mont-major, & l’vn de fes naturels 
fubjets. Ila pourfes commodirez l'eau d’vn bon 
puits creufé en la montagne, & la ville qui Juy eft 
au pied s’abreuuce de l'Ifere. L’aduenué qu'il pre- 
fte du cofté de la ville eft aflez mal-aifee pour fi 
peu deffenduë qu’elle foir,côme retranchee,flan- 
que & pourucué de fon pont-leuis. La ville & le 
chafteau font decà l’eau, eftendus fur vne petite 
plaine, que les hautes montagnes refferrent de 

toutes parts. 

Cette forterelfe a efté bien muguetce parde 
grands Capitaines , qui l’ont veué de pres, fans y 
entrer, & à leuriugementils l’auoient iugee im- 

renable: maïs il n'ya rien de fort qui n’a cfprou- 
uc la force. 

Le Roy donc eftimant la demeureen terreen- 
nemie n’eftre feure fans eftre affeuré de la princi- 
pale forterefle du pays , fe refoult d’aflieger Île 
chafteau de Mont-melian ; ayant efté bien infor- 
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? D: ; re "+ os = 
me de l’eftar de cefte place | par le fieur Defdi iguie- 1600: 
tes, qui luy diff, Qu Je] foub{mettoit à payer Les frais de Soubfmiftiod 
l'armée, fi cefte for ‘terelle en'efloitf rife p ar force 0 oW par com- du fur Def 

igosures, fuf 
pofirion durs bn mots. RAR 
k LR . + l'adhts quil 
L'armee Françoife s’achemitie pour affieger r le Jonne d'affiés 
1afteau de Mont-melian que le fieur de Crequy ger le cha- 
commandant à la ville depuis la prife d’ice lle, ftcaw de Mots 
auoit referré au mieux de fon pouuoir. Sa Maje- meliar, 

é arriuee fit fommer le Comte de Brandis, pour 
lerendre ; & y receuoir fes commandements, le jun me 
menaçant de la furie de quarante canons : le in fommédé 
Comte refpondit , Qu'il ne rendroir 14ma%s la p place fetendre. 
qu'a fon Souverain Sergneur le Duc de Sauoye , ET que fi 


on l'affregeoir, ; que Mi ne-melian ferott La Jep Le des Refpônee dd 


Le thäfloais 


François. L'ontienr que cefte rcfpon ceinfolénté Sous se 
: 5 ARBGM 
neluy prouenoit que de crainte. Ce pendat Are 
fi eur le Marq Fe: Rofny Granc d Mail tre de l’ar 


tillerie ne perdit point detemps à dreiler fes # + 
teries , & fit à force de heue monter fept canons, 
pouïcommander au chafteat , & lebactre en rui: 
ne. Puis en mefme FR & fur le pied de ce 
chalteau fic dreffer par le fieur < le Bords fon Lieu leMarquis de 
tenant gen db illerie, deux battéries ; tant Rofoygrand 
hccle! aftion de Mat moifin , qu'és autres en- Maifire dé 
droits qu'il eut te plus bat ables : : Etnatam- sa ne 
ment celle q qui donnoitau] ba ion À 3oüiklars, la-” Les bashetiess 
quelle pouuoit auf battre vne vieille tour, ou 
donjon en forme qu arrec & prefqueruinee,pour 
auoitautresfois efté bartuë par l’armeé du Roy 
François premier dunom. Il fic aufi deuxautres 
Bésetiescte dans la ville & dehors la porte, pouf 
donner où il verroit le befoin. Les deux batte= 
ties de delà l'eau donnoient dans le bas-fort , &é 
Y ÿ 
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® } y PR PL UE » à 
foire de la Paix entreles Roys 
1600. dansleportail du donjon, en ruine fur ceux qui. 

fortitoienr, ou lefquels fe mettans en gros ou au- 


trem t {e r 7 RS LATE sour venit 2 l'al 
trement ie vouarolent diipoiler pour vENIT a iar- 


e 
v 
Q = 


? . la 1 + < . f 
faut, & y defendre la breche; Ce qui eftonna plus 


les afliègez qu'autre chofe: lefquels cependant 
bien pourueus d’arti | it 
»_f °. À k 4 : ° 
n’eftoient chiches de canonades: qui toutefois ne 
CAD NS es É 
2 4 «+ 
Roy RTS DANSE + logec ain! ain 1 (ES l sf 
OY, IAQUErEe citant 28 € ainil QUE ACIIUS, 1€5 Ai 
? , Ÿ 3 1e VE 
souuoient bien deflors s’afleurer d’eftre 


Cependant que l’on logeoir le canon , le Roy 


alla fe faire monftrer les paffages des montagnes 
È | le] A" Le] 
par où le Duc euft peu entrer de ce cofté, lequel 
eftoir à Turin oùildemeura quelque temps fans 
fe remuër:quelques Confidents du Duc difoienr, 
. I À 6 ï 4 A d de 7, f S At 14 4 D nd 
v'enreries des LRO de France prend e es Vs les en Sanoye | MA patien 
Sauoyards, CP; {on Aiteffe en prendra bien & autres en France, 7" des 
merlleures. Ces paroles rapportees, faifoient fou- 
pçonner que que mauuais deffein , veu les aduis 
"Aduisd'af. que lonauoit eu de trois aflaffinateurs dont l’vn 
fafinatscon= eftoir party expres de Piedmont pour aflaffiner le 
ns ‘ . / \ : 
treleRoy Roy,lequel ne craignoit rien dece coftc-là , mais 
luftoft de la Fin, qui eftoit tous les iours aux o- 
reilles du Marefchal de Birot r faire efclc 
165 Qt Vie C iron , pour aire EICIOC- 
re les deffeins qu'ils auoient projecke à Paris, lors 
que le Duc de Sauoye y eftoit , dont le Roy auoit 
eu quelque aduertiflement, maisilnele pouuoit 
croire. 
Conflqne : Sa Majefté qniaymoit le Marefchal, luy diff, 
1 7 : » 2 O7 à) 
AE tb Qu'il offaf? la Fin hors d'aupres de luy , € qn 1 l'affine- 
£aïrefcha : >, 1 RSR | 
an Marfehal, ee fais la vengeancé& l'ambition auoient def. 
da Biron. Re Ne nr 
lors fi bien pofñicdé {on iugement pour deux 
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_ ns quiaduindre it au COM mence mét dece- ‘1600. 
erre, qu’il ne fut p plus depuis à luy : L’vne la Le vengedce 
duire gencrale de | a guerre de Sauoye, qui fut # l'ambition 


>offedent le 
fice au eur Defdiguierc s, pour CC que plus que? UL 
s Mare chal 
nu 


utreil cognoifloit le pays,& fçauoit le se de Biron: 
{ 
l'ennemy : coïtre l'opinion du Mar refchal 


a 
1 
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pairs 


e 
CO 


Sa 2 


e ha, 
ù pentaie qi el'one pouuoi it rien faire fans siny, 
il ec defp ita, pour r’eftre au fiege de Mont- 
ÿ 
[#2 


in ce qu’ a ateReuane Autiense L'autre 
Fus que le Roylu y fit,pot ur difpofer de la Ci- 
e de Bour: r duted ee c feroit prife. Du fuc- 
de fon ambitieufe entreprile nous le dirons 
cy-apres. Voyons ce que Pon faitenIralie,cepen- 
lant que le Roy irarecognoifti re le fort de fainéte 
Î es de Geneue,& que le Marefchalde 
pas vs Efc I ie. 
alre efbahie de voir le Roy au pr qui 
d PTS 


D lie 


: 


ierine 


FA 


PE 
iron prit le 
Toutelit 
des Alpes, les trois forterefles qui reftoient € 

Brefle & en Sauoye preflees de & pres, qu ils ne 
pouuoïét efchaper de romber en la puil Mance des 
François victorieux, difoit, Que le Mar aaufer efoip 
Le prerese , mat que Naples @° Mile 3 6fFost le cav/e dela 
gucrre. 
_ Le Dire de Sezza Ambaffadeur . Roy d'Efpa- 
gne à Rome reprefente au Pape 1 ’incontenic: ee verras 
de cefte guerre, fi elle cfoit continuce, & apres mr Le 
atioit Fnict quelques temonftrances {ur es ruines fie j 
que le Turc faifoit en la Chreftienté, tandis que d "Efpagne 
les Princes Chreftiens s'entre-guerrovaient les versie Fa 
vns les autres: Il prie le Pape d'enuoyer fon nep- Clemens£. 
ucu pour { HiRos cefte guerre. 

Le Pape qui a ayme & procuré Île 
Chreftiété autant qu'aucun de fes 


repos de la 
te «de cefleurs, 
FR 








Hifhoire dela Paix ns Roys 


Van A donna la charge de cefte be on au Cardinal 
| re Ze Cardinal Aldobrandin {on nepueu , apres QU le Duc de 
FR F Aid br 
NUE Fes. and Ge ga] luy eut promis de faire agreer & obferuer 

il rencrs dt Pa- 45 t à à C ô 

Ï YU 1iaccorderoit Surce >: let 1: c Af-— 
DE pe, ed PS ce qu il accordetoit. Sur cefte iffeu ince le Ca 
l'A 5. Siegé pour Una part de Rome, pafle à Florence (ainh que 
AU l'accommode- Nous dirons Cy-2 pres 4 atriue à Milan, où il crou- 
lil Fi NE Mg / / 

mil mentétlz ya le Comtrede Fu s aucc les s forces du Roy 
| fl paix entre le E 


| Roy € le d'Efpag ne pour ae cours du : Duc de Sanoye,au- 

{ 97 « quel il dir Qu l'Eure re } yage bot Le feulre efpe & du 
Duc. APE rer Die: ls ci J 1 

| Tire prome Te Roy d Ef? 19ne, qu iln'e FF LE € A ë dv Jler our , sl 

L du Duc de nel? afeurus de RAM LA s forces, as casque le ouc ff du 


! 4 serre de ff fficile, er ne voulust PCI CE q: MPrrrbmnele C6: 
| il Syrbies, LC de Fuentes le Iuy promir, & figna de fa main, 
| b L 3 Pourucs qu'unpallas re fu refèrué. pour SEE HE 
( Ce fucvné gran de prudence a ce ieune Cardinal 
1: de netraicter cefte arädéaffaire que fous de bon- 
| |” nes affeurances. 
Fi ae Ainfi ledit fieur Legat part de Milan, laiffe fon 
It É __ trainen LD ES Turin où le Duc 
14 Aie à de Sanoyele teceur, auec tous les honneurs dont 
\ ji op Fri. il fe pùt aduifer, 
A Le Duc fe plaint à luy de la perte de fes Eftars, 
jt u Enuoye fon il inre de mefler le ciel &laterre pouren tirer 
tt Sycrerare latailon: mais routes ces menaces fe finirent par 


versleRoy fupplications enuers lediét fieur Cardinal pour 
auliegede. 8 ‘employer à trait ter fon accord auecle Roy,qu'il 
| ätmdian. bromettoit de contenter fuiuant le Traicté de 
| Paris. 

ii Le Cardinal apresauoir fçeu fon intention def- 


à pc{chaincontinent fon SecreraireHerminio vers 
HOCTE le Roy, tan pour luy donneraduis de fa legati6, 
QUE R que pour le prier d'accorder vne fufpenfion d'ar- 


He TRE mes: Ilarriua à Monc-melian le iour que le Roy 
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rerourna du Geneuois & Fofligny. 

Ce mefine iour fa Majefté auoit enuoyé dire au 
Comte de Brandis s'ilvouloit faire celler de virer Trefues de 
fon canon pour ce jour-là, qu'il feroit ceffer fa tirer nn 
batterie : Le Comte accorda fi librement qu'il ne 
tireroit point, que l'on iugea par là que l'on le ti- 
reroic bien toft de cefte place.Or l'on auoit trou- 
ué les rolles & memoires des munitions du cha- 
ftcau à la prife de la ville, & roufiours quelqu'vn 
s'efchappoit fe jettant en bas dela muraille, qui 
rapportoit l'eftat des afliegez, par lefquels le Roy 
fceut les endroits aufquels on auoit efté mal foi- 
gneux d'y faire faire lesreparatios neceffaires,iuf- 
ques- là qu'vn coup de canon tiré d'vne des batre- 
ries du Roy, auoit percé la muraille à vn pied pres 
de la caue des poudres & munitions de guerre, ce 
qui euftacheué la batterie , fi Ja balle euft vn peu 
poulifé plus auant. Celte facilité que le Comte 
de Brandis monftra d'accorder de ne point tirer 
pour ceiour-là fon canon, fit que fa Majefte pour Le Coms de 
la quatriefme fois le fomima d'entrer en capitula- y par a 
tion, luy faifant remonftrer le peu d’efperance tre fo#. EX 
qu'ilyauoitdele fecourir, qu’ilne s’opiniarraft fi 
fort en la deffence de cefte place, puisque le falut 
en cftoit defefperé ; mais qu’il fongeaft a celuy 
desafliegez , afin que fa vaillace ne fuft prife pour 
temerité. 

Le Comte fait affembler les Capitaines & Sei- Propofition 
gneuts qui eftoient auec luy , apres leur auoir re-% Comte de 
prefente l'eftar & les extremitez où laplaces’en Rte 
alloit reduire : il les conjure par la fidelité qu'ils RE. 
doiuent à fon Alreffe,de luy dire en leur confcié- 
cvdeur refolution fur le choix de deux chofes: 

Y üi 


1600. 








Hifloire de la Paix entre les Roys 


Al d P : 7% 
l'A a 1600. Lx ne, De j( Guffensr l €; pres armes Fra 1çoifes ET 1014 « 


| fe 
l he riren perdant La place : où DiCn. De capitnler & 7 prendre 
il | | un St s qu'il per rrosent ; pour, donner temps à 
lil ; Jon Alt ape de les Jecoursr. 
LEURS Ces propofitions ne rencontrerent pas mefmés 
L aduis : À cuns difoient J Quepuis ae fon Altellé les 
| LE A aa y z 


AYott bo noret 4 7 de s’ Chire fic En CHx at La 14 F4 arde du {eut bots- 





. [ii | DAT lenard de fes s Eflats ils y d denoient f she Wrir pl luflaff qtéé 
‘1 miosss des af- de rendre la place an Rey de France ; € y que le das 1çer ghe 
ta L'on voyoit curdenr fe pourre Bt € ee rpar q quelque fano- 
| rable accident. 
ri Lesautres au contraire fouftenoient ,Que les ac- 
1 cidents n'effoient qu incertitudes, qn rl valleit mieux felon 
\ le temps Vrena lre da party. feu er facile si0:Q Jue chacun fça- 
iA AO1£ que Le Rey Tres C Chreflien be inf ormé de l fat 
Hi: dece fe place. Que lon anoït paty tufqnes à l'extrémité. 
ir Qu'ils cfhoient ba aff rs d q HATANEE CAO : ou ls ancient 
| ds 


en 


hi. ul cn Vnernfinste de : races,€ cr perte de plafenrs bon mme 


bru/l le per le f ru qui s'éffost m1 dans le sp ottdres. ae 
depuis deu FEAR ils n'âaboieht poist 0H} PAS É ET - Jon 
Alteffe, Que toute tn de vinres leur ef foient de- 
WE faillses, fiaf Le bled , qui bien mefsagé ne pounois duver 
HUE 2nfques à la fin de Noneribre : Qui Valloit mienx en- 
IL freP en Compr êrren PH q queler Rey l'offrest , #7 prendre le 
ELU terme [aff fans ponr la reddition de la place, penda nt le- 
; quel fôn Altefe donnerois ordre de Les feconrir,ou de trai- 
ele pais 

mio Les plus fermes furentefbranlez À ces par oles, 

; &c en fin tous furent d'aduis de faire d'amirié de 
| je bonne heure’ ce qu'ilseuflent efté contraints de 

AE AUE faire à la fin par la force. 

CEE Le Comte ayant fait dreffer vn atedc ce con- 
| irement à tousles Seigneurs, Officiers & Ca- 
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Le 
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pitaines qui éftoient dans à place , demanda au 1600 


nfinilc 1p itula pou fortir,luv & fes gens, vie & Capitulation 
du chalteas 


Royencor Trefues pou rcinqionts dans lc fquéls 
| 


La 
bagues fauues , enfeignes defployees , tambours 

| © é + de Montme- 
battans, balle en bouche, h arquebufes chargres,;;, 

ES lu [1ATe 
meche slot ce , & pourueus de Ce qu ils pour- 
toient porter de munitions de guerre , {anseftre 

: s… Je 
FoHies le Ducne les fecouroit dedas vn mois 
ccq 11 lu 1Y fut accc Cof de. Etoutre ct, d ’ECNUOYEL VN 


Capitain( vers le Ducooutl'aduertir de tout. 


Le Che ualier Bricheras eut la charge d'aller Bricherasen: 

; 1 < oyvevers 
porter CE (be n'ouu iclle au Duc,q ui [CCEUTAUECYFN ef à Re le 
CS ’ : . -Daclaaner- 


extreme defp laifir: | I renuoya Bricherasinconti- 

nent auecpromeflede fecours dans le temps. pitulation. 
Le mefmeioui que la capit sulation du chaftean x 

de Mont En accorder, le Secretaire Her- 77/07 
ss s tomrne vers 

minio eut fa defpefche , pour s'en fetourner au, nus AI: 

deuaut du Cardinal Aldobrandin fon maiftre “LEad 

autc Le de l’afleurer de elabonné volonté du 

Roy à la paix , & du defir qu’il : auoit dele Sr 

pour luy reprefenter la uftice de fe sarmes, @ day 

faire cognoiftre limpoflure que fon ennemy 

auoit publice deluy ; apres l'auoir contrainét de 

prendre le chemin de cefte guerreen Sauoye , au 

lieu de celuy de fes nopçes. Etquant aux propo- 

fitions particulieres apporte es Ga Herminio, il 

le prioit de trouuer bonc q6s il differafk l'yrefpon- 

dreiufques à fon arriuee, efperant qu'il viendroit 

auec pu fuffifant pour faire vn bon accord, 

fansefieen peine de le faire à deux fois. Que 

pour furceance d'armes , ilne la pouuoit faire, 

fon armee Juy couftant à entretenir par mois 


deux cents mille efcus,& aufli que la faifon.eftoit 
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Hifhoirede la Paix entreles Roys 
1690. propreà l’employer , fans attendre lhyuer, & 
donner loifir à fon ennemy de fe preparer. 
Le Duc refcriuit encores au Comte de Brandis 
vne lettre datree du 30. d'Otobre , laquelle fur 
Lettre de furprinfe:Il mandoitau Comte, Qu'il efloit à chewal 
Duc as Côte pour paller à fon fécours:l'exhurte par belles promeffes de 
+ Braudi. faire Jemblane de tenir La Capitularion s © que le temps 
efcheuslnetienne [a promeffe, fans craindre detperdre [es 
boflages,qu au pts aller ne feront de telle importance que 
La perte de la place:Le prie de croire,que s'il n'effoit afleu- 
re de luy donner prompt fecours , qu'1lne luycemmande- 
roit de rompre La capstulation:Et de la propre main du 
Duc, au pied dela lectreeftoitefcrit, Le Croy que 
def Bricheras fera 4 Yows , rendeT-moy la preune à ce 
coup de tant de promeffes que m'aue? faites, @- donnez 
moy cetemps queie Yon marque, Gr vous VerreX le plas- 
fir de là on vous elfes. 
Par cefte lettre le Ducne fe foucioit gueres de 
la cefte des hoftages: Monfieur d'Efpernon parle 
x commandement du Roy, la communiqua au 
e Comte de ù | A et 
Brandis pro- COMTE de Brandis,qui luy refpondit , Pows direx à 
met detenir [a Majeffé, que ie maintiendray ma parole, en la fermere 
lacapitula- de laquellesetiens mon honneur. 
Bon, Peu de iours apres celte confirmation , le Car- 
RE fée ls M de er 
BASE -venué l’armee fe meir en bataille, & fut 
pale à Mëtr- falüé deux heures durant de l'artillerie du Roy,& 
melian,6tar- de celle du chafteau : Meflieurs les Princes du 
rive Cham- {ang , & autres Princes & grands Seigneurs , le 
Berg. rencontrerent {ur le chemin, & l'accompagnerét 
iufques à Chambery, où il fuc trefbien reçeu : & 
en la premiere audience qu'’ileutaux Capucins,il 


dir au Roy, 
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Que toute La Chrefhenté ne douter pornt de La iuflice 1600. 
de fes armes, n) du erand aduantage que [4 valenr Ly 
auoït acquis fur le Duc de Sauoye. Qweftant Ro) Tres- ParleauRoy. 
Chrefficn, [a Sainiteté le conturoitrpeur le bien de la Chre- 
flenté, pour La confolation de ceux qui tremblotent aux 
approches du Turc, ë7 qut craignoient les accidents que 
cefle druifion apporteroit de changer Les euenements don- 
ceux de la guerre, d'entendre à la paix,atec Le Duc de 
Sauoye , Laquelle le Duc defirot , ç° pour Laquelle il pro- 
merroit [e rendre plus craiétable qu'il n'auoit 1amañ 
effe. 

Le Roy luy refpondit , Qu'il auoit toufiours tenu Refhonce du 
pour principe de confcience de fe contenter du fier , auffs Rey aw Car- 
bien que de n’en fouffrer 'ofurpation: Qu'il duoit 6 é con-dinal A: 
traint de prendre les armes contre Le Duc de Sauoye,qu buy ie 
"Yfurpoit [on Marquifat ; puis que ny le sgement de fa 
Sainétite, ny les promelfès qu'il AuOit faséles à Part de le 
rendre ,ne l'anoient peu mouuoir 4 faire ce qu'il deuoit: 

ue f fon armee palloit Les Alpes elle trouueroit de bons 
feruiteurs.en Piedmont , ©° que le terroir y eSfait aufss 
commode que tamas, pour planter eo 3 faire florir Les 
lysimass quequäd il auroit gagné tout Ce que Le Duc auoit 
deça er dela les ments, sl le quitteroit toufiours en l#y 
rendant fon Marquifat. 

L'efe& de cefteaudience fut,qu'Herminio alla 
trouuer le Duc, & luydit, que fon Maiftreauoit 
fai confentirle Roy d'entendre à la paix. Le 
Ducreceut fes nouuelles auec ioye , & fa cefte 
negociarion au Comte d'Alconas, & au fieur des 
Alimes, & leur commanda de faire tour ce que le . ; 
Legat leur diroit,pour le fai de la paix. EE 

2 sE Î l'armee du 

Toutesfois le Duc ne penfoit pas tant à la paix Duc de S4- 
qu'il ne fe mift en deuoit de fecourir Môtmelian:; #ys. 








Hifhoire de la I Î AIX € ÊTe les Roys 
1600. Ler2. Nouébre,il arriua au val NE ADURS ueC dix 
mille hommes c Je pied , . mille hatquebu- 
fiers à cheual,& huict cents Maiftre siayan t pallé 
lemont Sain Bernard il fe : logea à Efme: Ce qui 
occafionna le € Roy,de mäder foudain à Monfeur 
le C omte d le Soi Fons, qu’il acheminaf à Monk 
ftiers où eftoit le fieur Def diguieres artendant 
lennemy, ce qu'il fe; & fa Ma é fc s’en alla de 
Chambery à à Make melian , pour y atrendre la 
Redditiondyreddition de la place, qui luy fut rendué le 16,de 
rate Nouembre PTE capitulation,par le Comte 
an, deBrandis,auecvn grand nombre d’artilleries de 
boulets & de poudres pour tirer plus de vinge 
mille coups pre Le ficur de Crequyy entra 
auec cinq cen s foldats François. 

Sa Majefté ayant donné ordre Mont-melia 
partit désielendemain matin, fans entrer dans 
Chafteau,pour s’enaller reuoir Li arm ce,laqt àel- 

le trouuant auf deliberee qu'ildefiroic , n’auoit 
autre deffein que chercher tous moyens pour 
voir fes ennemis de prez, par diuerle s recognoif- 
fances qu'il y enuoya faire en plufeurs eh Oits: 
Mais rout eftoit tant abreuué & conuert de hau- 
Le Dur auec LES neiges , qu'il luy furimpoflible d'y faire autre 
Jon armes fur Chofe, que d’en regretter lacommodiré : & em- 
vew par deux ployer pad pour tenir les foidats en ha- 
Res eine, quelques trouppes, pour attaquer diuerfes 
empejcherens PACS. Entr’autres la cour de Villette : & quel- 
lesarmeesde QUes corps de pie placez fur les aduenuës des 
s'approcher, montagnes proci haines , que le Regimsent de Na- 
uarrerompit aflez toft. Quoy voyant & affeuré 
par bons TRPÉPE que le Duc,arrefté par mefmes 


incommoditez du temps & deslieux, ne pouuoit 


TS 


le 
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oo & 
autre CI Se que ruiner, & ‘a NE fo ortincome 1600 
mode erfon pays propre, fes fubicéts & fon armee, UE 
laiffa le fieur Defdiguieres à Monftiers , pour 
commander auec fes trouppes au pays de la  Ta- 
rentaile , & y crrepténdie felon les occafons, 
iufques à ceque le Duc fe retiraft. 
ls Majeftéreuint à Chambery, où le Cardinal 
Aldobrandin luy prefenta Alconas & des Alimes Ambaffs- 
DEpi utez du Duc pour la pa ix,aufquels il dit , Pro-deursde Sa= 
frex Mageffén'a que des parol es, @ moy fe n'4y que des Rp Le 
effeirs. le Yowe dis à Pari (en parlan it a des Alimes ) pure 
que vou fi X les bien-venus ; 1e le à di encores, naïf ie 
m'entendstraitier qu "ame ce faintt pe erfennage( (parlant 
au Le gat. 
Deux io oursapres,le Roy monta chenal car il 
auoit remis Monfeur le Legat à traicter de. la 
paix, lors que Monfeur le Chancelier & fon 
Confeil feroient de retour de Marfeille) & s’en 
alla auec lerefte de fonarmee, pours ’affeurer du 
fort Sainte Catherine, où ilai uoit comme nous 
auons dit premierement enuoyé le Sens de San- 
cy,dreffer vn Regiment de Fantafins, {ur le pays, 


pour refferrer la garn sifon du fort. Puis le fipurde 


Vitry, auec les es 1éts du Cheualier de Mont- 
morency, ( de Corles Sel ons Maisen 
fin, Monfeur | le Co nte d FANE PDARRE ERTS 


D, 


auec le Marefchal de Biron, conduifansile refte 
des rrouppes. 

Le fort Sainte Catherine » Prenant forme pen- Siegedu fort 
tagonenon regulierc , & en fitüation propre à la S-Catherine, 
fortificarion , eftoit bafty fur vn haut tertre, qui 
defcouuroit fans aucun empefcheme nt toute da 
campagne,compofc de cinq baftiôs non reueftus: 
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H iffoire de lx Paixentreles KRoys 
à deux lieuës de Geneue : maintenu par fix cents 
hommes de guerre , dont les deux tiers eftoiene 
Suiffes. Peu deuant larriuee du Roy, vn des Ca- 
itaines aflicgez en eftoit forty par là permifion 
de fa Majefté,pour aller vers le Duc de Nemours; 
retiré en fa maifon d’Anicy , afin que fouslebon 
plaifir du Roy, il peuft patler cefte guerre fans 
defplaire ny preiudicier à {on coufin le Duc de 
Sauoye. Le Roy luy enuoya foudain vn exempt 
des gardes , pour le luy amener à Leluyfel, vn 
quart de lieué du fott, où eftoit logé fa Majefté. 
Commeil a des graces incroyables, voire extra- 
ordinaires, pour gaigner lecœur des homm es,luy 
ayant parlé, puis faiét cognoiftre auec la refolu- 
tion de fon deffein, la grandeur de fes forces, & le 
peu d’efpoir que l'on deuoitauoir au Duc: fiten 
forte ; que peu apres qu’il fut retourné à fescom- 
pagnons, ils capitulerent pour fortir, vie, bagues 
&armes fauues,enfeignes, defployees, tambours 
battans,& qu'ils emmeneroient le tiers de lartil- 
lerie,s’ils n’eftoient fecourus dans dix iours: 
Le Roy laiffa Monfieur le Comte de Soiffons 


du fort de S. pour attendre l'effeét de cefte capitulation,&s’en 
Catherine. alla à Lyon trouuer la Royne , ainfi que nousdi- 


rons cy-apres : Les dix iours expirez , le Gouter- 
neur du fort Sainéte Catherine en fortit-atec 
400.hommes, & deux cents Suifles, & trois pie- 
ces d'artillerie , bagages, enfeignes defployees, &c 
le tambour battant fuiuanit la capitulation. Tous 
les Concierges des places du Duc de Sauoye, ex- 
cufent leurs redditions fur la neceflité , pour ac- 
cufer leur Prince d'imprudence, lequel n’a qu’à fe 
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plaindre de leurs courages, car ils pouuotenttous 160% : 
mieux faire. LES 

Monfieur le Comte de Soiffons,aduerry apres 
la reddition de ce fort S. Catherine, que le Duc 
venant de la Tarentaife, s’aduançoit auecle gros 
de fon armee,pour fecourir les afliegez,raffemble 
les rrouppes, refolu de l'aller trouuer,, le releuer 
de peine, paller outre, & le combattre s’il ofoit 
hazarderlaiournee: maisil fur auffi toftaduerty 
de {a retraiéte,que de fon acheminément. 

Le Duc auoit dit , eftant à Paris, & au fieurde 
Foffeufe à Turin , que quiconque luy declareroit 
la guerre, qu'il luy bailleroit pour quaranteans 
d’efbat , mais en gueres moins que de quarante 
iours il perdit toute la Sauoye,& en la Breffe ilne Consoy pour 
luy refta que la feule citadelle de Bourg, fans ef- la citadelle 
perance de la pouuoï fecourir par armes: il en- “ ir 
tretenoit le ficur de Bouueus qui y commandoit,}, RSS 
tantoft,par l'efperance qu'ilreceuroitvn puiffant Eux, S. 
conuoy du cofté de Ja Bourgongne, ce que le Ba- Angel. 
ron de Lux,& Saint Angel, qui la tenoient aflie- 
gce par formede blocus, empefcherent le Capi- 
taine Vatvilier de faire: Et puis par lettresil les 
exhortoit de tenir bon , iufques au traiété de paix 
dont il les affeuroit : Qui a efté ainfi que nous di- 
rons cy-apres, le feul moyen d’ofter les afliegez 
de la neceffité où ils eftoiét reduits, & fans lequel 
ils ne pouuoient euirer decomberen la puiflance 
du Roy. 

Voilà ce qui s’eft paifé de plus remarquableen 

la conquelte de Sauoye & de Brefle, par le Roy 
tres-Chreftien. Aucuns tiennent que le Duc n’e- 
fimoit que fa Majefté luy deuft faire la guerre de 
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[| fortuné en dilayant &me fnage: ant les occafons 

comme elles {e picfen ont , qu’ en laiflant ailer 
À cho’e qui foir à la fortuse. D’autres k maintien- 

nent {1 frefpeétueux vers! Efp 19 nol : tant obli gc, 
voireiutereflé à luy, pour es diuerfeselpe srances 
10 siquelies:t on les fçair ne, ; qu'il n'aiamais 
il | tien voulu hazarder , fais eftre E ie enaffeuré des 
l| moyens , autant que Pa D: “HE té deçe 
| Roy fon beau-frere, en l'attente de re ila 
ÿ roufiou rs mis tout l'efpar de cefte guerre. Il y en 
if a qui difent,qu’il s’afte ut: it Le le dire de certains 
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danslezs.d À ouftaucunRoy en France, ce qu il 


: intérpreta afon adua ntage:& que ne coh idées 
Rencontre en, -malic E,Y anité, men: onge,& toufiours doureu- 
ME on féincertirude de ces diunations, il da anna par {3 
| d'un deuin le CHICUT:, all. z d'OCCa (ions au Roy d ae dire Contre 
DA 4 du Duc de luy, 8 & les de uins , Qi a'ilsau vient bien di LÉ mal 
| ll Sausye, que pe nfc,plus malcreu,&.encores P lus mal effedtué 
Fi | rer fes defirs, en ce equedésk rs. d' Aouft il n’y auoit 
| RoyenFran. CU aucun Roy.en FranceMaisilen eftoir volon- 
jp cedanslers. tairement forty, pour ccmmanderà toute la Sa- 
Aonff1600.uoye, & aux defpens du Duc qui la deucit mieux 
Re 

LAB Celte guerre de Sauoye n’empefcha pas tant le 

Fr | Rov,qu Th nefongeaft à {on mariage: Nous auons 
au CU 


dit cy deffas comime il auoic eflé contra le 254 
d'Aouft 
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d’Aouft à Florence : Il nous taut RE Le dire 1600; 
commeil eft venu à vne h:urcufe perfcétion. 

Monfieur de Belle-g:rde Grand Elcuyer | té. 
France accompagné de quarante Gentils-hôm es Des RE 
alla porter la pe au Gand Düc de Flo PE 
rence, afin d’efpoufer aunom du Roy, là Royn bo te 
Marie de Medicis fa fiançee : ilarriua à Liuornes 
le 20.de Septembre, & trois jours apres sil entra “1e ele és 
Florence; eftant accompigné des Princes Iean Les a 
Anthoine de Medicis, avec vn grand nombre de once arriè 
Gentils-hommes qui léfloienc allé receuoir, #e à Flore#e 
Comme il fut arriué deu:nt la place du Palais de <* 
Pity,ily rencontrale Grard Duc de Florence, & 
apres la falutation mutwlle, il luy fc on Am 
baffide au nom du Royer peû a paroles:& de 13 
il entra au Palais, où le loir rie icue- 
renceà la Royne, & luy rrefenta les lettres de fa 
Majefté : & deux iours spres il donna au Grand 
Duc le pouuoir que le Roÿ luy sona ere. 

Le Duc de Mantoue xriuaaufli à Florence le Le Duc di 
deuxiefmeiour d'O&tol rt, à le lendemain arriua Mantoëe @ 
J'Ambafladeur de V chife, fa 

Le Pape euft bien defité que la Royne js LC- nife viennent 
ceu cefte benediétion de ropces de {a main, & à Figreave. 
qu'elle cuft cfté à Rome, meme à caufe du Yubi. 
lé : fon bon defr pour aiciquesraifonsne pou- 
uant eftre effectué, lentova le Cardinal Aldo- 
brandin Lepat de fa Sainéteté , & fon nepueu 
pour en chère les paroles de prefent fipülces en 
fes mains. 

Le quatriefre d'O&ébie les Florentins ayant 
efté aduertis que le Cardinal Aldobrandin arri- 
uoit, ils s’affemblerent entres grand nombre aw 
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| Hifhoire de la Paix entre les Roys 
Lu 1600. Palaisde Piry pour accôpagner du Duc qui l'alla 
RE receuoir à Ja porte de la ville. De là ils menerent 
{| ledit fieur Cardinal dedans la ville en grande 
| | pompe & folemnité. 
(RAT Éniveé du Les Moynes & autres du Clergé, marchoient 
A NET Cardinal Al bremicrement : fuiuoientles Appariteurs & Mi- 
| CR NTÈte a ville : puis les domeftiques du Cardi- 
Lt niftres de la ville : puis les domeftiq 
AT Saméteré, Dal & du Duc: Apres fuiuoient cinquanteCheua- 
dans Fle-  liersauec leurs haches d'armes armez de cuiraffes 
rente, & accouftrements de tefte,auec des fayes de rou- 
LE ge fur leurs armes marchans fix à fix: Puis fix tro- 
Fi: A pertes,& les Archers & Vergersde la ville. Apres 


! 
He « É : 
11 euxencores les Gentils-hômes Florentins meflez 
di: des Romains qui eftoient conduits comme par 


deux Generaux d'armee, defquels les vnseftoient 
bottez , les autres non, fans houffe ny efperons, 
felon qu’ils s’eftoient accommodezà cheual,mais 
tous eftoient trefbien en conche & magnifique- 
ment habillez: puis apresil y auoît 21. muletsde 
LS charges,portans leschambres,cabinets & garde- 
{a tobes &offices dudit fieur Cardinal : fon cheual 
| Nc eftoit mené par des eftafliers , tout caparaffonné 
de veloux rouge , auec autres trois cheuaux de 
- mefme, Suiuoir aufli vne autre trouppe de No- 
AU EU bleffe , qui eftoir femblablement mence par deux 
ail conduéteurs. Apres ceux-là eftoient les Prelats 
| de l'Eglife, puis la ieuneffe des Seigneuts Ro- 
SE imains, les Marquis de Corgne, de Colonne & 
autres, Deux Maflers porroient au deuant dudit 

Cardinal Legat, deux fceptres dorez, & vnautre 

Fear nr portoit La Croix , luy en fon Pontificar eftoit 
RATE monté à cheual fous vn poëfle que huiét ieunes 
Gentils-hommes Florentins portoient. Le Dus 


ee 
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de Florence eltoit à fon cofté gauche , & derriere 1600, 
fuiuoient feize Prelats, le{a ucls ledit fieur Cardi- 
hal auoitamenez de Roc Ilyauoit cinquante 
autres Gentils: hommes portans hallcbardes, qui 
eftoient de la compagnie Colonelle du Grand 
Duc, lefquels Fo la fin de l'enitree. 

Ledit sem Cardinal eftant prés dela porte de 
l'Eglife, defcendir de cheual, & fe mettant à ge- 
noux baifs la paix qui luy fut prefentee , puis il 
entra en l'Eglife Cathcdrale ; où ayañt faiét fa 
priereilaila au Palais Ducal. ; 

Apres le fouper,prefents le Grand Ducde à of- Subflänce 
çane, les Ducs de Mantoüe, & de Braciano , les Pr Re 
re es Iean & Anthoine de Medicis, & lédis dobresdié: £ 
fieur de Bellegarde Grand Efcuyct, Ambafladeur 
du Roy, il reprefenta à la Royne fiancee lecon- 

entemét que le Pape auoit reçeu dece mariage, 

& d’vne façon meflee de grauité & de modeit 

auec vne douceur ; fon difcours plein de bel Îles 

paroles fur rrouué see abs il compre- 

noit des efpetances grañdes d’vn grand bien à 
aduenir, par le moyen d'vn fi heureux Hymence, 

fon feulement aux familles des Roys de France 

& des Ducs de Tofcane ; mais aufli de toute la 

Chreftienré:non feulement aufli pour lesRoyau- 

mes Chreftiens, mais pour tout le monde: Dont 

Ja Royne efmeué de: ioye & de bon efpoir,remer- 

cia faSainéteté d'vnetellegratification,&luy dir, René 45 

Que Dieu l'ayant ainfs ordonné, elle s'affeurosr que labe-,, Rome £e 

nedrlion du Säinét Pere pese auec elle une £race pro- Cardinal Al 

pre de Dieu dont elle ta[heroit de [e rendre digne € ca- dobrandin. 

Valle, fe nnmaidant p'us bumb'ement aux fainiles 

piieres de [a Saink &ié ç7- de l'Eglie. Ce qu ’eftant dit 
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1600: 


Mariage du 
RoyTres- 
Chreflien & 
dela Royne 
Marie de 
Medics. 


gauche. 


Le Grand Duc prefenta la procuration qu’il 
auoit pour efpoufer la Royne au nom du Roy: 
Elle fut leuë par deux Prelats: puis aufli celle que 
le Legar auoit du Pape pour ceft office.Cela faict, 
les efpoufailles fe firent : & le canon tira de tous 


coftez. 


La Meffe finie on baptifa vn fils du Grand Duc 
que les Ambaffadeurs de la Republique de Veni- 
fe porterent au nom d'icelle. 

Sur le foir toute la Cour eftoit en bal & en 
danfes,&c apres qu’il fur queftion de fouper,là‘où 


Hifoire de la Paix entre les Roys 
d’vne façon majeftenfe, comme fi de tout temps 
celte Princefle euft eu & vfé de commandement 
fouuérain:ledit fieur Cardinal Legat changea fort 
induftrieufement de propos,eftant rauy en admi- 
ration d’vne fi belle & excellente viuacité d’ef- 
prit, & d'vne fi naïfue eloquence, que nul n’ofa y 
repartir: Ecainfi fut paflee cefte iournee chacun 
s’eftant retiré auec roures les ciuilitez & cour- 
toilies,&c apres auoir pris la plus magnifique col- 
lation quife peut penfer. 

Le cinquiefme iour d'Octobre les efpoufailles 
furenr celebrees vrayement à la Royale. En cefte 
belle ceremonie le Legat dit la Meffe : à main 
droicte il y auoit vn poëfle de drap d’or rehaul- 
{é de trois degrez, tapiflé en bas de veloux cra- 
moi, où monta ledit fieur Cardinal Aldobran- 
din Legar,& oùil s’aflit en vne chaire : La Royne 
& Monfieurle Grand Duc eftoient fous vn au- 
tre : ils fe leuerent tous deux, la Royneconduire 
pat Monfieur le Grand Efcuyer de France, s’alla 
mettre à main droicte du Legat , le Grand Duc à 
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tout le feruice fut magnifique, non (eulement de 1600. 
viandes vtiles & exquifes, mais aufli d’autres for- 
tes des viandes, qui outréla deleétation des yeux 
& de l4 veuë n’ont rien derelte : on y voyoit des 
Elephans, & autresanimaux inu fitez, cômeaufi 
des Oliuiers chargez de fruiéts , & autres plantes 
apres le naturel,& toute imitation imaginable de 
Ja nature eftoic là reprefentec:& particulieremét 
eftoient auffi monftrees les efhgies: & fiatucs ve- 
nerables des Grands Duücsdela Tofcane, & fpe- 
cialement dit Grand Cofme de Medicis, qui le 
preinier à obtenu tiltre & pouuoir de Duc de 
Floréce en cefte famille,& plufieursaurres hiftoi- 
res importantes à cela, pourilluftret la grandeur 
des Médicis, & de leurs vertus fingulieres,.dérils 
font à iamais recommandables en la pofteriré. 

Apres que la Royneefpoufec fe furaflife ayant Banquet ma- 
à fon cofté droiét le Cardinal Aldobrandin Le: grrfique. 
gat , le Duc de Manrotie & leGrand DucdeFlo- 
rence : & à fon cofté gauche les Duüchefles de 
Mantoüe,de Tofcane, & de Braciano, Le feur 
Virginio Vrfno Duc-de Braciano feruit. d‘'EE 
cuyer , & Dom Joan freredu Grand Ducs d'Ef- 
chançon. Apres le premier feruice; par vn admi- 
rable artifice, la table fe departit endeux .-& s’en 
alla de foy-mefmevne:parrie à droiéte , & l'autre 
partie à gauché : A l'inftanc il fe leua par fous- 
eerre vneaurre table, chargee tres-exquifement 
de toutes forres de fruicts, de dragees & de con- 
fitures:Er quand de mefme celte table-làauffi fue 
difparuëé comme l’autre, ilen vint vnetroïfiefme 
route reluifante de precicux lapis, miroirs & au- 
treschofes plaifantes à voir , êc faifans au long, &s 
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Hihoirédela Paixentreles Roys 
aù large vnbrillement admirable : Puis apres fa 
quatricfme fe leua couuette des iardinsd’Alci: 
noüs,quifont vergers de Semiramis, pleins de di- 
uecrfes Aeurs, & les autres chargez de frui@s,auec 
fontaines à chacun bout de la table ,-8c infinis 
petits oyfeaux qui s’enuolerent par my la faille, 
tellement qu'il fembloir que l’on fuft en Eté, 
quoy que l'Hyuer eftoir defià bien aduançcé:Cre- 
toit pour le defférr. 

Orcomme ceitce rable fuft difparué: Voicy que 
d'enchaus des deux co _ deïla alle deux nuees 
s'efleucréntifor Pvn: e d'ics iles eftoityvnefiite Flo- 
rentine, faifant le perfonsagedeDianc:furl'autte 
cftoit aflis vn Eunuque, lefquels tous deux; Pvn 

apres l’autre es refpons ere la falie 
vn doux chät de Mai ique & s'd’aits poulfezauec 
yn plaifit admirable. Par fus cous y auoitvn buffer 
fomptucux & fi riche:; que . les afliftans 
auoienr les yeux fichez de Aus:: Ileftoir faiéten 
forme d'yne fleur delys Qrné e de om & pierre- 
ries tres preécieuies , & chargé de vafcs d'or:& 
d’ argeñt en orand nombre. 

Cette folemnité finie, gnine manqua jamais 
que d'yn point, à (éauoi que de laprefenctdu. 
Roy pour accomplir par effect la ioye nuptiale, 
qui fut pour lors refe rueeàvn autre cemps. C'eft 
ainft quedifpofe Ja proüidence didine de routes 

chofes pour le micux. 

Les trois jours fuinants furent employez en 
chaffes & eniouftes,tourfes de bagues, & autres 
exercices de Roys & Princesen celles Été 
accouftumees. 

Maïs le neufefme iour d'Oétobre, il fut ioüé 
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vne Comedie d' vne defpenfe incroyable,qui rem- 1600, 
plic les aureilles de tous, êc les yeux des fpeéta- Reprefenta- 
ceürs, d'vne telle admiration, qu'ils en demeu- tion dela bel- 
roient tous eftonnez. Je CES 
. : ! ._, ioïeean md» 
Au premier acte eftoit reprelente le Parnafle à sige de la 
deux teftes, qui ietroir de foy deux fontaines, dÔt Royne à Fio- 
lyne eftoit prefque fur Le coupeau de la monta-rence, qi 
gne , l’autre‘eftoit au pied d'icelle : fur icellefon- sr sue 
: s PE ” ù em CIC 
taine,le Pegafe volrigeoit a paflades: La Nymphe : 
Poëfeeftoit affife fur cefte baffe fontaine, qui 
failoit le commencement de chanter: & aufli les 
neuf Mufes enclofes dans la montagne la fécon- 
doient , auec vne telle & fi grande douceur de 
voix, & d’iñiftruments de Mufique , que iamaisil 
n'y eut Mufque fi harmonieufe, Apres que les 
Muüfés eurent cefféde mufiqter,la Nymphe Poë- 
fie chanta vn Prologue Poëtique; l'ayant chanté 
clletemonta tour doucement en la montagne, & 
s'afir au fommet d’icelle, Dérechef aufli lés Mu- Premier alle. 
{és refpondirent auec 'vne harmonie celefte & à net 
angelique , &tandis qu'elles chantoientlamonz 
tagne peu à peu fe fondir,& n'apparut plus Ainfi 
finir le premier acte. 
Au fécond, Vn boccage fe vid leuer plein d’en- Deuxiefns 
tes & d’atbres verdoyants, fous lefquels Cepha- 1° 
lus las de chaffer preuoit fon fommeil, auec fes 
chalfeurs : Soudain duciél defcendit lAuroreen 
vne nuë qui touchoit iufques à terre, & com- 
mentaà chanter tres-doucement : Les chaffeurs 
efuciilez par Je chanrde l'Auroreefueillentaufft 
Cephale, auquel Aurore parlant tafche degai- 
aner fon amour par belles paroles 
du tout adôné au plaifir dela chaffe;rourneledos 
Z. üij 
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1600. 


Troifiefme 
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Hifloiredela Paix entreles Roys 
auf toft qu'il oit parler d'Amour , il fe retire, fe 
cachant dans les taillis : touresfois l'Aurore le 
poutfuit, & par beaucoup de propos tefmoigne 
que fa douleur eft grande. Cependant Tithonus 
Île mary de l'Aurore vintenvne puec,qui deplore 
la perte defafemme , & mene le dueil. Comme 
ces deux nuces {e fuffent efuanouyes,voilà paroi- 
fre vne mer pleine de lys tous blancs ; dedans 
laquelle:mmer-{oudain de Pere: Ocean. fut veu fur 
vn Dauphin, auquclleSoicil monté furvncar- 
rofle, va au deuant : &s’eftans abouchez enfem- 
ble traictenc- par admiration des raifons pout- 
quoyle our met flong:-rtempsà venir. Là deffus 
feruint Cupido monté furvnenué ; entre:deux 
autres nuës, vnedechaquecofté:en l'unecftoir 
Amour, & en l’autre il yenauoit quatre autres 
afis:lefquels apres que Ocean, Phæbus & l'A: 
moureurent parlé enfemble longuement , fat 
tantde leurchant l'air & le ciel: incontinent l’on 
vidie Dauphin fe couler fous l’eau auecl'Ocean, 
le Soleil fe coucher, & Cupidoaller au ciel , laif- 
fant Amourenterre, HoLM OT Lu 

Le troificfme acte eut en foy vn fecond collo- 
que de Céphalus & de l'Aurore ;anquel Cepha- 
lus,commeauparauant refiftoir àl Amour, & de- 
rechef fe retiroit de l'Aurore: dont la nui& for- 
tant d'embas blafmoit le retardement & iatrop 
longue demeure de l’Aurore.. 

Au quatriefmeacte femblablement la terrein- 
terpelloit l’Aurore abfente, &renantvn collo- 
queauec Amour le prioit qu'il ramenaft l’Auro- 
re,®& auccicellelciour. Cependant lupitermo- 
Jefté de rant de querelles enuoya Mercure du 
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ciel, & luy commanda de remedier à ces que- 
relles. Mercure commande à l'Amour de re 
tourner au ciel l’ayanrtrouuéenterre. Iceux e- 
ftans remontez, le ciel fe fendir , dont il fortit 
quarantehuiét perfonnages qui firenr vn concert 
de Mufique plus qu'admirable : foudain Jupiter 
apparut monté fur vn Aigle, quienuoya Amour 
à l’Aurore, contre laquelle il feignoit d’eftre bien 
courroucé , afin que l’Amout la ramenaftincon- 
tinent. Tandis qu'Amour s’'encrétientauec l Au- 
rore, voilà Cephalus qui s'approche, lequel par 
l'inftin@ d'Amour, finalement s’eftant efptisd'vn 
amouradmirable de l'Aurore eftefleué auec eux 
aucicl. 


1600. 


Au dernier actela Renommeefe prefenra eftant p essier 
afife fur lehaut de la montagne: Aupres d'elle 4Ge. 


yn Orateut declama les Joüiangesdu grand Duc, 
auectres-grande douceur &c fuauité de fa voix: à 
chaque coftéil yauoit hmiét perfonnages quire- 
relentoient la Forme & les'irmes des principales 
villes qui font fubjertesau Grand Duc. | 
Puisapres peu à peu lamontagne s’efuanouit:: 
cefditsfeize perfonnages defcendans de lamon- 
tagne viennei vgratifier àla Royne fon bonheur, 
& en font desiubilations de triomphe:La Reno- 
mec s'enleuaauciel, & pourla fin, lamontagne 
{erendant baffe à trois pieds de la Roync;luy pre- 
fenta vn lys quine faifoir que naiftre : & eftoit 


tout og 


rand : ayant au deffus vneGouronned'or,: 


qui eftoir fufpenduë vn peu : dont l'interprera- 


tion feraaifecau Lecteur par Fheureufe naïffance 
de Monfeigneur le Dauphin , auquel la côuron- 


necftdeftinee de Dieu, & de rout droiét diuig: 
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Hifoire de la Paix entreles Roys 

1600.  & humain: rellement que c'eft vne Mythologie 

ñ Propherique tres bien excogiree pour la verité 

fl deschofes arriuees par la grace de Dicu. 

RU Ledit fieur Cardinal Aldobrandin Legat, ayant 

LATINE charge de fa Saincteté de venir en France pour 

4e) | acccommoder la Paix entre le Roy & le Duc de 

Sauoye, s’y achemina en diligence, & arriuad 
Chambery,ainfi que nousauons dit. Du fruit de 
{a Legarion nous le dirons Ccy-apres. Voyons quel 
fur le voyage de la Royne. 

La Royne La Royne partie de Florencele13.d'Oétobre, 


UE 


part de Flo- atriua le 17.à Liuorne, où elle s’embarqua dansla 
\] er cg Galere generale du Grand Dac, afliftee de cinq 
l'E de galeres du Pape, cinq de Malre, & fix dudit Sei- 
1 :.…  gneur Duc, qui failoient en tout dixfeptpalleres. 
1 il | Le premier port fut à l'Efperie, où les Ambaf- 


L fadeurs de la Seigneurie de Gennes la vindrent 
Fe faluër & offrir leursigalleres dé la part de ladiéte 
, Seigneurie, dont elle les remercia, puisvinràce- 
lay de Fin , auquel elle fut contrainte de fejour- 
dis ner neufiouts entiers pour la rourmente:&mau- 
Le uais temps: çouchantordinairemét neantmoins 
dans fa gallere. Et bien que plufieurs lüy con- 
JE RE feillaffenc de prendre terre, & mefmesles Am- 
1! baffadeurs de Gennes luy fiflent inftance de faire 
retraiéte en la ville fi proche & tant affe@tionnee 
à faMajefté, pour afféurer {a perfonnecontre l'in- 
del certain de fi rude tempefte , qui faifoir branfler le 
courage aux plus vieux Mariniers ; le refufarou- 
tesfois d'vn cœur refolu & vifage aufli gay que fi 
AAC PT elle eufteftéenterre ferme; ne leur refpondant 
EL autre chofe, finon que le Roy ne l’auoit pas com- 
mandé. DeFin elle prir port à Sauonne. Le len- 
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demain à Antibe, puis à celuy de Sainte Marie: 1600. 
De là à Trefport , puis à Tollon, où elle {ejourna 
deux iours, & print terre. De Tollon arriua à 
Marfeille.le troifiefme de Nouembre, vers les 
cinq à fix heures du foir,accompagnee delagran- 
de Duchelfe de Florence, dela Duchefle de Man- 
touë fa fœur,de D. Antonio fon frere , & du Duc 
de Braciane. Entre les chofes plus notables de fa 
florte,la galère de faMajefté artiroit les yeux d'vn 
chacun , car elle cftoit royalement belle, & celle 
que la mer n'en auoit porté de long temps vne 
plus riche ,ny plus fuperbe. Elle eftoit dela lon- 
pee de feptante pas,& de vingtlept rames pour 
FE | 

ads dote pa tout ei pu NEA ny 

> Fa t E - quete Cyion de laga= 
Canes d'Inde ,de Grenatines,d'Ebene, de Nacre, Jere de la 
d'Iuoire, & pierre bleuë. Elleeftoitcouuerte de.Royne. 
vingrgrands cercles de fer doré croifez & enri- 
chis de pierreries & de perles :auec vingt grofles 
topazes. & efmeraudes. Au dedans vis a vis du 
ficge de la Royne eftoient.efleuces les armes de 
Franceen fleurs de Lys de Diamant, & à cofté 
celles du grand Duc, en cinq grands Rubis , auec 
vn Saphir dela grofleur d'yne balle de piftolle, 
vne grofle perle au deffus, & vne grande Efme- 
raude au deffous. Oneftimoir ces armes feptante 4ymes de 
milefcus. Entreces deux armoiries, deux Croix Medicis, pri 
deRubis & de Diamants. Les vitres rout au tour fees feprante 
eftoient de ctyftal. Les rideaux de drap. d'or à mil efims. 
franges. Les chambres de la gallere tapifices de 
mefme. Sorrant de la gallere fa Majefté entra (ut 
vngtandponton où theatre dreffé fur deux ba- 


teaux au bout d'vn pont qui tenoit iufques à fon 


Arriue à 
Marfeille, 
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Hifloire de la Paix entre les Roys 
Palais. Monfeur le Chancelier fe prefenta pout 
Juy dire le commandement qu’il auoit du Roy. 
Quatre Confuls de Marfeille habillez de leurs 
robbes d’efcarlate rouge auec vn dais de gris vio= 
lent à fons d'argent, luy prefenrerent de genoux 
deux clefs d’or de la ville, enchaifnees ;, qu'elle 
donna foudainau fieur de Luffan Capitaine des 
Gardes : puis fous ce poëfle , elle eft conduirte au 
Palais ayant autour d’elleles fieurs Cardinaux de 
Joyeufe, de Gondy, de Giury , & dé Sourdis, 
auec plufieurs Euefques.Deuantelle eftoit Mon- 
fieur le Canneftable quila conduïifoit : Les Prin- 
ceffés, Madame la Chancelicre, & autres gran- 
des Dames aprés. L’vne des plus remarquables 
actions de fon fejour à Marfeille, fe fit le lende- 
main de fon arriuee. Monfieur le Chancclierac- 
compagne des fieurs du Confeil, fuiuy de plu- 
fieurs Maiftres des Requeftes & des premiers Of: 
ficiers de la Chancelerie , vint à lagrande fale du 
Jogisdu Roy : La Royne y arriua conduite par 
Monfieur le Conneftable. Madame la grande 
Duchefle conduite par Monfieur de Guife : Ma- 
dame la Ducheffe de Mantouë pat Monfeur le 
Grand. La Cour de Parlement de Prouenceluy 
fit la reuerence , &la proteftarion d’obeyffance: 
Monficur du Vair Premier Prefident , portant la 
paroleluy dir, 
MADAME, Voyant abordervoftre Majefté 
en cefte Prouince, & auec'elle la feliciré en Fran- 
cé, Nous auons abandonné le fiege de la Juftice, 
oùnousauons ceft honneur que de feoir , pour 
nousveuir profterner à vos picds, vous rendre 


1-4 17 F 
vndes plus nobles,” S&iplus illuftres hommages 
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ui foit deu à la Couronne quiceint maintenant 

voftrechef; Er nous prononcer quant & quant 

redeuables de rous les vœus que nous auons ia- 
mais fait pour le bien de ceft Eftat. 

Caraffeurément ce iourd’huy les croyons nous 
exaucez , & penfons que tant de merueilles que 
Dieu a ouuré pour la reftauration de ce Royau- 
me foicnt entierement accomplis : &c que noftre 
bonne fortune qui fembloit encor chancellante, 
(oic maintenant afhife fur vn ferme & immuable 
fondement. 

Dieu nous a donné vn Ray excellent en vertu, 
admirable en bonté, incomparable en vaillance; 
qui par {es labeurs nous a mis en repos, par {es pe- 
rilsen feureré, par fes viétoires en gloire; En for- 
te que nous nous fufions quafi dits bienheureux, 
fi celte trilte penfee n'euft bien fouuent troublé le 
cours de nos ioyes. Cefte penfee,dis-Je, qui nous 
reprefentoir que la nature a borné la vie de tous 
les hommes du monde: quela {olicitude & liber: 
té rendoità noftre Prince la fienne moins aggrea- 
ble, &luy diminuoit le foin dela cherir & gou- 
ucrner. 

À cela nos fouhaits cherchoient tous les iours 
des refnedes, & ne fçauions d'où les efperer, iuf- 
ques à ce que l'efclair de voftre face royale a percé 
le nuage de nos ennuis, & fait poindre à nos yeux 
vhe viue efperance de voir A l'adueñir noftre heur 
auffi durable comme il eft admirable. 

Car voyant en vous rant de-graces dont la na- 
ture vous a doûce, admirant cefte rare beauté 
dont elle vous a ornee, confiderant cefte naïfue 
douceur dont elle eft temperee , voftre Royale 
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grauité, & oyant de nos oreilles la voix celebre 
de la Renoimmee qui publie par tout la vinacité 
de voftre efprit, la folidité de voftre ingement; 
l'elegance de vos difcours: Mais qui fe fai fon- 
ner par deflus tout , l’incomparabie los de vos 
fainétes & religieufes mœurs:Nous nous perfua- 
dons que vous eftes vrayement celle que le Ciel 
auoit deftinee pour adoucir par vne aggreable 
compagnie la vie de noftreRoy, prolonger fes 
jours par {on contentement , & perperuër l’heut 
de fon regne par la fuitre d’vne ample & heureufe 
pofterité. 

Nous iugeons quevouseftes vrayement feule 
fur la terre digne defaire repofer en voltre chafte 
fcin la vie tant exercee du plus triomphant Roy 
de la terre , & que feulil meritoit au monde dans 
fes bras victorieux la plus verrucufe & plus 
aggteable Princeffe que le Soleilefclaire aujour- 
d'huy. 

Et defià nous prefageons que nous verrons 
bien-toft vn bon nombre de beaux enfans por- 
tans {ur le front la valeur de leur pere, la vertu dé 
leur mere ,là grandeur & noblelfe de la maifon 
de France où vous eftesallice,l'heur & la puiffan- 
ce de celle d Auftriche dont vous eftes yAuë, & la 
prudence & fagelle de celle de Florence dont 
vouseftes nce. 

À la creance de ce prefage toutes chofes fem 
blent nous conuier : Mais principalement le ciel 
& la mer, puis que nous voyons euidemment 
qu'au moment de l'arriuée de voftre Majefté la 
mer pleine de tourmente s’eft calmee , & le ciel 
plein de nuages s’eft efclaircy , comme s'ils vou- 
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loient d'vn ciel riant , celebrer auec nous la ma- 
nificence de voftre fortuneereception. 

À labonne-heure donc (6 grâde Royne) foyez 
vous joinéte à nos bords; heureufe foyez-vous 
Jonguement en la France ; & à la France : ue le 
fiecle que nous.commençons vous puifle voir à 
la fin heureufe femme de Roy : & les fiecles ad- 
uenit vous renommer heureufe mere des Roys. 

Mais pour le comble de voftre gloire ,fouue- 
nez-vous, & vous reffouuenez, que comme vous 
deuenez grande Royne pour auoit efpoufc vn 
grand Roy, de mefme deuenez-vous charitable 
Mere des peuples defquelsileft vray Pere. 

Er pourcecommencezd'entrer en part de celte 
folicitude Royale: Et puis que Ja feliciré des fub- 
jeés cft la vraye gloire des Princes, fomentez & 
augmentez par voftre ayde & faueur l'amour & 
l'affection que ce grand Roy a naturellement au 
bien & foulagement des fiens, affin qu'ils vous 
{entent comme vn nouuel Aftre luyfant fur cux, 
leur portant vne fauorable influence de tout heur 
& profperité. 

Etnous qui ne cherchons point d’heur en ce 
monde qu'en fon feruice ; ne d'honneur qu’en 
noftre obeyffance , vousvoyant efleuce auec luy 
en fon throfne , vous confacrerons tous lesiours 
nos vies, comme nous faifons prefentement nos 
cœurs, nos affections & nos efprits , pour de- 
meurer à jamais vos tres-humbles,tres-fidelles &c 
tres-obeyflans feruiteurs. 

Ledit fieur Prefident du Vair pron6ça cefte ha- 
rangue aucc tant de grace & excellence,que files 
plus beaux traits de l'eloquence font iugez parles 


1600) 





























Hifloire de 
| AE 1600. auditeuts, la fienne eft hors de toute comparais 
a EU" fon. 
| | Au partir de là fut prefenté à la Royvedela part 
(ll du Roy vn caroffe couuert de velours tanné,auec 
le cliquant d'argent , le dedans de veloutsincar- 
hat en broderie d’or & d'argent, les rideaux de ds- 
Mas incarnat, tiré par quatre cheuaux gris, Apres 
quelle fur entree dedans fa chambre elle fur {ui- 
ah uic de la grand Ducheffe, des Dacheffes de Man- 

| toüe, de Nemours, de Guife & de Madamoifelle 
de Guife & autres, maiselles y firét peu de fejour, 
à chacune s’en retournant à {on logis: & ne refta 
hi) pres de fa Majefté que les Princeffes & Dames qui 
Pauoient accompagnee au voyage, Malaifémene 
FA fe peut reprefenter la magnificence de la defcen- 
te dcfdites galleres, chacune prenant port & pla- 
ce felon fonrang,nonobftant la difpute d’entre 
1: les Malrois & Florentins, à quitiendroit la main 
droitte apres la generale : mais les Malrois eurent 
lerano qu’ils defiroient : Toutes ces galeres e= 
ftoientenrichies de roues fortes d'honnegrs,ranc 
À HAE pour la multitude de la Noblelfe, que de la fom- 
LA ptuofiré des paremens , & principalement celle 
AA dela Royneconduite par le fieur Marc Antonio 
Colicar, où il y auoit deux cents Cheualiers por- 
tans la croix de Florence, les cfpalliers reueftus 
| Magnifiquement. Dans celles de Malte condui- 
ie | Les par Dom Pedro de Mendoffe , cent cinquante 
Nr Cheualiers, & en chacune des quatre autres foi- 
xante Cheualiers: De forte qu’il y auoit du moins 
à la conduite fept mille hommes deffrayez aux 
a defpens du Roy. Le lendemain quatriefme du 
mois toutes les Dames furent au leuer de la 
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Royne:Erparéllsconduite à la Chapelle prepa-+ 1608: 
ree pres la grañd’ {alle royale où la Melle far ce- 
Jebree : Les Prinçes; Princeffes Seigneurs & Da- 
mes sauoient leurs Gentils-homrmnes; Pages & 
Eftaffiers tant {uperbement veftusqu üilhele peut 
d'auantage: Ce n’eftoir.que toile d’or & d'argent; 
diuerfes broderies & quantité dechnquant. Elle 
fejourna à Marfeille iufques au feiziefime’iour, 
que la grande Duchefle de Florence {à tante re 
print la mer auec la Duchéfle de Mantoué {a 
fœur, 

Cefairfx Majefté partit de Marfeille, & arriué 
le dix: fepriefme de te mois à Aix : d’oùle lende- 
imain elle parvit c accoït pagnce de plusdedeix mil 
cheuaux; pour faire {on eniret le 19,3 Avignon; 
où elle it receue aüec plus de pompe: & de ima- 
gnifsencé qu'en ntlle autrepärt,& où l'alégre(- 
L-decefteenivee!luy fut redoublee par la nonuel. 
lequeluy potrale fieur d'Elbene dela rédditiom 
dé Mont:1melian. 

Lawille d: Aüignoñ par lettes exprescotmman Défériptigi 
dementde {a RAT leur-Prince; voulut tef de l'entres dé 

4 Royne 2 

oigner fibôneaffehion'entiers iCouronrie de Aoikniy 
France. Les leéfuiftes quiy ont:ÿn cres-beaù Col- e 
lêge entrepritént tout lefoin & la charge de ce- 
{éentree, & n’oublicrencrienence ‘4 ’seftime- 
tent ÿ pond ir feruir; 

Les: Auignonnois s’atteñdoient qüe le Roÿ 
deuft aller à Marfeille & palfer par leur ville, 
mais lagrierre le cetintren Sauoyce.Toute läbeau- 
té du triomphe qu'ils firentieftoit principale 
megit Compolee de deux parties principales, à {cas 
uoir de fept Arcs ; & de fept Theatres, & des 
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tencontres & entremifes entre chacun-d'iceux 
Ces fept Arcs triomphauxeftoiéc efleuez aux fept 
endroits les plus principaux de la ville: 

t. L'Hidre d'Hercules ayant toutes les teftes 
coupees en comparaifon des viétoires merueil- 
leufes gaignees pat te Roy’, qui eftoient naïfue- 
ment reprefentees par emblemes & deuifes 

2, Vn Hercules auec le Ciel fur le dosrepre- 
fentancle Roy vray Atlas & fupport du Royau: 
me & Couronne de France. 

3. Le Vergerdes Hefperides , où Hercules en- 
tra le Dragon eftant endormy, pour reprefenter 
comme le Roy eftoit encré-dans les principales! 
villes de France; Tardinde l'Europe , & comme 
aucuns Prices s'eftoient remis fous fon obeyÿf- 
fance. | | 

3. Vin Hercules dans les flimmes fur la croupe 
dimont Oera, reprefenroit la Clemence incom: 
parable du Roy, & Aimhiftie generale que fa Ma- 
jefté a fai à (es fubje®s rebelles, triomphanir dé 
foy-mefmes apres auair triomphé de rous lesau- 
tres, & plus embrafé de l'amour de-fes [ubjeéts 
quel’ancien Hercules des flammes d'OEra; qui 
luy apporterentlimmortaliré. ‘* 

$s. Vn:Gerion à rroisteftes ; jadis Roy des Ef- 
pagnes,énnemy d'Hercules, baïfant vnematfué, 
pour reprefenter la Paix d’entre l'Hercule des 
Gaules!&vile Roy d’Efpagne; faite à Veruins, 
1593: 1 ) “il là 

6. Va Prometheeattaché aurocher de Cauca- 
{e; defliépar Hetoules, pourreprefencer la bene- 
diétion donnee auÆkRoy par noftre Saint Pcigle 
Pape Clement VIT, TS. +45) 5h HG 
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7. Vne Bichebläncheauec ies cornes 8côngles 
d'or & vncollier de Diamants &Topales auetces 
écrits, Nemo tançgar, polce fousvn Lautief verdo: 
yant, ce moreftant en vhirouleau , Cafirasimpene- 
trabilis. Hercules meroiticefte Biche àkzleffe ds 
pe chaifne d'or, céchemiftichefur farefles vi 
di, wvr perÿ. Cér autre fous fes pieds, Wesrabat;rriks: 
turque vicifim. Hercules reprelenroit le Row: là 
Biche ; la Royne : x blancheur, la pudiciré:1e 
Laürier qui iarnais n’eft frappe du foudre;l'inuroà 
Isble fidelité :la corne d’or;la couronne :les Dial 
mants & Topañes, la conftance:lecollier ; & les 
ongles d’er, la parfaite beauté. Hercules apres 4+ 
uoir beducoup côuru par monts, &parvaux, par 
bois, & par'prez, trouua la Biche Menlec 3 dem 
mena jh dedia : le LRoyapres vnlabirinthedelié 
birinthes vne foreft detrapaux,vhe inerde maux, 
vn monde dedangers yvne efpace Nidginaire dé 
dificulcez, à la bonne heute,a rencontré cette:pui 
dique Cerue fous le Laurier d'vne verci &fdéli- 
té inuiolable #5 a eftélhrptins de fesattrairo, /& 
elle des liens: le vainquebr éfévaincu:;& levain: 
cu vairiqueur: 35: ns nord 
Tous ces arcs, rheartes & renèontreseftoient 
rapportéz far le nombrexde pr, Nombrequeles 
Aüigrionnoïs éfbiment beaucoup, pour efbæteur 
vitleroute féprenaire.-Uy dyidalais,7: Parroif. 
fes , 7: Cohûüents ancieus:>:7:Mbonafteres: de 
Nonmains, 7 Hofpirauxe7.Colleges, 7: Portés; 
En chafquenarc &renconree ils reprefénreïien 
fur cenombre deep ;:vne infinèté dé belles r6- 
cherches : Sur le fubilé de cefte prefentésmnec: 
fr Paage qauoirke Royalartdedeprfoisréépe 
Aa i} 
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Hifloire de la Paix entre les Reys 

qui eftoient quarante-neuf ans : qu'il eftoit le 
neuffois feptiefme Roy.de France: qu’à la ba- 
taille d’Yury {on armee eftoit en fept.efcadrons: 
qu'ilgaigna cefte bataille le14. deux-fois feprief- 
mede Mars: qu'il reprint: Amiens fur l'Efpagnol 
le25, Septembre l'an 1597; an & mois feptenaire, 
qu'il gaigna la iournee:d’Arques presde Dieppe 
lé trois fais fepriefmeciour vingtvniefme du mois 
de Septembre, quieft ainfinommé pour cftre le 
feptiefihe mois de l’an folaire : que la journee de 
Fontaiñe- Françoife lez Dijon, fut le feptiefme 
mois de l'an cômun; lé fixiefme de luillera l’heu- 
re deux-foisfeptiefme du jour ; qui cft deux heu- 
resapres midy.: En outrequ'il fit declaration de 
{a Cénuetfion au mefme mois feptiefme de l’an- 
nee, qui fut le 24. Fuilleriouridefainét [acquesen 
l'Eglife fainét Denis: qu'il fut facré Roy le 27.dé 
Feurier, & fit la Paix auec l'Efpagnol le 21, de 
Iuin, ; 

Qui la Royneaufli n’auoit que vingt-feptans, 
eftoir petite fille de Ferdinand feptiefme Empe- 
reur/de tmaifon d'Auftriche : & pour monftrer 
combien elle fimbolifoit auec le Roy.&fe plaifoit 
aufeprenaire : Quelle eltoir venuë. de Florence 
auecdix:fepugäleres , que la fienne attoit feptan- 
tepasdelong, & vingr:fept rames de chaque co- 
fté quiéftoitlénombredesansdefon aage.Beäu- 
coup d'autres! feptenaires eftoient rapportez en 
chafquearc ,thearre ; ou rencontre, en richis de 
belles & ingenieufes infcriptions, que la Royne 
& toure là Cour trouuerent merueilleufement 
bienfaicts. : 

: Lean François Suares-pourle Clergé d’Auignon 


° 
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fit à la Royne vne belle harangue, luy fouhaitant 
auant l'an reuolu ,vn Dauphin auf fage & vail- 
Jantquele Roy: &c là Royne refpondit , Pregate 
Iddio , accro me faccia quefla gratis. 

Le lendémain les Auignonnoïs en corps de ville 
ficenr prefent à fa Majefté de cent cinquante me- 
dailles d’or; aufquelles eftoit releué d'vn cofté l'i- 
mage dela Royneau naturel, & de l’autre le por- 
traiét de la ville d’Auignon en perfpeétiue: & en 
d’autres l'image du Roy, qu’ils luy prefenterent 
dedansvne belle & rare coupe faiéte d’vne noix 
d’Indeenchalfee en argent. 

Monfieur de Comitibus, Vice-Legar d'Aui- 
gnon, ficaffembler toute la Noblefle &les Da- 
mes de la ville en la grand” falle du Palais de Poi- 
étiers, que l’on appelle de Rouure ; où ilinuira la 
Royne & route la Cour d'y prendre la collarion: 
l'affemblee & le bal acheuez, l’on furefbahy que 
les tapiffèries d'vn bout de la falle romberent à 
pofte, defcouurant la magnifique collation pre- 
paree de trois tables dreffees ,couuertes de plu- 
fieurs fortes de poiffons , beftes & oïfeaux rous 
fais de fuccre, & cinquante ftaruës en fuccre, 
grandes de deux palmes ou enuiron,reprefentans 
au naturel plufeurs Dieux, Deelles & Empereurs: 
Les Dieux de fucre pour cefte fois là n’eurent pas 
du meilleur. 11 y auoir aufli trois'cents. paniers 
pleins de routes fortes de fruiéts, faicts en fuçcre 
pres du naturel, qui furent donnez apres la col- 
lationacheuee aux Dames & Damoifelles quis'y 
trouuerent. 

Toures ces refoüyffances furent faiétes en 
trois fours que la Royne demeura dans Auignon, 
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| Z600. d'owelle partit pour {e rehdte à Lyon le3.1Decem- 
FA bre ; afin d'y faire fon entree : lan. que de Roy a- 

| toit deltiné pourceftcffe&. Au fortit d'Avignon 

la Royne palfa à Valence; Roufillon., à. Vienne, 
let & arrtua le Sa: nedy au bourg de la Guilloriere. 

L Le lendemain troifiefime Mec dbtét la Royne 
{uiuie des Priacelles & des Seigneurs dela Cour, 
nul alla ouyr Meffe à la Morhe, & y difnai , On auoir 

1 | dreffé vn theatre quitenoit toute la face ensre les 

| deux Tours quiregarde la-ville,-fur.lequel.elle 

1 | pounoit entrer de fa chambre, & eftoir capable 
à. | pourtoute {a fuitte,couuert & paré de riches, ra; 

14 AN pis Sirapilferies.. Tour le Clersé.alla: en procef- 

EE: IR fion la Motlie. L’Obeancier deS. Tuft qui por- 

1 tales vœus & Les pricres defon ordre, A pee 

rangue, Mépfenc le Chancelier fut encefteaétié 

Ai TR l'interprere de la Royne & de la ville. 

Apres les haranguesfi finies , la Royne fe retira 
en fa chambre, atrendant que A troupes fuffent 
aduancees pour s ‘icheminer en la ville , Iefquel- 

(PA lespaflerent en ceft ordre. Premierement mar- 

Mt choitle Preuoft des Marefchaux feul,auec fes of- 

LA ficiers &archers. Les rrente-fix pennonages de 

{ (te laville : vne grande troupe de gens decheualtant 

he de lafuicre-de la Royne,que d'autres. Ceux dela 
ville & republique de Luques. Ceux de Floren- 

HUE ce. Ceu aédes villes Imperiales & des Cantons des 

‘Ju ee Buiffes, Grifons & S. Gall, tousenfemble pour la 
contention des éd ances & fans prejudice. 

| a du fiege Prefdial,deuant lequel marchoiét 
RAA les Archers derobbe courte, & la compagnie du 

FAQ ja Cheualier du Guer: grahd nombre de Seigneurs 

4] & Gentils- hommes , tant François qu'It aliens à 
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cheual, Dom Antonio de Médicis {eul àcheual, 
& vne grande trouppe d'eftaffiers autour de luy: 
Apres les Exconfuls & notables Bourgeois de la 
ville, Les Commandeurs & Cheualiers du Sainét 
Efprir, Les Pages de la Royne fur chenauxriche- 
met harnachez. La hacquenee de parade de la 
Royne. En ceft ordre-elle arriua à la porte du 
pont du Rofne, où elleeftoit atrenduë par le Pre- 
uoft des Marchands, lequel auec les autres Ef- 
cheuins ; luy prefenta de poëfle & Les clefs de la 
ville aucc faharangue. Cedeuoir acheuéil mon- 
ta à cheual, & print fon rang deuant la litiere de 
la Royne. Deuant luy marchoient les Gladiateurs 
& Maiftres d’efcrime , les Mandeurs & les Of- 
ciers de la Maifon de Ville. Le. potfle de la Roy- 
ne cftoit porté par quatre Efcheuins, Apres elle 
venoient les Princeffes, Ducheffes & autres gran- 
des Dames dela Cour en letrs carrofles , fuiuies 
des chariots dela Royne. En celtordre fa Maje- 
fté entra en la ville, l'artillerie tonnavnt, les trom- 
pettes , haubois & inftruments de Mufiquefon- 
nans auec grandemelodie : Les ruës tapiffees ; les 
principales places ornees & embellies d'arcs, por” 
tiques, pyramides & thearres, le milieu du pont 
delariuiere de Saone eftoit couuert d’vn grand 
berçeau de verdure , {ous lequel eftoient douze 
nichesàiour, & douze remplies de flatuëés des 
Princes de la maifon de Medicis, à li memoire 
defquels il eftoit dedié par cefteinfcriprion fur.ke 
premier front , /mmortalis dimus Midices Viriats cr 
celfitudins. 

Apres les reprefentations de la place du-grand 
Palais , fur l’arçade eftoient pofees lesarmes de 
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| Hiffoire de la Paix entre les Roys 
Lane D yé00. l’Archeuefque & de la grande Eglife de Lyon ,ce 
ais fur où la Royne changea de pocfle, & où Mon- 
| à fieur l'Archeuefque de Lyon reueftu des habits 
| Pontificaux, & aflilte des Doyen, Comtes & Char 
AÉTIE noines de l’Eglife Cathedrale receur fa Majelté, 
Harägue da 8 luy dit, Madame il ya douze cents ans que 
| (EEE fleur de Bd Dieu a pris ce Royaume en fa garde & fpeciale 
IN liewre Arche- Drorection, luy donnant fuccefluement déver- 
ji nagmede  Lucux &e prudents Roys, qui l'ont goùuerné fous 
| #%  ficonduice &infbirarion : Ceiqui fer if 
aconduite & infpirarion : Ce'qui fe recognoi 

ence qu'il a renuerfe les deffeins,& quelquesfois 

la fortune de tous ceux qui ont eflayé de l’ef. 

branler. Ainfi pourda deffenfe des Ifaëlites ar- 

mant'le Ciel d'efclairs & de tonnerres, il desfie 

l’armee de fes ennemis. Ainfia-1l fait plouuoir 

fes graces fur noftre Roy; Lequel l'ayant fai& flo- 

rir de routes forresde profperitez, l’a voulu aufii 

douér pour l’accôpliflement de fe benediétions 

d'une niet Royne pour fon efpoufe , qui 

citant fortic de la tres-illuftre & genereufe race 

. de Medicis, nous reprefente non feulement la 
LE Ta memoire , mais aufli les vertus de fon ayeul ce 
| grand & vertueux Prince le grand Duc Cofme, 
FAT La prudence, la vertu, la magnanimité font fi 
: (RARE naturelles à voftre maifon , qu’elles s’y font ren- 
ARTE duës qualitezinfeparables. Ce qu’ourre lobliga- 
| tion que nous auons de rendre tres-humble ter- 
| Ut uice à voftre Majefté,nous remplift d’admiration 
FER & allegreffe,adreffant nos vœux & prieres à Dieu 
HEITE pour fa profperité & fanté. Le temps des Alcions 
| approche, que la mer fe rend calme & paifible 
pour quelque peritnombre de iours. Et mainte- 
nant nous cfperons Paffeurance de ceft Eftac par 
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vne longue fuitre d’annces auec le fruiét heureux 1600: 
delignee royalement genereufe , que Dicu vous 
fera la grace (Madame) de voùs donner pour le 
contétement de fa Majefté & le bien de fon peu- 
ple, dequoy nous luy ferons incefflamment nos 
ptieres. Mr. le Chancelier qui auoit éfté l'inter- 
prete des'autres {ur le chearte de la Mothe, nefe 
trouux pasicy prés de la Royne pout luy faire 
enrendre ce que Mr.fon fils luy auoit dit. Et neär- 
moins {a M:monftra en fa refponce,qu'elle eftoit 
defidinformee de la doétrine & des merites dece 
Prelat,n'ignoroit le rang & la reputation que ce- 
fre Eglife renoir au Clergé de France. La compa- 
raifon des Alcions qui finit cefte harangue fuc iu- 
gce ingenieufement belle & fort à propos pour la 
commune efperance du bien & de la rranquillité 
que ce mariage a donné à la France: Et encor par 
le téps de l’entree & du mariage de la Royne, car 
les Alcionsefcloüent leurs petits fept iours deuär 
& feptiours apres la brume, qui eft le plus court 
jour de l'annee au folftice d'Hyuer,& fe rencôtre 
enuiron le r1.de Decembre. Ces iours:là font ap- 
pcllez Alcionides,durät lefquels la mer,qui felon 
la rigueur de l'Hyuer deuroit eftre fort fafcheufe, 
fe rend fi calme & bonnace qu'il n’y a plus feure 
ny pareille nauigation en toute l’annee.LaRoyne 
fucconduire en la grande Eglile , où fe chanta le 
Te Deumlaudamus, & de là en l'Archeuefché, 

Le lendemain que la Royne futarriuee,le Pre- Haranguedg 
uoft des Marchands auec les Efcheuins & Offi- 2" des 
à : : Marchands 
ciers du Confulat, luy offrir le prefent dela ville, 51e 
& luy dit: Madame, fi les forces eftoient cfgalles Royne. 

à noftre defir : & que nous cuflions-autant de 
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Moyens que nous auons de volonté à vous férwis: 
au lieu de vafes d’or & d'argent que nousvenons 
offrir à voftre Majefté,ce feroient autant de Pro- 
uinces, de Sceprres, & de Couronnes, Vouste- 
nat pour la plus grande Princeffe qui foirauiour- 
d’huy fur laterre,& la plus digne de commander: 
mais vous aurez pour aggrcablece que nousvous 
prefentons, ayant plus d’efgard. À nos volontez 
qu’à la valeur du prefent : confiderant que nous 
ne pouuonstien donner quine foit defià voftre: 
Car nos biens , nos perfonnes & nos vies font à 
vous, lefquelles nous employons toufoursauffi 
librement pour le feruice de voftre Majelté,com- 
me nous efperons que fauorablement elle s’em- 
ployera enuers le Roy pour noftre foulagement. 

La Royneattendit huiét iours à Lyon,fansvoir 
le Roy, qui apres la capitulation du fort Sainte 
Catherine {ainfi que nous auonsdit cy-deflus ) y 
arriua en pofte le Samedy neufiefme de ce mois 
fur les huiét heures du foir. Elle auoit efté aduer- 
tie par Monfieur le Chancelier,qu'il deuoit venir 
ceiour là: Pour euiter la preffe & confufon des 
curieux, qui defiroient obferuer ceft abord de 
leurs Majeitez, on fit courir vn bruit que le Roy 
n'arriuoit que le lendemain , fi bien que la 
plus-part des atrendans fe retirerent, & laiffe- 
rent le logis de leurs Majeftez comme on le 
defiroit, 

Quand le Roy arriua,la Royne eftoit à fon fou- 
per , & la voulant voir & confiderer à table, fans 
cftre cogneu , il encra iufques en la falletre qui 
eftoit fort pleine tant de Gentils-hommes fer 
vants,que de quelques autres: maisil n’y eur pas 
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pluftoff mis le pied qu'il fut recogneu de ceux qui i6Q0+ 
eftoiét plus prés de la porte: ils fe fendirent pour 
luy donner paffage:ce qui fic que {a Majetté fortit 
àd'inftant, (ans entrer plus auant: La Roynes ap- 
perçeut bien de ce mouuement, dont tourefois 
elle ne firautre demonftration que de poulfer les 
plats en arriereà melure qu’on la {eruoit,& man- 
geoit fi peu , qu’elle s’affit pluftoft par contenan- 
ce,que pour fouper. 

Apres que l’on leur defferuie elle fortitincôri- Lapremiers 
nent, & {e retira en fachambre : Je Roy qui n'ar- fon que 
tendoit autre chofe, arriua à la porte d’icelle , & Ra 
faifoit marcher deuant luy Mr. le Gräd,qui frap- 
pa fi fort, que la Royne iugea que ce deuoit eftre 
le Roy, & s'aduançaau mefme inftant que Mr. le 
Grand entra, fuiuy de fa Majefté, aux pieds de la- 
quelle la Royne feietta : le Roy l'embrafant & 
l'ayanrreleuec, ce ne furent qu'honneurs,caref- 
fes, & baifers, refpeéts & deuoirs mutneis ; apres 
que les compliments furent pallez ; le Roy la prit 

ar la main, & l’approcha de la cheminee, oùil 
atla delle vne bonne demie-heure, &s'enalla 
de là fouper,cequ'il fit affez legerement. 

. Ce-pendant il fit aduertir Madame de Ne- 
mours , qu'elle dift defa part à la Royne, qu'il 
eftoit venu fans liét,s'attendant qu’elle luy feroit 
part du fien, quileur deuoit eftre commun dés- 
lors en auant : Madame de Nemours porte ce 
meffage à la Royne, laquelle fic refponce, Qu'elle 
n'effeit Yenué que pour complaire obeyr aux velontex 
de [a Magefié comme [a tres bumble, feruante: Celà 
luyeftancrapporté , fadite Majeftc fe fit desha- 
biller , &entraenla chambre de la Royne , qui 
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Hifloire de la Paixentreles Roys 
éftoit defià au li®, & lors les Princefles, & autres 
Dames, donnerent lieu par leur retraiéte à l'ac- 
compliffement du mariage. 

Le lendemain Dimanche dixiefme de ce mois 
fur les deux heures apres Midy leurs Majeftezen- 
trerent dans le bateau Royal, & paflérent lAb- 
baye d’Aifnay,où elles ouyrent Vefpres, & de ce 
iour il ne fe paffa aucune chofe hors de l’ordinai- 
re. Le 13.de ce mois,le Roy à caufe de fa naïflance 
quiefcheut à pareil iour , feftoya la Royne &les 
Princefles,&c y eut bal apres fouper. 

Mr. le Cardinal Aldobrandin Legat eftoir à 
Chambery, le Roy l’enuoya prier de fes nopces, 
& de venir à Lyon auec les Deputez du Duc de 
Sauoye , où la paix fe traiéteroir auec plus dec6- 
modité qu’à Chambery: Lcdit fieur Legar arriua 
à Lyon,& y fit fon entree le16.de ce mois en gräd 
apparat,les ruës tenduës,& les habirans en armes 
le long d'icelles , & aux places de la ville , les Ef 
cheuins portant le Poëfle fur luy, Meffeurs les 
Prince de Conty & Duc de Montpenfier le con- 
duifant , l'vn à dextre, l’autre àfeneftre, rout le 
Clergé chantant deuant luy, & ain fut conduit 
en l’'Eglife de S.Ican,où furent diresComplies en 
grande deuotion & en bel apparcil. Apresilaila 
voir Le Roy & la Royne. 

Et bien que lemariage de leurs Majeftezauoit 
efté parfaict & ratifié par procuration & paroles 

"de prefent , que ledit fieur Legat auoit reçeués, 
& qu'il n’eftoit neceffaire d'y adioufter d'autre 

folemnité , le Roy voulut neantmoins que fon 
peuple euft fa part de celte publique refiouyffan- 


ce, & côme ledit fieur Legatauoit receu les pro: 
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meffes de fon mariage à Florence, il voulut qu'il 1690. 
enreçeuft encor laconfirmation à Lyon,les cere- à 
monies de laquelle furent faites le 17.de ce mois. 

Ceiour le Roy eftoit habillé de fatin blanc en Comme le 
broderie d’or & de foye, & la cappe noire affortie ch E la 
à l'habit , fur laquelle il portoit le collier de fes ne A 
ordres , & la Royne eftoit veftué d'vn manteau * 
Royal de veloux violet cramoifi feme de fleurs 
de Lys d’or portant vne Couronne Imperiale, le 
cour d'embas de laquelle eftoit à trois rangs de 
grofles perles, & tout le refte entichy de gros dia- 
mants rubis, mais fur la fleur d’en-haurtlyauoit 
vn grand diamant taillé à plufieurs faces eftimé à 
plusde cinquante mille efcus , & cinq perles à 

oires trefbelles qui pendoient à ladite fleur,por- 
tant ladire Royne le grand carquan que ke Roy Grand car- 
luy auoit enuoyépar Mr. de Roquelaurele iour re, 
de deuanr qu’elle fit fonentree à Lyon, CSEUME À oalésr de 
cent cinquantemil efcus.Leurs Majcftezainfiac- 150.mœil ef 
commodeesfe rencontrerent au fortir de leurs ‘#. 
chambres,& parlerenten fembleaffezlong-téps, 
cependant quetoute la Nobleffe defcendoir, 

Premicremenc, vnnombre deieune Nobleffe 
alloit deuant les crôpettes, clairons & autres in: 
{truments:les Pages dela Chambresapres quatité 
de Cheualiersaueg leur grand ordre au col. Le.Sr, 

Dom Antonio frere naturel de la Royne eftoitau 
milieu de Mrs. de Sommeriue & de Montbazon: 
puis Mefliurs d'Elbœuf & de Ginuille: Meieurs 
de Guile.& de Neuers, les Herauts d'armes : Mr, 
deVeéndofine porté entre Meflieurs les Comtes 
de S. Paul.& d'Auuergne deuantt le Roy : puis la 
Royne menee.par Meflieurs les Princes deConty 
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Eiffoire d de la Paix entreles Roys js 
& Ducde Montpenfier, lequel fieur de eftoit 
à la droicté,, le e Duc à la elfe: Mefdames' de 
NéMOUrS & de Guife vortoient les premiereslà 
queué du manteau Royal, Mademoifellé dé Guüi- 
fe la Côreffe d'Auuergne, &'la Ducheffe de Ven- 
tadour léf fupportoiét ; & apres eux fuiuoïentles 
Dames & filles de la Rôÿne, & ainf furent léurs 
Majeftez conduites a Éelife,où Monfieur le Le: 
gat les attendoit 'ifhifté de Meéflieurs les Cärdi- 
naux de loyeüfe, Gondy, & Giury;, & de tousles 
Prelats quieftoienr à Lyon. 

FH eftoit énvre les trois & quatre heures quand 
Poffice & les céremonies de céftécôfirmation & 
benediction hüpriale, furent achewees deuantie 
grand Autel en l'Eglife S.Tean,où il fut iètté or 
nombfe dé pieces d'or & d'irgent farékesexprés. 
Au retour de laquelle ceremonie, leurs Mäjeftez 
entrercht pour dinét eh la grand’ falle de VArz 
cheuefch é;a qui eftoit A à'céft effect, 

Pour les Ronnétrs des ferme cés du Roy, au bañ2 
quet Royal, Monficucle Price de Conty At POP: 
fice dé Grand-Maiftre pour Monlieur le‘Côrite 
de Soiflons fon frere quieftéitenPairmee; Mon- 
fieur le Duc de Morrpenfrérf fie Fofiéc de Grand 
Efchancon , Monfieur lé Coñrté de Sainé Paul; 
de Grand Panctiér. E tpourlaRoyre Méfiturs? 
le Duc dé Guilé, Prince de Gitalfez & Comte dé 
Soinmeiiue. 

Le dehu ba1@ Et D dueeu Br coins 
ices fe fiténraprés difier où parinyila confuño 
qui eftoit indicible , les Coups d'éfpee &d’ halles 
barde,ne manquérent point au# importüns.° 

Voilirout ce quis’eltpañléaufhartage dé kuts 
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Majeftez,& à la confirmation d'iceluy: & pource 1600: 
que nous fommes {ur la fin de cefteannke , atten- 
dant qu'au commencement de l’autré nous di- 
fions céiquis'eft pafé au craiété de paix qui {e fit 
à Lyon-paï l’entremife dudit fieur Legat entre le 
Roy & le Duc de Sauoye, voyons ce quis’eft paf- 
fé dedeuotieux en Italie durant cefle annee du 
Jubilé. 

Comme Dieu afiftetoufours auxaétesfolem-  17- 
nels de V'Eglife ;efquels fonr celebrezles grands + 7#iques 

. é C00;ES n014 « 
myfteresda falur/ donrrefulte vn grand poids deyy,, sb 
la gloire de Dieu; &c\vne!grande confolation au fus paffees à 
peuple Chreftien ; aufli principalement a-ce CE Rome durans 
vne grandeioye & admirable de rous les Catho 1e lubilé. 
liques } de cequ’enlæcelebration du lubilé cefte 
annee: prefenre feizecenviefme.de la Natiuité de 
noftre Seigneur , plufieurs:gränds effeéts s’y font 
demionftrez de l'aMiffancediuine enuers-l'Eglife 
Catholique; Apoftobique: Romaine. 

Premierèément décerqu'its’yeft croliné tant de Vinot-quatre 
deuorionau peuple Chreftien que de la France mille Fréços 
feule,1ly eur.decôpre fnét vingt-quatte imillé &? ge 
plus d'hommes deuots: quiauoiér faiét le voyage ee se 
deuotement ;.dontike SiPere réndant:graces à 
Dieu-pleuroit de‘ioÿe abondamment àghauïles : 
larmes, tellement que c'éfhoit pout fdise cognois 
fre que la France cit & fératoufioursle Royat 
mebien-heureux Tres:Chrefktien én la perfonne 
du, Roy: Tres:Chreftien: fils aifné dé PEolife’, & 
dont vous fes fujéts réçoiuét l'influence benigne 
de fafideliré.: ce gtand nombre fut a l'ouvereure 
feulément,fanscomprer ceux qui-y ontellésout 
Je longdel'uinee : fpecialeméc toute la Bretagne 
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Hlifloirede la Paixentreles Roys 
s’y eftafféétiônce à l'éuyles vns des autres, läquelé 
Je auffi.a le:moins de toutes lesProuinces de 
France reflenty l’effeét miferable , qui a coulé du 
mauuais vent de Seprécrion ef ce pauure Royau- 
me,commeileft ditaux Propheties, 4 Septenrrioné 
omne salum. 
Desauttes nations Chreftiennes, il n’yenmeut 
qu'enuiron le quart des François: (ientends pont 
l'entree)ny les Efpagnolsmelmesnes’ y monftre- 
rent gueres efchauffez|, n’y:en ayant eü d’encteé 
qu'enuiton fix cents peu plus. Aulosgdè l'annee 
n'y en aeucontinuation ft frequehrté queides 
Yroneents François ;&ia efté eftime qu'il ÿencftoir alléde 
mille Fraçostous les quartiers de la France pres detroiscents 
tant hommes mille à compter les feriunes; (qui n'ont faibdiffi 
quefemmes culté d'entreprendre vn voyage filaborieux;$ern 
fnrenta Ro- : ÉRRRINS See 5 
tance EAP fi loïngtain ,& apres eftre tefchappez d'vne 
du lubile.  fgrandecalamité & come dihaufrage dk la foy; 
ou plufieurs.grands & petits {bot tombez quafi 
par toucleRoyaume:Dont Dieu foit loüé-quil'a 
deliuré divifreminent perilde faruine.: 
ie Pourle fecondpoiné eft àconfiderer que l'In- 
ont quifition.eft roufiours fufpenduë l'an du, Iübilé à 
Gemsils-hs. ROMe» ce qui fix qué plüfieursieunes Seigneurs 
mesdels Re: de ‘qualité qui auoient: efté defaoyez désiletié 
ligion pre efance dela Religion Catholique ;:Apoftolique 
tenduë alt ‘a Romäiieteltans:alezla pour voir:parcurio: 
tent a Rome 4 LE ie 
land lubi- Brétoutesles belles ceremoniés quis’y faifoient; 
lé, @/ pour- au Dieu qu'ils y eftoienr:allez: pours'en cuider 
quoy. mocquer , en'confideranvle bel ordre quis’yob: 
férue, les grandes œuuves dechariré, les deüotiôs 
feruences ;le zele du Sainét Pere Clement:V IH; 
pleurantles pechez de rourle peuple ;&iles fiens 
mefmes 


iéoo. 
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mefmes,auec vne viue demonftrarion de fon tef- 1668; 
fentiment interieur , rouresfois & quantes qu'il +. 
celebroit folemnellement & par deuotion parti- 
culiere , le fainét facrifice du.corps & du fang de 
noftre Seigneur en laS. Meffe;, ils furent telle 
ment rauis en admiration, qu'ils fe meirent.àen: 
tendre les doétes Predications des bons Predica: 
teurs, qu'en fin renonçans à l’opinion de Luther 
& Caluin,ilss'y font Carhüliquifez, & s’en font 
reuenus conuertis à la Sainéte foy Catholique, 
Apoftolique Romaine, & ayant faict leurs abiua 
rations ; lefdirs Seigneurs ; non feulement dela 
France, mais aufli d'Anglererre,Efcofle , Irlande, 
Holande & Zelande,de route l'Allemagne;en fin 
& generalement de tous les Royaumes Sepren: Conserfen 
trionaux : Mefmes vn Miniftre de Geneue nômé %* Minifire 
Atnauld,yeftantallé ,feconuertitr, & frabiura- er 
tion de fon herefie, & profeflion de la foy Catho- $ 
lique en l'Eglife S.Loys à Rome, : 

Comme auf de Orient font venus plufieuts 
de la Chine, Mogor & Giapon , & du bout des 
Indes par Ambañlades exprelles de leurs Roys & 
Empereurs, Sophis, Quabacondons, Cins, & au- 
tres tilrres qu'ils ont ensr’eux, felon leurs langues 
& nations: tellement quedel'Esypte ; & d'vne 
grande partie de Lybie, à elleadiacente , s'ylont 
auf prefenrez vne infinité de perfonnes, & le 
tout pour entËdre à leurs conuerfons, ou reuer: 
fions pluftoft à leur foy ancienne de leurs peres, 4fent, Afi 
dontilss’eftoient efcartez pour vn temps : Ce qui 14 € 
mounftre bien qu'en fin l'Eglife demeurera vito- AR 08 
ricufe par deflus routes efmotions qui liyfontiéà Reme. * 
furuenués. Mefmes le Grand Duc de Mofcouie, 
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Fifloire de la Paix entre les Roys 
1600. & le Cam de Tartarie y ont employé de leurs 
Mojcouites gens, dont il y a efperance que Dieu les regardera 
(72 Ter cien picié:& lesrameneraauec les reliques d'Ifraël, 
ou 10e Commeil cognoift ceux qui font fiens. 
Le troifiefme point à confiderer eft , que plu- 
Se fieurs Princes auf de diuerfes parties de l'Euro- 
chrefiiens PC y font ailez pour fe reconcilier à l'Eglife, mais 
de l'Europe il n’y en eut point de plus grande & ancienne 
vont à Ro- maifon que le tres-illuftre Prince de Lorraine 
me, © pe#r- Duc de Bar,qui ayant cfpoufé Madame fœur vni- 
arr que du Roy { comme nousauons dit , & laquelle 
Le Prince AEMEUrOIT roufiours en fes opinions de Religion) 
de Lorraine les Prelats luy ayant refufc la Communion, pour 
Duc de Bar n’auoir efté mariee {uiuant les formes de l’Eglife, 
vea Rome. &eu difpenfe de fa Sainéteré du degré de confan- 
guinité qui eftoit entr’eux , il alla par zèle & de- 
uotion Catholique,baifer les pieds de fa Sainéte- 
té pour l'expiration de ceîte faure.Et combien que 
du commencement il y euft comparu en fimple 
Gentil-homme , neantmoins il fut incontinent 
recogneu , & en celle qualité fit le deuoir qui luy 
fut enioinc de {à penirence, & ne reuint en Lor- 
raineauec ladire Dame que deux ans apres, foic 
qu'ils luy euffent efté ordonnez pout fadite peni- 
tence ( pendant lefquels le bruit courut qu'il fe 
vouloir rendre Capucin) ou qu’autrement il fe, 
tint là ainfi à deffein pour faire tant plus regret- 
cer {a prefence à ladire Dame. | 
Il y en euraufli d’autres Princes & Seigneurs 
detoutes qualirez, qui s'allerent foubs-mertre 
aux Ordonnances du Sainét Sicge pour diuers 
fubicéts dont ils s’acquitterent Chreftienne- 
ment. 


Pa 
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Le Sainét Pere quant à luy en {a propre perfon- 189% 

he,monitroit exemple à rous pouf les deuotions, Blé 
allant à pied aux vilitations des Eolifes, & me. lainélesa- 
mes montant la Sainéte Efcalle toutainfi comme ess 
vn autre, icufnant deux fois la fépmaineau pain es Pa 
&c à l’eau, & faifant toutes autres dernonftiations 
d'vn vray & deuot penitenr particulier, ou pele: 
rin. Et mefmes il oyoir luy-mefme les confef- 
fions de plufeurs tanrorands que petits,auec vne 
afliduité infatigable : fr bien que noùs pouuons 
dire iüftement , que c’eftoit le vray'exemple du 
trouppeau. 

Il auoitaulli vn ordinaire & l’a toufours en- 
tretenu de feruir les pauutes,& par exprés on luÿ 
en prefentoir toufiours auär que s’afleoir à table 
vn certain nombre, aufquels il bailloir à lauer, & 
puisiceux ayant mangé, il leur prefentoit à boire 
pourlä premiere fois,& apres céla il s’affcoir. : 

Il y a eù outre cela des effeéts admirables & Delinränéé 
Vrayement diuins des obfedez & pofledez , lef- des démoniaz 
quels eftoient deliurez pat la grace de Dieu,&par ke 
le miniftre des Exorciltes à cela ordoünez. 

Entre iccux pofledez eftoir Marthe Broffier, _Marbe 
dont nous auons parlé cy-deflus, laquelle âptes Érofier der 
auoir effé remencechez fon pere ,'s’eh alla auec mp LUE à 
luy àRome fous la faneur d’yn bon Prelatle feut se ee 
de S. Martin de Rendan, lequeleut ronfioursce- Martin de 
Îte ferme opinion qu’elle eftoit poffedes : Et de Réndaës 
faiét auf, il fut dit deflors qu'elle eftoir à Paris, 
que dans Fernel de ab di rerum cauff ; il y auoit 
des exemples d’efprits demoniaques qui fe ca- 
choient pour vn temps & {e retenoicntde leutg 
Moleftes 8 fafcheries : mais puis apresils fe des 
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Hifloire dela Paixentre les Roys 
1600. monftroient,& ce pour trois caufes:La premiere, 
Pource que fouuent Dieu les retient par les pric- 
res de l'Eglife,& auff ils font retenus par la reue- 
rence de la Iuftice : La feconde, pour l'infirmité 
des patients ; defquels ils ne peuuent pas tou 
fiours fe fetuir à leur appetit , comme 1lappere 
qu'ils ne peuuent parler les langues diuerfes (lef- 
quellesils entendent neantmoins) qu'autanr que 
les patientsen font capables. Pour la rroifiefme 
caufe de leur interualle (c’eft leur propre malice) 
pour faire les fourds & muëts, & ne mouuoir 
d'impetuofité,mais fe tenir comme en repos, afin 
Le Diable deque mieux ils puiffenceftant cachez,s’entretenir 
MartbeBrof:en la pofleffion prife & occupee. Tant y a que 
fierditqwl jufques à ptefent Marthe Broffier eft à Milan 
ne futirade Core oricfueme entee, &aditle Mali 
fn comps TOC gtie uement tourm » & alin, 
qu'en Fras- Qu'il n’en fortira nullement qu'eftant de retour 
ce, en France, & que Dieu le veut ainfi pour fa 
loire. 
De fai les Theologiens tiennent, 
1, Que du remps de noftre Seigneur, il y auoïit 
Posrqwyil plufieurs Demoniaques & Lunariques ; à caufe 
3 auoït plw- que les Saduciens nioient lesefprits rant bons 
fieurs Demo- : 
niaques dy LUE MaUUaIS. : 
tempsdeN. 2+, Afin de faire cognoiftre que noftre Seigneur 
Seigneur.  eftleur maiftre. 
3. Et que par la deliurace des pauures patients, 
quieneftoient derenus,#outle monde entendift 
& comprift la viétoire generale que noftre Sei- 
gneut en obtiendroit en fin pour tout legenre 
humain. 
De mefine en ces temps pour trois caufes plu- 
ficurs poffedez & obfedez fe rrouuenr. 
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La premiere , à caufe des Heretiques quiont 1600. 
deietté les fain@&s Ordresdel'Eglife,& ont intro-Pvwrguoy en 
duit vne horrible confufion fous le pretexte de ‘es derniers 
Religion : pour faire voir la puiffance del'Eplife nas 
qui a cefte marque fpeciale de chaffer hors sel. pemonti 

rirs malins. La fecôde caufeeft,afin de monftrer ques. 

li oùeft la fuccefi6 vraye Apoltolique, qui eft au 
mefme droict des dons oétroyezaux Sainéts A- 
poltres, dont ler rincipal eft , de chaffer les Dia- 
bles. La oifehné eft, pour la vie diffoluë des 
hômes & femmes d’auiourd’huy, dont le moyen 
de s’en garentir & deffendreeft, den’auoirautre 
bur que feruir & prier Dieu. 

Sur ce fubieét, iladuint en cefte annee qu’en Miraculemfe 
Italie prés de Neruin, qu'vne Demoifelle de bon delisrance 
lieu , fort pieufe, nefouhaittoirrien plus que de Vis 
feruir à l'amenderhent de fes defbauches paflees ne. 
& pour cefte occafion defirant de feruir à lacon- 
uctfion , au moins d'vn homme, elle fe refolut, 
bien qu’elle n’enft nulleenuie d'eftremariee,d'’ef- 
poufer vn certain Gentil-hommele plus bizarre 
qui fut iamais: elle l'efpoufe donc , & pour quel- 
que temps ils furent aflez bien enfemble, mais 
incontinent la fougue reprit fon mary. Or cefte 
cefte occalion , pour la grande diffolution dont 
il vfoit en toutes fortes, cefte bonne Demoifel- 
leeft occupee, premierement d'vn malinefprir, 
qui eftant coniuré dit , Que c’eftoit à caufc de la 
diffolurion du mary, & qu'il s'en iroit bien, 
pourueu qu'il fe voulüft corriger ; maïs s’il re- 
tournoit à fes defbauches , il reuiéndfoit auñli à 
fadite femme pour lafliocr. Or d'autant quele 
mary ne fe corrigeoir point, le malin tourmenta 
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Hifloire de la Paix entreles Roys 
encor celte pauure femme : mais finalement e- 
ftant coniuré pour fe departir , il fit vnetelle me- 
naceau mary, & luy dir, Que s’il ne fe corrigenit 
il en ameneroit d’autres auec luy , qui le pren- 
droient luy-mefme , & le meneroient bien d'vne 
autre façon: De cefte menace le mary eur fi grand 
peur , qu'il a vefcu depuis fort fagement auec {a 
femme , icelle deliuree de cefte mifere , & trou- 
fiours neantmains conftante à elle-mefne en fa 
rcfolution predire. Quant aux deliurances des 
pofledez & occupez,nous en parlerôs, & de leurs 
differences cy-aprés. 

Il'aduint en ceft an du Iubilé prés N. Dame de 

Laurette vn miracle infigne & fort memorable 
qui cferel.Deux Gentils-hômesanoient vne que- 
relle morrelle l’vn contre l'autre, & comme la n2- 
tion Italiéne à ce vice naturel d’eftre vindicatiue 
extremement , iladuint ques'eftant rencontrez, 
celuy qui fe trouua le plus fort voulut faire ren6- 
cet l’autre à {on Baprefme, fous promeffe qu’il luy 
fit;de luy fauuer la vie. Maisil entendoit que par 
cemoyen-l, le venant à tuér, ille feroit perir de 
corps &d’ame:c’eftoic vn fubicét lamentable:Or 
pat la prouidence de Dieu l'endroit de leur ren- 
contre fut en vn carrefour , dans lequel y auoit 
vne niche, & en icelle vn Crucifxauecvn petit 

autel, &vnefpace comme ileft requis pour dire la 

Mecfle: furquoy le foible cômença de faire fes ob- 
teftations & prieres à fon ennemy pour l'amour 
& en faueur deceluy qui auoir fé crucifié pour 
Ja redemption du monde: en ceft inftant le plus 

fort fe (entir tellement efimeu, qu'il luy pardôna, 

Deli à quelque temps eftant en peine capitale, 


Le 
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comme il alloir pour voir quel ordre il pourroir 1600. 
donner à fesaffaires, il pafla par là, & fe reffouue 
nant de ce qui s’eftoit pailé, fe met de genoux de 
uant cefte niche,&parloit auCrucifix apres auoir 
fai@ {es principales doleances,il luy dit, Tu {çais 
ce que j’ay faiét pour toy, & m'as mefmesaffeuré 
que tu m'en ferois la recompenfe : Ie te prie donc 
maintenant de nem’abandonner au befoin ,‘ains 
donne-moy viétoire de mes ennemis, & heureux 
fuccez de mesaffaires: Alors on tient que le Cru- 
cifix fe tournant vers luy parla, difant, Ouy, & au 
lieu que la tefte du Crucifix panchoit fur le cofté 
droict , elle ferourna vers lecofté gauche, & eft 
toufours ainfi demeuree pour figne : Dont pour 
tel effect miraculeux, ledir ficur Italien fevains 
continent retirer du monde , accommode fes af- 
faires, & depuisliquide de fon bien faiét , batir 
vne Chappelle, laquelle luy eft à prefent encore 
pour domicile, en laquelle il (ert à Dieu deuote- 
ment,& y a mefmes attiré aucunes de fes parties, 
qui eft vn figne de grande cficace , ayant operé 
vne fiadmirable conuerfion. 

En cefte anneeauff, il yeur à N.D.de Eaurerre Miracle d’us 
vn miracle digne d’eftre icy recité , le fieur de nay fourd cr 
Charmeaux Prefident de la Chambre des Com- RS SE 
pres à Paris, nourrifloit par charité vn pauure nes 
garçon nay fourd & muët. Apres la mort dudit 
de Charmeaux , ce pauure garçon nommé Eau- 
rens Rotys’en retourna en {on pays de Bourgon- 
gne, où il chercha fa vie quelque temps. Des 
pelerins quialloient au Jubilé à Rome en cefte 
annee le prindrent pour aller auec eux, & leur 
ayder à porter leurs malettes, car il eftoir puif- 
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600, fant: arrivez qu'ils fonr à Noftre. Date de Lau 
| rette,; les pelerins v vont faire leurs deuotions a Ja 
| Sainéte Chapoelle Rotyles air fe et à gENOUX, 
| | &cy eftant vne bon: np ne mier in rot qu'il 
ouyt & dir ce fur Mars, & roufours du depuisil 
a ouy & parlé iufques à prefentr qu 1 eftencore 

lein de ins dans | Ho {pi iral de la Triniéen celte 
ville de Paris. Les pelerins qui ne l'auoient }ämais 
ouy parler en furent efbahis le firent infcriteau 
reciftre des Miracles qui fe font iournellement 
1 daté cefte Sainte Chappelle, &delas'enallerenr 
1 | à Rome, d’oùils rerournerent en France auec le- 
Un dit Éauiers Roty. 

Nous auons dit cy-deffus au fecond liure com- 
me Michaël Palatinde Valachie ,auoit vaincu le 
Cardinal Battory,& les Tranfliluains, &: comme 
| | | ils’eftoit rendu abtté dans Claufembourg , au 

Ei nom de l'Empereur : Voyons cémriie l'ambition 
aucuglale VAlachih, & comment il perdit la Va= 
Jachie ; & fur contraint de demeurer à Vienne 
penfionnaire rer anne 
ET Ambaffsdeuw Au commencement de celte annee, vint vn 

EN du Turçuers fecond Ambaffadeur du Turc versle dit P. ilatin 
{ fi \ je ph de & Decfpor de Valachie , afin de le deftourner de 

LAN re 7 Palace de l'Empereur, & l'inuiter à linrelligen- 
AR ce du Turc. LeP dédié Aa auec nombre de gens 
: trefbien accommiodez au devant de ceit Ambaf. 

‘at fadeur rômé Hatajan vietix Ca plaine & de pre- 
| flancevencrable. Approtchanr, LOS deux meirent 
picdäterre, &s’eftinsembraffez |’ Ambaifideur 
EAU ds et efpeeau Defpot, & luy mità la façon 
| TRE desgrandsen Furquie;vncimeterre Perfian tout 
jap) | efclarant d'or & de picires precieufes , auec plu- 
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fieursautres prefens, encre lefquels eftoient des \1600. 
pennaches de Heron & de Gruë tousnoirs, qui 
eft vne excellence entr'eux, aufli deux enfeignes 
rouges, {ept cheuaux, & yn braue fiulcon exqui- 
femenc orné: lefquels donseftoient à leur mode 
portez en haut au deuant dudit Palatin : &ainfi 
renant le cofté droit comme Seigneur , & lAm- 
baffadeur eftanc à fa main gauche,ils cntrerenten + 
la ville de Cronftat , les gens de guerre eftant de 
art & d'autre ,cependant que le canon tiroit en 
figne derefiouyfance. 

Les Agensdel’'Empereur eftoient là depuis fix Agens de 
mois quivirent tout cela: le Palatin fe doutabien! RES 
qu'ils en prendroient fufpicion :illes appelle, & rie 
lcurdir,Qu'ilsne s’efmenffent poincderoutcela,,,, La 
& qu'ils ne penfaffent pas qu’il vouluft incliner à sit fees 4 
l'amitié du Turc, & qu'il feroit toufiouts ce qui Valachin. 
feroit de raifon:mais qu'il né pouuoit moins que 
traiter ciuilement & honorablement ceft Am- 
bafadeur, s'il ne vouloir eftre reputé malcour- 
tois : Toutesfoisil les pria de faire retirer George 
Bafte pour les parricularitez quieftoient entr'eux 
deux,& qu'ils yen fiffent venir quelque autre.Les 
Agens de l'Empereur luy firent concenañice de le 
croire, & luy donnerent trente milefcus au nom 
de l'Empereur pour prefent , ce qu'il n'eut pas 
beaucoup agoreable. 

OrleCapitaine George Bafte eftoit celuy(com- George Bale 
me nous auons dit cy-deflus) qui eftoit Lieute- res PARC 
, De - e Valachie 
nant de l’armee de l'Empereur en Tranfliluanie, pair 
depuis qüe Sigifmond Barttory la voulut ceder à fene. 
PEmpereur, & puis apress’en refilit la baïllant au 


. nl L “ - 
Cardinal André fon parent. La haine du Palatin 


SC 




























2 a 





Hifhoire de la Paix entre les Roys 


1600. contre Bafte eitoir,pource qu'il auoit defcouuere 
l'intelligence qu'ilauoit auec le Turc, ce qu’ila- 
uoït fait entendre à l’'Em pereur. 

Cependant le Valachin , aueuglé de fa viétoire 
Contre le Battory, traictoit pararuicles auec les 

Demädes du Agents de {a M.Imperiale. 

FAR à Premierement, il vouloir que la Tranflluanie 

Lans tete (qu'il difoitluy apparcenir de droit hereditaire 
& à fon fils )luy demeuraft , & demandoit enco- 
res Varadin, Hufte, Nagban, & les confins de la 
Hongrie. 

Secondement il vouloit auoir les mefmes penñ- 

fions que Sigifmond Battory,&qu'il euft dequoy 
.. v eHir toufiours vne armee en pied. 

Vanterses 4y- 2 ; 

rogantes dy Entroifiefmelieu, que l'Empereur & les au- 

Vélachie. tres Princes Chreftiens luy promiffent de le ra- 

| cheter au cas qu'il fuft pris par les Turcs: En ou- 
tre au cas qu'il fuft chaffé de Valachie & de Ttaf- 
filuanie, qu’on luy donnaft par an cent mil efcus 
pour fon entretien comme Prince: & qu’à ces * 
conditions il fe tiendroir affeuré au party Chre- 
ftien, & entreptenoit de rendre fubjeét à l'Empe- 
teur tout le pays qui eft depuis la mer Cafpie iuf- 
ques à Bude, Albe-Regale, & Solnoc: pourueu 
qu'il fuft Seigneur de la riuiere de Tibifche. Ces 
demandesarrogantes offenferent les Agents de 
l'Empereur, & furent caufe de la ruine du Vala= 
chin. 

Cependant Sigifmond Battory s’eftant remis 
enarmes,& r’allié auec Ieremie Vaiuode de Mol: 
dauie, auoit mis fus vn camp volant de force me- 
diocre;compofé de Moldaues, Polonois, Turcs & 

Tartares. 
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Le Valachin va au deuant de Battory auccço. 1600. 
mil hommes qu'il meneau trauers des môtagnes, Bellearmes 
1à où les foldats furent reduits pour faure de vi ds Valachine 
ures À manger des feuilles des arbres. Batrory & 
leremie touresfois eftonnez s’enfuyent en Polo- 
gne. Le Palatin occupe la Moldauie, où Ieremie 
eftoit hay pour fes exaétions: Il leur fit prefter 
fermenc tant à l'Empereur , qu’à foy-mefme & à 
fon fils. Apres il cherche fon ennemy qui eftoit Deffait en 
{ur le Danube, à Ortan, chafteau fort, auec tren-paraille le 
te milhommes :illuy donnebataille & la gaigne Moidaue œ 
auec perte de dix mil hommes: Mais le Moidaue Baftery. 
en perdit huiét mille : I eftablit fon filsen Mol- 
dauie, & s’en reuinten Tranfliluanie. 

En ce temps le Zamofcki grand Chancelier 
dePologne leua vne nouuelle armee pour redui- 
re la Moldauie à l'Empire ancien des Polonois : 
cefte armee reprit la Moldauie,& conquefta pref- 
quetoutela Valachie. Le Valachinen aduertic 
le Lieutenant de l'armee dela Majelté Imperiale 
en la haute Hongrie, pout fe renir preft en cas 
de neceflité, mefines l'Empereur à qui il promet- 
toit par lettres de le feruir fort fidellement,pour- 
ueu qu'il oftaft Bafte de Tranffiluanie : mais il 
aduint au contraire que le Docteur Petzen Am- 
baffadeur de l'Empereur luy commanda d’ebeyr 
à Bafte. Celà le defpita tellement , qu'il s'ad- 
donna à la cruauté contre les plus nobles des Crmure de 
Tranffiluains , tourmencant les vns, & faifanc Valæhir: 
mourir les autres : ce qui lüy attiravne haine de y oué 
tous, & fesamis l’'abandonnerent, mefmes vn 4e fesamis ef 
M oyfe Secale dontilauoit efté auparauant fort sn perperuel- 
bien afhfte plus que d'autre, le quitta : rellemenit 4e crainte, 
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Hiffoire de la Paix entreles Roys 
1600. qu'ileftoiren crainte de rouscoltez desT'urcs,des 
Tartares,des Polouois,des Moldauces & des Traf- 

filuains. 
George Bafle George Bafte fur cefte occafon de hayne, ne 
reges Faye; faillit d'attirer à foyles Tranfliluains par amitié, 


UE prenant Chufembourg, ville Capirale,rousles 

nomdel'£m. Etats de Tranfliluanie l’y vindrent trouuer, &le 

pereur. receurent pour leur Vayuode au nom del'Empe- 
reur. 

Deffastledu Le Valachin tint fon armee à Vifbourg de dix- 

Falachin.  hui@ mille hommes, il eftoit refolu d'attendre là 
fon ennénry , mais George Baftc l’alla furprendre 
& le deffit , avant perdu quatre mil hommes. Le 
Valachin s’aila retirer dans les montagnes qui di- 
uifent la Valachie de la Tranffiluanie: Mais eftane 

Lequel eft 


contains de Là 1e Moldaue &Sigifmond Battory le vôt char- 
SopplierL'Em GOT, 8 le reduifent à telle extremité,qu’il fut con- 
pereur. craint de s'aller rendre fuppliantvers l'Empereur, 
luy remettant fon rhrefor, fa femme & enfans 
Arrise à pour oftage, implorant {a clemence: Etainf le 
Vins. Valachin vinrà Vienne, oùil fut reçeu magnifi- 
quement par l’Archiduc Mathias , & demeura à 
par commandement , iufques à tant que l’Empe- 
reut fuft à Prague. 
Cependant les Tranfliluains fe mutinerent 
encores & menacerent de fe rendre au Turc, ft 
on ne leur vouloit accorder certaines condirions: 
tellement que l'Empereur vouloir énuoyer fon 
L'Archiduc frere Archiduc Maximilian pour les gouuerner, 
sa mais il s'en excufa, Et les Valachins d'ailleurs 
en Tranfil- ayant efté opprimez par le Zamofcky Polonois, 
sanie, demandorent Michaël leur Palatin & Defpot,ou 

autre, pour ne vouloir obeyr au frere du Molda- 
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ue que le Polonois leur auoir batilé pour Defpor. 1600. 
Tellement que l'Empereur eftoic en grand peine: 
Du fuccez de routes ces chofes nous le dirons l'an 
fuiuant. 
Encerempsilyeut deux mille foldats, la plus- 
part Valiens & Francois , qui fe murinerent dans Delarenolte 
Pape, forrereffe d'importance, à caufe queieur se 
s nl is: de deux mille 
paye tardoit trop, & firent vne cruélle rcuolte, Sussmuri- 
dont fix d’entr'euxeltoier les principaux auteurs, 4x dans Pa- 
Premicrement ils efleurent pout leur chefvn pe,@ deleur 
nommé la Motte, & concraignirent les armes d’y punition. 
confentir, añrrement qu’ils le tuëroient: Leur 
confpiration eltoit de fe rendre au Turc, & par 
expresils prirent prifonnier le Gouuerneur Mi- ‘ 
chaël Maroc, & les autres quiauoient puiffance 
dans la forterelfe, pour les liurer aux Turcs : Ils 
donnerent liberté à rous les Turss prifonniers, & 
Les enuoyerent en Albe-Royale, promertans aux 
Turcs deleurliurer Schuartzbourg : où ils ne s’y 
vouloient fier , ils leur addreffoient le moyende 
le prendre à Zolnock, où il deuoitwenirpour ap- 
porter leur argent.Schuarrzbourg fut aduerty de 
cela : nonobftant aucuns desæraiftres l'inuiterent 
par lettres à venir, luy promettans de luy ouurir 
les portes: mais fe moquans de luy ,ilsluy chan- 
terenrinjures, & ne tafcherent qu'à le furpren- 
dre : f bien qu’il fur côtraint d'enuoyer Sarpffen- 
ftcin Capitaine auec le canon, pour lesattaquer 
de force, qui fur le 22. [uin. 
Les traiftres receurent les blaftiers des Turcs 
à plaines char£erces , & leur liurerent les prifon- 
niets Chreftiens, qu'on emmena à Vefprin, & 
à Albe-Royale par vne perfidie & cruauté; Cha- 
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LR LUEUn 1600, cund’euxliurant fon hoite. 

| ( | Cependant Michaël Maroraduertit Schuart- 
| |d zcboure de venir luy-mefme attaquer Pappe, & 
que les traiftreseftoient enfemble ét grande di- 
uifion iufques à s’entre-ruër les vns les autres: 
Schuartzebourg y va,prend en vne fortie l'vn des 
Capitaines perfides,qu'il fit efcorcher tour vif,& 
fa tefte fur mife fur le boût d'vne pique pourdon- 
ner terreur aux autres: Onleur emporte auffi de 
viue force vn baftion,pär lequelils poutoient fai- 
re entrer le fecours des Turcs : éléels aufli de 
leur cofté faifoient tous leurs efforts, pour les fe: 
Courir: mais l'inondation grande Îles empefcha, 
aueéc la refiftance des Chreftiens. 

Les traiftres eftans afamez , & tout leur man- 
quant, [e mettentau defefpoir,aymants mieux fe 
faire ruër que de fe rendre pour eftre fuppliciez. 
Ils font entr'autres vne fortie de nuïét le dernier 
jour de luiller,& chargerent Le quartier de Marf= 
bourg , où ttouuanc les foldats yures , ils en des- 
(Le font vne grande partie, & mettent tout lecamp 
At cd en allarme. 

— Schuarrzchourg,braue & vaillant Capiraine,ÿ 
Re allant pour donner ordre au rumulte,fut tué d’yn 
PEUR coup d’harquebufe, au grand regret de rous les 
il RÉ Chreftiens: fon cotps futemporté à Vienne , où 
‘ l'Empereur luy fit fairevn tres-honorable enter: 
: A Al rement,auec routes les ceremoniés de grand & 
A valeureux Capitaine, & d’vn finguliet merite. 

Li Pour fa mort le fiège ne laïffa de Continuër, 
bn mais aufli les traiftres ne laifferent de fe defendré 
an defefperément , & fortiréc encores le lendemains 
pire en cefte fortie ils emmenerent plufieurs prifon: 
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niers en la ville,mefme des Capitaines, & en ruë- 
rent bien crois cents: Et quand on les exhorroit à 
fe rendre, ils refpondoient qu'aprés que tous vi- 
ures feroient deffaillis , ils mangeroient leurs pri- 
fonniers, & mefme Michaël Marotleur Gouuer- 
neur. 

Cependant l'Empereur donna la charge de 
cefte armee à Melior Reder,qui auoit brauement 
deffendu Varadin { comme nous auons dit cy- 
deffus.) Les traiftres finalement voyant qu'ils n’en 
pouuoiér plus ,premediterent leur fuitte: Et le 9. 
d'Aouft ils mettent à fec l’eftang qui enuironne 
Pappe d’vn cofte : & d'autant que la vafe enfon- 
droit, ils la chargerent de clayes, pailles & autres 
bagagements. 

Reder de ce aduerty enuoye Nadafte, le Com- 
te Thurin, & Colonits pour les furprendre. Def- 
jà les raiftres fuyans s’efloient efchappeziufques 
à vn bois, à la queué d'vn eftang, où ils font attra- 
pez : & nc fe voulansrendre,vne partie fut taillee 
en pieces: & entre-aurres leur chef la More fe 
ficruérluy cenciefme: fon entremetreur versles 
Turcs fut pris , auec plufieurs des principaux de 
la trahifon. 

Cependant Marot Gouuerneur, que les trai- 
ftres auoient misen prifon, s’eftant deftaché de 
{es liens, fort auec d’autres au rrauers d'vne can- 
naye, & ferendir au camp. Réder par ce moyen 
entre dans la ville de Pappe+ & deliura les autres 
prifonniers: A ceft’entree plufieurs des traiftres 
futénttuez : aucuns furent referuez aux fupplices 
& furent enuoyez par les garnifons , pour feruir 
d'exemple. Les vns furent empalez, les autres 
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Hifloire de la Paix entre les Roys 
roûez outirez au croc,ou flamboyez à petit feu, 
& auec du lard, aux aucres les boyaux arrachez 
du ventre & bruflez deuant leurs yeux, lescuif- 
fes & les efpaules & autres parties de leurs corps 
brafces : aux autres fut arraché le cœur du ventre 
tout en vie, aux autres la gorge fut réplie de {oul- 
phre & poudre,& y mettant le feu ainf furenvef- 
gorgez:les autres eftans enterrez tous vifsiu (ques 
au col eurent latefte cailee & brifee de bales,cha- 
cun par ordonnance deiuftice militaire,pour leur 
faire en mourant apprehender encore par telle fe. 
uerité la vilanie & l’enormité de leur trahifon: 
Laquelle diuerfité de fupplices fi feuëere (comme 
tendante à cruauté )a eftc neantmoins neceflaire 
pour faire auoir horreur de la trahifon à vous 
Chreftiens : attendu que c’eft vn crime diaboli- 
que, dont l'offenfe redonde à l'encôrre de la Ma. 
jefté diuine & humaine , & contre la fainéte foy 
Catholique, & la foy publique de la conuerfation 
felon les ordonnances tant politiques que mili- 
taires:& ne pouuoit jamais y cftre tenuë vne trop 
grande rigueur. 

Le Turc n’ayant peu faire Paix auec l’'Empe- 


Reddition dereur (ainfi que nous auons dit {ur la fin de l'annee 


Buborx. 


99.) enuoya douze mille [aniffaires de Conftanti- 
nople dans Bude, afin qu’ils endommageaflent 
les Chreftiens en quelque façon que ce fur, auec 
les garnifons voifines : tellement que d'emblee 
ils emporterent Bubots, ville forte & munie de 
cinq cents hommes, pourueus.de toutes. muni- 
tions, lefquelss'eftonnerent, & par leur lafcheré 
rendirent la villeau premier effort,& furent con- 
duits à Pappe. Ce fur le quatriefme Septembre: 

Bubotz 
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Bubotzainfi rendu ; les Turcs afliegent Canife 1606: 
le 8.de ce mois, font leurs approches; & dreflent 
leurs batteries. Les Chreftiens foncvne fortic vn Siege dé @d: 
tharin, & les rembarterit à trauers de leurs trah- ve < 
chees qu'ils leur font quitter,& encloüent &re- 
dentinuriles leurs canons : mefimes en ernmene- 
fent vne piece dans la ville: Et combien quils 
preffaffent fort lesChreftiens fur la contrefcärpe; 
rouresfoisils er furent roufiours tepoullez auec 
Vne grande perte. 

Cependant l’armee de Hongrie fous 12 condui- 1e paid 
te du tres-illuftre Duc de Mercœur,declaré Lieu: Mercéwr 
nant General de la Majefté Imperiale, paruint à presse à 

Duty - ; a General dé 
la riviere de Mours, ler. d'Oétobre ; & ce mefme L'Empèrtb; 
iour , foudain ayant pailé la riuiere donna ke fi: | 
gual pour faire cogrioiftre aux afliegez qù'il eftoie 
artiué là Le Vezir des Turcs ayant fçeu par fes 
efpions le petit nombre des Chreftiens, auertir le 
Düc de Mercœur qu’il ne vouluft pas s'oppofer 
auec fi petites troupes , contre le grand nombre 
qu'ilatoir : & qu'ilne penfaft point qu'vt fi forc 
fiege qu'il tenoit deuär Canife Le peult leuer auec 
de fi petites forces. 

Le Duc de Mercœur luy frrefponce fott cou- Reilt d3 
rageüfement & chrefticnnement, Qulne doute. LT ue 
rot point encores auec moins de Chrefliens d'attaque cœur à4 Ve 
Vn plus £rand nombre d'infidelles , méfmes hand 1ls xx dé T'ass 
âurotent row Les efprits malins , fè confiant en l'aide dé 
Dieu, 

Comme les Chreftiens s’aduançoient vers Caa 
hife lé Vezir tire vingt. mil homines de fon ar- 
ineë,& {ur leur paffage il {e faifit d’vne colline, où 
fe refoulc de les attendre. | 
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Le Duc de Mercœur enuoye le recognoiftre 
par Colonitz , cependant l'armee Chreftienne 
eftant en bataille , douze canons à la tefte ; mar- 
chedroit contre les Turcs, & à coups de canon 
onvidincontinent le iour au trauers des batail- 
Jons Turquefques : parquoy peu à peu les Turcs 
fé retirerent,& les Chtefiens {e joignirentcamp 
: 

à camp. 

Le lendemain les Chreftiens vont droit à l’en- 
nemy , mais luy ne bouge fe tenant clos & ferré 
dans fes tranchees : Herbeftin , Brofcurc , & Co- 
Jonits ,enuoyez par le Duc-recognoiftre les ad- 
uenuéës de l’armee ennemie deffirent- quelques 
trouppes de Turcs, & les contraignent feretirer, 
fuyans iufques dans leur camp : ils gaignerent 
quarorze pieces de campagne. 

Le Duc de Mercœur fe retranche fi diligem 
mencque le Vezir voyant que par la force:il ne 
gaigneroic rien fur luy si fic.vne feinte de.tour- 
ner par derriere pour enuironner lcs Chreftiens 
& les enclorre auec toute fon armee qu'ikmei 
enbataillecomme vn Croiflant ; & ainfi il des 
meura campé cinq iours durant: fi bien que les 
Chreftiens fetrouuerenr en tres-grande necefli- 
té:carle conuoy des viures auoit efté prins par 
les Turcs ; & il ne leur en pouuoir pluseftre por- 
té nullement : Ce qui fur caufe que de l’aduis de 
tous .Jes Colonels &.Capiraines.!: Allemans.le 
Duc de Mercœur fe retira de fon retranchement, 
en belle ordonnance. Sur cefte retraiéke les 
Turcs: ne voulurent laifler les Chreftiens fans 
conduite, fcachant qu'ils eftoient tous fatiouez 


F . . Û 
& mattez de famine : Mais là où defailloic tout 
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moyen humain, furuint le fecoursdiuin: carilfe 1668; 
leua vn grand tourbillon en l'air, auec vnetelle = 
impetuofité ; qu'il renuer{a premierement les 
Chreftiens, fans leur faire autre dommage, puis 
apres les Turcs:& furent les vns &les autresrem- 
plis de cel eftônemenr,;que les Chreftiensprenans 
l'aduantage dela nui& & d'vn grand brouillard 
qui furuint, ils trouucrent moyen de fortir de 
leurs embarraffemens, & par ainfi ils c{chappe- 
rent du maffacre general qui leur eftoit imminér: 
Quelques gés de pied Allemans de l'arriere garde 
tomberent entre les mains du Turc, doncils firéc 
vn cruel mallacre. | 

Les aficgez apprehendans cefte retraicte , fe Reddiiiss dr 

trouuerent eftonnez: Les Hongriens fe lafche- Canife af | 
rent les premiers, & puis lès Allemans auf par- Turc: 
lerenc de fe rendre : tellement que Canife qui 
eftoir la plus force place des Chreftiens en la Sty- 
rie, vint par teddirion en la main &.puiflance: 
des Turcs, & fous leur rytannie ,au grand regret 
du Duc de Mercœur , vet le dommage qui s’en 
enfuiuoir pour la Chreftienté : ce fucle 22,iour 
d'Oobre. | | : 

Les afliegez furent conduits à fauuetéiufques à Paradi goÿ: 
lariuiere.de Mours. Le Gouuerneur nommé Pa: #7" danf 
radis , s'eftant prefenté audit ficur Duc de Men anse 
cœur, il. le renuoya à l'Archiduc Mathias, le pe 
quel par le commandement de l'Empereur luy 
demandant raifon de fon faiét, & ne s’en pou- 
uant purger ; fur pour cefte lafcheté condamné 
d'auoirlamaindroire coupee, pour auoir figné 
la reddition, & latefte trenchee : ce qui fut.exez 

= ; 
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Hiffoire de la Paix entre les Roys 
1600, Cependant le Vezir faiétdouze forts fur la ti- 
| uiere de Draue ayant logé dans Canife & aufdits 

fortstrois mille hommes de pied , & cinq cents 
cheuaux, & fic faire vn cry à tous les fuitifs, qu'ils 
euffent à fe retirer librement dans Canife , leur 
promettant exemption de tous cributs pour trois 
ans confecutifs, qui leur fut vne amorce peril- 
leufe. 

Touchant ledit fieur Duc de Mercœur,commée 
il fut appellé par l'Empereur, congedié du Roy 
Tres-Chreftien,les actes valeureux par luy faicts, 
&tour ce qui s’en eftenfuiuy iufques à fon decez, 
nous le rapporterons en l’annee qu’il mourut s’en 
reuenant de Hongrie en France. 

Deceanisef … Nous auons dit cy deffus comment le Roy de 

palfé en Pa- Pologne eftoit en Suece, & comment il luy auoit 

Logne / Listres-mal fuccedé , & qu’apres fon depart, Char- 

#onie, les Duc de Sudermanauoit chaflé les Polonois de 

Suece,& enuahy route la Finlandie. 

Au commencement de cefteanneeilauoitaufi 
entré dans la Liuonie,& occupé les places foîtes, 
& fembloit bien qu’en peu de temps il en chaffe- 
roit les Polonois, fi le Palatin de Coqvvitznefen 
euftempéfché auec l’armee des Polonois pres de 
Coqu'houfs où les Sueciens furéc deffairs en vne 
rude bataille qu’il leur donna.Charles pour fe vé. 
ger de celte deffaite des fiens,ramafe fes troupes, 

Deffaite des” Se Ayant eu de renfort vingt mille Sueciens,char+. 

Suecienspar gea fi fürieufement les Polonois pres de Vende, 

les Polonots. qu'il prit ledit Coqvvitz, desfit & mit en route 

PT PE Pros Polonoife: Delàilafliege Rigue capitale 

Polonos par de toute la Liuonie. 

lesSweienss La nouuelle de ceftedeffaicte eftant venuë es 
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Pologne, Iean Zamoski grand Chancelier de Po- 1600. 
logne ayant defià auparauant deliberé d’aller à Z'amoski 
l'encontre du Duc Charles, d’vn confentement Chäcelier da 
du Roy de Pologne,& des Palatins , s’'aduance de Me 
fe mettreenchemin, & enuoye au Duc Charles syec vne at 
deslettres, luy denonçant la guerre, en cefte fub- mee de 40. 

ftance. mil hommes, 
Combien quenous ne te foyons tenus d'aucun 
droict, & fans auoirreceu de nous aucune inju- 
re, tunous as faict la ouctre, & as mis en trou- 
ble non feulement la Suece ,maislaufli la Polo- 
ne & la Lituanie: femblablemenc tu as enuahy 
a Liuonie acquife du fang des Polonoiïs & Li- 
tuaniens , & depuis beaucoup d’annees pofledee 
par les Polonois paifiblement , & ve la cuidesap- 
proprier : & combien qu'il ne nous eft befain 
deterien denoncçer là deffus, neantmoins pour 
garder la couftumeanciennedenos anceftres , 8e 
à fin que noftre guerre apparoifle leoitime, nous 
renonçons à ron amitié, & aroustes alliez, con- 
federez & auxiliaires : & re declarons publique 
ment que nous entendons venger fur toy & les 
tiens les injures que tu nous as faites : partant fi 
eux & roy n’eftes point des larrons & brigands, 
& fi vous auez quelque droiét , combien qu'il 
n’yena point enl'inuafion & brigandage de Li- 
uonie, ny au degaft de Pologne & Lithuanie: fi 
donc vous eftes foldars & gens de bien ; tenez 
vous prefts auec vosarmes, & ne cherchez point 
des embufches &cachettes:experimentez fi Dieu 
vous fauorifera , Toy qui oncle as perfecuté ton 
nepueu, & eftant fubicét as entrepris contre ton 
Roy ; pour lequel nous ne manquerons poimt 
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é00. à noftrehonneur ,ny au deuoir auquel nousa6= 


bligez la nature. 

Le Duc Charles ayantreçeu cefte declaration 
fe mer en armes, & fcachant que les Polonois 
éftoiententre desmarais & lariuiere de Vande, 
il paffa de nuit auec neuf mtlle hommes d’eflire, 
& furprenant les Polonois demy endormis, les 
charge &les deffai®, piile & brufle leur camp:fi 


bien que cefte armee puiffante de quarante mille 
hommes, la plus- part à cheual, fur par cefte occa- 
fion, & par faute de fourrage, eftanr en des lieux 
marefcagcux,en peu deremps efcoulee fans fruit. 
Chärles auf de fon cofté s’eftant defefperé du 
fiege de Rigue, s’en alla par mer en Suece auec 
Jean de Naffau & Renauld de Solme, Comtes , là 
où il faillit à feperdre à caufe des glaces qui fur- 
montoient pour la rigueur de l’Hyuer. 


Fin du troifiefme Liure. 
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ciers. 

15. Delaprife de Chafteau- 
Geuf en la Moree par Les Che- 
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waliers de Malte, €3/ du fuccex 

dela grandearmee nawaled’E- 
agé. 

g . Les Anglow chaffent les 

Efpagnols d'Irlande. 

17. Conference à Ratisbonue 
entre les Lefuiftes €/ Luthe- 
Trens. 

18. Desprodigesvew furS. 
George en Hongrie, ® des croix 
Janglantes apparues en Guyen- 
vepres Baxas, 

19. Dece qui s'eft palléen 
Tranfiluanie. 

10. De la prinfe d'Albe- 
Royale par le Duc de Mer- 
cœur. 

11. Du fiege de Canife, par 
l'Archiduc Ferdinand. 


liure ,comme le Cardinal Aldobran- 
din Legat de fa Sainéteté , pour l’ac- 


2 où» comodement de la Paix entrele Roy 
de France & le Ducde Sauoye auoit faiét fon en- 


tree à Lyon. 


Incontinent apres la ceremonie de la confirma- 
tion de la benediétion nuptiale de leurs Majeftez 
Fon recommenca le craiété de cefte paix: la pro- 
pofition en auoit efté faire à Chambery, maisla 

y  GConclufon en fur remife & acheuee à Lyon. 
Dela Paix Le Royauoit choifientre ceux de fon Confeil 
entrele Roy Meffieurs les Prefidents de Sillery,& Ianin, pour 
Le Erance © dire fes intentions au Legat,qui les donnoit à en- 

e Duc de (ES 

Soiree tendre à d’Arconas, & à des Alimes ; depurezdu 
7 ©. Duc. Toutesles propoñrions, taht de part que 


2. 
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d'autre eftoient mences fortaccortement. téo1. 

Premietement,les Deputez du Duc demande: Les Depuiex, 
rent la paix au Roy, e luy rendant le Marquifat deds Ducde- 
Saluces : Le Roy qui auoit toufiours dit a 

: u 4 ? Qu paix au Roy 

quandil auroit pris tous les pays du Duc, il les £3/ fa vef- 
quitteroit en luy rendant fon Marquifat , leur fitponce. 
refpondre, Qu'il aymoir La guerre,mats qu'il n'auvit 14- 
mas refufe La paix à ceux qus La luy auoient demandee: 
Que pus que le Duc luy démandoit la paix , Cr que fa 
Sainéteré la luy confésllost , pour le repos de La Chreffienté, 
qu'il effoirires-content de l’accorder, ponrues que le Duc 
luy rendiff fon Marqwfat, © Le rembourçaft de haiit 
cents nulle e[cus qu'il auoït defpenfez en la gaerre de 
Jauoye. 

Le Legat vid bien à cefte demande que la paix 
n’eftoit fi facile à faire qu'il fe l'eftoit imagi- 
nee, ilen parla au Roy, & luy dit, que le Ducne 
luy pouuoit rendre fon Marquifar,& vne fi gran- 
de fomme d'argent , mais qu'il bailleroiten ef- 
change toute la Brefle: Et pour tous frais & au- 
tres pretentions de fa Majefté, qu'il luy bailleroit 
encores le Baugey, Verromey, & autres terres 
iufques au Rofne. Cefte propofition fut acceptee 
par les Deputez du Roy, pourueu que l'on ren- Propofisions 
ditles Chafteaux de Cental, de Mont, &de Ro-prurla paix. 
que- palmier, qui n’eftoienr point du Marquifat, 
ains des Prouinces de Dauphiné & de Prouen- 
ce. Les Depurez du Duc dirent que ce qu’ils 
offroient eftoit pour toutes pretentions : l'on 
leur-refpondit, Que riendonc ne fé pouuoit ac- 
corder. 

Orces acceptarions.& ces reffus fe faifoient 
fi fagement & accorrement par les Deputezdu 
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de RU t6or. Roy, que les Deputez du Duc offrirent encore 
|: [A vne partie du Bailliage de Gex, & cent milleef. 
\ cus , pourueu que l’on leur rendit ce que le Roy 
11 tenoiten Sauoye, & principalement le Chafteau 
qi qu de Mont-melian,& le fort S.Catherine,en leftat 

| du | qu'ils cftoienr. 
il dr Demolitiors Comme l’on eftoirences termes, la nouueélle 
| dufortdes. vint que ceux de Geneueauoient defmolylefort 


i Catherine | S, Catherine, ce qu’ils firent auec telle & fi ani- 
parles Gene meule diligence , qu'à peine on euft fçeu reco- 
LE gnoiftre deux iouts apres la forme, ny la premie. 
‘A re trace qu'on luy auoit donnée : car ce fort n’e- 
À | | ftoit bafty que de terre. 
js Ledit fieur Legat enentre en vne etrémemef. 
WA contenrement,ils’en plaint,& dit : Qu'ils’enre- 
ïl tourneroit à Rome fanstienfaire , puis que lon 
A ne luy tenoit parole, qu’il reuoquoit la fienne, & 
j Hill repure ceftc demolition à vn affront qu'on luy 
{ faifoit. 
14 Refponce ds Les Deputez du Royluy refpondent , Que le 
del Deputexdu Roy n’auoit affaire de la paix auecle Duc, qu'en- 
A Reg. tant que fa Sainéteté la luy Confeilloic : que cela 


eftoitvn fubiect bien petit pour rompre le traiété 
de paix, veu que cen’eftoit qu’vn fort deterre, 
que le fonds en demeuroit auDuc,qui le pouuoit 
faire remertre quandilvoudroir. | 

Le Roy print les paroles du Legat pour nou- 
uclle ouuertüre de guerre:& licentia fon armee À 
toutes yoyes d’hoftilité, commandant auxichefs 
de fe tenir {ur les armes , pour fe deffendre, & of: 
fencer , felon que les occafions & moyens s’en 
prefenteroient. Surquoy tous renans la paix de. 
fefperee , & fe formans nouuelles entreprifes: 
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chacun mefmes iugeant que le Roy ne ferepofe- 1607: 
toit {ur fibeaux aduärages, l'on ne parla plus que 
de fourbir harnois,dre{fer cheuaux, chercher de- 
niers , & fe preparer de toutes parts à nouuelle 
guerre. 
* Taxis, Ambaffadeur d'Efpagne,voyant la guer- Refponcedu 
te recommencer , va trouuer le Roy, & luy dir, “974! 4m- 
Que ffonne faifoit La paix ,fon maiffre feroit conrrainét baladeur 
de S'en mofler , pour conferuer les eflats de [es nepueux. Page 
Le Roy luy dit, Qu'il vusroit en paix auec les Pacifi- 
ques, ©* que quiconque Je mefleroir de fouStenir le Due, 
en ceffegnerre snsuffe,gu iles en ferost repertir. 
L'on tint alors le traicte de la paix pour tout 
rompu , les Deputez du Duc faifoient femblant 
de ne s'en foucier : la lifte des grandes forces que 
leur maiftre auroit au Printemps couroit par 
tout , contenant vne leuce de dix mille Lanfque- 
nets & de trois mille Reïiftres que l'Empereur 
auoit permis au Duc fur les terres de l'Empire, 
Vne leuce de Suifles, Le fecours du Comrede 
Fuenres,& de fon armee de quarante mille hom- 
mes , Que route l'Italie cftoit en armes pour la 
deffence du Duc, & que tous les Princes de Saxe 
qui luy eftoient parents, s’en mefleroient bien 
auant:Mais fur ces beilesimaginations,Bouueus 12 
leur refcriuit dela Ciradelle de Bourg, Que ils ART 
n'accordoïent dans dix tours La Paix,qw'il feroit contraint |, oure fent 
derendre la place au Roy. Ce fur cefte lertre'quiles en meceffité, 
effraya & qui les fit aller versleLegar le prier deman ils Je 
paracheuér le Traité de paix. PRE 
Le Legat qui fe doutoit que le Duc fe tiendroir D par ap 
offencé de cefte defmolition , leur dit : Qu'ilpsphenfin 
qu'amiremête 
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léor, ne pouuoit rentrer en aucun craiété , s'ils neluy 
donnoïent par efcrit ce qu'ils eftoient d'aduis 
qu'il fift : ce que lefdits Deputezluy baillerenci- 
gné & efcrit de leurs mains. 

Ils n’auoient fait que courir des parolesen 
l'air des grandes forces de leur Duc : mais les 
François ne difoient alors rien qu’ils n’en fiffenr 
paroiftre les effects. La Citadelle de Bourg eftoit 
aux aboisde fe rendre:le fieur Defdiguieresauoit 
de gaillardes trouppes pour entrer au Piedmont: 
tour fe preparoit pour la guerre au Printemps: Le 
fieur de Rofny ayant affeuré le Roy qu’il luy 
trouueroit vn million d'or dans fix fepmaines, 
Comment le monta à cheual pour s'en aller en diligence à Pa- 
hors ris, il alla prendre congé dudit fieur Legat , qui 
pris concl 3 lUY tint quelques propos, Sur Le rupture du traiêté de 
arf, pass, le fieur de Rofny luy dit, Que pour luy ilefloit 
marry , qu'un tel Seigneur euff pris la peine d'etre ven 
de Rome en France ; @- les mener fi prés du Temple de 
la paix [ans entrer dedans , que tout ce à quo) l'on s’effoit 
tenu effoit peu de cas , C7 qu'il n’effoit quefhion au fonds 
que de cinquante mille eféws , pour le[quels fi le Duc vou- 
doit,5l ponrroir faire rebaffir un autre fort : Le Legat à 
quiles Ambafladeurs du Duc en auoient dit au- 
Diffeuhédestant fur l’apprehenfion de la perte de la Citadel- 
Deputexdu Île de Bourg, dit au fieur de Rofny, Qu'il affeuraff le 
Pen pour f Ray de fon bon defr a la reprife du traiélé de paix : Le 
ER de paie fieur de Rofny en parle au Roy : puis ayant rap- 
SG pourquoye POTTÉ audit {teur Legat l'intention de fa Majefté; 

Les articles furent derechef dreffez & accordez. 
Pour les figner,les Deputez du Ducinuentent 
encore vne difiiculré , monftrent vn billet figné 
par le Duc, de l'vnziefme du mois de lanuier, par 
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lequel il leur deffend de rien figner pour la paix: 1601 
Ce fut vne nouuelle peine pour ledit fieur Legar, 
qui auoit donné fa parole au Roy: il prie les De- 
putez du Duc de neluy faire receuoir ceftaffronr, 
&c eux le fupplient qu'ils ne facent rien, que pre- 
mierement ils n’en ayent conferé auec l'Ambaf- 
fadeur d'Efpagne. 
L'Efpagnol qui ne fe foucioit comme tout al- 
laft, pourueu que les François ne fuffent proches 
voifins deMilan,leur dir,qu'il eftoit d’aduis qu'ils 
fignaflent letraiété de paix: Les Depurez fe tien- 
nent fermes de n’exceder le commandement du 
billet du Duc : Le Patriarche de Conftantinople 
& General des Cordeliers , auec l'Ambafladeur 
d'Efpagne leur remonftrent, Qu'ils doiuent {i- 
ner, que leur Maiftré leur auoit commandé d’o- 
Lis & faire ce que le Legat leur diroit pour la 
paix : & qu'ayant promeffe dudit fieur Legat de 
les garentir enuers le Duc, ils n’auoient point 
d’occafonderefufer de figner. Ils faifoient bien 
femblant de ne vouloir pas ce qu'ils vouloient. 
En fin fur le garde-dommage que le Legat leuren 
fié, & d'vn mois de terme qui leur fur accordé 
pour faire ratifier les articlesau Duc, la paix fut 
concluë & arreftee À Lyon, le vingr-feptiefme de 
Jatuier 16o1.dont les articles furenc tels. Premie- 
rement, Articles de 
1. gue ledit Duc de Sanoye cedde , tranfporte œ de- La paix ac- 
laëffe audit fieur Roy € à [es facceffeurs Roys de France, cordex entre 
touts les pays eg: Seigneurses de Brefle, ange, çr Verro- ee 
ME): Be generalement Le ce que luy peut apparent, eye, le 17. 
iufques à La riniere du Rofne;tcelle compri[e.. De fitte que Lanuier, à 
Lion,r6oï. 
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#6oi. toute la rimieredu k:fnc, des la fo tre de Geneue , [era dy 


Royaume de France , &o- appartienira audi fieur Koy 7 
fes fucceffeurs. Er font lefdits pays ceddeT ainji que del- 
fus ,auec toutes leurs appartenance €r dependances, tant 
en Souueraineté sluffice, . am vallaux Er fubreëts, 
€ tous droitts, noms, raifons y «lions que coriques, qui 
pourront appartenir audir fieur Dacefdirs pays 04 à Cath= 
Je d'iceux,fans y rien referuer. Sinin, que pour La commo- 
dité du paflage , demeurera audit fieur Duc; le ponrde 
GreZin fur la rsere du Rofne ; en'rel’Efclufe &r Le pont 
d'AÆrue , qui par le prefenctraséf apparciendroir audit 
fieur Rey. Et par dela le Rofne, dimeureront encor audit 
freur Duc les Parrorffes du Le?, Laseran 7 Chefay >4hèc 
tous Les hameaux çy territoures qw en dependent etre La 
riuere de Vacerones es Le lonr de ia montagne 4ppi Îlee Le 
grand Credo, infques au lieu appel la Riwiere.… Et paffee 
ladite riurere de Vacerones , demeurera encor audit fieur 
Dnc le lLew de Mainçre Con bes, 1w/ques à à l'entrée plus 
proche pour aller œ paÎer 4u Com é de Bourgongne. Æ 
condition touresfuss, que ledit fier Duc,ne pourra mittré 
»} leuer aucunesimp efitions, fable denrees €T marchan- 
difes : Ny aucun peage fur La riviere pour Le pafige de 
pont de GreXin» @° autres lieux y-deffus defigneY. En 
toutce qui ef referné pour ledit pifage , er tout le long 
de la riniere du Rofne , ledit Jicur Duc né pourra tentr 0% 
baflir aucun fort.Et demeurera le jaffagé hbre par ledit 
pont de GREC gs en toutce qui efreferué, FAnt pour les 
Jubreét: dudir fi Jieur Koy.q4e pour tons autres.qui  voadrôf 
allerer veniren France, fins quilleur [out donné de 
flourbier, moleSteny emsefchement Pallans neartmoins 
gens de £Haerre pour le feruice dudit + ficur. Duc, ou aw- 
tres Princes ne pourront entrer €s pays eo terres dudif 
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Jreur Roy, fans [a permiSion ow de [es Gounerneurs @r 
Lieutenants Generaux.ÆE ne donneront Abe 1nC0mMmmM0= 
dite aux fubreits de /a Magefté. 

Il. Ec pour effeiluer rserementce que deffus , ledit 
fieur Duc remettra en la puiffance dudit Jieur Roy ,ou de 
celuy qui fera comms jar fa Magefle , la Citadihe de 
Bourg, en Leftat qucleft fans ren defmohir , affublir 
ny endommager : auec sute l'ariillerte ; poudres €7: mu- 
mitions qu feront dédass ladite place lors qu'elle fera 
remife: 

111. Et outre a ef acordé, que ledit Jieur Duc cedde 
auf, tranfhorte ç- deurffe audit fieur Roy , a déla la 
reuiere du Rofne, les Leux , terres € Yillages Daire, 
Chafÿ,Pont Darle,seyfil,Chiua @r Chaftel.auec la Sou- 
neraineté , Luffice, Seiéneurie C7 104 droits qw'il peut 
anoir efdirs lieux ceddeX@r fur les bsbitans d'iceux:Sans 
> comprendre le furplusdes mandements de[dirs lieux 69° 
de leur territoire, 

IF. Ledit Duc, cedce € tranfporte € delaife audit 

Jieur Roy, la Baronnie, os Barllsage de Gex, auec toutes [es 
appartenances çr° depedances : | Æinfi que ledit fieur 
Duc, er: fes predeceffesrs en ont cy-deuantiony , [ans y 
rien referner ny retenir Sinon ce qui eff dela le Rofne: Hor- 
mis les Villages. er lieux Daire, Chalfy, Ænnuly fpecifeX 
cy-dfus: Le tour à condition, que lefdites chofes ceddees, 
feront cz demeurerons Yntes 7 incorporees a la Con 
ronne de France: ç7- fœont reputeX domaine € patri- 
moine de La Couronne: 7 n’en pourront effre [eparees 
pouraccafion que ce for. Ains trendront livu €: pareille 
nature, que Les chufes efhangees > 4h feront declarees Cy- 
apres, 

Fr. Aufreff conuens, que ledis Jeur Duc, rendra,e7 
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reffinera effeckuelement cr de bonne fey an fieur Roÿs 
ou 4 celuy ou ceux qus feront 4 ce commis par Ja Mayesté; 
Le lien ; Valeur c Chaftellenie de Chajteau- Dauphin: 
ÆAaëc La Tour du Pont , @r tout ce quref} occupé par ledit 
teur Duc, es par les fiens dependant dy Dauphine , °n 
l'eflar qu'ileft à prefent : [ans rien defmohr, affoiblirny 
endommager en aucune forte. Et delaffera route L'artille- 
tie,poudres boulets sy autres munitions dé guerre,que fe 
trouneront dans lefdites places antemps prefenr.Pourront 
neantmoins les foldats gens de guerre C7 autres,qu for- 
tivont defdites places faire emporter tous leurs biens meu- 
bles à eux appartenans.sans qu'il leur foit losfiblé,de rien 
exiger dés habitans defdites places ou plat pays ; ny en 
effer aucune chef appartenant aufdits habitans. 

V1. A efféauffs accordé que ledit fieur Dur fra abat= 
tre @° defmolir enrierrment, le fort de Beche Dänphin 
qui a efléconftruit pendanr les guerres.Et fera payer le- 
dit fieur Duc pour le paageey deffus refèrué, la fomme 
de cent mille efcus,detrois francs piece,mennoÿe de Fran- 
ce La valeur en cefte Ville de Lion, à celuy où ceux qui 
auront charge de [a Majcffc. 

V11. Et moÿennant lefdites ce(Sion er tranfports dé 
toute l'artillerie, poudres er munitions conqufes, qui de- 
menreront entierement à [a Majefle. Etnivyennanr auf 
tout ce que deffus eSt dit , ledit fieur Rey fe contente pour 
le bien de la paix ,de laiffir > tranfporter audit fleur 
Duc, comme par ces prefentes [4 Majefié luy cedde, 
tranfhorte ex delaiffé à fes heritiérs co fucceffeurs, 
tous les droiéfs, noms ; raifons €7*athons, «5° general. 
lement tout ce qus peut efire precendu par les Roys eg* 
Dauphins de France | à caufé du Marquifat de Saluz 
cess fes appartenances G- dependancés enfémble fur les 
Les 
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les places de Cenral, de Monr œ Ko: ses Pulmrer, fans cn 160}: 


ven retenir ny referuer.Et a ledit er ar Ro}y QHitTÉ ET: T'en 
MS audit freur Duc toute d'a artillerie co MAMILÉONS gite 11 fe 
font tronme? dans lefdites places du Marquijat de Salaces 
en l'an 1558. 

VIII. Promet aufss ledit ficur À Roy sJaire rendre (da 
reflituer audi ie fieur Duc effcétuell mener de bonne fey; 
04 4 celuyow ceux qui auront ch: drge de !4y , totts lespa 13$ 
places ex lieux qi fe trouuerent He eflé faifs er ve2 
cnpeT depuis © an mil ir je Darue qgatre- Y ngts du HE far 


ledit Duc, Et 41 ont 4 prelent 6ffedeX YU rS. Lai Le 
lé A? F4 


H 


ow par fes Jermiteurs. Le rout en l’effa: que lefds its eux 
font à prefent, fansy rien defmobr, affobisr , ny endom- 
mAQeT en aucune forte. 

1X. Refitnant lefdites places > faurra ledit freur ROy 
faire emportertou te l'artillerie. poudres bonlers armes er 
abtres munitions de Serre qui fe treuseroñc cfdrres pla 
Ces Au temps delarehte fufion. Pourront auffe lefs: a) fl 
dits > gens de gHerre «7° attres s qui Gstiront de Hrte 
places, faire emporter leur biens meubles à eux auy srre- 
nANS, Sans g4 1} leur Jos loufl ble de ri: nexig * defär D AE 
Litans def ires places 04 plat-p4)s, nÿ emrpéitèr Aucune 
chofé appartenant aufèis ts b sur . 
X..Et fe fera ladire reflitution de part € 2 d'autre, 
a GW en fuir. C'effa Jçauoir , auffr- ff quel Les rafi- 
ficatior s du prefent tra auront fe f Î ournies., bedié 
feux Duc fera remettre en La puffance dudit fiur RY; 
pére Ou CEUX q qui auront cha ne de fa Maeff fre, la 
citadelle de Bourg ,aucc l'artillerie, pauc Îres , Lui ets, 
Ctoutes les munitions de uerre que fercdit ds us le [- 
dites places. Etladite re$t RRRUÈES le dit Jies ir Roy 
fera auf refhiucr À les Villes, çr chafleanx de Charm- 
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1601. bery € Montmelian audit fieur Duc. Lequelincontinent 


apres fera rendre le Chateau Dauphin , ©: tout ce qui 
en depend:comme deffss cf? dit, Et fera defmolirle fort de 
Berches Dauphin.Lefquelles chofes cffans rffeiluellement 
accomplies par ledir fieur Duc, La Valee € Vicariat de 
Barcelonnerre,er toutes les autres places € Lieux promss 
par ledit prefent Traité, luy ferons entierement renduës 
dans Vns mois apres.Er luy fera donné feurité raifonnable 
à [on contentement. 

XI. Tous les papiers ex enfeignements qui peuuent 
feruir pour iuffifier les droréts dss chofes efchangees, fe- 
ront rendus @° delsureX de bonne [oy, tant d'Vn coffe que 
d'autre. 

X11. Lcd fieur Roy , [era tenu à l'entretenement des 
dons , recompenfes 7° afigharions , cy denant donnees 
par ledis leur Duc on [es predeceffeurs, fur les terres es 
Seigneuries par ny ceddees à [a Magefié. Et auffr d'ac- 
quitter les bypothecques qu'il a crees fur icelle: C7 peur 
le regard des Ventes er alienations faites à riltre one- 
reux par la forme ordinaire , e auecla Verification re- 
qui/esauant ceffe derniere guerre, [a Majeñe y [era obls- 
geestout ainfi que ledir freur Duc auros effé, &r non plus 
auant. Lefemblable fera obferue pour les dons,recompen- 
Jess € alienatsons farftes ur Les chofés ceddees par fa 
Majefle; 

X111. En conféquence dequry , @ dece qu'a clé ac- 
cordé parle Traiété de V'eruins,y aura paix du tour c° 
datte dece prefent Traitle, ferme amitié € vot/inance 
entre ledit fieur Roy , € ledit Jieur Duc, leursenfans 
neX © à naiffre , leurs heririers ex fucceffeurs au 
Royaume ; pays € fubieéts. Sans qu'ils pusfent faire 
entreprife a dommage l'un de \Pautre : leurs pays 
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©” Jubietts, pour quelque cafe ou pretexte que Ce foit. 


Et [era le commerce hbre entre lefdits fubieërs, CT pays 
de l'un ç- de l'autre Prince; en payant les aroiËt. ç> 1m1= 
pofirions,qu desuent efire payé par les propres jubieëts 
du pays. : 

XIV, Les fubieëts de l'un er de l'autre, fañf Ecclffa- 
ffiques que feculiers : monobftart qu'ils àyent feruy en 
party contraire ; rentreront payfiblement en la ioyyffante 
de tous er chatuns leurs biens , offices gr binefices, [us- 
#ant ce qui eff contenu par Le fértiefme article nie Tras- 
Eé de Versins. sans que cela paille efire enrendu des Lou 
dernements. 

XV. Tous prfonniers de guerre 7 atitres ; qui a l'oc- 
cafion des guerres [ont derenus de part € d'auire ,[e- 
ront mis en liberte, en payant leur defpenfe , ex ce qu'ils 
pourroient d’aillemrs tuffement deusr. Sans eflrerinus 
de payer aucune rançon, fines qu'ils enayent contenus 
Etsul y à plainte de Pexce7 d'icelle, en fera ordenné par 
le Prince | aw pays duquel les prifènmiers ferons de- 
tenw. < 

X V1 Tous autres prifonnsers | fubieëts dudit fieur 
Roy,€7' dudit fieur Duc: mefme du Marquifat de saluces, 
Q' autres lieux cedde? ; qui par la calamité des £utrres 
pourrorenrt effre derènus és gaberes defdrts Princes, Jerons 
prompiement delinreT @° mis en liberté. Sans qw’on leur 
puiffe demander ancune chofe pour leurs rAnÇOHs,n) pour 
Leur deffenfe. 

XVII Toutes procedures ; iugements 9° arteffs don- 
ne depuis l'annee 1588, aucc les fubieéts du Mar quifaf 
de Salwces, 9 autres lieux cedde? par ledit fieur Rd; 
x depuis les dermieres guerres par les luges € Con 
Jesllers ordonneY en S'auoye , Breffe € autres eux ; com 
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Fliffoirede la Paixenire les Roys 
qu par {a Mayefté, tsendront € Jortrront | ur plein er 
entier effect : Fañf aux parties. de fe pourworr Ce: fre Lef- 
dits su: ements par Les Yoyes ae druitl,é cas qu elles ayént 
compare Ou Cont fre Yo'ontatrement. M: # fr lefdirs 

Ré do r nex fans comparurion:0ncom- 


iugemnents dmolerit 
> y | : 
de ia Partie its fercni CT AEMONTE- 


fcjfation, Voion aire 
rour de nul cf EE. er comme non adnñenws. Et quand aux 
inflances imderifes € non tagets , La cognoiflance en de 
meurera aux Officiers defdites Prouinces aufquels elle 
doit Appa remur. 
XVIIL, Leshbabitans, @ fubieëts des eux € pays 
efchançeZ par le prefent traicté, ne pourront efhre mele- 
ffeX ny recherchet en aucune maniere, pour aucir [eruy er 
party contraire ; oi potr caufe que ce foit, a l'occafion des 
4uerres pallees. AURAS Yctourneront plermemenr er paifs- 
blement en La pofleffs oM CT° 1047 Ance de tous cr chacuns 
leurs biens, droitls  prinileges cr'immunitez ; C7 de tous 
leursbiens meubles gui fe trosueront en nature. Et leur 
fera lotfible ,de dimeuver ou fe retirer ailleurs où bon Leur 
femblera. Pourront neantmoinsiceux 1ouyr de leurs biens, 
ouicenx vendre ,ow elchancer ou dfpofer comme Hs Yer- 
rent bon effre pour leur commo dite, 
X1X.. Et pour Le regard des habitans du Murqmifat 
deSaluces, 67 autres lieux cedex par ledit fieur Rey,' ut 
p auront 104} de leurs biens dépus le Traitie de pas fasit 
à Veruns ; leur. (iront rendus les fruidés de liurs im- 
meubles £7 arrerages des rentes deputs la publication 
dudii Traiété de 'eruihs | infques Au commencement 
de la derniere guerre, Et.q0 and aux Officiers de Siluces 
ET aufris, qur ont f. ruy.én Pi dmont les Roys de Fran= 
ce ils LOuyrant des priuileges 5 immunitet ET EXP IONS 
qui leur ont effé acéordeX ; par autres trailiex, o- 
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deuant faiéts par le Roy Charles neufiefme &r Henry 1601. 
troffe[me nec lo feu Due de sanoye, € depuis confirmex. 
par ledss fieur Dur qui eff 4 prefent. 
XX. Promet auffs ledit Jiér Duc, que tous les O 
citrs babitans de saluées eo: lieux ceddeZ par ledit 
fieur Roy, ne feront moleffex, recherche ny imquietez 
direéement on indiretement ; en aucune maniere , à 
l'occafion des guerres © differents paÏEX entre fa Ma-: 
jffé er ledit Jieur Dur. LAÆins feront marntenws; en 
leurs liberte? franchifes pour souyr de leurs biens 
faiblement, &° en tout répos cr liberte. Et pour les 
charges € impofirions du pays, ne féront furcharçeT. 
Mass pluffaft foulageX 7° fauorablement traséte? ,pour 
larecommandation de [a Mañfre. Et de ce b«llera leds£ 
feur Duc, fes lertres patenres en bonne € yalable 
forme. | 
XXI, Les colateurs ordinaires fubiefls de [a Ma- 
jeffé, qui ont benefice 4 loir collation dans le pays du- 
dit fienr Duc ; pourront conferer ‘lefdirs benefices 
quand le cas y efcheyra. Et ceux qu feront bien çs* 
canoniquement pourueus ’ tonyront da reuënu de leurs 
benefces , Sans qu'illewr foit donné "milefle ny em- 
pelthement. Le femblable fera aufss obffrue, pour le 
jouyffance des bénefices qui (enr en Frañce ; encore que 
le tiltre de collateur fuff ftuë dans Le pays dudit fieur 
Dur. 
XX11. Et font referueX audit ffeur Roy, tous les 
droits par buy prerendus contre ledit Düc. Sutuant ce 
qui eff content par les rraiétex faits à Chaflean de 
Cambrelis en mil cinq cent cmquañte-neif,C Turus mil 
cinqcens feptante quatre. 
XX1IL Et pource que Monfieur le Duc de Nemirs5 


h- 





1 
D iï 
|] 
LL: 



























Se — ete ee ef 


x 


= 
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Gr de Ut E: qui | (o: sloit anoir «7 offeder soutes les 
terres, ,e7 dro:cf: dependans de fon appehnage , dans La 
Jouuerainetédud it f Ceur Duc,les aura Le fra: sant, 4 Cât- 
Je du prefent Trac, fowl va çg' fous l'autre Prince. 54 
Majsffé ço “x ledit Duc ont promis Yéjpeitiwement, de le 
trailer f. JA auorablem DE ; €7* Lorime Leur bon pareni, 
Et ne contreuenir ny def: IG Er Amx do: is (#2 autheri- 
2% » gui Jen: de fon 4 4ppehnare: | en lasffas #l Lo4yr pair 
fiblement , conformement an Traiété de fendir appen- 
nage. 
XX1V. Et fur l'inflance € priere faille par lede 
fieur Legat 4u n0m du Pape,a eflé conte nw, que toutes “ 
forces trounees «7 afrmblees) bour celte derniere guerr 
feront féparees > licentiees tant en France qu'en alle 
dans Vn mois apres La publication du prefent Trac. 
Afin qu'un chacun pure sony de La paix generale, co 
du repos frpulé ex pr "on par le Ti as é de Fe THENSS 
Lequel ef} confirmé chFOows jes porn: És ; Sinon en Ce qiy 
fers change > 0 expre ement defiogé par Le pre CE 
Traiété, 
XX P,. Et pour plus grande feure te de ce prefent 
rraiilé., œ de tous les points gr'arricles contenus , [era 
ledieTrasffe verifié, publie enregiffré en La Cour de 
Parlement de Paru , é7 en tous les autres Parlements de 
France, €7 Chambre des Comptes de Par. Comme 
au femblable, 11 fera Verifié au Senat de Chambery, 
€ au Senat de Thurin , co autres lieux accou$ts- 
meX. Et y feront baullees Les expeditions de part € 
d'autre; tros msoës apres La publicarion du prefent 
Traiéfé, 
X XVI. Lefqnels poinéts @ articles cy-deffus compris 
Cr tout le contenswen chacun d'iceux» ont effe craie?) 
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accorde? page 7 fhpuleT entre ljäus DeputeXés noms 
que deffus. Lequels en Vertw de Leur ponuoir , onr promis 
C7 promeitenr, CT €. 

Ces articles eftans fignez par le Legat,& par les 
Deputez du Roy & du Duc;on chantale TeDenm 
laudamws , dans la grande Eglife de Saint Iean de 
Lyon. 

Sientout ce quia cfté dit cy-deffus, l'ona veu 
des irrefolutions au Duc de Sauoye , tant pour 


effeœuër les promeffes qu'il auoit faiétes à Patis, jrrefolations 
qu’en tous lesautres traiétez & promelles de {es dy Duc furle 
Deputez:Ce fut en ce dernier coup lä,où ilenap- Traiéfe de 

porta plus qu'il n’auoit encores fai , & quil?* | 


changea & rechangea d'vne infinité d'aduis, pre- 
nantauiourd’huy l'vn & demain l'autre. 

Herminio Secretaire du Legat ; en portant la 
nouuelle du traiété de paix au Pape, Ja porta auffi 
au Duc, qu’il trouua à Some {ur le Pauauec le 
Comte de Fuentes : Ils’attendoic d’eftre lebien 
recçeu:mais le Duc & le Comte, À cefte nouuelle 
de paix, firent eftrangement les courroucez. Le 
Duciura qu'il feroit couper la tefte à Alconas & 
à des Alimes , pour l’auoir fignee. Le Come dir, 
Qu'il ne tiendroit cefte paix, & qu'il veut em- 
ployer fon armee de quarante mille hommes & 
de quarante canons leuez aux defpens du Roy 
d'Efpagneauec grands frais. Chacun d'eux fait 
bien du marry. 

Le Legar eftoit à Auignon quand il reçeut les 
nouuelles du refus du Duc, & des paroles du 
Conte de Fuentes. Ilen enuoya aduertir le Roy, 
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Le Legat va, 
enpoflesGe- 
nes, furle re- 
fus que frs le 
Duc de figner 
& le prie de ne douter point que le Traidté ne lu paix. 
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(dt Hifi Fozre del. t/ Paix ren tre les Roys 
| I6or.  s'efrectt he, qu'il allo tprendre a pofte pOur alle 
| rrouuer lé Duc & le ( an rs t fa Majefté 
| d'accorder vne ! sation de Trefie, décé 
{ll cellelimire pat Jetraicte. 
Le Roy eftoit party en pt ofte pou raller à Paris, 
où il receurt ceft aduis: or la paix & la guerreauec 
it le Ducluy eftoittourvn:il n’auoit fai la 1 paix, 
que parce qu'ilén auoit efté confeillé par le Pa- 


"1 pe,& prié parle Duc; tes fois il masda à Mon- 
ur te Co ne! Las ieur de Villeroy, 

(qu'il'auoit laifiez à Lyon auec les Députez du 

| Duc, pour leg ation du traicté) de faire pu- 
tolonpation de Trefue qu'il feroit 





/ : À par 

LUN LeT Lepat pour monftrer combien ce reras im- 

Me portoit à fon honneur, & à {a Dos , qu'ilauoi 
à 


j' lonnee au R à 

| aonf u Roy, pafla en pot GE- 
l FE V R | 

| nes, en vn temps plein de froi lan2 
SCTEUX, à Éatiotes sneives & ices: De Genes 





cvint tronuer. Le Duc de Sauoyes'y 
“a deuoitaufirendre,tlprirexcufe fur la maladiede 
Isaif , satvaà Milan, oùle Ducde 


promis des yrendre pou 





: 1 . } 
ce Carnawalimais au lieu d'y venñirilman- 
« 


bn ES 


ac des plaintes contre les conditions où on l'a- 
uoit oblivé. 





MAI ÈTÉ T LS FOR PARENT ES 
Grandesin- : Le Ducauoit de orandes intclhoences en Frarr- 
os lisnurec At R, ER 4e 5 CES ” . DR , 
elligences de ce, &aucc des plus crands de Price. Tes nuoya 
DacenFrAan-n se mi 51 1 9 Tr ; Er 
4 vi GET lommMme à Houue DC uv comiman- 
ce, T'as KE Te ! 
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rendre la place, qu'il n'en fftrien,fans vn contre: 1601. 
fein qu'il fuy enuoyeroir: Celuy qui porta ces 
nouuelles trouua dans cefte Ciradelle, des hom- 

mes qui lanouifloient de faim, de froid , & de ne- 
ceflité. 

D'Oftel rapporte cefte nouuelle au Duc, & luy SES 
dir, Qu'il n'y auoit moyé aucun d’empefcher que quo le 
Ja Citadelle de Bourg ne rombaft entreles mains Ducratifia 
des François:voilà la premiere ccañon qui ren- le Traiétéde 
ditle Duc plus doux pour figner & raufher le Less 
Traicté de paix. 

La feconde,Que l'entreprife & les maüuais def: 7, arefchal 
feins du Duc de Biron,ne fe pouuoient fi toftexe- de Biro amis 
cuterf. enuoye Tr fie 

La troifiefme, Quele Roÿ d'Efpagne, auoitef; Re 
critau Duc & au Comte , Qui apprownosl le fraiche, PARTS 
de Paix fait à Lyon, @r qu'il Youloit employer [on armee Fuentes pour 
ailleurs : Ceft efcrir fur mandé d'Efpagne fur la Le - Lu communi- 


môce que le Legatauoir faiét au Duc de Seffa, Se qurJes man 


: » de ein$e 
au Comte de Fuentes de luyrenir promelfe, & de” ÿ 


retirer les forces d'Efpagne, puisque le Duc ne 
vouloit renir ce qu'il auoit accorde pour Ja Paix. 
Le quatriefime eftoir de fon Chancelier Bely, 
w’il avoit enuoyé à Rome pour faire quelques 
plainctes fur Ice traiété de Paix, lequel eut de tres- 
rudes refponces pour vnfeigneur de fa qualite. 
Toutes ces chofes furuenuéscontte l'opinion 
rner & ratificrle traité de 


da Duc, le firent fig 


Paix , accordé par fes députez à Lyon: ce qu'il fi 
fans faire femblant de Ie faire à regret. + S 

Le Légat ayant eu aduis de celte ratification, wa prendre 
s'en voulut rerourper en dilicence à Rome. Le conge du Le- 


Duc n'auoir point parle àluy:1l iugea que la per- £ahe 
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Hifloire dela Paix entre les Roys 
601.  neque le Legar auoir prile,meriroir bien de lere- 
mercier:Le Duc s’embarque fur le Pau,& enuoya 
aduertir le Legat,commeil s’acheminoir pour al- 
ler vers luy : leur rencontre fut à Pendroic où le 
Tefin entre dans le Pau:plufieurs petites ceremo- 
pies de courtoifies fe firent en cefte rencontre, à 
qui entreroit dans le bateau l’vn de l’autre. Le 
Duc faute dans le bareau du Legar,&s’afüt aupres 
de luy. Apres que le Duc l’euft remercié de la pei- 
ne qu'ilauoit prife , le Legat luy dit: Qu'au traite 
de cefle Paix , qu'iln’auoit ewen la penfee que la raifon, 
© le bien des Eftats de fon _Aitefles Toute celteren- 
contre fefiniten remerciements, & en promefles 
de feruices & amitiez: mais quelque bon vifage 
que fit le Duc l’on iugea que fonameeftoit plei- 
ne demefcontentement & de regret. Le Legat va 
à Pauie, & de là à Rome: Le Duc retourne à Tu- 
rin:où depuis il iura d’obferuer le traiété de Paix, 
en la prefence du fieur de Cheurieres: ainfi quele 
Roy firaux Celeftins de Paris, en la,prefence du 
Marquis de Lullins, 
Les Seigneurs de Geneue auoient grande en- 
 uie de tenir toufiours le Bailliage de Gex eftanc 
DemandedesWn petit pays qui leur eftoit bien neceflaire pour 
Seigneursde agrandir leur petit eftat:ils en fupplicrentle Roy, 
Genese pour mais il leur refpondir:Que les païs de Brefle, Bau- 
auoir Le Bail- 1. c 
LAS gey, Veromey & Gex, cffoient maintenant de la 
Lespaysde Couronne de France , & qu'ilsn'en pouuoient €- 
Brefe, Bau- ftre feparez. De faict fa Majefté fic eftablir vn fie- 
ge3; Veromey ge Prefidial à Bourg , duquel les appellations re- 


ge Gex (ont . ‘ a 54 
€ Gex Jos ortiffent maintenant à Dijon : & la Relicion 
maintenät de à 


la Gouromme Catholique fur auf reftablie dans le Bailliage de 
deFrante. Gex: l’Euefque de Geneue y fut remis en poifefs 
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fion detousles biens E célefra tiques Le. ap- 1601, 
partenoient, & dir la Mefl dans] Eglife de la vil. La Reigiow 
le de Gex, laquelle ne s’y eftoit direil yauoit plus Catholique 
deso. ans: Ain ces peuplesiouyflent maintenät A: 
du bencfice de l'Ediét de Pacificarion comme c- liagedeGes , 
ftant fubieéts, & du dornaine de la Couronne de 
France, 
Le Royen ceft efchange a eu plus de Comtes sitise deref 

& de Marquis, at n’y a de Gentils hommes au change de La 
Marquifat: a eft endu fa fronticre detrentelieuës Breffe au 
auec vne des plas belles Ciradelles de toutesles Margijs. 
Gaules, & a maintenant les deux tiers de ce que 
NE TERER Duc deçà Les monts: l'vrilité de ceft ef- 
ch inge a efté g grande pour luy. Le Duc euft bien 
defiré rendre le Marquifar ; mais l’Ef, pagnol au 
quelileft grandement obligé, l'en empefchoie, 
ainfi que nousauonsdit , &* quoy qu'il penfaft en 
tirer de luy quelque recompenfe pour l’efchan- 
gesilaeftécontraint de fe contenter d'enuoyer 
fes enfans en Efpagne, où SEQR les a pourucus de 
Benefices & OMces. Il eft Prince fouuerain & le 
plus grand de rousies D iCs d’ Hqles maisila trois 

voifins bien plus forts & bien plus puiffants que 
luy. En Jan 88. apres la prife Ge M nie il 
{e firefleuer en reliefapreslenarurcl fur vnepie- ns: 
ce de monnoye forgee expres: Étau renérs d'icel. noye que le 
le vn Centaure; foulant auec le pied vne Couron- Duc fie faire 
ne renuerfee , pour lecorpsde fa deui(e. Er pour.ap'es la Jur- 
l'ame, ce mor Oporsune:Il | penfoit fort ingenieufe- tif Met 
ment + HER qu'il auoit durant Rs derniers 7 pi 
troubies de la France o: portunément pris le Mar- Autres piects 

quifat de Saluces : Mais le Roy,auec vu plus heu- demonsoge 
reux cffeét , a depuis faiét retraire fur vne autre que le Rey 
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Hifloire del la Paix entretes Roys 


dre, dont an la uoIt enuironne, ss ilne fe fuit TC 
du,preferant à {a vie propre, celle de fa femme, ée 
autres Dames , Damoifelles, 1euncs.& vieux, qui 


. 7 
eme Î . 
logis auéciun ÿ : puis 
1 


ferrouuerent renfermez ai 


> 


À 
k j À 
fur méné prifonnier auec les pius notables des 


Î L 
fiens le 15. Feurierà Vveftmonter de Londres, en 
lagrand’ fale duquel on fit vn parquet entourné 
decbarrieres, pourueu de licges pour les luges, 
& le plus eleuc au milieu pour le Prefident com- 
me grand Sencfchal, qui fut le Milord Buchurft, 
grand Threforier d'Angleterre , commis àcepar 
Ja Royne. Deuant lequel A api fix Huif- 
fiersauec les mafles Royales, les Herauts d’ar- 
mes & le Clerc de la Couronne: puis neuf Com- 
tes,vn Vicomte, & quargrze Barons dits Pairs, 
les huit Iuges ordinaires d "Angleterre, le Con- 
feil de la Royne qu’ on appelle Sages “Arelle de 
fix hommes verfez aux loix du pays. Le Se seen 
quieftcomme Soliciteur , dit Latourne ,comme 
Procureur General de la Royne, au pluficurs 
Cheualiers, Gentils-hommes & autres.Le Sénef- 
Chal print la place fous le dais , les Comtes & Ba. 
ronsà fes coftez,& le refte Alére les prifonniers 
furent amenez par le Milord Ta Hauvard, 


s'efl quegar-Connc table{c’eft à dire garde de la Tour de Lon- 
dé dela Tourdtes. ) Vn He uant le C omted'Eflex marchoit 
P 


de Londres. 


vn homme portant vne hache le trenchant tour- 
ne vers le Comte : les pr louess mis deuant 
le Senefchal hors le parquet , rsoufiours deuant 
le C omte celuy qui porroit Ja hache , le Clerc 
de la Couronne logic la commifion que la Roy- 
nc donnoitau Senef{chal, Comtes & Barons de 
les examiner & x iuger. Puis demanda aux pri- 

fonniers 































| de France ér d'Efpagné. 211$ 
fonniers de quiils vouloient eftre iugez , qui ref- 
pondirent de Dieu & de leurs Pairs. 

Lorson leur les aécufations & depofitions des 
tefmoins: 


La premiere, Que depuis trois mois le Comte A4ccufa 
auoit enchäatgé à cinq fiens amis, le Comte Soi torsre La 


dhanton, Chriftofle Blond beau pere du Comte, 
Jean Daunis,Charles Dauers & Ferdinand Geor- 
ge , d’auifer quel feroit le plus expedient pour a. 
uancet leur deffein , de fe faifir de la Tour, ou fe 
rendre maiftres de la ville , ou aller droictrouuer 
la Royne : qu'ils s’eftoient pour ce aflemblez en 
la maifon appellee Deurry. 
à. D'auoir retenu prifohniers en {a maifon qua- 
tre ficurs du Confeil d'Eftat enuoyez par la Roy 
ne,& commandé deles tuëér. 
3. Quiüleftoit forty de fa maifon auec plufeurs 
armez, marché par la ville ; efmouuanr le peuple 
à {edition. 
4. Qu'il auoit empefché de faire la proclamation 
éommandee par la Royne, courant fus à ceux qui 
enauoient la charge. 
$. Dépuis la proclamation faicte continuant {2 
reuolre, ilauoitefté en lamaifon d’vn Clerc Of- 
ficier de ville , pout l'indüire à faire prendre les 
armes au peuple. 
6: Qu'ilauoïit voulu forcer vne des portes de la 
ville, où trouuant refiftance , ilauoir faic charget 
fes gens, là où plufieurs fubjeéts de la Royne fu- 
rent tuez. 
7. Qu'il auoit tenu fort en fa maifon contre le 
commandement de la Reyne. 

Deuañt que refpondreikleur demanda, s'ils luÿ 
Ec 
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| Hifloire dela Paix entre les Roÿs 
réor.  refuferojent ce qu’on permet au moindre d'An- 
oleterre de rejetrer les Iugesfufpeéts, veuque la 
plus-part luy éftoienr ennemis. Le Senefchal de- 
Le Comtere-Manda l’aduis des luges, qui dirent , qu'acréndu 
cofefes 106: |a qualité du faiét, & que difans leurs aduis ils 
iuroient {ur leur honneur, qui eftoient! ce qu'ils 
On n'eut Jr suoient de plus cher , n'y auoir lieu de les recu 
Surquoy il nya tout le premier faict : Etbien 
Jlrefpod aux QUE Latourne dit en auoir preuue par efcrit de {a 
accjations, main, ne fat produit :ains on fic leéture des de- 
pofirions de Blun, Dauis, & autres ; qu'on difoit 
oir conferé , & y fur Sudhanton interroge, di- 
fans tous qu'ils auoiét bien deuifé de l’entreprife, 
maisnonenintention de rien-executer , & n'ya- 

uoit efté prife aucune refolution. 

Ditau2.que voyätles fiens efimeus,il auoït faie 
entrer les Commiffaires en vne chabre pour leu 
feureté , fur l’aduis receu que fes ennemis lerve= 
noiét affuillir,& que peu apresil lesauoit fait de- 
liurer, Surquoy lepremier Juge nomméchefde 
Iuftice , luy fouftint d’auoir efté retenu auec les 
autres prifonnicrs & gardé par des foldats, &qu'il 
ouït vne voix, ne {çait de qui, qu’il le falloit tuër. 
Atoutlerefte difoit, qu'aduerty de bonne part 
que Coban & Ralck auoient entrepris de letuér, 
& qu'ilseftoiéc beaucoup plus accompagnez que 
luy il fut contraint fortir de fa maifon pour plus 
defeureté, & fut chez le Maire de Lôdres le prier 
de le prendre en fa garde; ce qu'il refufa : puis s’a- 
dreffa au Clerrif, qui en-firautant; & retournant 
à {a maifon, rencontra quelques-vns n’ayansau- 


cune marque de Miniftres de Juftice, l'appellans 
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traiftre par la ville,ce qu'ilne purendurer,nefe 160%, 
fenrät coulpable d'aucüne trahifon. Et furce qu'il En EL 
auoit eu aduis, que le Comte de Comberlaud e- 
ftoit à la porte de Lurques;pour parler à luy de Il 
par la Royne , s’y ac heï ninant il fut! repouffé y par 
harquebuzades qui le fitent retirer en fa maifon 
par eau, où il ne s'eftoit defendu,maisqu'ilnes’e. 
ftoic voulu rendre à fes enneinis, ny à gens d'au. 
tre qualité que la fienne, & que la façon dont il | 
auoit marché par la ville,fans qu'aucunsdes fiens | 
euflent d’autres irmes que lé éfpee ; iuftifioitaflez | 
qu’il n’auoic de mauuaife entre prife. | 
Puis lé Sergent, Latourne, & Bacon lyn des Aires aires | 
Sages du Confeil, l'accuferent derethef, ampli faions verbs | 
fians Les accufations de raifons & d’ éxemples, La: Hire | 
cournele difoit aüoiraffeété laCouronne;& s en=le Camte;par | 
rendreauecle T'yron d'Irlande, les Efpagnols, le Larowrne Pro 
Roy d'Efcoile,les Puritains, les Lefüuiltes, les Ca- creux Gense 1 
tholiques ,auoir eatéioié les actions des fidelles"*" | 
Minifbres s delà Royne,& flaccé le peuple; lé rouc {! 
au prejudice de l'Eflar: ce qu'on dit qu'il refuta L1la 
fufhfamment: Era ce que Larourne luy deman- 1 
da, qu'ileuft faict apres auoir prins le fogis dela | | 
Royne,ce quine {e pabypiciate que par g orandé 1 
effufon de fang,ildift, Qu'il fe füft jerté à fes 
pieds pour luy faire Ye p lufieurs chofes tres 
importantes à (on cftat & honneur : sarciailie bb re { 
tement les deferuices ” luy faifoient Coban, des fuges ua (l | 
Raleck & Cecile, luy de (guifans Les affaires ; &£e « Côte anis 
ne pérmettant qu'aucun ‘approchaft d’élle-qui vo#ls recm= 
nie fuit à leur deuotion. Cecile s’aigrir.forr de ce-/®" } ip ds | 
la l'appelant plufieurs fois craiftre. Notamment" | 
de ce quelle Core luy diff ,que c'eftoic. luy qui 
Eé y 


esrefponces, 





La Hiftoïre de la Paix entre les Roys 
FRA 601, vouloir eftablir l’Infante d'Efpagne,&qu'ilauoit 
D LC dit que fon droit eftoir Le meilleur. Surquoy pref- 
| fantie Comte de dire de qui il renoir cela: en fin 
ildift que Sudhantonenauoit oùy parler. Sud- 
RARE hanton fut ouy , lequel affeura que le Comte luy 
Do: auoit dit que c'eftoit Ruëlles fon oncle. Ruëlles 
Il Tin aduoûa que Cecile l’auoit affleuré d’auoir recou- 
hi uert plufieurs liures des bannis,qui preferoient le 
| | ji droit de l’Infante aux autres. MaisCecile affijrma 
hayr cefte nation plus que les diables mefmes. 
Somme que Larourne & Bacon l’accomparerent 
au feu Duc de Guife, qu'ils difoient s’eftre voulu 
depuis quelque temps affeurer de la Couronne 
Françoile, Et que s’il euit peu s'emparer de la 
Royne, ill’euffgardee tant qu’ilen euft eu befoin 
pour fon eftabliffement, puis fe fuft mis en fa 
place. 
Forme deiu. Ce faict,le Comte s’eftendiraffez longuement 
gement de, fur fes actions & feruices publics, qui meritoient 
crime de lexebien, difoit-il,que fes deportemens fuflent mieux 
Mare interprerez que ne pretendoient fes ennemis, le 
e Angleterre, ; : 
voulans accabler fous l'apparence des loix & de 
laluftice. Maisilne fe fous-mit iamais à a mi- 
fericorde de la Royne : & Sudhanton fe defendit 
au gré de la plus-part. 
Puis le Senefchal leur ayant demandé s’ils ne 
vouloienr plus rien dire, & refpondu que non: 
commanda aux Comtes & Barons de fe retirer en 
‘la chimbre , où ils manderent les Iuges ordi- 
naires d'Angleterre , pour 'eftre inftruits de ce 
que les loix du pays ordonnoient en tel cas: fi 
que avoir conferé pres d’vne heure , retourne- 
rent. Puis appellez à part par vn Heraut , fe le. 
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nant chacun l’vn apres l'autre, & la reuerence 
balle faite au Senefchal, chacun difoit , Gur Ytes 
y fom mi honor : il eft coulpable fur mon honneur. 
Ce fait, le Senefchaldiftau Comte : Vous voyez 
que vos Pairs vous condamnent. Sur ce il luy pro- 
nonça leiugement de mort : lequel finy; le Com» 
te dit Amen. Et pour ce qu'il porroir que fon 
corps feroit misen quartiers, il dift, Q#e fon les euf? 
LaRéenfemblesls eufSet peu fasre quelque feruiceal _A4n- 
gleterre. ne fur fon falut ,1lne [uy effort samais tombé 
au cœur d'artenter 4la perfonne de la Royne n} à l'Effar, 
mais d'empelcher que fes ennemis ne Le ruinallent ; comme 
ils aument deliberé. Pria qu'on raportaff à La Royne qu'illa 
prioit de n’imputer à defobeifance , s'1l n'imploroit [am 
(ericorde ny fa grace, cffanr lude Vire, ç' défirant, co- 
me il auoit fouuent expolé [a Vie pour fon fermice la f4- 
crifier à ce coup pour tefmoignage de fa fideliré er obeyf- 
fance: Et fur ce que tel iugement fut prononcé à 
Sudhanton: le Comte fuppliales Iuges d'y mieux 
aduifer, & qu'il n’eftoit aucunement digne de 
mort : & dift tour cequ'il pren fa defcharge, & 
de tous ceux qui l’auoient fuiuy. Auf la péine 
de mortde Sudhañron far conuertie en vnepri- 
fon perpetuelle. 

Thomas Hauvard les ramena en la Tour:ayant 
celuy qui porroit la hache deuant le Côreletran- 
chant rourné vers fa face, ligne de mort: duquel 
neantmoins la conftance fut notable pat huict 
iours qu'en dura la pourfuitte  tanten faface & 
parole, que defmarche &e affeuré iigement en 
toutes chofes. Le: Comte de Rutland fut plus 
doucement trairré,rant pour fa icunefle que pout 
la fubftirution de fes biens. 
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Troisi IOUTS : auparauan tl'execurion du Comte; 
Thomas Lez Gentil-homme notable & determi- 
né guerrier, fut executé à la façon hideufe du 
pays, luy arrachant vifles entrailles du ventre,@æ 
S Juy bécane lesiouës de foncæœur palpiranc, pour 
Attoir dit ‘entre fes amis ; que fe en trouuoit cinq 
ou fix aufli refolus que luy, il feroit entendie à 
la Royne l’innocécedeces Seigneurs, &ledom- 
mage qu ’ellereceuraàleur mort. Er quandilde- 
uroit:mourir. il luy en par tleroit. Sique pris vn 
foir pres la porte de Jachambre de la Royne ; di. 
fant luy vouloir pref enter vne requefte;le c né 
{a librement, & ne fe trouua rien compris au fai 
du Cômre. 

Le Mardy2$.Feurier 1601. fur les huiæheures 
du matin furexecuteela fenrence de mortidônee 
contre le Comre d'Effex, dedans la Tour de Lon- 
dres, où ayant efte dreffe vn efchafaut au milieu 
dela Pour, & pres d’iceluy misvn banc, où s’afli- 
rentles Comres de Comberland &ide Lecfomt le 
fear Thomas Hauard Céneftable de ladite Tour, 
le Vicomte Buidon,le fieur d’Arcy,le fieur Com- 
prom& le fieur Lean Payton Lieurenär de la Tour 
accompagnc des feize de la Tour : On enuoya 
querir le Comte d'Effex prifonnier,qui vincveftu 
d’vncrobbe de velours figuré, & d’vn habir de fa- 
tin auccvnchapeau de feutre) le rour noir, & vne 
petite fraize: & eftancvenu pres efchafaut auec 
trois Miniftres, {çauoir le Docteur Munford , le 
Docteur Barloun, &le fieur d'Afferon, bilans 
fon se falüa les fufdits Seigneurs, & leur 
parla en cefte forte. 

Meflicurs, & vous mes freres en Chrift,qui de- 
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uezeftre refmoins de ce mien iufte fupplice, ie 1601. 
confeffe à la gloire de Dicu que ie {uis vn tres- 
miferable pecheur , & que mes pi chez font en 
plus grand nombre queles cheueux de ma refte, 
quéi'ayemployé ma 1eunefle en folie, luxure , & 
impureté, que l'ay efté enflé de gloire, de vanité, 
& de l'amour des-plaifirs du monde, & nonob- 
ftant plufieurs bonnes infpirarions que mettoit 
en moy lefprir de Dieu, ie n’ay pas fai le bien 
quei’ay voulu, & ay fait le malqueiene voulois 
point. Pour léfquelbes caufesie te fapplie hum- 
lement à Chrit mon Sauueur d'eftre mon 
médiateur enuersla Majefté ecernelle, pour im-, 4 
Il mourut.&Ge 


i 


petrer mon pardon , fpecialement pour ce mIéR }, fete des 
dernier peché, auquelpour l'amour de moy tant Pyritains qui 
de gens fe font addonnez à offencer Dieu & leur croyens que 
Souueraine : lefupplie Dieu de nous pardonner, les pores qu 
D \ \ ÉS | 1_ #Ÿes, mejmes 
&. dé me le pardonner à moy plus coulpable nee Le 
quelesauttes. Ie fupplie fa Majefté , 8e PEftat, $, géprirfais 
& les Miniftres d’iceluy dele nous pardonner sie en eux > ne 
prie; Dieu luy donner vn regne heureux &g leur féruenze 
Le. c ? e rien : Cote 
long: 6 Scigneur octroye luy vn efprit defagef M? Pe 
De. 4: |: ASE « É F4 as ce que à ° 
{e & d'intelligence :.6 Seigneur benis-là &laNo Se ER 
bleffe & les Miniftresdel'Eftar,&ie vous fupphe >0.21. Le li- 
& le:monde d’auoir vné charitable opinion de ure de vie 
mesintentionsenuers elle; à la mortde laquelle fur ouuerts 
: Le cncienaysamain pen nie vid LE. 
ieprorefke queie n ay iamais penfé;nya faire LÔr ailes 
lence à fa perfonne: Le prie aull tout le monde morts par 
3 Î 


] 


* ; . 
de me pardonner franchement & dé bon cœur: les chofes 


\ qui eftoient 


Xe pardonne } rout le monde: fe n'ayzgraces a 1. 
176 elcrites és 


Dicuiamais efté Ateifte pour n’auoir cretla pa 0 61 
liures felon 


tole, ay Papifte pour m'eftre fié à mes propres jeurs œu- 
merites, mais ay attendu mon {alur de Dicuures, 
Ec üi 


mn: 


LÉ 


és 


‘1 Flifloire de la Paix entreles Reys 
1 £ 





(l f #0) feul par, la grace & les merites de Iefus-Chrift 
ini LA | mOn Sauueur, l’aycfté nourry en celte foy,& en 
Li au icelle. fus maintenant preft de mourir. Vousfup- 
| } A pliant tous de difpofer vosames en prieres auec 
non Moy, à ce que mon ame puifle eftreefleuee lors: 
LS IAE que 1e prieray,par deflus couteschofesterriennes: 
| | Fe CIE Cai 1e men v HS Mainténant pHier à paït moYy;tou- 
| ll | testois ie vous fupplie auffi de prier quant &moy: 
LU 1e parleray haut à ceque me puifliez entendre: 


Lors mettant bas fa robbe, fon chapeau & fa 
fraize, & fe prefenrant-deuant le bloc,vn des Mi- 
Et AT niftres s’approcha pour l'encourager.ce fembloit 
put contre lacrainte de la morv: auquel il re{pondir, 
Qu'ayant efté plufieurs fois en dieu de danger, 
{outouresfois la mort n'auoit efté fi prefente ny 
ficertaine)il auoit fenty la foibleffe de fa chair, & 
pourtant maintenant en ce grand cébartil prioit 
Dieu de le fortifier. Et lors l’executeur s’inclinät, 
Je requift de luy pardonner auquel il dit,ie te pat= 

donne, tu es Miniftre de Iuftice. 
Ainfis’eftant misà genoux commença fa prie- 
recndifant.O Dieu Createurderoures chofes,& 
Tugedes hommes , ru m'as fai& fçauoir par ta pa- 
role-que lors que noftre fin eft plus prochaine, 
| c'eftlors que Satan veille le plus, & que fi on luy 
reffteil s'enfuit. Iete fupplie tres humblement 
dem'aflifter en cefte derniere complainte, & puis 
“ER g tu acceptes nos defirsauffi bien quenos cœurs, 
«MN accepte le defir que i'ay deluyreffter: & fupplee 
HAE Abe par ta grace à ce quetu.vois de frefle & d’imbe- 
MERE Cille en machair,& me donne patience pour fup- 
ABUS TE porter comme ilconuient cefte iufte punitiG: qui 
{a cfté impofee par vn jugement honorable. 
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Otroye-moy la confolation interieure de ton 
efprit,&fay que ton efprit (eelleen monameél'af- 
feurance de res merites , efleue mon ame par def- 
fus toure rerreftre cogitation, & quand ma vie & 
mon corps viendront à fe feparer, enuoye-moy 
ton Ange bien-heureux qui puiffe receuoir mon 
ame, & la porter auxioyes de Paradis. 

Apres ayät dit l’oraifon Dominicale & fa crea- 
ce,s’eftant couché rout plat fur l’efchaffaut,ayant 
appofé fa cefte furlebloc, & eftendu les bras, di- 
fanc ces derniers mots, lefus reçoy mon ame, Ja 
cefté luy fur auallee par la hache, qui du premier 
coup le priua du tout & de vie & de mouuemenr. 

Ce Comte d'Effex eftoit vn Seigneur des plus 
accomplis & mieux fortunez de la Nobleffe An- 
gloife qui auoit dextrement executé diuerfes 
hautes charges que la Royne fa maiftreffe lu 
auoit donné tant fur mer que fur terre:notäment 
au voyage qu'il fit en Portugal au fiege de Lis- 
bonne, à la prinfe de Cadis , & en France pour le 
fecours du Roy contre l'Efpagnol & les François 
liguez. Il auoit faiét redouter fa maiftreffe par 
tout l'Ocean : aufli la Royne l’auoit honore de 
tout les plus belles charges & dignitez d'An- 
gleterre : Maisildeuint tant infolent & tañiram- 
bitieux , que fon ambition & fon infolence l’ont 
perdu. La Royne auoit permis à tous fes amis de 
le voir en fa captiuiré,mefmes eftant iugé à mort, 


1601. 


Le Comte 


tous luy confeilloient de s’humilier enuers la d'Efex ne 


Royne, & luy demander pardon : H leur deman- 
da, s'ils laffeuroient qu'il obtiendroit {a graceen 


voulut s'hu- 
milier ny de- 
mander pat- 


la demandant, l’on luy dir, que la Royné luÿ par- do» à la 


donneroits’il s’humilioit : Il leur ditalots : ZL'An- Rogne. 
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. ” ; - “ar 6 c Ps 
PoCEnt é 4 que faire de P dpi ° L4 £Tai é pre mppofel'of 
fence. Cet Pourquor 1enE LA VEUX 


POIL demanaer 9 ne 
La demandersy amas. 


] lun \ fr rf A ; AA ’ 7 ;. 
F e Jap, lié pourtant [a Mayeféde 
Dimpuier 4 difobey[fance ft 1e n'implore fa clémence: l'ay 


Jouuent expofé ma vie pour fon féruice Co maintenane 
L . 


a 


1e La acrife pour luy fe/morrrner mon beyfance és m4 
fideñté. Voilà vne hiftoire remarquable”-d'yne 
grande Tuftice, 
L 

Les Roys & Roynescontribuëntauff bien à la 
tombe,que leurs fubiecéts. Au commencement de 


 cefte annee la Royne Loyfe de Lorraine doüai. 
de Lorraine 161€ de France,veufue du feu RoyHenr 


y3.Prin: 
cefle laquelle apres Faflaflinat de fon mary pafla 
quelques anneesde fa viduiréà Chenonceaux: & 
depuis le Roy à prefent regnant luy ayanr donné 
le doüaire qu'auoit la-Royne Elizabeth veufue 
du Roy Charles 9. elle pafla le refte de fesiours à 
Moulins. 

Elle eftoir fille de Nicolas, Comte de Vaudez 
mont. Lefeu Roy Henry 3, n’eftant encores que 
Ducd’Anjou & efleu Roy de Pologne, la viden 
Lorraine . en fon paflage qu'il ft pour aller com- 
mander aux Polonois: Cette veuë ne la luy fit pas 
defirer en matiage , Car il auoit d’autres deffeins 
en fon ame , & auf qu’elle eftoit fort ieune: Si 
toft qu'elle deuintnubille elle fut recherchee par 
plufieurs grapds Stigneurs, & entr’aurres parle 
Comte de Solmes, à qui le Comte de Vaudemont 
fon pere l'auoit promife. 

Le Royà fon retour de Pologne en France (la 
Couronne luy eftant.efcheuë par le decez duRoy 
Charles 9.fon frete,qui mourut le dernier iour de 
May 1573.) eftancà Lyon,refolut de fe marier. 
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La Royne fa mere, & la Duchefle de Lorraine 

{a fœur', le defcouragerent de la recherche qu'il 

defiroit faire de Madame Catherine de N 

ainf que nousauons dit cy-deflus, &c l'affleurerent [HE 

qu'il netrouueroit iamais femme plus de fon hu - fl 

meur que Mademoifelle Loyfede Vaudemon.Il 

{e reffouuint de l’auoir veué en fon voyage, & du | 

contentement qu’il en reçeut: Il la demäde,l'ob- | | 
fl 
H 
1 
| 


161. 


tient pour femme, & fes fiançailles, couronne- 
ment,& fon mariage, furent fais en vn mefme 
temps dans Rheims : Etle Comte de Solmes fon EL 
promis fut rendu content d’ailleurs. [I 

Cefte Princeffecfleuee au throfne, s’y eft rou- l | 
fiours porteevertueufemét:&en toutes {es aétiôs 
a toufioursreprefenté vne finguliere modeftie,la 


grandeur ne luy ayant point enflé lecœur. il 
Or le Roy n’eut point d’enfans d’elle,çcombien | 
qu'il le defiraft grandement, & que pour ceft ef- À. 


fe le peuple de France fit plufeurs prieres , & ! 
luy des pelerinages & voyages à pied , tant à No- { 
ftre- Dame de Chartres qu'autres lieux de deuo- (l 
tion.L'on tient que fix femaines apres qu’elle fuft (118 
imarice, on s’apperçeut de {a groffefle , Mais que | 
fon fruiét nevint pas à bien , & que celte faul{e 
couche luy caufavne iauniffe,&r la rendit fterile, 

Toufiourselle a retenu-vne fincerité en {es 


mœurs,vrayementTres-Chreftienne,au fheftoic- 


elle cherie par le Roy fon mary d’vn amour fin- 
lic anonciffant fi chaiftéreinfie &> fl 
ouliere, recognoiffant fa chafteté inhigne , on 


rer de 


continuél exercice de pieté. 

Durant ces derniers troubles elle a eufa part 
desafflictions, & fur cout apres la mort des Duc 
& Cardinal de Guife fes parens:Afiliétions quine 
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Pont laiffee,qu’au tombeau : Car les Princes de fa 
mailon , & les meilleures villes de France; feli- 
guerent & s’armerent contrele Roy fon mary,le- 
quel voulant parles armes les remettre fous fon 
obeyffance, afliegea Paris la capitale de fon Roy- 
aume: La Royne fe retira durant certemps àChe- 
nonceaux en Touraine , là où elle reçeut dela 
propre main du Roy laduis de fa bleflure:maisle 
lendemain on luy rapporta les nouuelles de fa 
mort: de laquelle elle à toufiours eu vn grand 
dueil,iufques au iour que Dieu l’a appellee en l’'e- 
ternité des bien-heureux. 

Incontinent apres cefte mort elleenuoyavn 
ynGentil-homme vers le Roy à prefent regnant, 
faire fes plaintes,& luy.en demanderiuftice,& au 
Parlement de Tours. Mefmes l'an 1593.elle fur à 
Mantes fe ietrer aux pieds du Roy,quiluy donna 
audience dans la grande Eglife Noftre- Dame:elle 
fupplia fa M. de faire iuftice des affaffinateurs du 
Roy fon Seigneur, & rendre à fon corps vnefe- 
pulrure Royale, felon la couftume des Roysde 
France : Monfieur le Procureur General de la 
Guefle, fit alorsyne belle&docte remôftrance fur 
les chofes qui s’eftoient paffees touchant l’affaf- 
finat du feu Roy.Il fut refpondu & promis par le 
Roy: Que la Iuftice en feroit faiéte , mais que 
pour les ceremonies funebres, qu’elle defiroir;il 
n'yauoit nul moyen d'y encendre pour l'heure, 
& qu’elles feroient remifes à yne autre fois, & en 
vn temps plus commode. Durant fon fejour à 
Mantes enrendant l’Exandiar, Pleaume que le feu 
Roy faifoit chanter apres la Melle , elle s’efua- 
noûit & la renoit-on pour morte, le Roy mefime 
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vint à fon fecours , & tous les Princes & Sei- 
gneurs, lefquels luy aiderent à feremetrre, 

Depuis qu’elle fut à Moulinselle a efté prefque 
toufiours malade d’vne pulmonie , de laquelle 
auf elle eft finalement decedee par le deffaut de 
refpiration,eftant fuffoquee tour à coup. 

Elle auoit ordonné de faire vn Monaftere de 
Capucines à Bourges, mais auec l’indulgence de 
{a Sain@eté ,ilaefté trausferé À Paris au faux- 
bourg de S. Honoré , là où Madame la Duchefle 
de Mercœur à monftré tout ce qui luy eftoic 
poffible par effect de fa pieté,ainfi que nous dirôs 
cy-apres. Et d'autant qu'elle a defiré d'eftreen- 
terree aucc le Roy fon mary,on attend tou fiours 
l'opportunité qui en fera,s’il plaift à Dieu donner 
le moyen au Roy delefaire. 


Celte mefine annee mourut aufli en (on Hoftel Mort de Mac 
rin- dame laPrin 


ceffe de Con- 


de Grenelles, Madame Françoife d'Orleans P 
celle de Condé, mere de Monfieur le Comte de 
Soiffons. Les pompes funebres en furent faictes 
en l'Abbaye S.Germain des Prez. 


Sur la fin de cefte annee deceda auifli Madame de; Conty, 


la Princelfe de Conty , d'vne grande-&c longue 
maladie commeelle s’en alloit dans fa maifon de 
Bonneftable au Perche , pour changer d'air pat 
l'aduis des Medecins , mais elle changea de vie, 
ayant laiffé vne fille vnique , laquelle a cfpoufé 
Monfeur le Comte de Soiffons. 


Apres mourur aufl Madame la Ducheffe d'Ef- g7/ d'Efgaile 


1601, 


» 


guillon, fille de feu Méôfeur leDuc deNeuers,qui lon. 


laiffa leregrer à Monfieur d'Efvuillon, fils aifné 
de Monfeur le Duc de Mayenne , d'autant plus 
grand , qu'elle mourut en trauail d'enfant, & le 
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Hiffoirede la Paix entre les Roys 
1601.  fruict auf auecla mere. 

Nousauons dir comme le Roy pärtit en pofte 
4. de Lyon apres le traité de paix , & eftoir artiué à 
La Royne Paris. La Royne le fuiuoir à petites iournees ,& 
arrive à P&- aïrriua à Fontainebleau, où elle ne fejourna gue- 
de res, mais vint à Paris enuiron la foire Saint Get: 
main. Les Parifiens vouloient fe preparer pour 
luy faire vnetrefbelle &tres- magnifique entree, 
* &enfupplierentleRoy: maisfa Majefté voulur 
que les frais de cefte entree fuffent employez en 
des chofes plus neceflaires. Les Priricefles du 
fang , les Dames des plus principales maifons & 
familles de France & de Paris, luy allerenc faire la 
reucrence & baifer les rnains: Arriuanrà la faulfe 
porte du faux-bourg S. Marcel Le fieur Marquis 
de Rofny fit tirer par crois fois tout le canon de 
l'Arfenal: Elle pafla dans la litiere le long des fof.- 
{ez dela ville, & pour ce jour alla loger au faux= 
bourg S.Germain à l’'Hoftel de Gondy, le lendez 
main chez Zamer, & püisau Louure : Plufieurs 
hd traicts Poëriques furent diuulguez fur le re- 
Mojaïque ef fiouyffance de cefte artiuceà Paris : Mefmes ie fis 
imprime à imprimer le Iubilé Mofaïque de cinquante qua- 
Par par dtins pour fon heureufe bien-venuë , auec quel- 
François Ta- ques Epigrammes, & Sonnets,qui furent prefen- 
qui. tez à fa Majefté. Durant la fin de ceft Hyuer,;& au 
commencement du Printemps; la Cour ne bou- 
gea d’autour de Paris,À Fontainebleau, & àSain& 
Germain,où le Roy meria la Royne voir fes bafti- 

ments, ° 
LeRoy 14 : Les graces du Tubilé s’eftoiént gaignees fan 
RTE paffé à Roîe feulement: Sa Sainéketé oétroye 


am Iubile : ! 
d'Orléans. CCfte annec es mefmes pirdons ; à cousles Fran: 
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cois qui vificeroient l'Eglife de S.Croix d'Orleäs, 160. N 
en failant les œuures decharitéChreftienne:Vne Eghfe des 1111 
multitude innumerable de peuple de toutes les Croix d'Or- [' 
parts de la Frâce,s’acheminent à Orleans:Le Roy/"*”#4bbarse | À 


e | J AanXxi derniers [ME 
& la Royne yallerent des premiers, & y donne- 14 


troubles Be 

rent des moyens pour ayder à rebaftir cefte Egjifc safe di | 
que la fureur des guerres ciuiles durant les pre- le regne de 
miers troubles auoit abbatruëe & ruinée: Le Roy Henry 4. 
po fa la premiere pierte de ce baftiment : Acte sa 
uot & Chreftien,digne de luy > Vraÿ fuccefleur de 
la pieté de S.Loys fon predecefleur. 

Les rauagcs faiéts | pat la grande armee de lAr- = 


chiduc fous | la PRES de P Admiral d ‘Arragon 


Berk fur le (| 

j Rhin, {} 

rancifque de Mendozze , és annees precedentes | 
auoienr grandemeñt incommodé non feulement |. 
à 3 Te (pe 
; les Prouinces vnies, mais le pays de Clenes ; Jul- (M 

liers,V veftphale, & circonuoifins, ainfi que nous | 
auonsdit lan:598. en la prife de Rhinberk, ville } 


d'importance à caufe du pa fagg, defonafette,& | 
du craft, outre ce qu’elle feruoir comme de clef | 
à l’Archiduc pour la Frife,&fans les contributiôs 1 
derres gran des fommes de deniers a - garni- | Î: 
fon tiroit tous les mois de plufieurs lieux voifins, | 
tant amis qu'ennemis , portoit vn mérueilleux 
preiudice a aux marchands de Holande, Zelande, 
Vveft-Frife,& autres en leursnegotiations d’Al- 
lemagne: Le Prince ne penfa à leur oftet ni 
cefte maïlle de l’œil , chafler lés:E fpagnols de {ol 
Berk,&afleurer la nauigarion du Rhin, au foula- [18 
gement &aduantage des Eftats. IE 
E’Hyuer de l'ani6o00o. & 1601. paf ele Prince ge Efnn) 
les Eftars refolurent de ce qui cftoit à faire ÉS Je El afierépar 


Prince 
mois d'Auril & May;ils firent les reueuês des gar- Maurice, 
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Hiffoiredela Paix entre les Roys 
nifons, & le choix des trouppes pour la guerre; 
Diuers bruits furent {emez touchant le deffeing 
des Eftars,&l’Archiduc regardoit foigneufement 
où Parmee tourneroit la tefte , pour tirer la part 
où il verroit fon aduerfaire vouloir s’arrefter: 
Mais fes trouppes n'eftans pas fufifantes pour 
l'offenfiue, force luy fut de patienter , attendant 
le fecours qui luy eftoit enuoyé d'Italie, & randis 
de fe tenir fur la deffenfiue.Le Prince qui n'igno- 
roit leftat des affaires de l’Archiduc ; ayant fes 
forces preftes fur la fin de May feignit vouloir 
entreprendre fur la Flandre ou fur le Brabant ;en 
quelqu'vne des plusimportantes places:puis tout 
foudain tourne bride vers Gueldte, & le 10: de 
Juin fe rend auec vne armee de dix fept milleh6: 
mes aupres. de Rhinberk, ou Berk furleRhin, 
laquelle eft inueftie deux iours apres. Il y a de- 
dans le fleuue du Rhin, vis à vis de Berk ,vne Ifle 
trois fois aufli longue que large, lors gardee par 
quelques foldats de l’Archiduc , lefquels ayans 
cité faluëz d'aucuns coups de pieces tant par les 
bafteaux des Eftats deflus & deffous l’Ifle,que par 
le canon bracqué fur leriuage, ne firent paslon- 
guerefiftance: rellemét qu'enuiron le18.dumois 
l'Hfle fut au Prince , qui n'ayant pasen penfeede 
la quitterà fi bon marché aux Efpagnols , fiten 
diligence baftir deux forts à la pointe versHolan- 
de,&vn autre à la pointe d'enhaut vers Cologne, 
garnis de quelques moyennes pieces pour faluér 
les affiegezdedans la ville, garniflant outre plus 
auec {esvaiffeaux JéRhin haut & bas pour fermer 
de ce cofté tout palage au fecours dés affiegez. 

D'auantagele Prince, apres auoir fommé les 
afliecez 
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afliecez de rendre laplacc, dont ils firent rcffus, 166f4 


ha] 


eftans prés de quatre mille hommes de combat Beaux restés 
pour la deffendre,illa ceignir d'un retranchen.és ‘heenss 6/ 


ee. ve forr: dtefleà. 
aduantageux & fpacieux, aboutiffant au Rhin en! 
par les affiez 


FANS à 
à 


demy-cercle garuy de cinq bouleuatds ou grande 
baftions, quife de fendoient l'vn l'autre ss au 
l'Ifle & les bateaux ferroient la ville de toures 
parts.Il yauoitoutre plus vn baftion aduäcantvn 
peu plusvers la ville:outre deux ponts dreflez fur 
le Rhin,par lefquelsonalloit de l'Ifle,& d'vnen. 
droit plus bas, aufdics baftions & au g'andcamp. 
Il fit auf faire vne autre beaucoup plus fpacieufe 
demie-lune que la premiere, qui fermoic Berk 
par terre: ayar à difftance commode fait vne tran- 
chee profonde & large,de la longueur d'une lieuë 
en cercle ; Fvn des bouts fe rendant au Rhin par 
haut, l'autre au bas: en laquelle tranchee, pat di- 
ftance prefque efuale, furérdreflez dix-fepr forts 
quadrangulaitesEnrre ces deux trächces efloient 
Jogces les compagnies de cauallerie & d’infante- 
ric des Eftats, auec commodirezd’entrer, fortir, 
aller,venir, prés & loing de la ville , fans pouuoir 
eftre aiféinent attaquees par ennemis proches où 
efloignez,qu’auec grand hazard. 


R. >. . \ 2 s " 
Ces tranchees & demies-lunes à.1 aduantage £fforis dé 
afleuré de l'armec des Eltars, & au dommage des Pari & d'os 


» 


® w p = r = 
aflicgez, furent acheueesen peu de fepmaines , à 7° en 6e fe 


o 
to 


caufe que tous les foidats, payez en ce trauail,c6- 
me manœuures , firent vne extréme & comme 
inctoyable diligence, Les afegez voulurentdu 
COMIDENCEMENT , & comme on trauuloic aux 
2, C2 t= ÿ : 1 
tranchees & blocus, faire des forties : Maisilsne 
gaignerent que des coups, perdirent À diuerfes 
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Hiffoire de la Paix entre les Roys 
charges la moitié de leurs meilleurs hommes, fe 
viréhtincontinent enuironnez de bleflez 8 de 
malades , vne mufique de cinquante canoñ$sne 
célfant de bruire autour de leurs aureilles, 8&cvne 
mine qui ioua vers l'vn de leurs bouleucrts,ayant 
faiét futer en l'air grand nombre d'eux. Cenon- 
obitant ils fe maintindrentfur l’efpcräcederquel: 
ques fecours, ouque lontailleroit ailleurs quel- 
que forte befongne aux Eftats,pour faire leuerce 
ficgeicar l'Archiduc attendoit de la part du Côte 
de Fuentes vn renfort du Milanoïs de hui mille 
hommes ranrde pied que de cheual, lefquels à 
Gaule des froidures & playes du moisde luinne 
peurentrs’aduacer fi promptement que FArchi-: 
duc defiroir. Tellement'que paruenus à luy fur la 
fin dudit mois,ny ayant plus moyende rompre le 
fiege de Berk , où le Prince l'atrendoitr pour le 
Combatrre auec aduatagé ,iladuifa pour deftour. 
nerce fiege d'afhcger Oitende, ainfi que nousdi- 
Fons CYy apres. 

Cependant Ferdinand d’Aualos Gouuerneur 
de Berk failoir faire encore forces forties, qui fu- 
renrau dommage mutuel desvns & des aurres, 
les afliegezeftans viuement fouftenus & repoul- 
£ez dans la ville. 

Il fitauffi fortir deux hommes de cheual pour 
aduertir l’Archiducdu danger où cftoir la place, 
mais ayans trauerfé le Rhin,penfans fe fauuer du 
cofté de Gueldres, ils furenrdefcouuerts & pris, 
&caymerent mieux eftre pendus que de dire l'e- 
far desafliegez, & les neceflitez qui leur deffail- 
loient. 

Le Prince touresfois fçeut que les afliegez 
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Mmanquoienc de medicaments & autres chofes 160t, 111 
neceflaires pour les blefez ; il faiét redoublerla 1. 
bacterie &ioùer les mines: fes foldats fe logenct 
au pied du remparr. 

Et combien que:d’Atialos: euft deliberé de 
mourir pluftoft que rendre cefte place, voyant le 
dangerimminent, {ans efperance d’eftre fecouru 
par l'Archiduc,fommé pour la troificfme fois par | 
le Princede luyrendte:la place,enuoya Botberge il 
&vn Capiraine Italien au Ptince,qui My enuoyæ 
pour hoftage dans la villeles fieursClutz & Dor- 
te: Apres plufñcurs conditions difputees , ils ac= 
corderenrcefte capitulation:Premierement, 
1°" Dérendre la place dans le dernier our de Iuiller au Cnpitulatioi 
Prince Maurice. © reddition 
Il. Que tous les fôldats es mariniers [orriroient nec ane _ 

nce Mas 
leurs armes ay agages, fans leur effre farët auch empe + 
chement peur quelqie œcajion que ce fufi ,20n pas mef- 
mes pour auoir abandonné le feruice des Eflats,e- s'efire 
rendus du party del Archiduc: 
111. Que le Gouuernceuremmenetoit deux pieces de canss 
pagne,auec deux caques de poudre,e so.boulers. 
1. Quele Prince Maurice fourniroit (pour enleuer les 
malades er: Les ble ë7 auec les bagages ) dux cents cha. 
riofs jen batllant caution par le Sounerneur de les ref}s- 
tuer. 
F. Que les malades eo blefez qui ne pourrorent s'en aller (à 
démeureroent ru[ques à ce qu'ils fuffentquerts,fans qu'il k 
leur fufffaiétde;ilaifir, eo s'en retournerosent en liberté, 
F1. Que Les debres crees Par ladite garnifon ferorèné 
payess des denser AaUDar at int ad 4 x alt fifa © que le 
Gouuerneuren feroir fon propre d #, | 
VI1.. Que les Bourgeow fe rerretoient dans fix mo, 


FF ji 








Hifloire de la Paix entre les Roys 


HAL 1601. où bon leur fémbleroir, difpofans de leurs brens librement, 

| PAII. Et que les prifonniers tant d'Yne part que 

1 d'antre feroient remis en liberte, apres aueir payé leurs 
defpens. 


” Ainfi fortit de Berk le Gouuerneur Fern.d'A- 
ualos,le dernier iourdeluiller, auec treize cents 
| foldars, & s’en alla à Vrrecht {ur la Meufes auec 
Li bien autant debleffez, ayant perdu plus de mille 
foldats de compte faiét :laiflant vne placeen ka 
puiffance des Eftats, bien garnie de viures & mu- 
nitions de guerre , auec foixante pieces de ca- 
non. 

Le Prince ayant mis ordre à la ville; s’en re- 
Mourfepris toutna à la Haye, oùcftoient affemblez les Eftats 
à our aduifer aux moyens de fecourir Oftende, 
*  quelArchiäucauoit affiegé. Ens’enallant ilat- 
taqua Mourfe , qui eftoit occupee par le Ducde 
Julliers,apres la mort de la Comreffe de Valpurg. 
Il fomma le Gouuerneur de fe rendre, lequelne 
{e fentant pasafez fort , luy abandonna la place, 
que le Prince a rendue plus forte que n’eft la Ci- 
tadelled'Anuers, nyautre place des Pays-bas. Le 
Gouuerneur fut fe plaindre à fon maifire le Duc 
de Iulliers mais les differents entre luy,le Prince 
Maurice, & les Eftats, furent referuez à eftreiu- 
gez à la Chambre Imperiale. Cependant voyons 
comme l’Archiduc fe refolut d’aflieger Oftende, 
& tour ce qui fe pafla en ce fiege durant cefte 

| annee. 
Enr Fr Oftende qui troisans & vnze fepmaines s’eft 
l'ENS Dejription fait remarquer par le ficge le pius memorable, 
EL Un d'Offude. quiairiamaisefté en l'Europe , où tant de centai- 
MOD : nes de mille genfd’armes ont finy leursiours., & 
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qui a enduré tant de mille milliers de coups de 
canon deuant que ferendreinutile. Oftende qui 
a efté le lieu où tous lesplusbraues & rodomonts 
fubicés de l’Efpagnol pour les Archiducs, & où 
tous les valeureux Anglois ou Holandois pour le 
Prince Maurice & les Eftats,ont comme à l’enuy 
faiét paroiftre leur generofité : & où plufeurs 
François felon Îles diuerfes affeétions qu'ils pot- 
toicntaux afhiegez ou aux afficgeäs ont cfté cher- 
cher lestrophees de l'honneur parmy les armes. 
Ceft Oftende eft vne ville maritime en la Comté 
de Flandres, à deux lieuës d'Oudembourg,à trois 
de Nieuport, & à quatrede Bruges, fur la riuiere 
d’Iperle , laquelle enflee de quelques petirs ruif- 
feaux fe defcharge en lamer , où elle rend vn ha- 
ure bon & propre , auec Île flux & reflux de mer, 
comme quafien tous les ports de Flandres,eftant 
prefque mis à {ec de fix en fix heures. 

Cefte ville n’a efté clofe qu’en l’an 1572. aupa- 
rauant elle eftoit fans murailles , touresfois de 
grandeur de maifons & de peuple , comme vne 
ville murce:les habiransviuoient de pefcheries,& 
y auoit plus de trois mille pefcheurs: Elle fut feu- 
lement fermee de fimples portes & de paliflades 
pour refifter aux courfes foudaines des foldats. 
Touresfois l'an 1587. elle fut totalement clofe & 
mieux fortifiee , aux defpens des Eftats des Pro- 
uinces vnies du Pays-bas. 

Le Duc de Parme , apres la prife de Dunkerke 
& de Nieuport , en l'an 1583. vint l’aflicger auec 
toute fon armee : mais cinq iours apres le fiege, 
il futcontrainé s’en retirer. Comme aufli fur le 
fieur dela Motte, Gouuerneuf de Grauelines, 
FÉ 


1601. 
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Hifhoire de la Paix entreles n0 
lequel en l'an 18çayant furpris Ja vieil le ville pat 
Je cofté de la mer, qui n'eftoit alors fort: ifié que 
d'vnrauclin & d’vne palliffade,en fut chaflé auec 
perte. Alors l’onla fortifia d’avitage,cn abaïflant 
les dunes du cofté d'Orient , lef fe ele: elles pour cftre 
hautes & proc haies retail la commädoient. 
Par ce moyen la mer eut entree dans le plat-pays 
d’alenuiron,faifant fon flux ordinaire del'Orient 
au Midy plus de douze cents pas en auant® 6e au 
renouuellement de la Lune,du coifté d'Occidenr, 
clléfeiertebien vne lisué dedans le pays, lequel 
élle SÉR par rout, hors-mis les dunes 
Occidentales , fans lefquelles dunesil n’y euft eu 
aucune place pour camper, ny pourfaire les ap- 
pee dela ville. 

Au premier deffein & clofture des murailles, 

elle comprenoit le fort du Polder tout entier. 
Depuis, pour n’eftre fubieCte à trop grade garde, 
& pour autres confiderations,elle fut reitreinte, 
& meit-on le fort hors léboité des murailles. 
D'auantage par le moyen des efclufes on a faict 
quele foflé eft roufiours plein d’eau, en lieu que 
aüparauant apres le reflux il n’y en reftoit pas 
beaucoup. La plus grande fortification fur faiéte 
depuis quel’ Atchidue entra és Pays-bas, tant en 
lan 1596.apres la prie de Calais & de Hulft, crai- 
gnant vn fépedehors , que peu auancle fiege, à 
{cauoir au Printemps de na annee, oùlerem- 
part de dedans fuit eflargy , & aggrandit-on les 
bouleuerts: puis tout d'vn mefme train fut ache- 
uc toure ja fortification nouuelle. 
L’Archiduc afficgea cefte place pour deux rai- 
fons : Lapremiere, penfant faire diuertir le fiege 
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de deuant Berkque le Prince auoit blocqué,dés 1604 

le commencement de luin, ainfi que nous auous 

dit,& pour limporiäce que Îles Holandois auoiét 

de la conferuarion d'Oftende , lefquels par celte 

feule place qu'ilstenoienten a Comté de Flan- 

dres, leuoient de grandes contributions {ur la 

plus-partdu plat-pays:aufh que s'ilsauoient per- 

du cehaure, ils feroientcontrainéks d'entrerenir 

d'ordinaire vne flotte à Fleffinghe, & feroient 

fruftrez dela commodité qu'ils reriroient de la 

pefche , mefmes qu'ilsn'auroient plus de lieu de 

retraite en toute la coftede Flandres: ce qui im- 

portoit aufli aux Anpglois. 3 
L'autre, que par la prife de cefte ville, ilauroit ee Rd 

toute la Comté de Flandres paifible , en laquelle, 1m, 

pour retrancher les courfes des garnifons d'O: reifnge, 

ftende , l'Archiduc eftoit contrainét d’entrerenir Svaskerke, 

vne petite armee dans dix-fept forts qu'ilyauoit RES 

fai faireaux enuirons, dés l'an 1599. dont fon HS L 

pays efloit grandement incommodé:aufli que les Mann, 

habitans dela Comté de Flandres outre lacontti- Niewmäfler, 

bution ordinaire de g0000.efcus par mois pour Blé*mberg, 

l'entretenement desdix fepr forts, luy promet- ARS 

toient de luy bailler la fomme de 600000.efcus:à Grefendurf, 

fçauoir100000.quandil {e prefenteroit à la veué clara, fon 

dela ville auec fon armec,100000 quandilauroit B'ec#s 

fait pointer le canon contre iceile «ooooe.quäd = Colombe 

: : - - f fareauites 

ilauroit fai brefche , & les autres300000.2pres 5, que. 

la prife de la ville. Du depuis il 
I yeut plufieurs dificultez au Confeil d'Eftat en a efté faitl 

del'Archiduc, les yns fouftenoient l'vrilitéde ce 62076 77 

fiege: les autresapprehendans le hazard,netrou- La 

uoicnt bon qu'on attaquaft vne place M forte, s'Oxitene, 

FF üi 
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Hifhoire dela Paixentreles Roys 
ais que l’Archiduc allaft attaquer le Prince 
Maurice deuät Berk: & puis apres qu il viendroit 
aifément à bout d'Oftende, ayant lors degrandes 
fotces,& que plufieurs de fes Capitaines eltoient 
d'aduis de combattre, 

Mais l'Archiduc fe fouuenoit de la bataillede 
Nieuport , & craignoit d'aller chercher fonche- 
ual & fes armes aupres de Berk, ilinclinaävn 
plus doux xpedient;croyant,commenousauons 
dit que le Prince qui tteroitincontinent les forrs 
& RTE de Berk , pour accourir trop rard 
verts Oftende : que parainfi d'vne pierre il feroit 
plufieurs coups,deliurant Berk,efcartant{onen- 
HE, vita PR Flamands , & appaifant 

me po se 2% 7 aute de paye- 
ment eftoient {ut le poinét de vendrelaplacez 
ceux d'Oftende. 

Ainfi donc l'Archiduc s'achemina vers Ou- 
dembourg, & depefcha le S.iour de Tuiller, fon 
Marefch: Hûe Camp le Côte Frideric de Berghe, 
accompagné de cinqregiments d'infancerie pour 
aficger Oftende vers le cofté d'Orient. Il falüa Ja 
ville de quatre canons, & fut falüé de l'artillerie 
de la ville qui lu ri force gens. 

Dedans la ville y auoit lors vne garnifon de 
vingt-deux enfeignes de diuerfes nations, ycom- 
prile vne des habitans, Le Gouuerneur eftoir le. 
fieur Colonel de Noot,Gentil-hôme Holandois, 
Jequel enuoya promptement en Holande Îles 
femmes & PRIE 

Le fixiefine du moisarriua Dom Auguftin Me- 
xi1 Gouuerneur du Chafteau d Anvers auec cinq 
autres regiments , qui fe campcrent entre les 








de France é' d'Efhagne. 227 
forts d'Albert & d'Ifabelle, Maislesafliegeztanr 1601: 
ceiour que les trois fuiuans le canonnerent fi ru- 
dement ,qu'apres leur auoir rué & bleffé plus de 

cinq cents hommes, ils contraignirent Mexie de 

femufler ailleurs , & fe rerirer vers les Dunes du 

cofté d'Occident. 

Les mutinez du fort d'Ifabella furent en partie Les matiner 
appaifez par promelles , & fortirent enfin pour d# fort d'Ia- 
aller à Vinoxberge coucher argent, eftäs au nom-P4#s forrent. 
bre de cinq cents hommes. 

Legros de l’armee Efpagnole d’enuiron 14000. Sr 

combattans fut accommode durant les dixiefimes rebide. 
& vnzicfime iout de luillet vers les Dunes d’Oc- 
cident: mille ou douze cents homimnes laiflez és 
Dunes d'Otient, fous la conduite du fieur de Gu- 
fon , lequel y commença vn nouueau fort däsles 
Dunes ,oùilaccommoda bienfes gens. Les ap- 
proches fe firent lors, & fur les Dunes d'Occidét 
furent plantees douze pieces d'artillerie, Outre- 
plus fut dreffee vne batterie {ur le bord dela mer: 
tellement quele paflage du vieil haure fut totale- 
mentempefché,f que depuis ce temps l'entree & 
{ortie de la ville a efté par la porte du Nort paroù 
abordent les bateaux & chaloupes, auec la maree 
au trauers des digues de la mer, quuertes pour cét 
effect. 

Ala premiere nouuelle de ce fiege , le Prince RTS 
catnpé deuant Berk, refolu de continuër en.fa,,,é aux afe 
deliberation de n’en bouger qu’il ne l'euft prins, fegex d'O« 
& de tailler bien de la befongne aux Efpagnols fiende. 
deuant Oftende , enuoya le Cheualier Veer auéc 
douze enfeignes d'Anglois , & le Colonnel 
Veftemibrouk auec fept enfcignes de V Valons, 
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t6or.  & autrescompagnies, iufques au nombre de 34, 
enfeignes en tout , qui rousentrerent dedans O- 
ftende le rs.iour de Juillet : Et le 23: y artiuerent 
encore quinze cents Anglois. 

Sitoft que le Cheualier Veer fe vid dedans O- 
ftende, il fe logea dedansles hauts champs, place 
proche de la ville , & dixiours apres {eretrancha 
en vn lieu nommé la Maifon rouge ,eninrention 
d’empefcher les barreaux qui apportoient viures 
aux Éfpagnols, qui yremedierent , non fans pet- 
tedes leurs,&s’y accommoderentdepuis. En tout 

- ce refte du mois de Juillet y eut diuerfes forries, 
efcarmouches & combats , efquels les bales & 
Pertes de, poudres à canon ne farent nullement efpargnees 
part & d'au- de part ny d'autre. L’Archiduc v perdic plus de 
tre. quatre mille hommes, fans les bleffez : de la part 
des affiegez furent contez trois cents tUEZ. 

Quantaux bleffez, & au regard des garnifons, 
& munitions deroutes fortesen la ville, le fieur 
de VVarmond Admiral de Hollande y pourueut: 
Tellement que l'Archiduc {e trouua fort loing 
defonattenre, caril eftimoir que ce fiege pren 
droit fin beaucoup pluftoft que celuy de Berk, 
voire qu’eftant victorieux ilauroit en bref dedans 
les mains la clefde Zelande & des autres Prouin- 
ces vnies, pour contraindre les Eftars à fe joindre 
felon fon intention. Maisle Prince ayant pat ce 
moyen pourueu à Oftende, continua le fiegede 
Berk, & le prit, puis fe retiraen Hollande, pour 
aduifer d’auantage aux affaires d'Oftende , ainfi 

Coninaié JUS NOUS auoNS dic cy deflus. AR 
du fege d'o- … SUT la inde Tuillet,leCôre Frederic de Berghe 
finde, fe retrancha auec vn regiment d'Alemans autour 
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du fort de Clara, & dedans le cinquicfme iour 
d'Aoufteftendir fa tranchée iufques aux autres 
du cofté d'Occident. Du coité des aflicgez fut 
ouuert le fort de Polder vers l'Occident Septen- 
trional de la ville, & hauflé vers le Meridional, 

our y faire vne batterie. Ce mefme cinquiefme 
iour furent amences de Zelande fix pieces de ca- 
non ; tant moyennes que groffes,donc quatre fu- 
rent plantees au Sandhil , les autres deux fur les 
bouleuardsdu cofté d'Occident , où furent auf 
plantees les pièces mefmes du quartier d'Orient, 
pour attendre les plus rudes efforts de J’Archi- 
duc, Dom Catris Colonel Efpagnol ,comman- 
dantaux Dunes Occidentales , auoit grand defir 
d’affaillir le fort du Porcefpic le long du Tumel- 
dick,& par ce moyen(aptes quele reflux fe feroit 
retiré) entrer dedans la vicille ville: À cefte occa» 
fion ilcommenca de s’en approcher le fixiefme 
jour d’Aouftiufques à foixante toifes pres. Con- 
tre cefte approche le Cheualier Veer & Nootle 
Gouuerneur firent le mefme ioutr continuér vne 
tranchee , depuis le Sandhil iufques au Nord- 
haure, pour y mettre cinqou fix cents moufque- 
taires, toutes & quantesfois que lArchiduc vou- 
droit entreprendre quelque chofe furla vicille 
ville. Huict cents foldars entrerent de nuiét 
toftapres en la ville : & le iour fuiuant huictief- 
me du mois, le feu fe prit au camp de l'Archiduc, 
au quartier d'Orient, par la faute d'vne femme 
-qui auoit mal pourueu à rel accidenr. Ce mefme 
iour fut faite vne rranchec par les afliegez au 
cofté du midy Oriental du Polder à vntraiét de 
moufquer loing des Efpagnols. Les deux iours 
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fuyuans on tira force coupsdu camp de l’Archi- 
duc puisil s'approcha du Tümeldik, quieft vne 
desdiques, laquelle les afficgez percerent de l'el- 
paiffeur de 24.ipieds , & abaïfferent le refte de la 
haureur de trois pieds ; pour la faire noyer par la 
matec. 

Le quatorzie fme du mois fut percec vne petire 
dique à l'Orient dela ville auec fa contrefcarpe & 
fon rauelin, pour mettre en feurete les nauires 
qui fe defchargeoïét derriere les contrefcarpes,& 
les garentir contre les coups de l’ennemy. Deux 
ioursapres la maree venanr en pleinelune noya 
par vn grand vent d'Occident toutes les tran- 
chees,& emporta tousles gabions de l’Archiduc, 
iufques au bord de la mer:& le lendemain la mef- 
me maree endommagea la dique d'Orient par la 
force du vent d'Occident. D'autre patton tira du 
catip dedans la ville nombre deflefches,e{quelles 
eftoientattachees des lettres efcrites au nom d'vn 
Angloisfugitif de la ville ,aux Anglois de la gar- 
nifon pour les induire à reuolte. Maisle lende- 
main au foir arriuerent & entretent dedans O- 
ftende enuiron mille Anglois derenfort: comme 
au reciproque l'armee Efpagnole fut renforcee le 
Jendemain de trois regiments Italiens de la gar- 
nifon de Berck, us furent commis au Com- 
te de Butquoy. 

Le vingriefe les afiegeans approcherent à fix 
toifes pres de la demy-lune des’afliegez, &c fem- 
bloïent vouloir tracer vne gallerie le long du Tu. 
meldick: Mais le lendemain fut par les afiegez 
fai ouucrture entre la demie-lun'e & le raue- 
Jin d'Occident , afin d’empefcher les approches 
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des affaillans, & pour faire entrer l’eau de limer 1601, 
au quartier Occidental du pays. La mare entra 
de force par celte ouuetture,& dans peu deiouts 
rongea la demie-lune, & ficbelle brelche. 

Le vingr-croificfme du mois arriuerent de Zc- Renfort aux 
lande cinquante nauires ,auec hujét compagnies spicgex QD 
Françoifes, conduittes par le fieur de Chatillon, ee 
quatre VValonnés , quatre Efcoffoifes, quatre aus 
Frizonnes , & deux du régiment du ComteEr- 
neft de Naffau. Il1y eur quelque fortic le lende- 
nain, mais fans exploiét memorable. En tout ce 
iois l’Archiduc fit tirer dedans la ville force bal- 
les de fer pout brufler les maifons. Mais ce fut vn 
deflein de nul ee, par l'ordre que les afliegez y 
mirent. Depuis le commencement du fiege iuf- 
ues à la fin d’Aouft, ontira du camp contre O- L 
ftende plus de cinquante mille coups de canon:la PRES 
plus- part des balles de fer pefoient quarante CINQ demant Ofin 
liures dont quelques habitans & foldats furent defans fé: 
tuez. Lesbouleuards n’en furent gueres éndom- 
magez, forsles defeñfes que l'on repata : tellemer 
qu’elles parurent plus fortes qu'auparauant. Le 
plus rude effort fur contre le Sädhiloù l'on tiroit 
pariour plusdefeptcents coups de groffes pie- 
ces : cela fit de la poufliere, mais peu de ruine, 

& ce lieu qui vaut autant àdire que mont de fa- 
ble ,changea de nom: car on l'appella lferberg, 
c’eftà dire mont de fer. Quand à ceux dela ville, 
ils tirerentptes de vingt mille coups de canon en 
fixfepmaines, & depuis ont continué, coinme 
auf a fai l'Archiduc:telletnent que durant le 
fiege , on eftime que de cofté & d'autre ont efté & 
tirez plus de crois cens cinquante mille coups de 
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téor, diuerscanôs & de daubles canons: mais lArchi: 
duc y a plus employé de bales & de poudre fans 
comparaifon que les aflicoez. La refolution d’af- 
faillir 8: de defendre y a efté merucilleute de part 
& d'autre.Infinis hommes fonrimortsen ce hege, 
auquel l’Archiduc &les Eftatss’adheurrerér pour 
les railons fus-mentionnees. 
Cris Le huidtiefmeiour de Septembre, yn Gentil- 
en Septembre homme fe retira du camp en la ville, où il fiten- 
€, Oéhobre. tendre que Dom Carris gencralde l'armee Efpa- 
gnole auoit cité frappé à lacefte , & que l'armee 
cftoir compofee de trois mille cheuaux , & douze 
mille fantafins. Deux jours apres le fieur de Cha- 
Mortdufieurftilon fut tué d'vn coup de canon, & le23.iour 
de Chafilondu mefme mois le Colonel Veftembrouk fur 
pan, Sul tué d'vn autre coup de canon, {on corps 
AT porté à Vtreche , où il fur enterré en grande 
pompe. 

Sur ces premiers & fi rudes efforts fouftenus 
par lesafliegez, roure l'Europe ne parle que de ce 
fiege. Le Duc de Holfarie frere du Roy de Dan- 
pemark y entra le huictiefine de ce mais, auecle 
Comte de Hohenloo, il y demeura deux iours 

* pour voir les belles aétions militaires , & l’ordre 
qui eftoit gardé dans celte place. Le Duc de Nor- 
tumbellanr Anglois, & le ficur de Kelfel y arri- 
uerent le vingtiefine: & vne infinite de Seigneurs 

-, François, Anglois, Allemans & autres firent le 
mefme.Au camp de l’Archiduc plufieursPrinces, 
Ducs & Seigneurs de France, Efpagne & Italie 
vônt vifiter &admirent l’ordre de {on armee, la 
fituarion de fes forts, & le nombre innumerable 
des munitions de guerre qu'ilauoit. 
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Le dernier iour de ce mois vn defbordement 1607, 
_ d'eaux endommagea la ville, & noya force fol- Desbordemës 
darts de l'Archiduc dedans leurs tranchees , qui +448 
furent pour la plus-part gaftees decerauage. Au 
commencement d Oétobre feufirent quelques 
forties de peu d'effcé&t, & le Comte Fredericde 
Berohe ayant mis le feu és logertes de fesrcgi- 
ments, fe rengea dedans le camp pres du'fort 
d’Alberr. Le dixfepriefme iour du mois troiscens 
Efpagnolsvindrent afäillir vne tranchee queles 
aflicgez feignirent quitter , pour y laiffer entrer 
lesaflaillans, lefquels penfans auoir fai vn bra- 
ucexploir, furent foudainement accueillis d'vne 
grefle demoufquerades ; & de quelques coups de 
fauconneaux d'vnrauelin proche, tellement que 
apres auoir perdu grand nombredes plus efchau- 
fez, ils furent contraintsfe retirer beaucoup plus 
vifte qu'ils n’eftoient venus. Quelques autres s'e- 
forcerent debrufler le pont: maisles aflegez{or- 
tirent & attrapefent le nautonnier qui condui» 
{oit la barque, lequel ils ruérent, & emporte: 
rent force defpoüilles des Efpagnolstuez &fe- 
mezçà làcomme fi l’oneuft donné quelque ba- 
taille. Le dernier iour du mois la riuiere fedef- 
borda, qui fic beaucoup de mal dedanslavilie & 
au camp, emportant vn coin du Sandhil, dont 
plufieurs foldars toulcrent en l’eau, d'où ils {e 
fauuerent. | 

Letroiliefme de Nouembre, {e fitvne fortie Cet 
fansaucun exploit, & le, mefine iour on print RE Ée. 
quelques-vns en la ville foupçonnez de trahifon. Notes 
Dixiours apres le feu fe print au fort de lArchi- Decembre. 
duc, &y firdommage de quinze cents mille Ho RE 
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rins d’or. Les Flamens luy firent prefent de cent 
mil efous pour le recompenfer de fes pertes. 
L'Archiduc auoit cf perdu en ce liege, ous 
tré cres-grand nombre de foldats tuez, & telle. 
ment mutilez qu'ils demeuroient inutiles pour le 
refte de leurs iours, quatre de [es Lieurenans,huit 
Capitaines Efpagnols, neuf Vallons, dix Italiens, 
fans les Colonels Alemans, & les Capiraines Fla: 
mans. 
Le quatriefme iour de Decembre la tranchee 
Angloife fur rudement affaillie en trois endroits, 
© mais auec perte des afliegeans chaflez rudement 
parlesafliegez. Le lendemain furentapportez de 
Zelande cinquante mille florins pour payer les 
pionniers & manœuurces trauaillans aux rauelins 
& tranchees du nouueau port. 

Ord’autant que le Cheualier Veerauoit befoin 
de refraifchiffement & fecours, il demanda fur la 
fin de cefte annee; quelques iours de trefues, . 
pour capituler : Ce que F Archiduc octroya. Pen 
dant ces iours , cinq compagnies bien complet- 
res entrerent dedans laville auec force marelots, 
& renfort de viures :à l'occafñon dequoy tour le 
traiété de compofition s'efuanoüitenfumce , les 
aMicgez fe mocquans de l'Archiduc qui s’eftoit 
laiffé ainfi affiner , lequel defpité du flratageme 
du Cheualier Veer, refolut d'enauoir bien-toft 
faraifon , comme nous verrons l'an fuiuant enla 
continuation de ce fiege. 

Au mois de Feutier arriua à Prague vn Ambaf- 
fade au Roy de Perfe,dont eftoiét chefs le Begoly 
Cuchin,&vn Anglois naturel nommé Antoine 
Serley,lefquels auoient de grands mandements - 
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_&infttuctions dela part du SophydéPerfé: en 1608! 
l'audience que fa Majelté Imiperiale leur donna! 
ils reqüeroient inftamitient , L'alliance © amitié db Leur dematis 
l'Empereur, pour [e toindre auec les Princes Chreflièns, af: de. 
fin détombattre vnänimement La tyrabnié des Ottomans, 
( qui cf la famille dés grands Tuïcs:) ‘Sürquoy 
l'Empereur leur fit réfponce, Q#'1l remercioit Le s0- Larefhonfa 
| / ste +734 que leur fié 
phy de pérfe de [à bonne volonté aw bien £eneral de la ? Amateurs 
ChreSlienté, er qu'ilen ayoit reçess Yn fingulrer plasfir 1" 
€ contentement : Qs'il recornofoit en eux vn £rand 
€ heroïque courage, © vne belle prudence “Cr qu'ils 
s'afeurafent que tous les Princes Cheffsens leut es feaus 
rorent trestbon gré, € recognoi/frorenr dignément le 
merite dé leñrs louanges , de detefler «inf5 coméils far és 
foienr , La tyrannie des Tures : r que f5 leur Maifiré x 
© Prince trawailloit auéc les Princes JeS vorfins ‘d'àc- 
cowager Le grand Duc dè | Mofconte ; à te que tous 
d'Yn confentement ils s'empleyafent à Yn PP grand biens 
qu'il folliciteroir Les Princes Chrefhiens à embrafler Ve 
telle confederation pour deffävre cefle tyrannie ? Et que 
t0b/fours La memorrede leur bien-veillante demeure: 
foit imprimee aux cœurs dés Chreffiens | pour leur ren- 
dre tonte aminiéreciproque ; &r pour leur ayder en leurs 
affaires. 
Les Ambaffadeurs ayans receu cefte refponce, 
partirent de Prague, pour aller faite pareille de 
mañde.à {a Saincteté , laquelle ayant èu aduis 
qu’aucommencément d’Auril, lefdits Ambaffa. 
deurseftoient arriuez en Italie parlavoye de To-_ 
fcane, venans à Rome, il {e refolut de les receuoir Se des 
auec le plus d'honneur &de magnificence qu'il fe Res &* ce 
pourroit. Sr feèRome, ” 
* "Be Seigneur Siltiéftre Aldôbrandin Priéur de . 
Gg 
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1601. Rome, accompagné d'vne belle. trouppe de Nos 
bleffe , cousbien montez,& leurs cheuaux riche: 
‘ment enharnachez , fuiuy de la Garde des,che- 
- uaux legers , & des Suiffes de {a Sainéteté , fut les. 
receuoir à vn milde Rome..lly eut quelque dif: 
rent pour la precedence entre l’Anglois, & le 
Perfisn: mais l’Anglois comme le principal Sei« 
gaeur & Interprete, cheminaentrele Prieur Al- 
Zss belles ré: À brandin,& le Perfien: Et ainf entrerent dans 
enr Rome, chafque Gentil-homme Perfen conduit 
deursen Ita- pat deux Gentils-hommes Romains: les trom- 
die fe font de pettes & tambours faifans vn grand bruit : Arri- 
muiétawcon: 1jez à la porte, l'on alluma des flaimbeaux entelle 
rare dels quantité qu’on euft dit eftre en plain our. Du 
France oùel- FRE? à 

Les fe font de Chateau fainét Ange on leur fit vne falve detout 
jour. le canon... Etainf conduits defcendirenr au-Pa- : 
2 jais de la Roüere , logis que le Pape leur auoit faic 

preparer... : | 
Le lendemain ils prefenterent à (a Sainéteté 
leurs lettres decreance, & luydirent Qu'ils ejtcrèn£ 
endoyeX par le Sophy de Perfe leur Souverain Seigneur, 
Vers Les Prince Chrefliens ; pour Les femindre de fe sundte 
er s var afin de farre La guerre au Turc : er que Le Roy 
de Peife fan Maiftre de fin cofie l'attaquerosr auecicen£ 
cinquante mille cheuaux , cr forxante mulle hommes de 
pied ,pourueu queles Prince: «hrefhens luy promettent 
de ne faire aucune paix ny traétésauec le Turc, fans le 
comprendre. Er 24/8: qusl permettroit à rons Chrefhiens le 
commerce cr le hbre exercice de leur Kehgion en fes Roy 
dumes. “ F4 el 
Le Papereceur cefte Ambaffadeauec ioye, Al 
F loue La bonne intention du Sophy leur maitre, € leur 
$ promset d'exhorser sous les Princes Chrefliens ; de fasré 
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ne fainéle Ligue contre les Turess Ces Amballadeurs) 1661 
ayansefté magnifiquement traiétez, prirent Con- 
gé de fa Sainéteré , &s’en allerenc vers le Roy 
d’Efpagne, pour confirmer l'alliäce que le Sophy 
de Petle leur maïiftre aauecluy: ; | 

Le Turc fçeut incontinent la nouuëllede ceft mrurinersà 
Ambaflade, que fon ancien ennemy le Perfan; des Taniffai= 
(quoy qu'ils foient tous deuxMahomerans)anoi"ts* Corfis# 
enuoyé vers les Princes Chreftiens : Il ne l’appre- "2 
henda pas tant quela murinerie des Tanniffaires 
dans Conftantinople, lefquels à caufe de fes dif- 
folurions & voluprez ; & du mauuais gouuerne- 
mentde fa mere, auoient efté fihardis que d'en: 
trer en fon Serrail & prendre fept de fes mignons 
qu'ilstaillerent en pieces,& ficherent leurs teftes 
fur des pofteaux ; Ny aufli de la reuolre d'vn Scris 
uano qui luy brouilloitfesaffairesen Afies 
Par l'aduis de fon gtand Vezir ilenuoyafon ki 
Medecinen Ambaflade vers le Roy de Francei ce ei sd 
Médecin eftoit homme d'entendement, Chre- pouce. 
ftien, François de nation, & lequel auoirefpoufé 
la fille du Defpor de Seruie : ç'a efté le premier 
Chreftien dont le Turc s’eft feruy pour enuoyer 
en Ambaflade. Ilptefentaau Roy vn Cimeterre 
& vn Poignatd ; dontles gardes & les fourreau 
cftoientd'orgarnis de à 48 auec vn pennache 
de plumes de Heron; duquel letuyau reftoit tout 
couuert de Turquoifes.1l pria fa Majefté demoys 
enner, vne trefuc entre fon Maiftte & l’Empes 
reut Chreftien ; & auf de faire retirer le Duc de 
Mercœurde la Hongrie. Le Roy luy demanda ff 
les Turcs éraignoient tant le Duc de Mercœur, 8e 
pourquoy? I luy réfpondir, Que les Turés éroyét 
Gg i | 
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yéo1. furroures chofes ,vne de leurs Propheries la- 


quelle ils apprehendenc eftrangement , conte- 


Propheries ant , Que lefpee des Françoss ( qu'ils appellent 
quecroyet lespygnki) Les chalera de l'Europe, © renuerfcra leur Em- 


Turcs 


pire. Et mainrenant que tous Îes Bachas en auoiét 


apprehenfion , veu les feditions qui fe font ef- 
meuéës en leur Empire, & qu'aucun Capitaine de 
routesles nations Chreftiennes ne les auoiratta- 
queés auec plus d'experience militaire, ny faict 
plus de dommage , que le Duc de Mercœur. Le 
Roy luyditalors, Qmoy que le Duc de Mercænr (oit 
mon [ubiest, sLefl le premier Prince du [ang de La maisons 
de Lerrainé , qui eff Vne Principauté founeraine , laquelle 
n'est a prefent de la Couronne de France, @ mefmes les 


“sroupes qu'sl a amalfees pour mener en Hongriesl les a le- 


geësén Lorraine : Puis apres {a Majefté luÿ dit, qu'il 
auoit bien à fe plaindredu Grand Seigneur ; qui 
au prejudice de leurs anciens traitez &c accords, 


“auoir accordé à la Royne d’Anglererre,& permis 


aux Anglois de trafficquer par tous fes pays , fous 
yne autre banniere que celle de France : Mcf- 
nés que l’Amurath Rays, Corfaire & Pirate qui 
fe retiroit en Alger , faifoit de fi grandes pille- 
ties , que fi laiuftice du grand Seigneur ne les fai- 
foir ceffer, cela feroit occafion qu'il ne l’eftime- 
toit plusfonamy. L’Ambaffadeur luy dicalors, 
Que fon Maiftre ne fe foucioit ny du Pape, ny de 
PEmpereur, ny du Roy d'Efpapne ,ny de tous les 
Princes Chreitiens, & qu'il eftoit aflez puiffant 
pour les ruyner tous, & leur paffer par deflus le 
ventre, pouruen que le Roy de France ne s'en 
meflaft point, ny les François auffi, lefquels rous 
lesTurcs eftimoient les feuls peuples de l'Europe 
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dignes de leuramitié , vfant fouuent entr'eux.de 
ces paroles en langue Turquefque Franki ç Tark 
gardafch.. Les François & les Turcs font freres. 
Celt Ambafladeut ne s’en retourna pas fans rece- 
uoir des courtoifies Françoifes : Où nous le laif- 
ferons retourner en Turquie, cependät que nous 
dirons ce qui fe paffa cefte annee de la Cloche du 
Miracleen Arragon, laquelle fonna toute feule: 
Er de ce queles Efpagnols difent de Dom Seba- 
ftien de Portugal, & de ce que les Portugais en 
croyent. 

Aupres de la riuiere d'Ebro , où iadis fut vne 
Colonie ou peuplade des Romains, appellee Cu- 
ria Celfa (dont on leur apportoit de beaux vafes 
d'albattre , felon le tefmoignage de Tire Liue 8e 
autres) il ya vn lieu, duquel lesruines monftrent 
qu'il yaeu autresfois vne grande ville quieft de 
prefent demantelee, & s'eftendent depuis Villila 
iufques au lieu dit Celfa ; qui retient encoress 
quoy qu’endangage corrompu l'ancienne appel- 
lation. | Pol 

Ilyavne Colline proche.de Villila., au fom- 
mer de laquelle on void vne petite Eglife dedice 
à fainét Nicolas, & entre-autres chofes clleavne 
pierre quarree d’albaftre bien anrique,ainfiqu'on 

euciuger ; fur laquelle il ya plufieurs perfonnes 
taillees de relief qui ontles genoux flechis de- 
uant laCloche , penduë en la cour du clocher: 
Mais maintenant cefte Eglifeavne tour foufte- 
nuëderroispilliers, où il ya deux cloches, vne 
petite &l'autre plus grande: la woindré ferç tous 
lesiourspour appeller les voifins au diuin ferui- 
ce, laplus grande eftnomineela Cloche du Mira- 
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cle laquelle contient dix empans detour, &eni- 
celle eft emprainte en deux endroits l'effigie de 
Tefus:Chrift crucifié auec celle dé la Vierge Ma- 
rie,& de S. Lean, l'oneversle Leuanr , & l'autre : 
vers le Couchant : & parcillement deux Croix, 
l'une ducofté de Midy, &l'autte du cofté de Se: 
ptentrion, & autour dicellell ya des lettres gra- 
uees , qui contiennent cefte Propherie Sybilline; 
Chriflus Rexrvenss in pace, Deus homos fattu ef. Ce- 
fie Cloche par ancienne tradition a fouuentes- 
fois fonné de fon propre mouuement , 84 don- 
néà cognoîiftre de merucilleux &imifitezeuence- 
ments.Ofen cefteannee 1601. le i3:ivurde Juin 
cefté Cloche fonna fans aucune ayde d'homme, 
& fans eftre efbranlee , mais feulementlebatail 
d’icélle frappoit par fois vn cofté feul de la Clo- 
‘che, & par fois l'on & l'aurre, & pour la premiere 
Fois il frappa 6.coups,puis o.puis apres 12:&158c 
€n fin30.coups, & dura ce branle de bataik auec 
plüfeuts coups de Cloche enuiron 1:heures; Et 
les plus grands coups , pour la plus-part donnez 
vers Orient & le Midy, & rous les iours enfuy- 
ans elle fonna à pluficurs: &\diuerfes fois en 
préfence du Curé du lieu & d'vne inifinité de 
pérfonnes, iufques au Samedy feiziefme dudiét 
mois : fi que le bruit de cefte nouueauré s’eften. 
“dit par toute la contrée, & en fin paruint iufques 
dans Sarragoce ville capitalle du Royaume d'Ar- 
fagon , où lors eftoit Dom Garzias dé Villiapan- 


“d6 Seigneur de Quinro & de Villila , qui ayane 


oüy ces nouuelles, accom pagné defafemme, de 
fes filles , & de plufieurs perfonnes notables , s'en 
vintincontinentà Villila defireux de voir defes 
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yeuxéequr luy auoitelté rapporté: & parce que 


aptes leur arriuee ; cefte Cloche-fe eùt quelques 


joutsiils deploroientleut infortune dén’eftreves 


nus aflez à temps,crâignant qu'à l'aduénir elle ne 
fonnaft plus du tout." chpiq Fi | 
Mais le lendemain iour de Ieudÿ, auquel on ce- 
lebroit la Fefte Dieu ; furles fx heures du matin, 
lors qu'on eftbitfur le point d'aller en proceflion 
voylà qu'elle commença à fonner hautement, & 
continua à plufieurs & diuerfes foisy, iufques au 
lendemain de Silean Baptifte qu'on:vid àl'inftant 
qu'ellearrefta fon coup pour quelque temps , & 
uisapres,tout ainf que clleeuft efté'agiree de 
u main,elle rendirauec grande harmonie. & me- 
fure 20 .grands coups vers l'Orient, puis cefla. °° 
: l y a d'am henriques refmoighagerés Annales, 
que cefte Cloche fonna d'elle-mefme quand Al- 
phonfe $: Roy d'Arragon'alla en ftalie pour pré- 
dre polfeffion du Royaume de Naples, & quand 
lEmpereur Charles Qüiñt deceda auffi quand 
le Roy de Portugal Sebaftien fit le voyage d'A- 
frique, & quand le Roy Philippe H: futextreme- 
ment malade enla villede Bajados;& quand fa 
femme la Royne=Ânne: pafla de cefte vie en l’au- 
tre: depuis lequel temps iufques à prefent elle 
n'auoitpoint fonné.": UN 80 n 
Cette cloche fonna quand le Roy D:Sebaftien 
de Portugal alla en ‘Afrique: les Portugais , lef- 
quels(comme dit Philippes de: Commines des 
Anglois)alleguent roufiours quelques Prophe- 
ties, affeurent que cefte cloche afonné en cefte 
annee pour le rétout-de leur Roy D. Sebaftien: 
combien qu'aucunshyent cela. 5 #7 
| Gg iù} 
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| A A if? oirede la Paixentreles Roys 
TÉQr. L'accident d'yn petfonnage qui fe dit. D:Seba: 
lien autresfois Roy de Portugal, eft fi commun 
car. Pal Chreftiéré,qu'il n'ya peuple qui n'en parle 
Pa diuerfement touresfois :. La verification duquel 
Le s4,. ne donneroit plaifit & proffir feulement, ains 
fin Roy de POUrroit rauir ch admiration plufieurs de ceux 
Portgal.  quilerecognoiïffént pour, tel , autant que. les au! 
tresjquile tiennent pourimpofteursou pour mas. 
gicien: 8: auec ce {eruir d'exemple tant à ceux 
decetemps quede-l'aduenir ,,en maniere d'yne 
opiniaftré & malicieufe incredulité , non moins: 
que d'vnetropindilcrertémens legere precipita- 
Hondadiisfs f:5l fau ad géioe 
Les Elpagnols.en cefte croyance font du: tout 
contfairesaux Portugais: cacils le tiennent pout 
vn impoñieur: ,Aucuns-d’entrereux difenr que 
c'eft un Calabrois né de: Tauetne: autres difene 
quec'efbvn Moyne renié: & d'autres que c'eftvn 
Marc T'ulle-Qatizion,néen vneterre de la Pouilz 
lc, & qu'il acnçôr {a femme à Mefine, lequélin- 
duit par quelques Portugais ennemis des Efpa- 
gnolslefquels voudroiét{ouste prerexremoyen- 
nerla deliurance du Royaume de Portugal, qu'ils 
difetieltre oécupé, par Ja-violence des Roys. de 
Caftille. Qué c'eft.chofe (eureique le Roy D. Se- 
baftien de Portugal a efté ruéen la barailleen A- 
frique:Que fon corps mort a eftérecogneu & ra- 
chété parie Roy Philippes IL. pour la fomme de 
cent milefcus :autres.-difent: que les Barbares le 
baillereñt fansiargét, à cautedes accords faits en- 
tre MalucagcleRoÿ Philippessbien eftvray que 
le Roy Philippesles en folicitasà caufe de fes pre- 
tentions.Qu'ila efté enterré forchonorablemens 
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en Bethleem deLifbonne. Que quatre Roysonr 
regné depuis fa mort: Qu'il n’eft vray-fembla- 
ble que le Roy D. Sebaftien euft demeuré vingr- 
deux ans prifonnier & tracaflé yariablement par 
le monde ; fans auoir eu volonté ny trouüé Les 
moyens de fe faire cognoiftre-tel que ceft impa- 
fteur fe dit. Outrele miférable.eftat auquel ceft 

-affronteür à longtemps vefeu parmy des pauures 
gens : & en fin a paru en Italie deuant que fedire 
tel, fans auoir refcrit à aucun des Princes de la 
Chreftienté. Qu'il n’a fçeu pertinemment ref. 
pondre à tous les inrérrogatoires des Seigneurs 
de Venife , qui l'ont parvnlong-temps & à loifit 
interrogé és prifons & horsicelles : & qu'il n'a 
toutes les marques qu'auoirle feu Roy D: Seba- 
ftien. Que le Roy D.Sebaftien eftoit blond, que 
ceft impoñteur eft noir. Qu'ilne parle pas bien 
Portugais.Que l'on a veu de tout temps plufeurs 
perfonnes {e reffembler devifage, de taille, &a- 
uoir mefnes marques.Que ce n’eft d’auiourd’huy 
qu’il ya eudetels impofteurs qui fe font voulus 
direeftre le Roy D.Sebaftien, mefmes vn maçon 
vatif de lIfle:de Terçere ; fut fi hardy defe dire 
cel , lequel fut faiuy pat quelques Portugais ar+ 
mez , &cs’il fuft entré le iourde l Afcenfondans 
Lifbonne, ainft qu'il l’auoitdeliberé & efcritau 
Gouuerneur;il'euitefté reçeu partous les Portu: 
gais à guife du mefme Roy D.Sebaftien: maisau: 
tésdifent que feulement quelques villageois le 
wiuirent, & qu'il auoit efcritau Cardinal Albert 
de quicter le Portugal : eftant pris & recognew 
ourimpofteur, il fur pendu. : : 

- Qu'auffi en vne Prouince:de Portugal ; nom- 
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mee la Beira , vo certain Porrugais hôme de baffe 
condition fe maintenoit Étiela Roy Dom Seba- 
ftien ;'ce qui fut publié pour chofe fi certaine 8 
veritable , que l’Archiduc Albert (lors Cardinal 
d'Auftriche,& lequel eftauiourd’huy mariéauec 


” Ifabelle Claire Eugenie Infante de Caftille } eftät 


Vice-Roy de Portugal, delibera, àce que difenc 
mefmes les Portugais, fe retirer en Caftille. Tou- 
tesfois fuiuantle Confeil des cinq Gouuérneurs 
de Portugal quigouuernoienc le Royaume con- 
ioinctement auecluy, il mandaau Capitaine Gil 


de Mefa(qui pour le iourd'huy eft vndesGentils- 


hommes delachambre du Roy Tres Chreftien ) 
qu'ilallaftauecfa compagnie de deux cents hom- 
mes,prendrecefthomme,& l'amenaftauechon- | 
neur & reuerence : parce que fi d’auenture il e- 
ftoit tel qu'ilfe vancoit , il luy vouloir remettre 
en fes mains le Sceprre & la Couronnedes Roys 
de Portugal & fes Royaumes. Gil de Mefa fe mic 
enchemin, & arriuant en la Prouincede la Beira 
vint en la ville de Penamacor , le prit:forr aifé- 
ment & Île mena dans Lifbône,oùrecogneu pour 
impofteur,, il fur publiquement battu de verges, 
puisenuoyé aux galeres:& que ceftimpofteur vi- 
uoitencores n'agueres d’annecs; & chacun Pap- 
pelloit par fobriquet Sebaftien: lequel routesfoi: 
nc fur pas pendu, pource qu'enfonprocezil ne fe 
trouua chargé d’autres crimes que de celuy de 
fon intention: Mäisbien fur pendu:yn qui fe di: 
foir Euefque de la Garde qui fufcira ceft homme 
Et quant au Cardinal Albert, qu'il ne fe voulut 
retirer qu'alors quele Roy D. Antoine vint er 
Portugal auec vne armec de mer, Que:non feule. 
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mentils’eft prefenté detelsimpofteursquiafleu- 160%, 
PA M ai D. Sebaftien; mais aufli que 
n’agueres enCaftille il y auoir:ynPaftiflier de Ma- 
drigal,quipublioit en fecrer, qu'il eftoit D. Car- 
les, Prince d'Efpagne,que fon percPhilippe auoit 
faiét mourir pour l’herelievingtans auparauant: 
lequel rècogneu cômeabufeur fut pendu autres 
tiennent que ce Paftiflier fe fit: nomme le Roy 
D.Scbaftien fufciré à cela par Miquelde los Sanébos, 
Augüftin,Predicareur de la Royne Catherine;le- 
quel fut pendu en fon habit de Religieux. 

Que ce fiecle n’a feul fouiny de tels impofteurs, 

& que l'antiquité a veu vn faux Neron,; vn Elme 

disle Mage Roy des Perfes: vn Alexandre Roy 

de Syrie fils de Protearque homme de baffle con- 

dition: vn Lambert Simeli qui fe noma Edoüard 
Royd'Anglerre, fils d'Edoïard IV.PierreVarbec, 

que les Anglois appellent Periquin, qui fe quali- 

fia Richard frere puifné dudit Edoard, V.& au- 

tres impofteurs qui ont prins lenom des Roys & 
Princes. 4-à 

Les Portugais au contraireaffeurent queceflui: Ce que les 

cy eft leur vray Roy par plufieurs diuertes & gra: Porswgais 
desmarques, qu'ilsrapportét femblablesà celles cree du 
du vray Sebaftien, À quoyils fe confirment d'au- As 
cäc plus qu'ils difent que l'Efpagnol fe fonde feu- es 
lemér fur fimples communes & legeres prefom- 
-ptions , lequel ne refpond prés ny loing à tant de 
marques & raifons qui iuftifient ceftui.cy.eftre 

le vray Roy, & d’auantage que les Efpagnols,qui 

ledifent Calabrois, Moynerenié, ou Marc Tul- 

le Catizion de la Poüille:;-n’en ont pourtantiuf- 

quesäcy fait aucune recherche qui paroifie, pour 
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16om s'informer defä vie &moyens de celuy qu'ilsap= 
pellentaffronreur. Ce qui leur eft toutesfois fi 
aifé , pour l’authorité & puiffance abfoluë qu'ils 
onten ces Prouinces:là , que les Portugais ne 
prennent leur negatiue , que pour pure & vraye 
Calomnie : mais au contraire racontent laviede 
Dom Sebaftien , depuis fa naiffance iufques à fon 
arriuee à Saint Lucar de Barameda , auec plu- 
fieurs Propheties,fignes & prediétions,que nous 
auons adiouftees icy, afin de feruir d'exemple à la 
pofterité. 

D. Sebaftien eft le fils vniquepoftime du Prin- 
ce Diloan, fils du Roy D. Joan troifiefme , lequel 
mourut ieune,laïffant fa femme enceinte la Prin- 
ecffe de Caftille, Done Icanne d’Auftriche, fille 

Nas F3 de Charles V. Empereur ; qui accoucha de Dom 
© D. Schaftien Sebaftien le propre iout de Sainét Sebaftien, dix- 
Roy de Por. huiétioufs apres la mort de fon pere, ce qui fem- 
sngal. bla eftré comme extorqué de la main de Dieu, : 
veu les gtandes & inftantes prieres qui s’en fai- 
 foient partout le Royaume de Portugal,afin que 
- JleRoyaumene demeutaft fans hoir mafle legiti- 
me:de Ja fuccefion du Grand Alfonfe premier 
Roy de Portugal. A celailseftoient induits par 
les prediétions & reuelarions qui ont efté don- 
#ées audit Alfonfe premier fondateur dudit 
of enEn Royaume : par lefquelles il luy eftoit promis de 
fuprate,& Dieu, Degarantir [à poheriréstellement qu elle neman- 
fuper Le- queroit-point [ur la reÿrei Neantmoins qu'au ferTeefme 
mentuum  Jefendu dé luy il luy aduiendroirde grandes tribulations 
PROS afin. 
cordielur, Par ceft oracle il appérede ce quieft dit de fa 
vique in naïffance y pour Jaquelie’auili les Portugais fai- 
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foient tant de prieres & deuotions, àcaufe qu'ils 1601. 
craignoiét de romber fous le ioug des Efpagnols; fextam de- 
qui font leursennemis naturels : foir pour ce que AR ge= 
le Portugais a vn origine des François d'ancien- ph 2 
neté,fuiuant le terme Psrtugala, d'autant que les PE 
François arriuans à commencerent d’habiter le proles: fed 
pays, &:y donnerent leur nom : où bien que les in ipfa atte- 
Efpagnols enuieux de leurs profperitez tendant nu2t2Pfe 


f : refpiciet 
van À dominer , fe font rendus leursaduer: ti " 
aires fans occafion. luramentum 


Le Roy D. Scbaftien doncques nafquit, fon Regis Alfonf. 
grand pere eftant en vie, & lequelvefcurencores 
trois ans &.demy:& mourut l'an 1357. le deuxief. F#t Roy de 
me iour de Iuin:Par fa mort le Prince D,Sebafie pote à, 
fut declaré & recogneu Roy de Portugal ; émis qu, 
en tutelle‘encre les mains de Done Carhérine De 
grand’ mere, fœur de Charles V. Empereur ;:la- 
quelle mit peine de l'efleuer fort foigneufement: 
il eut pour Gouuerneur D. Alix de Menelestres- 
illuftre & dote Seigneur,& pour fonConfefleur 
le Pere Iefuifte Loys Gonfalue deCamare, famille ç,,infre- 
tres-illuftre frere du premier Comte de Caillet: &ion. 
te, lequel auffi luy feruit de Pedagogue;l'inftrui- 
fantren toutes fortes defciences liberales , en la 
picté & és bonnes mœurs. 
: Et d'autant que fa grand'mere laiffa le Gouuer- 
nement apres quelques annees , le Prince Dom 
Henry Cardinal,oncle de Sebaftien yfut inftitué 
par les Eflats, fous la conduite duquel; le-Roy 
deuenu grand, monftra heureufement les fruiéts 
defabonne nourriture,eftant fur tout fortdeuo- x déno: 
tieux,. & fe rendant fubicét à garder &:obleruer sieur, 
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, N'aymoit 
point lès 
femmes. 


Honoroit les 
gens d'E- 
gif. 
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toutes les fäinétes ceremonies de l'Eglife Catho=< 
lique-Romaine , & les faifanc obferuer à tous fes 
valaux & fubicéks exactemér.Il eftoir fi ftudieux;, 
que fçachant dansCombre {là où ilnefut qu'vne 
fois neantinoins) que la Faculté de Thcologie 
deuoit deuät luyagiter certainesqueftions, dont 
on luy prefenta les Thefes , il pafla la nuiét àles, 
rechercher dans Sainét Thomas & autres Do- 
éteurs;pout tout ce qui en pouuoit cftre, affin dé 
difcerner mieux comment s’en acquitteroiér le 
difputäs: ce qui les rendic aufli ant plus foigneux 
deles bien debattresagiter,& refoudre; nefuftce 
que pour donner au Roy ce contentementr. I 
n’aÿymoitpoint les femmes, ains mefmes il fem 
bloit les abhorrer , qui donnoit aux Portugais: 
preingé de quelque façon eftrangere en ce 
Prince, comme s’il n’euft eu affection de laiffer 
apres foy quelque lignee qui regnaft. 

Or cout fon eftude eftoit de voir comme il 
pourroitexalrer & dilacer la fainéte foy Carholi- 
que, & pour ceft effect il honorait grandement 
les gens d’Eolife , nebailloirles Prelatures & Be- 
néfices qu'à perfonnages bien lertrez ; lefquels 
auffil fauorifoir de beaucoup dedemonftration 
d’eftre bien en fa grace, quand ils faifoient bien 
leur deuoir: & quandils failloient auffilles re- 
prenoit plusrigoureulement que lesautres:pour 
ceft effect il fe trouuoit aux difputes des efcoles 
en toutes profeflians. Ilportoir vne fi finguliere 
reuerérice au Saint Sactement , que fe trouant 
au deuant ilmertoit-pied à terre, & alloit apres 
iufques au liét du dde oùonleportoit,ouau | 
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moins à la porte du logis, tellement que tienne 169% 
luy eftoiten fi grande recommandation que de 
donner à fon peuple rout bon exemple. SR 

ILeftoitauffi fliberal que quand fon Confeil Sa liberalité, 
auoit ordonné quelques gagesou penfions pour 
offices, revoyant les prourfionsil les augmentoirt 
encores plus, | HAS 

Il eftoir fort fobre , & fi faifoit de grands vio- Sa fobriete. 
lents exercices {finon qu'ileftudiaft)comme de 
chaffer , picquer cheuaux , tirer des armes, fans "era 
fard & fans delices , lefquelles il abhorroït: 
& en fes viandes , il ne demandoit qu'vn fim- Ce PER 
ge appareil: de mefme cftoit-il en fon habil- Sonvaf. 
er, auquel il ne vouloir aucune façon ny'e 
richiflement. 2 

Dés fonenfance il fe meir en opinion de paffér Sen premier 
en Afrique, & pour ceit effeét cnuoya plufieurs v7ge « 
foldats.en diuers Royaumes d'Afrique pôur s'y dt x 
exercer, & luy en rapporter ce qui feroit conue: 
nable. I1ne parloir quedesexploicts de guerre, à 
quoy auf le portoit d'auantage ce qui eftoit äd- 
uenuen laville de Magazan en Barbarie , & auf 
aux Royaumes de Goa & de Caorel en l'Inde 
Orientale. 

Il fit deux voyages en Barbarie , le premier 
fur à Tanger , ville fienne , accompagné feu» 
lement de foixante & quarorze perfonnes: ce 
qu'il fic contre l’aduis de tous les Seigneurs de 
Portugal, mais eftant là arriué il manda tou- 
te la Nobleffe , pour amenér auec eux le plus 
de:foldats qu'ils pourroient : Mais il cogneut 
en fin qu'il eftoit befoin d'vn plus grandappa= 
eil : Et pour ceft effect il s’en reuint dedans 
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Quelle eftoit 
l'arme de 
Koy Abde- 
mselech. 
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trouuerent lors en Portugal deux mille Auentu= 
riers & autres y mcflez de ieunes Genrilks hom- 
mes qui les fuiuirent de Portugal: fix cents Fan- 
taflins Portugais qu’ilauoit tirez de fes places de 
Barbarie : Il yauoitauffi deux mille Porcugais il- 
luftres & nobles à cheual : fon General de mer 
eftoit Dom Diego de Souza Capitaine experis 
menté, Dom Doûart de Menefes Gouuerneur de 
Tanger , grand Maiftre de Camp: & Pedro de 
Mefquire Bayle de l'ordre de Malte , General de 
l'arvillerie. | 2 
… Hpartitauec cefte armee d'Arzille en Afrique, 
le vingr-neufefme de Tuiller ayant intention de 
donner bataille àAbdelemech,lequelauparauant 
l'auoir requis de ne l'entreprendre, & de n'ayder 
au Xerife fon ennemy: ce qu'il ne pdt obtenir, 
finon du Roy de Callille,quiayma mieux fauori- 
fer vn Mahomeran,que d'ayder jà Scbaftien Roy 
de Portugal (fon gendre proinis ) en vne telle 
querelle. 

Paffant outte, laiffant Arrache ville ennemie 


_ derriere luy, il arriua en la campagne d'Alcacer- 
quibir, àfept lieués d'Arzille, là où Abdelmech 


auec fon armce l'atrendoir, & où la baraille fut 
donnee. Le Confeil fut d'aduis de.ne la donner; 
ains d'attaquer l'Atrache forrereffe d'Abdeleme- 
lech,que l'on euft pris aifémér. Mais D.Sebaftien 
penfa qu'il y alloit de fon honneur s'ilne com 
batroir s’effanr embarque ourcefte fin. 
.Abdelmelech tout Bar are qu'il fut, & forc 
malade, eftanr en, vne litiere , fe monftra à {es 
gens, & les meit d'ordre en les accourageant: fl 
auoit 4j00.lances , cing.mille efcoperaires àche+ 
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üal, &quinze mille hommes de pied ; harquebu- 16014 
Aer vnemulcirudeinnumetabled'aucres, s 

La bataille fe commença de neuf à dix heures 
duimatin.D.Sebañtien s’eftanr aduancé de la main 
grande de fonarmee, fit vne grande dec Onfirure 
des gens d’ Abdelmelech , il failoit l'office d’vn 
gonduéteur d, armee, & de fmpl e foldat, iufques Batailà 
à changer plufieurs PS de chetial ct milieu d’Alcacers 
des ennemis: :fon infanterie failoit aufl fort biens?" en 
mais en fin cftans chargez de l'elcope terié des 19% 
Mores forc vifte.& impetueufe ,foninfanterie fe 
mit en defordre,& luy-mefme la fic retitèr , dont 

tout le relte fe defbanda. 

cesEfpagnols difenr,qu'aucuns gradsSeigneurs 
de Portutalquiluy afbftoiét,voyäs bien querour 
effoir pet ru, liy confcilleét de fe retirer, mais il 
dit quil aymoir.miçux mourir, & fe ROUTE cnco 
res plus auanc dans les ennemis Ê Où aucüns Sei- 
gneurs entrerent aucc luy,& où ils croy ét qu'il ÿ 
ef demeure. Et qué quand au Xerife apres auoir 
combatu valeureufement , cuidanr fe fauüterau 


trauers de lariuiere, fe noya dedans À & p lufieurs 
des fiens, ph, 


Que le Roy Abdelhelech auifi moutué dé fa 
maladie apres les Forts qu'il fiten ceftebaraille, : 
où il mourut dix rulle Chreftiens , & dés Motes br si 
vingt nil : & fe trouue qu'entoutes les bitailles Di rats 
donnees.ou reçeuës par les Portugais , iln'en. 
mourut jamais tant , & mefines désilluftres &è 
principaux Seigneurs , comime lors, où ù plufieurs | 
demeurerent prifonniers. “en 

Apres celte vitoite obrenué, & de Ab- 
delmelech , que fon frere Muleÿ Himét fut de- 

Hh°ÿ 








1607. 





Hifloire de la Paixentre les Roys 

claré Roy, léquel fit recognoiftre les morts: & 
entre iceux fur pris pour le Roy D. Sebaftien vn 
corps bleffe de fept grandes playes, & deffiguré, 
tant pour fes bleflures, que pour la corruption 
qui s’y eftoir mife à caufe de la chaleur de la terre: 
lequel corps ilcommanda d’eftre misen vneten- 
te,afin qu'il fut veu & recogneu de tous: & qu’il 
y cut quelques prifonniers Portugais qui le iuge- 
rent eftrele corps du Roy D.Sebaftien {combien 
qu’il n'enauoit lesmarques que nous dirons cy- 
apres.) Depuis ce corps fut gardé en Alcacerqui- 
bir diftant de deux licuës du champ de bataille: & 
de là fur puisapres rendu au Roy Philippe de Ca- 
ftille pour cent mille efcus , (combien qu'autres 
difent qu'il fut donné liberalement) lequel lere- 
çeut comme celuy du Roy D. Scbaftien, (quoy 
qu'iln’eneuft aucuns fignes) & qu'il le fitenter- 
rer au fepulchre des Roys de Portugal dans Beth- 
leem à vne lieuë de Lifbonne,qui eft vn Conuent | 
de Hieronimites , apres luy auoir faiét tous les 
obfeques requis & accouftumez. 


LésPortagais Mais les Portugais difent , qu’ils ne creurent 
ne croyét pa jamais que ce fuft le corps de D. Sebaftien , ny 


. quelecorps 
enterré à 
Lisbonne f#ft 
geluy de D. 
Sebaftiun. 


qu’il fuft mort:ains qu'il s’eftoit embarqué (ainfi 
qu'il fera ditcy-apres) & qu'il eftoit allé en Al- 
garue dans vn Monaftere de Hieronimites,où fe- 
Jon aucuns de S. François que l’on appelle los def- 

cales pieds defchaux,& là qu’ils’eftoit fait pen- 
fer : ce qu'ils difent auoir éfté verifié , par vndes 
feruiteuts duCardinal Héry oncle du Roy,lequel 
cftoir homme d’Eglife,& fable à fon maiftre,qui 
en rapporta.aéte & fignature du gardien & des 
Religieux dudit Monaftere des Hieronimités, ce 


| 
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feruiteur auoit nom Manuël Antonez: Mais que 1601. 

le Cardinal Henry recogneu & approuué pour | 
_Roynendift mot pour lors,ny ledit ManuclAn- 

tonez,ce qui a caufé du depuis (ce difent-ils) vn 
. grand malen Portugal: car ledit Cardinalvenant 
à mourir,nonobftant que les Porrugaisefleurent 
apres luy D. Antonio Prince de Portugal pour 
leur Roy legitime;neantmoins le Roy deCaftille 
s'eneftemparé du Royaume, l'ayant occupé par 
armes,par mer & paf cerre, & ayat deffair l’armee Le fieur de 
de D. Antonio efleu Roy de Portugal, & le fieur Stroxxes'e- 
de Strozze,lequel entra dans les Eflores , & don- pas ou 
nant bataille fur mer,nonobftant fes pouuoirs & Sex ne 
mandement , abandonné d'aucuns des fiens, ferir. È 
fenrant trop foible,il fe rendit de fens froid,& de ; 
fans froid il tomba fous ia cruauté des Efpagnols, 
qui luy frér, ainf que l’on tient, trencher latefle 

fut le tillac:felon autres il fut dagné. 

Depuis ledit Manuël Antonez voyant qu'on 
parloit l'an 1598.de Dom Sebaftien qui eftoit re- 
couuert,declara l’aétecy-deflus, &c eftant mandé 
pardeuers le Roy Philippesil y va, &n€ fcait-on 
depuis qu'il eft deuenu ; le bruit fur qu'ileftoit 
mort. | 

Orles Portugais croyent que le Roy D. Seba- 
ftiemsvoyant la bataille perdué , qu'il fe trouua en 
danger d'eftre pris, mais que fe deffendant VAllà- Commenstes 
ment, il en iüa quelques-vns qui tafchoient de le portugais 

rendre, & s’alla cacher entre les morts, iUÎques à croyent que 
la nui& : laquelle venuë il fe leue , & pañle vers la le Rey D- 
mer , où eftoit le refke de fon armee fur Les vai RÉnpanus 
feaux à la rade : I] rençontra le Duc d'Aueyro RE “ 
Chriftouan de Tauora fon grand fanilier , & le frique. 
DST 
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_,  Hificiredela Paix énirelesRoys 
1601. _ComtedeRedonde, & aücres Seigneurs rousil- 
Juftres,auce lefquels ils’embarqua,& s’en allerér 
en Algarue, là où il fe fit penfer , renuoyant fes 
_Vaïlfeaux : Et luy fe refolür auec lefdirs Scigneuts 
d'aller circuir la terreen Europe, en Afrique’, en 
Ale , en Ethiopie vers lePréfte Tan, &'en Perle, 
où il fe trouua en des batailles contre les Turcs, 
là où il reçceur maintes bléflures, vai F) 
Eftant las de courit le monde, &'farigué dela 
, vanité, qu'il fe rendit à yÿh Mermitageodilde- 
_meura iulqu'a tant qu'il cut des vifions &rencla- 
Doug x rionsenfa pérfonne, 8° en la petfonne d'vñ bon 
homme Hermitéauquelil s'Eftoft rendû , telle- 
‘ment quapres béaacoup de rémiles,it fe partitde 
luy,qui fut en l'an 1687.Er eftant en Sicilc'entoya 
‘lectresen Portugal par Marco Tullio Caizoni 
Sicilien , qui n'én reérourtna pas, & n'apparut ià- 
ais du depuis. res vhs ge 
Que le Roy D.Sebaftien tpres l'anoitlong téps 
attendu, partit de Sicile enintention de fé mani- 
fefter au Pape, Mais illy füruint vnautre acci- 
4 _dent,que fes feruiteurs le déroberent , téllément 
“qu'il demeura rout nud & fans moyens ; ff bien 
_ qu'ilalla par l'Italie demandant l’aumofne: &f- 
San 448 naleménten fuin, 1598. atriua à Venifen ayant 
8 Vemije, “qu'ynegazette, qui vaut eh monnoyede Venile 
nier trois liards de France , où il fe fétira en vn pauure 
#7, grenier, chez vn cuifinief ; nommé Mefler Fran- 
pe cifque, Cypriot de nation , lequelluy & fa fem- 
raide -métour paires qu'ils éftoient , & chargez d’en- 
sie ut fans lenourrifloient ncantmains du mieux qu'ils 
LA CLEO ‘pouuoient , pour les YCITUS & bonnes païcies 
“#4 qu'il monftroit auoir en luy, priant Dicuconti- , 
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nucllement. : 160% 

Dans peu de iours qu'il fut defcouuert par les $4 prijon à 
Portugais, pour eftre le Roy D:Scbaltien de Por.iP#doée 
tugal,dont aucuns de Padouclemirentaueceux, 
& l'emmencerent à Padoüë ; foit pour efperance 
d’eftre aduancez par luy,ou autrement;telleñent 
qu'il s’en failoit vn arand bruit. 

La Seigneurie mauda aux Gouuerneuts dePa- , 
douë de chalfer vn tel homme , qui fe nommoit 
D: Scbaltien Roy de Portugal , & ce dans trois 
jouts de ladite ville , & dans huict des terres de 
Veénife, 

GCefte fentence luy eftant notifice il en fut ma- 
laide, & apres eftre guary il vint à Venife pour 
rendre compte de foy-mefme : Ils'yfaiétencore 
vnerameur populaire : & lAimbaffadeurd Efpaz 
gne fe rend partie , & luyfufcite des accüfarions 
de foft vilains crimes. ©: : 
Les Venitiens à ces caufes le firent mettre en Efim prè- 
prifon le 24-Nouembre;dans le cachot du iaidin pre 2j 
ainfi nommé , là oùilnemangeoit que ce qu'on re 
luy donnoit pour l'amour de Dieu , & fa chemife 
luypourriffoit fur fod dos: Les Iuges.Deputez 
pour luy faire {on procez ; firentroure diligence, 
fur.les crimes imputez.par l'Ambaffadeur'd Ef- 
pagne,mais ils lé trouuerënt innocent: Ilfurcxa- 
miné 28. fois ;, du commencement il leunfrfpôn« 
dit fort à propos fur toutes les refponcesqu'ila- 
uoit donnees autresfois à leurs Ambafladeurs,.& 
les expeditions qu'ils ematoient rapporté. Puis 
apres voyant qu'ils ne faifoient les demandés que 
poureuriofité , ilne. leur voulut plus refpondre: 
mais les tequiftde Le faire voir par lesPortugaisëc 
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Sox; autres eftrangers qui le cognoiftroient : Et s’il 
cftoittrouué faux qu'ilsle fllent mourir: Mais il 
leur mainrenoitqu'il eftoit le vray Roy de Portu- 
gal,& qu'entre tant de puifflances fouueraines de 
la Chreftienté il ne s’eftoit voulu addreffer qu'à 
leurScigneurie, pour iuger de la verite de fa con- 
dition. 
LesPerrugais Les Venitiens quine veulent eftre en mauuais 
lejoliicitent à Mefnage auec perfonne, direntau Docteur Sam: 
Veñfe  payolacobin, & autres Portugais (pat la bouche 
d'vndes Seigneurs ) qui foliciroient pour {a deli- 
urance , qu'ils allallent quetir Patteftarion des 
-Vrayes marques du Roy D.Sebattien,& qu’ilsne 
le verroient point fans icelle , veu que rous les 
Portugais auoient fibelleenuiedefevoiraffran- . 
chis dés Caftillans, qu'ils fouftiendroientau be. 
foin vn Negreeftre le Roy D.Sebaltien. 

Sampayo va Lifbonne,d'oùilreuient à Venife 
aucc vn Chanoine, & apportent vninftrumenc 
public d'yn Notaire Apoltolic,contenant toutes 
les marques de D.Scbaltien. Alorsilsprierenr la 
| Seigneurie de Venile de lesexaminer,;& faire co- 
Refponfe de gnoiftre la verité du fi, 1 on leur refpondir, 
la Seigneurie Que ce n’eftoit point à la Seigneurie de fçauoir 
deV'erifeaux S'il eftoit Roy, ou non, fans en eftrerequis en fa 

Poriugais.… faucur par les Roys & Princes Chreftiens: 
Les Portugais employerent lors toutes les fup- 
plications qu'ils peuréc enuers quelques Princes. 
En fin l'vnziefme de Decembre D. Chriftofe fils 
puifnédu Roy D. Antonio eftant arriné à Venife 
& Scbaftiano Figuera, auec lertres des Eftats Ge 
nerauxdes Prouincesvnies ,& du Prince Mauri- 
ce; demanda audience àlaSeigncurie, laquelle 
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Juy fut donnee. Deuant qu'ilentraft , on le feit 
{coir en vne chambre dehors deffus vn tapis, où 
ilattendir qu'il fuft appellé au dedans. Lors on 
luy dôna fiege à La main droite du Prince, & par- 
lant à luy le nommerent Illuftriffime. Quand il 
eut fair {es courtoilies, il donna par efcrit ce qu'il 
pretendoit. Leiour mefme le Prince auec plus de 
deux cents Seigneurs des principaux de cefte Re- 
publique entra en Confeil de Pregay ( qui eften 
apparence comine le Senat ancien des Areopagi- 
tes) pour Paffaire du Roy Dom Sebaftien( là fe 
determinent les chofes gtaues & d'importance.) 
Le Mardy fuiuant le Pregay fe tint aufi pour le 
mefine fai, & le Ieudy &le Vendredy fuiuant, 
La caufe fut concluë, & apres dix heures de nuict 
il fat appellé au Senat.;-où luy fut inthimé la 
mefme injonétion (par quarre deputez de la Sei- 
gneurie) qui luy auoirefté faiéte par le Podefta 
de Padouë l'an 1598. ln 
Les Portugais difent,que quand leur Roy Dom 
Sebaftien entra dans le Senat , & tandis qu'on luy 
leut fon arreft,que cous les Seigneurs eftoient de 
bout fur pieds auec beaucoup de refpect, & luy Le 
tint coufiours couuert. 

Eftant forty du Senar, ils’en alla foudain, fans 
vouloireftre accompagné de perfonne, bien que 
plufieurs s'y prefentaffent, au logis de fon pre- 
mier hofte Maiftre François, où il y trouualogez 
Rodrigo Marquez, & Sebaftien Figuera ; qui de 
prime veuë fe rrouua forteftonné, parce qu'il le 
vid fort different de ce qu'il l’auoit veu.en Por- 
tugal &en Barbarie au iour de la defroute, à 
quatre lieués loing du champ de bataille. Mais 
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quand ileut bien confideré les traiéts de fon vi- 
fage & le fronr, les yeux, le nez, fa leure d’Auttri- 
che; laquelle n’eft pasà prefenr fi abbarué ;com- 
me quand il eftoit en Porrugal, pource qu'alors 
il eftoir en bon point , & aujourd’huy fort:mai- 
gre;fa taille , fa parole & les autres parties de fon 
corps, il enuoya foudain Rodrigo Märquez ad- 
uertir Dom Chriftofle & les autres Portugais, lef- 
quels le conduirent aulogis de Dom Lean de Ca- 
firo & de Diego Manuël, pour eftre vne-maifon 
plus reriree dela hantife du peuple dela ville que 
célle de Maiftre François: Là {e rendirenr pref- 
quetousles Portugais : où il leur monftra routes 


D,Sebaftien. (ESiharques , la main droiéte plus longue que la 


gauche, le bras depuis les c{paules iufques a la 
ceinture, & de la écintureiufquesaux genoux, la 
jambe & :le pied? & pour leur faire, paroiftre 
qu'ileftoit plus court dela partie gauche que de 
Ja droite , il fe mit à deux genoux, leurcomman- 
darit de le confidererbien foigneufement. Ils di- 
fentauoir veu qu’il baifloir de ladite partie gau- 
chede plus d’vn doigr:que de le droiéte. 1lsluy 
veirentles lentilles de fon vifage: & de fes mains: 
la bleflure qu'il à fur le fourcil droié&t , &:fic à 
quelques vns d’entr'eux toucher auec lesdoigts 
celle de fatefte. Puisleur monftrada place de la 
dént qui luy manque en lamachouëére droicte de 
la partie inferieure ,: leur: difant que Sebaftien 
Nero fon barbier la luy auoit jadis tiree,des nou 
uélles duquel il s’enquit fort particulierement. 
Ils Virent toutes fes dents, & neluy manquoit 
ladite macheliere. Apres auoir longuement de- 
uiféauccques tous encommun & en particulier 
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de plufieurs affaires, ils le füpplierent de mañ- 


ger quelque chofe, ilrefpondit, que pour eftre cé” 


jour Véndredy il ne feroit de collation ; d’au- 
tant qu'il ieufnoit au pain & à l'eau ,qu'ilnepou- 
uoit rompre ceieufne ; parce qu'illuy eftoir obli- 
gé par veu! Là deffus, qu'ils Le prierent de prendre 
fon repos, maïs ne le peurent oncques obrenirde 
luv. Tour ce qu'il leur permit, fut de luyrirer 
fes fouliers pour fe chauffer : Vu d'entr'euxiuy 
tirant le droict pafla la main du long des arteils, 
où il fentir fa verruë au petit doigt ,Jaquelle'eft 
fi grande qu’elle reflemble quali vn fixicfmeai- 
teil. Is difent aufi que les voyant habillez de 
diuerfes façons & couleurs'; parce que les :vnis 
eftoient veftus à la Françoile autres à la Hollan- 
“ doifé autres à l'Iralienne , 8 vn nomimé: Fran- 


çois Anroineen Pelerin aûec fon bourdon: enla 


main, ditén riant, tanto trage; c'eftà dire, tant de 


fortes | auec vne grace quiles refioüit & confola 


fort: & dent 'auoir cogneufàcelt acte qu'iléfoit 
leur vray Roy & Seigneur Dom Sebaftien: El 
s’enquit puis apres de plufieurs & diuerfes cho- 
fes de Portugal." Le Pere Sampayo & frere Chri- 
{oftoine trouuérenr bon de l'ofter de celte mai- 
fon, pource que le peuple cominencçoit à faire de 
la rumeur & du grabuge : ils l'emmenerent: au 
conuenr de fainct Dominigue:&confiderans que 
les aucnuës du cofté des Grifons & de l’Alléma- 
one eftoicnt bouchess par le:moyen des Ambaf- 
Édeurs de Caltille & de Satoye(dontilsauoient 
“ide bons‘aduis par des Genrils-hommes Vemi- 
tiené qui l'eftoient allé voir , & auoient afhfté en 
: ce Confeil ) lanuict venuë ils le firent ermbar- 
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1601, _quer dansvne Gondole veftu en Iacobin : puisil 
Le prifnnie quitta ceft habit de moine au fortir de Padouë, & 
it de Veni: prit la cappe & l’efpee iufques à Florence, où le 

grand Duc l'arrefta. - 
Arriver Le Roy d'Efpagne auffi coftaduerty de fonen- 
rense. tree à Florence ,infifta vers le grand Duc qu'ille 
luyenuoyaft ,pour couper les racines de tant de 
diuers bruits qui couroient de luy. A quoy le 
er Duc ne vouloit confentir , tant par la con- 
ideration qu'iln’eftoir bien encor recogneu cel, 
que pour l'exemple de la Seigneurie Venitienne: 
Joint quece perfonnage s’eftoit retiré comme à 
refuge de fes ennemis , au lieu où il penfoit auoir 
plusde pouuoir. Maisapres quele Roy d’Efpa- 
gne eut faiét cognoiftre au grand Duc le danger 
prochain des forces quele Duc de Sauoye renoie 
toufiours {ur pied,contre fes terres, fe refouuenät 
de fon nepueu mal-content de luy en Efpagne: 
ER on autre par le confeil del’ Archeuefque de Pfeil l’enuoya 
Jesmains de © Otbitelle, d'où il fut foudain enleué & feure- 
l'Efpagnol. Ment Conduir à Naples, & mis dans le Chafteau 
| de FOzuf. RAT 
- : Plufeurs beaux efprits onr'efcrit de la reddi- 
tion de ce prifonnier , les vns traictans de la pu- 
nition des impofteurs, les autres, Que c'eftoit vne 
trahifon de mettre vn fuppliantentte les mains 
de fa partie. Chacun de fa part alleguoit de belles 
hiftoires pour prouuer fon opinion : Mais le pri- 
fonnier fe voyant entreles mains des Caftillans, 
“reprochoît au grand Duc le droiét d'hofpitalité, 
& fx colere le pouffa à dire mille imprecations 
contre luy. 
Ainfiie prilonnier mis au Chafteau de l'Oeuf 
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à Naples, les Portugais affermenct qu'il ne trou- 1601. 
uarien en la chambre où on l’auoit mis, qu'vne 
corde, & vn coufteau long d’vn demy pied :au- 

tres difent , que la corde & le coufteau y furent 
portez depuis. On ne luy donna à boire ny à 
manger , ny furquoy fe coucher l'efpace de trois 

iours , lefquels 1l paffa en continuelles prieres ,4- jf vifré par 
uec vne incroyable patience. Au quatriefme iour lAudireur 
l'Auditeur general accompagné de deux Gref-«e Naplen | 
fiers venant le vifirer, &lerrouuant en vie auec 

bonne difpoftion, s'en efmerueilla , (caril efti- 

moir que fe voyant fi mal traité ,il fe pendroit 

de defefpoir ; ou fe feroit mourirauecles inftru- 

ments fufdies, que pour ceft effect on auoit pre- 
parezen cefte maifon là, ou que pour le moins il 
romberoit en quelque bien grande maladie) & 

luy dift, Ques’il ne fe defdifoit ,&ne ceffoit de 
fouftenir, comme il fe difoit & fouftenoit cftre 

Doi Sebaltien de Portugal, iln'auoit chofe au- 

cune pour lu bäiller à botre & À mâger ny à Cou- 

cher. A quoy réfpondit leur Roy : Faiétes Ce qtiè 

vous voudreX, €’ foir ce que Vons voudreX:; Car te fuss le 

Roy Sebaftien de Portugal: & prie Dieu Tour Puif- 

fanc que pat {a diutne mifericorde il me tende Îa 

main, m'aflifte, & ne permette que te face vne fi 

lourde faute, ou que ie tombeenñ fi grande imi- 

fre, & ficontraire au falur de mon ame , que 

par crainte où frayeur des hommes , ie vienne à 

nier la verité , &-confefler ce qui n'eft pas, Dieu 
H'enengarde: Ie fuisce Dom Sebaltien Roy de. à 
Portugal, qui l'an mil cinq cents feprante Ruié 

pallay en Aftiqué convre les fnfidelles, celuy qu 
pouraugmentes fe nôbre & le pouuoir des Chrt- 
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ftiens, mifkfavieen hazard: ce imal hareux qui 
pour.fes pechez perdit vne bataille; donr la perte 
enfanratanrde mefaduentures , & chngemen ts 
enda Chreftienté. Cefte eft la verite , k ne {çay 
direautrechofe. | 

L'Auditeur, & les Grefhiers fe retittrent auec 
cefte refponfe,De là en auant on commnça à luy 


‘donner pour fa nourriture du pain & d: l'eau :'& 


Eft menéde- 
sant le Com- 
te de Lemos 

Vice-Roy de 
Naples, E/ 


cequ'il luy 
dit. 


quelques iours apres luy furent ordoinez cinq 
efcus par mois,&.vn valet pour le ferui. 

Le Comte de Lemos Vice-Roy le Dapiss 
voulut parler à luy, il fut conduiten bn Palais, 
où enxre dans la falle & aduifant le Camteauoir. 
la tefte nuë, fans chapeau , à canfe de la chaleur 
qu'il failoit, luy dit,CouureT vous Comte & Lemos : il 
pouffa cefte parolleauec tant de grauié, qu'ile- 
ftonna tous ceux qui eftoient dans lafale : Le 
Comte luydic, D'où aueX Vous puiancele me com- 
mander : Ii refbond ,Cefle puiflance e$t nee auec moy: 
Pourquoy faigneT- vous de me cognor$tre? Nefçay-1e as 
qui Vous efbes? SouyeneT- vams que 1e YoWs'o7 nos, Es. 
que.mon oncle le Roy Philippe vous 4 enuoÿ deux fon 
vers moy : Iditlorsau Vice-Roy..desclfes fi fe- 
crettes qui s’eftoient palees aux, deu) voyages 
qu'il fur en Portugal vers luy, que le Tice-Roy. 
en.a toufiours eu du troubleen {on any iufques,. 
à fa mort. Le Vice-Roytrouresfoisluydir, Qu, 
efloit yn imposteur: À ce mot, felon fa gokre accous 
flumec, il menaça le Vice- Roy, parlairaufli af- 
feurément, que s’ileuftefté paifble pofeffeur du, 
Portugal... : HER 

Durant que ce Vice-Roy vefcut, {a grilon ne 
fur point fi rigoureule, ne tant efroiéts comme - 
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depuis que fon fils luy a fuccede audit gouuerne- 
ment : lequel l’a tenu fort ferré & aucc doubles 
gardes: Le laiffant fortir neantmoins aux Diman- 
ches & iours de feftes pour ouyr Melle en vne 
chappelle dans ledit Chafteaujouil viuoit en per» 
pctuélles oraifons & ieufnes. Tousles Vendredis 
& Samedis ieufnoir au pain & à l’eau; autant en 
failoitilquelquesfoisaux autres iours comme les 
Lundis & Mecredisil frequentoir fort les Sacre- 
ments:fe confeffoir & communioit bien fouuerit 
& durant le Carefime nemangea que des herbes 
& legumes. 

Le 17. d'Auili602. vnan, depuis qu'il fut liuré 
aux Caftillans, de par le Vice-Roy ( qui eftoit 
auffi Comte de Lemos, & fils du deffunét, marié 
auec vne fille-du Duc de Lerma , quipour le 
iourd’huy gouuerne l'Efpagne ) luy fe mandé, 
qu'en fin ilrefpondift fur le champ, fans qu'on 
euft fai&aurre procedure ne diligenceen fa caufe 
que celle du quatriefme iour., pat l’Auditeur 
gencral accomp1gné COMME delfus.Irefpondit; 
Que ce n'eftoit pas le droict chemin qu'il falloit 
prédre pour examiner & Iuger fon procez:Qu'ils 
le prefentalle nt aux Portugais qui l’auoiéc nout- 
ry, cogneu,& feruy.; car deleut dire & tefmoi- 
gnage dependoit tonte Ja preuue & verification 
de fon affaire, affirmant que s'ilyruoit mefine mil 
ans ou plus,ilne refpondroirautre chofe: & que 
s'ils eftoient deliberez fairciuftice de luy:fans au= 
tre ordreny preuuc;il prenoi Dieu pour fon vai: 
que luge,, qui fçauoit la verité du fait, & qu'il 
eftoir le propre.& vray Roy, de Portugal D. $e- 
baftien : qu'ils pouuoient ffectuer ce qu'aupara+ 
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uant ils pretendroient faire. 
Les Officiers de fuftice fortis aucc cefte refpori+ 
ce, ils'alla ierrer tout incontinent à genoux de- 
uant leCrucifix, & commença à fe difpafer & 
preparer à la mort.Ilieufna l'efpace de trois iours 
au pain & à l’eau : fitvne confeflion generale, & 
receut le fainét Sacremeht. Comme:l atrendoie 
fa derniere heure, on luy demanda derechef qu'il 
euft finalement à réfpondre: auquel mandemenc 
il fit pareille refponce que cy-deuant. Er far ce- 
fte derniere parole , fut iugé & condamné par 
ER condäni. les Cafillans 4 effre mené par les rues de Naples 
en 1guomime , G° delà aux galeres pour le refe de [a 
Ve. | 

éeveisé … Deuantque luy ptononcer fa condemnation, 
comme Ma- les Portugais difent , qu’vn bruit courut qu'il e- 
gicien. ftoir Magicien , puis qu'il refpondoit fià propos 
à tour ce qu’on luy demandoit: & que les Fpa« 
gnols s’aduiferent de le faire exortifer par l'Euef- 
. que de Rege: que durant ceft acte luyauec vne 
face allegre , parlant en Latin à ceft Euefque, fe 
debouronna , & tira vn Crucifix qu'il portoir 
Contre fa chair, lequel il luy monftra & dit, Voy- 
là le Maiftre en quiie crois, & celuy pour qui ie 
voudrois mourir : dont l'Euefque s’en alla tout 
confus auec fes conjurationstautres ont renu que 

ceft exorcifme fut fait en Gibraltar. - 
Le dernier iour d’Auril ils letirerent hors du 
D do Chateau ; lemonterent furvn afne, &le mene= 
fer on afne> LED publiquement par les ruës de la ville. Trois 
parlauiledetrompètres marchoiét deuant luy auec vn Crieut 
Naples. qui crioit à haute voix: C'ef laimffice que mande 
faire fa MajefféCaihilique ? Ilmande qu'on mene hon: 
teufement 
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teufement ceff homme , er qu'il févr mis aux galères fer- 160f: 
petuéllés, potrfe faire Dom Sebaflien Koy de Portugal, ar- 
tendu que c'eSt Vn Calabros: Deuant que: le Criéur 
commençait , les trompettes fonnoient, & fai- 
foient de mefme à la fin: Er quand on lenommoit 
Roy,il difoit Xhaure voix, _4wff le fuis je. Ex quäd 
on difoit ; artendu que cef} Yn Calabris, irefpon- 
doit , Céla eff faux Neantinoïins reperantces paro- 
les roures les fois que le Crieur pronécoit, aucun 
dela Tufticene l'empefchoir ; ny ne s'enefrnou 
uoir. Puis à chaque fois if s'éfcrioir, Je /h#'és mains 
de mes ennemÿ, qu'ols facenr du corps ce qu ils Voudronr: 
le recommande à Dieu mon ame ; qui l'acrée, ét fat la 
verité, cr que 1e fuis tel que 1e me du. 

Apres qu'ils l’eurent ainfi mené par touté a e mhdésià 
ville, ils le firent momer dans la galere Royale, res 
où quand &auand on luy fit pofer {es prépres ve: de Naples 
ftements, l’habillerenr en forçat, & le mirene à a 
prouë dû vaiffeau. Là demeura:il tout lé long da 
tour: & leléndemain le mirent auec gardes en 
vne perire barque iointe à la galere. 

Les Portugais aufh difent ;que lecinquiéfme Os luy Cobp a 
iourils leremirent dans la galere, &luÿ évuppe: lescheneux 
rent les cheucux de la téfte & la barbe, lefquels & labarbe: 
furemtrecueillis & gardez par quelques aftftans, 
commechofe precicufe & de grande eftime. Cela 
faiét:; ilsle inirerrt à la cadene, l'aduifans du'onne 
l'obligéoit point à virer la rame, 119 

Les galeres où il eftoit patlerent de Naples à 
Barcelonnhe , eftanc traiété et Gentil-homme de 
gallere, fans tirer à la rame. | MAAS 

De Barcelonne, les galeres rirerent droiét vèrs 
la met Oceane , &-arriuerent en: An 1602. 
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_ 1601. au port de fainét Lucar de Barameda , ou le Due 
ArrweàS. de Medina Sidonia & fa femme l’ont voulu voir: 
nu Ba: Ayans longuemenvdeuifé auec luy,les Portugais 

vameüde ° 
pe afleurent que celuy qu'ils appellent leur Roy 
Juy demanda s’il auoit encore vne efpee qu'il luy 
Les paroles A0NN2 ; quand il s’embarqua pour pafler en Bar- 
qu'ileut auecbarie., Le Ducrefpondit , Qu’à la verité, Dom 
le Ducde, Sebaftien Roy de-Porrugal luy ft prefent d'yne 
re Si- efpee deuant que s’embarquer,laquelle il gardoit 
a auec d’autres : Puis que vous l’auez encores (re- 
pliqua leur Roy ) ie vous prie la vouloir faircap- 
porter:car encores qu'il y ait vingt-quatre ans 
que ie-la vous ay donnee, fi la recognoiftray-je 
fort bien. Le Ducen fit venir enuiron vne dou- 
zaine ,lefquelles leur Roy ayant diftinétemenct 
regardees; luy dit, la mienne n’eft point parmy 
celles-cy : alors le Duc commanda qu'on appor- 
raft routes les autres : Etleur Roy la voyantentre 
les mains du porteur, Voyez Duc(ce fit-il) voilà 
CPE queie vous donnay quand ie paflay en A- 

rique. 

Puis s’addrelffant à fa coufine femme dudir Duc 
de Medina Sidonia qui eft Donne Anne de Syl- 
ua, fille du Prince d'Eboly ,apres luyauoir dit ce 
qui fe paffa de plus fecret entr'eux enluy difant 
l'adien à Calis,il luy dit, l'ay memoire que ievous 
donnay. vne bagne , l'auez vous encore? La Du- 
chelfe luy dir , Qu'elle auoirvnebague que le 
Roy D:Scbaftien luy auoit donnee: Monftrez-la 
mov, dit-il, ie la cognoiftray bien, & vous diray 
“yn fecrer qui y eft que vous ne fçauez pas. La 
Ducheffe enuoya querir plufieurs bagues , entre 
lcfquelles celle-là eftoir,il La choift entre routes, 
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& la luy monitra, luydifant, Voilà la bigue que ‘166f! | 
ie vous ay donnee, &pour preuue de mon dire; 
faictes en défenchafler la pierre vous y trouue- 
rez inon nom & mon chiffre engrauez deffous.Il 
y auoit en la compagnie de la Ducheffe vne Ne- 
gre que leur Roÿ recogneut, & dift qu'elle l'a- 
voit feruy au blanchiffage defonilinge , lors qu’il 
regnoit en Portugal. Ils difent aufli quele Duc 
Voyant céschofes rantappatentes, & proches de 
vetiré qui luy fembloienr miraculeufes, fit plu- 
fieurs fignes de la croix, & le vid-on retirer auec 
triftechére, & comme pleurant de compañlion, à 
voir ceimiferable Prince en fi mal-heureux eftar: 
Adjouftent d'äbondät , Que beaucoup de vieilles 
perfonnes Porrugaifes, de diuerfes conditions, le 
font allévoir,& que tous confeffent & maintien- 
nent, que c'eft le vray D.Sebaftien Roy de Portu< 
gal. > RS : 
Les Portugais qui l’auoient follicité à Venife, Probhéiées 

(& quiapres l'auotr veu arrefté prifonnier à Flo- pablices par 
rence; s'cftoienc retirez qui çà qui là en diuerfes Les Pérenigals 
Prouinces ) ayans fçeu fon parcement de Naples, 

& fon arriuee à S: Lucar de Barameda, ils firenc 

imprimer & publier par diuers efcrits plufieurs 
Propheties rouchantles Aduentures d'vn Roy de 
Porrugal,lefquelles ils affermoient {e deuoir rap- 

porter au Roy DomSebaftien. La premiere eft de 

fainét Ifidore, homme tres-fage, rres-{cauanc, & 

nay de fang Royal , comme eftant fils de Theo 

dora &deSeuerian fils de Thierry , Roy des O: 

ftrogots &d'Tralie,qui Beurifloir enuir6 l'an cinq 
centsoétante ; lequel a laiffé par efcrit : occulrwt 

Hi ij 
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Rex bis pie datus ,an Hifpaniam veniet in equo ligne. 
Quem mults Vidences 1llum effe non credent er c. C'eftà 
dire, Le Roy acculre deux fois donné pieu[ement , viendra 
en Efpagne en Vn chenal de bois. Lequel plufienrs ne cros- 
rontpas que ce [oit luy, &c. NE 

Plus vne autre Prophetie qué ledit Sampayo. 
auoit crouuc dans la Bibliotheque fainét Victor 
de Paris contenant , Quele Roy Dom Seba$lien forriræ 
de Naples [ur vn chenal de bois , que de la mer Mediter- 
raneeslentrera dansl'Occean ;que [on cheual s'arreftera 
à 5.Lucar de Barameda. RATE 

VnCordonnier Portugais nommé Bandarra 
natif de la ville de Trancefo, qui viuoitil y a en- 
uiron trois cents ans, a auffi laiffé par efcrir er 
vers Portugais beaucoup de propheties fur di- 
uers fubjets; Entre lefquelles s'en trouuent aü- 
cunes qui traiétent del inruberto ( c'eft à dire) cou- 
uert & caché , d'vne partie defquelles ils remar- 
quoient l'accompliffement ien la perfonne de ce 
prifonnier, qu’ils affermoient eftre leur Roy D. 

Que les laboureurs de Portugal cenoient par 
tres-ancieune tradition, Qu'vn temps viédra,au- 
quelvn Roy, dont le nom fera comme de Befha 
defapparoiftra , & qu'apres auoir luy & fon, Roy- 
aume.fouifert de tres-prandes afflidions & cala- 
mirez,iceluy melme Roy,querout lemondete- 
noir pour mort,re{fufcitera & aquerra fon throf- 
ncauec vne incroyable profperité. Surquoyils 
notoient qu’en Portugal les Payfans au lieu de 
dire Sebaftien difent 8+/ham. 

Plus qu’vn Autheut Caftillan auoitefcrir, 
p'endrà el Incabierte: vendraicierto : Entrarà en el 
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buerto por el puerto, queSla mas 4co del mure. T lo que 1601. 
parafée ofturo, fe verra claro y abierto. C'eftà dire, 
L'incogneu viendra , sl; viendra pour certain: Ilentrera 
dans le ardin par le port qui eff plus au deçà de la mu- 
taille. Er ce qu femble obfiar fe Verra clair &° def- 
couuerf, 

Orles Portugais pour l'intelligence de routes 
ces Propheties difent que leur Roy D. Sebaitien 
a cffé donne deux fois: La premiere par les prieres 
que le peuple de Portugal fit pour fa naïffance : la 
feconde, qu’apres vingt ans qu'il a couru le mon- 
de eftant incognu, il a efté recognu par eux à Ve- 
nie. Que le cheual de bo furquoy il eft venu de 
Niplesen Efpagne,c’eftla Galere. Que pour le 
Lardin cela fe doit entendre du pays quieftau de- 
çà du Mont Calpé iufqu’à la riuiere de Guadal- 
quibir, que l’on appellele jardin d’Efpagne, Que 
La murale, c'eft Calix : Er le Pure , fainét Lucar de Sambayo 
Barameda. Ils tiennent l’accompliffement de rou- 7 Cordetier 
tes ces prerendués Prophetics auoit efté en la Su 
perfonne de leur Roy Dom Sebaftien:Si bien que Sr 
aucuns d'eux s’en allerent en Portugal, melmes faire fayyer 
Sampayo & vn Cordelier,qui defcouuerts furent leur Roy D. 
pendus à Lifbone,ayant efté condamnez à fain@® Sebaftien. 
Lucar. Nonobftanr cela d’autres s’hazarderent à 
courir lemefme peril: Ce que voyant l'Efpagnol 
ilftofter leur Roy de la Galere Royalede Na- 
ples, & le fit mettre à Seuille dans la Galere gene- 
rale de Dom Pedro de Tolede, pour letenir plus 
feurement: mais du depuis il la fair encores tirer 
de là,8& mettre prifonniet au Chafteau de fainé 
Eucar,d'où les Portugais efperét qu'un ionril for 
tira, & accomplira routes les Propheties quione 
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téor. elle dictes deluy,& qu'il rentrera en la pole flion 
Tequelfutti- de fes Royaumes: & que cen’eft pointvnimpo- 
péter galeres Geueere quoy qu’il s'eneft veu par le pallé qui 
ED am pris AT veu par le pallé qui 
onnier à s, Ontpris le nom de Roys & Princes, que tous les 
Lucar. moyens par lefquels ceux-là fe qualifient tels, 
font bien differens de celuy de leur Roy Sebaftié: 
Que les impoñteurs de Baudoüin & Martin Guer=- 
Impofteus te furent defcoutertsen peu deiours , qu'autant 
font inconti- cn print à Efmerdis, car Phædimia fille de Ora- 
gent défcon- nes defcouurit qu'il auoic les ortilles couppees, 
Werss, ; 23 
É ainf fut-ilrecogneu pour Mage frere de Cantizi- 
res, &cnon pour Efinerdis fils de Cyrus. Le faux 
Alexandre Ægyptien de nation fut introduit pat 
Prolomee Eucrgcres Roy d'Egypte contre De- 
metriusleieume. Lambert Simeli fur pouffé par 
les grands d'Angleterre à fe dire RoycôtreHenry 
V IT. duquel ils ne pouuoient fupporter lé gou- 
uernement. Pierre Varbec natif de Tournay fut 
fufcité par le moyen de Marguerite Ducheffe de 
Bourgongne 2. femme de Charles le Guerrier , & 
fut ledit Varbec nommé Richard fils puifné d'E- 
doïard 4.fufdit,&parelle porté côrre ledit Hen- 
ry. Leur Roy Scbaltien cft refufcité d'vneautre 
façon, fans ayde, {ans faueur, fans affiftance d’au- 
cun Prince, pauure & mifcrable, armé feulemene 
de la verité & de la conduite de Dieu, difent-ils, 
pour recouuter fon Royaume : ayant toutes les 
marques & fignes qu'ila apportez du ventre de 
famere,toutes les bleffures qu'ilareceuës durant : 
fa vie, à mefme parole,fon mefme langage, & ce 
qui eft de remarquable , fon efcriture conféree 
auecles memoires qu'ilauoir faits auäc que paf= 
fer en Afrique elt toute pareille: Aufli que non- 
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obftant qu'il euft le poil blond eftantieuné, 8& 16014 
quemaintenant il l'anoir,qu'il (uffir qu'vn hom- 
me blanc comme neige palle la ligne equinoxia- 
le,qu'il face vn voyage en Ja Güince, ou iS.Tho- 
mas Paceny , à S. Omer , ou bienen quelque au- 
tre endroit qu'il voudra de l'Echiopie;ou qu'il fe- L'en peurs 
journe quelques anneesen Barbarie, pour deue- changeant 
nir noir comme poix,& plus vn homme’eft blanc ha CAT 
tant pluftoft deuient-il noir. Etque Dom Chri- He 
ftofle fils puifné du feu Roy dom Antoîne;depuis de poil. 
fon enfance iufqu’à ce qu’il vinren l'aage de dix- 
huit ans qu'ilauoit quand il file voyage de Bar- 
barie eftoit auffi blanc que laiét, beau & net : peu 
plus de troisans qu'il vefquit en Marroques, fu- 
rent {uffifans pour le faire deuenir finoir,qu’àfon 
retouren Angleterre, dont il eftoit party, ceux- 
limefme qui l’auoient affeuré ne le recognoif- 
foient plus, lequel eft viuant & non plus blanc 
que quand il reuint en Barbarie. Si peu plus de 
trois ans ont eu tant de force de pouuoir fi eftran- 
gement tranfmuër Dom Chriftofle, que peuuene 
auoir faict plus de vingt ans à l'endroit deleur 
Roy Dom Sebaftien. | 

Quant au Maçon dela Tercere qui fe voulut 
dire Roy de Portugal,que ce fut deveritévnim- 
polteur, & D. Diego de Soufa Portugais, lequel 
fçauoir que le Roy D.Sebaftié eftoit en pleine vie 
(carill’auoit defembarqué en Algarue } fut pour 
le voir penfanr que ce fuitluy: & d'autant qu'il fe 
cacha, il creut encores plus fermement que ce 
pouuoir eftrele Roy D. Sebaftien , mais qu’en fin 
il le recogneut pour affronteur incontinent; & 
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F6or, fr pendu.Pourceluy dela Prouincede Beyradu 
bourg de Pena:macar, que ce fur pluftoft vne ri- 
{ce de payans qwautre [ubtilité aufli il n'eut le 
chaftiment que meritent les impofteurs. 
3refils fouftiennent que leur Roy Dom Seba- 
ftienin'eft point mert, & que c'eftceluy là qui eft 
maintenant enfermé dans le Chafteau de {ain 
Lucar, qu'ils affeurent auoir couru (incogneu) 
l'Ale,l Afrique &l'Europe,de regret d'auoir faic 
perdre tant de Chreftiens, honteux de paroiftre: 
aumondeapres ceftéfi grande perte.Et raporcent 
18: ntOnintention auoir. eflé femblable à Guillaume 
Wie de fainct cr tre D. , 
Guillaume V-Duc d'Aquitaine, quoy que les fubieéts foiene 
V. Ducd'4-diffevents , lequel ayant fouftenu le party de Pier- 
or te Leon Antipape,furnommé Anacler,contre In= 
atesr delor nocent 1.11 vray Pape;defobey{fant à S. Bernard, 
den qui le vint chercheren propre perfonne; pour le 
gairement 0 : : LL ë £ 
appelle des Mettre au chemin dela verité, & luy confeiller 
— Blanes-tman- QU'ilfe deportaft des guerres &fchifmes contre le 
faux. feruice de Dieu,& bien de fon Eglife : ayant ice- 
luy Ducdeboutté de leurs fieges Epifcopaux des 

_ villésde Poictiers &deLimogesles vrays Prelats, 
& eftably d’autres de fa propre authorité ;efmeu 
&éfpouuenté d'aucuüns chaftiments qu'il vid le 
Seigneur exercer enuers les mefchans,&.d’autres 
fignes euidents,fe repentit,& delibera pour peni- 
téce de fes pechez, quitter fa Duche & fes domai- 

. nes, & mener vne vie priuee à guife de quelque 
pauure & miferable particulier. Pour effectuer 
#onintention,il s’enalla en pelerinage à S. Iaques 

- en Galice(chofe fort couftumiere en-ce temps-Jà) 
oùatriuaht Pan u37.il fit on teftamenr,ayät don- 
né ordre au mariage de fes filles, & au paycment 
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de fes feruiteurs&domeftiques, il fe feignit mort, 
fit fon enterremér, & plufeurs autres chofes que 
raconte {on hiftoire : puis prenant pour compa- 
gnon Albert fon Secretaire , il fe retira auec vn 
Hermite auquel il rendit coptede {es affaires , & 
de luy reçeut confeil de tout ce qu'il deuoit faire 
pour penitence de fes pechez. Vn an apres il fe 
mit en chemin,& venu qu'il fut à Romeauecfon 
compagnon Albert, il s'enalla foudain vifiter le. 
Pape,auquel il fe defcouurit, & demanda pardon 
des fautes qu’il auoit commifes contre luy.Ayant 
reçeu fort bon traiétement de fa Sainéteré , par 
fon confeil & fa faueur il fit le voyage de Hieru- 
falem , là oùle Patriarche luy fit aufli de grands 
honneurs & le reçeutbenignement,& luy donna 
vnecelluleen laquelle il vefquit en tres grande 
abftinence l’efpace de neuf ans:à la fin defquelsil 
s'en retourna à Rome au temps du Pape Eugene. 
DeRomeil fut à Luques, en intention de pren- 
dre party aux guerres qui fe faifoient alors en Ita- 
lie. Mais recognoiffant fon erreur, & que c'eftoit 
vne pure rentation du Diable,il retourna en Hie- 
rufalem à {a premicre cellule, d’où deux ans apres 
il reuinr derechef en pelerinage à S. Jacques en 
Gallice.De là ilrepafla en Italie, & baftir dans vne 
efpeffe foreft nommee la foreft de Linalie prés 
de Pile vn Monaftere de Religieux , aufquels 
ayant donné vn Prieur pour les gouuerner , il 
s’enallaen vn defert, qu’on appelle le Mont de 
Pruno: Là fit-il vnautre Monaftere auquel apres 
auoirmis vmnombre de Religieux, pour accom- 
plir vn commandement qui luy fur faiéten re- 
uclation, il {e retira en lamontagne de Perricion 
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Hiffoire de la Paix entreles Roys 
i6or.  présde Caftellion: mais à raïfon de ce que les Pa- 
{teurs frequentoient audit lieu , il s’en alla en la 
ville de Caftellion, où les Bourgeois de ladite vik- 
Je,à la perfuañon d'vn Preftre , luy baillerent vne 
cellule en vn horrible defert , à laquelle auec fon 
compagnon Albert, il s’en alla viureenl’anuss. 
& l'an d'apres 156. mourant fainétement rendit 
lame à fon Createur. Son corps fut enterréen. * 
vne Chapelle qu'ilauoit baftie luy viuant, envn 
lieu que l’on appelle srabulum Rhodis. Ce Sainét 
Seigneur fut canonifé par Innocent IL.l'an 1200. 
le cinquiefme de Mars. 

‘Nous finirons doncles contrarietez des Efpa- 
gnols & des Portugais,touchant le Roy D. Seba- 
ftien , parles mefmes paroles que nous auôs dites 
dés le commencement de ce difcours:Qu'ileft en 
la puiffance du Roy d'Efpagne de faire verifier la 
plus grande & plus affeuree impofture qui fut ia- 
mais au monde par vne punition publique de 
l'impofteur: ou bien eftàt recogneu pour tel qu'il : 
fe dir , de faire rauir en admiration tout le mon- 
de.Or puis que ce difcours n'a efté que pour V'Ef- 
pa voyons tout d'vne fuitte ce qui fe paffa en 
ceit Efté à la Cour d'Efpagne , entre quelques 
Gentils-homimes de lAmbafladeur de France, & 
DES Efpagnols, ce qui fur prefque vne occa- 

ion de fairereprendre les armes à ces deux na- 
tions l'vne contre l’autre, fi fa Saincteré n’y euft 
to. misla main. | | 
Monfieuwr de : Le Neueu de Monfieur le Comte de là Ro- 
are sp chepot , Ambaffadeur pour le Roy en‘Efpagne, 
ambafadenr ; RES 
auec quelques Gentils hommes François s’eftans 
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tils-hommes Efpagnols les picquerent de paroles 1601+° 
de mocqueries,auec rodomontades, fur le champ delauielence 
leur querelle fe vuida àcoups d'efpees : En celle a press < 
elcrime quelques ScigneursEfpagnols de qualité * pren 
Re en fon logis. 
furent tüez : d’autres bleffez. Les parents en de- c 
mandent iuftice au Roy d'Efpagne,quicomman- 
da à fes officiers de la faire: lefquels fans auoir e[- 
gard à la franchife inuiolable du logis de l'Am- 
baffadeur,le trouuât fermé,enfoncerent les por 
ces fans nulrefpeét, & quoy que ledit fieur de la 
Rochepot dir ou fit, ils mencrent fon Neueu,& 
‘quelques Gentils-hommes en prilon. 

Le Royayantreceuceltenouuelle fut forrof- 2 
fencé de celte violence. Ilmanda au Roy Catho- ue. - 
lique, que s’il ne luy en failoit raifon il auroit re 

cafion de ne le tenir plus poutfon amy,&au fieur sers de Pi- 
de la Rochepot de réuenir en France, faifant def-cardie. 
fences à tous fes fubieéts de craficquer en Efpa- 

ne. Orcommeil eft Prince preuoyant il partit 
en diligence, & fut vifiter la frôtiere de Picardie, 
& fe rendit incontinent à Calais, 

L'’Archiduc qui pour lors afhegeoit Oftende, 

voyant le Roy fi présdeluy ,en entre en alarme: 

Il auoit fçeu la violence que l'on auoit faite au 

Jogis del’ Ambaffadeur du Roy en Efpagne;&c6 - 

mele Royeneftoit grandement fafché & relolu 

d’entirer fa raifon:il apprehende que ceftappro- 

che ne luy preiudicieau fiege d'Oftende , où il a- 

uoit defià tant perdu d'hommes & de coups de Le Comte de 
canon,& que les afliegezne s’en preualuffenr. Sore res 

Le Comte de Sore arriua de la part des Ar- ra 

chiduës à Calais , où apres auoir reprefenté à fa 4rchidues, 
Majefté en queleftar eftoit le liege d'Oftende, 88 pourgmo)? 
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Hifloire de la Paix entre les Roys 
160. labonne opinion que fes Maiftres auoient d'en 
porter cefte place ; Ilaffeura fa Majefté que l'on 
le contenteroit de ce qui s’eftoit pallé en Efpa- 
gne, mais qu’il le fupplioit auffi que ‘par fon arri- 
uce les aflicpez d'Oltende ne fe preualuflent de 
Re quelque aduantage. Sur ce le Roy enuoya Mon- 
quille ri fieur le Duc d’Efguillon vers l’Archiduc pour ne 
noyé vers les 1 laïffer en trance de fa yenuë à Calais, & le fit 
Arbäues, affeurer qu'il n'auoit autre intention que de 
maintenir la paix auec tous fes voifins : Qu'ile- 
ftoit feulement venu pour vifirer {es frontieres, 
pour par dire y difiper quelques mences 
quis’y brafloient , & qu'il fe promettoit que le 
Roy d'Efpagne luy feroit raifon de la violence 
faiéte au logis de fon Ambalfadeur , finon qu’il 
s’en reffentiroit. 
Lenaëwdu  Maisle Pape Perecommun des Chreftiens, fe 
feurlels  douta incontinent que cefte violence faiéte à 
Rochpet © l Ambafladeur de France ne fe poutroit paifer 


MX JHs À : 
PO CRTC Le reffentiment:1l ne voulut que cefte eftincel- 


jeit 
Las ra le r’allumaft le feu de la guerre entre ces deux 
furétanoyex grands Roys:1l mande en Efpagne pour auoir les 
au Pæe, qui brifonniers, l'on les luy enuoyce : & fa Sainétere 
desrenlie à : : Hé Dos def 
incontinent les remiften la difpoñtion du fieur 
Monfeur de N 
Babme, de Bethunes, Ambaffadeur pour le Roy à Rome. 
Ainfi la paix que plufieurs cuidoient fire rom- 
Le Hilod Pué,fut'continuee. 
Edmorviét - Durant que le Roy fut à Calais,la Royne d'An- 
aiftaleRoy:gleterre l'enuoya aufli vifiter par le Milord Ed- 
LEONE mont fon principal confidenr : & le Marefchal 
md Biron parlecommandement du Roy fur aufli 
bafaeen CD Angleterre versia Royne , accompagné d'vne 


Anglrare. belle trouppe de Genrils: hommes François:oùil 
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fnt reçeu en toute magnificence par toute la 160 
Cour d'Angleterre, qui alla au deuant deluy, & 
le conduit iufques à fon logis. Deuxiours apres il 
cut audience de la Royne, laquelle s’efloir prepa: 
see pour luy faire voir la grandeur Majeftueufe 
d'vne des plus grandes Roynes de tonte la Chre- 
ftientéicar elle eftoit afife dans vne chaire cfleuee 
fur troismarches , & deux autres plus baffes à fes 
coftez auec deux carreaux de velours. Deuant 
qu'arriuer en la falle où elle eftoit il falloit paffer 
par trois {alles. Dans la premiere eftoiér lesDames 
du pays,dans Ja feconde les filles de la Royne, & 
däs la troifiefmeles vieiiles. Le Marefchal de Bi- 
ron (queles Seigneurs Angloisauoienrt efté que 
rir iufques en fon logis , marchant deuât luy cent 
cinquante Gentils-hommés François conduits 
chacun par vn Gentil homme Anglois) arriua 
dans la falle de la Royne , laquelle rantof prioit, 
puis commandoir que chacun fe preffaft vn peu 
pour faire place au Marefchal qu'elle recogneut : 
aufMi-toft,par la reprefentation que l'on luyena- 
uoit faite auquel elle dit tout haut, HélMon/ffetif La Royne 
de Biron,comme aueT. Yous pris La peine de venir voir vné «mbriffe le 
pauure vieille en laquellesl n'y a plus rien qui vine que sa HR 
l'afiéhon qw'ells perte an Roy , çy: le surement qu'elle a 
forrentier 4 recognoiftre [es bons feruiteurs er à eflimer 
les Caualiers de voffre forte. Le Duc de Biron luy 
ayant faiét vne profonde reuerence , elle fe leua 
de {à chaire & l'embraffa , ayant defcendu d’vn 
pied fur la feconde marche , aiufi que le Due 
de Biron auoit monté vn des fiens {ur la pre- 
raiere, 


Apres ceft embraffement ; le Duc de. Biron 

















Hiffoire dela Paix entre les Roys 
io1.  luyditlecommandement qu'il auoit du Roy ,& 
auec vne grauc eloquéce, luy reprefentaleregrer 
que fa Majefté Tres-Chreftienne auoir, d’eftre 
venu fi prés d’elle fans pouuoir auoir eu ce bien 
que de Ê voir: Pais il luy d6na fes lettres, lefquel- 
les elle bailla au fieur Cecile fon premier Secre- 
taire d'Eftar,qui par fon commandement les leut 
à haure voix. Celte lecture faicte,la Royne ditau 
Fait eftar de Puc de Biron , qu'elle remercioit Le Roy de ce 
l'amitié ds Qu'il fe fouuenoit d'elle , & apresaubireftimé & 
Ro. loüé fes vertus, elle fit vnaffez longdifcours fur 
Famitié qu’elle luy auoit toufiours portee, & du 
regret quelle auait de ne le pouuoir voir , ayant 
defiré cefte veuë plus que chofe du monde. Or 
pendant ce difcours, le Marefchal de Biron eftoie 
toufiours debout, laRoyne s’apperçeur bien qu'il 
ne vouloit s’afleoir dans vne des chaires bafles 
qu'elle auoir aux coftez de la fiéne, pournepren- M 
dre place indigne de la grandeur de fon Maiftre: 
La chaleur qu'il faifoit lors luy fut occafion que 
elle prit le Duc de Biron par la main, & le mena 
vers la prochaine feneftre, où apres quelques pa: 
roles, illuy prefenra rous les Gentils-hômes qui 
lPauoient accôpagné,lefquels luy firent l’vn apres 
l’autre, la reuerence : Elle leur dit prefque à tous 
quelque trai& de remarque & valeur de la mai- 
fon d’où ils font defcendus : 
re Le Comte d'Auucrgne, qui y 7. _. cnins | 
laRomefr Tention de ne fe faire point cognoiftre,fur incon- 
aw Comte tinent recogneu & bien reçeu: La Royné luy ft 
d'Amnergit. cCfte faueur,qu'il entra dans fon cabinet pendane 
qu'elle s’hsbilloit : Ce que iamais Prince ny Sei- 
gneur d'Anglererre, n’a cu, ainfi que nous auons 
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dit cy-deflus au difcours de la mort du Comte 160% 
d'Eflex. M + 
Pendant le fejour que fit le Marefchal de Bi- 
ron à Londres,ce ne furent que carrefles,que bals 
& que chafles, où fe voyoient des trouppes de 
Dames de laCour d’Anglererre;monrees fur hac- 
quences,accompagnees de Gentils-hômes Fran- 
çois en route honnefte liberté. Bref rous lesiours 
ce n’eftoient que feftins & collations. 
Toutes ces allegreffes s’efcoulét de la memoire 
auec le remps, maisiladuint comme par faralité 
pour le Marefchalde Biron, que la Royne le re- 
nant par la main , luy monfira vn grand nombre 
de teftes fur la Tour de Londres, & luy dit, que 
c’eftoir la iuftice que l’on faifoit des Rebellesen 
Anglererre, & entr'autresluy monftra la cefte du 
Comte d'Effex , quele Marefchal auoit fort bien 
cogneu : La Royne luy fit furcefubicétvnbeau, 1 de 
difcours plein de graues fentences, d'excellentes gone 45 
maximes d’'Eftar,& de belles confderations & di- Marefchal 
ftinctions entre la iuftice & la clemence, puis luy de Biron fur 
dite l'as efleue en La grandeur esl effort, € luy auoss la mort de 
‘a ) SEE Se Core d'Effex. 
faut plus de bien qu'il n'awsit merité.Le credit er: faueur 
que 1e luy ancw denné l'auoir tellement aueugle, qu'il 
penfoit que Je me ponsess paller de luy: mai La honte 4 
fuiuy fon orgueil, fon imgratitude ç- foninfidelite. Par 
ma foy, fes efhtsenla piace du Roy mon frere, sl y au- 
roir des tiffes auf: bien coupers x Paris qu'a Londres: Dies 
vucille routesfots quil fe trouue bien de {a clemence.Pour 
je n'auray 1amis pitié de ceux qui trowblent vn E- 
ar, 
Sile Marefchal de Biron euft tiré proflit deces : 
paroles & deceftexemple , il luy en euft mieux 
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cRé,ainfi qu'il fe verra l'annee fuiuante. Oraptes 
qu’il eut acheué fa legation, voulant s’en retour- 
ner en France,fçachant que le Roy eftoit rerour- 
né à Fontainebleau pour {e trouuer à l'heurcufe 
naïiflance de fon Dauphin , ainf que nous dirons 
cy-apres , il alla prendre congé de la Royne, la: 
quelle luy dôna vne trefbelle enfeigne de pierre- 
ties,& quatre guildins d'Angleterre:auecces pre- 
fents il retourna trouuer le Roÿ à Fôtaineblean, 
oùil luy rendit compte de (on Ambaflade : mais 
-deuant que de dire ce qui fe palla en l’heureufe 
naiflance de Monfeigneur le Dauphin,voyons cé 
qu'il aduint au fiege de Bofleduc. 

La ville de Berk eftant prife par le Prince Mau- 
rice,comme nous auons dir cy- deflus ; il s’en alla 
en Zelande pour donner ordre au fiege d'Often- 
de,commeil a efté veu. Or en ce temps vnebon- 
netrouppe d’Efpagnolsauoir par mutinerie pris 

la ville de Verrey quieft en Texandre { c'eft à di- 
fe enlacampagne de Brabant) & pour quelque 
temps ces mutinez refufoient d’obeyr à l'Archi- 
duc:Le Prinee Maurice eflaya de les gaignerauec 
promelles & par argent ; & s’efforça de les de- 
fourner du feruice de l'Archiduc : mais pour 
Fheure cela neluy fucceda pas : neañrmoins fça- 
chät bien que l’Archiduc prefloir Oftende, quoy 
qu’il y rrouuaft bien plus à faire qu'ilne penfoir, 
ileftima qu’il luy falloir tenter quelque chofe, 
encore que l'Hyuer fuft imminent , pour tafcher 

en faire leuer le fiege. | 

Doncques le premier iour de Nouembre il po- 
fe fon camp deuanr Bofleduc, qui eftoit de hui 


mille hommes de pied,& de de deux mille & cinq 
: cents 
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centscheuaux, & fe rempate detoures parts dilis 607 
gemment,& auec vne induftrie admirable. 

La ville qui n’auoit point de garnifon, finon 12 
deux compagnies degens de pied, & vne compa. Se. © 
gnie de cheual, aufquels commandoir le Comte A — 
Aldof de Vamberg,& outre cinquañite genfd'ar. a 
mes de la compagnie de Grobbendonk , elle fe 
ietta fur fes armes, & fe difpofe à fe bien deffen- 
dre pour la necellité. Le Gouuerneur dela ville 
Antonio Scherz de Grobbendonk, met peine de 
faireaduäcerles fortifications, que les bourgeois 
mefmes onr courageufement deffenduës,iufques 
à la fin dû fiege, combien qu'ils faffent bien atta- 
quez par les afiegeans. | 

Le Magiftrar de la ville ordonha qu’on mit desBe/ ordre qua 
Janternesaux feneftres pour efclairer denuiét, 8 domnalema: 
que routes les maifons fuflent garnies & fouriies#frar powé 
d’eau pour efteindre les feux qui fe pourroient ge 
prendreouceftre iettez, & auf qu'on cuit proui- à 
fon d’efchelles:Er particulierement que les den- 
recs ne fe vendiflent point plus cher que de cou- 
fume, Cependant le Gouuerneur fit proclamer 
qu'on nourtiroit ceux quivoudroient feruir aux 
fortifications , de quelque fexe & condition que 
ce fuit , par cemoyen ils firent plus de befongne 
d'vne gaillardife & allegreffe { fans qu'il couftaft 
tien d'auantage) que n’euflent fai les mercenai- 
res pout dix mille orins. 

Trois ioursapres on crea deux Capitaines, lvn 
des Senateurs ; l’autre du peuple. Er fot publié 
par la ville que ceux qui voudroient fe faire en- 
toollerqu'ils y vinfent bailler leursnoms , & ce 
à fon detambour, On aduanca les fortifications 
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xéox. à la portede Vuiften par l'Oidonnance du Gouz 
uerneur, & s’y failoit vn rempart en façon de 
croiflant , à fin que fi la porte venoir à perdre, ils 
fe peuffent de Fendre:maisle Piinces’eftant de fa 
approché prés de ladite porte de Vuiften , & 
ayant rompu la chaine d’vn coup de canon, auoit 
eftonné les Bourgeois eflans en grand peril par 
ce moyen: file Gouuerneur n’euft donné de l’ar- 
gent à certains foldars , qui bruflerent le pont 
auec des fagots & autres imaticies propres pour 
brufler. 

; Le fixiefmeiourde Nouembre il vint de Gra- 
ue dés Je matin auant iour deux cents foixante 
foldats , lefquels combien qu'ils fuffent peu en 
nombre, toutesfois ils releucrenr merucilleufe- 
ment les courages des Bourgeois ,auec certaines 
lertres venués de la part de l’Archiduc ,.par lef- 
quelles 1l leur promertoit fecours, & qu'il eh- 
uoycroit le Comte Frederic de Berghe. 

: Nonobftant tour cela, le Prince prefle les affie- 
Fens A er @& faicæictter des feux artificicls fur les mate 
JE Cet de la ville , dont routesfois 1l ne fit aucun 
parle Prince le ; > Lu 
Mauriceporembrafement : Car les couvertes des mailons e: 
brufir i& flans de tuilles & de lofesne prenoient pas le feu 
wie  gifément : & aufli que le Magiftrar de la ville a- 
uoit ordonné que chacun euft dans les planchers à 
& aux feftes des maifons vne quantité fufhifanre 
de fable, dont ils reçeuffenr cefte, iniection de 
feux, & les efteignifent. I fut auf commandé 
aux Dizeniers , & aux Capiraines des quartiers, 
qu'ils vifiraffent les maifons où les feux {ufdits 
auoient eflétettez , & qu'ils les eftcigniflenr. 
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Peu apres fous la conduite du Capitaine His 


laire de Blileuen,enuiron mille foldars furent in- 
troduits en Ja ville parles marais ;non fans peril, 
qui fut le 17. Decembre. 

Le Prince Maurice ne laiffa point pour cela de 
battre fort & fermelaville à coups de canon, & 
faire des mines pour faite fäuter les fortifications 
des affiegez : maisiladuint aufli vn cas fortuir en 
la ville au Gouuerneur, & à vn Confeiller nom- 
mé Batdoüille,qu’en allie fur les remparrs,com- 
meils ârriucrent à vnefenrinelle, qui demanda le 
mot au Gouuerneur mefme, apres qu'il l'eut re- 
cogneu en luy voulant faire ANR ; comme il 
auoit-à main fur Je ferpentin , i illafche {on har- 
quebufe,dont il bleffa le Gouucrneür en la cuiffe, 
& ledit Été Bardoüille en deux endroits au re. 
uers du corps : toutesfois le Gouuerneur appaifx 
par fa prudence lé tumuülre; & à laveritéil faua 
Bofleduc par foninduftrie. 

Cependant} Archiduc depefcha le Comte Fre- 
deric de Berghe, auec quelques trouppes qu’ilti- 
ra du camp d' Oftende, auquel il donna aufli pou- 
uoir de raflembler des garnifons de Brabant ce 
qu'il pourroit,& r'alliaft les mutins de Verrey, ce 
qu'il ft dextrément: Et ainfi partant de Dicfte, il 
atriua finalement par les landes & bruyeres gran 
des en ce pays là , dont pour la-rigueur du froid 
qu'il faifoit,plufieurs {oidats trabfconts mefmes 
les vaifleaux des Holandois eftoient el DÉS de 
la glace : ce que le Prince Maurice confiderant 
pout foy,à caufe de l’ennemy , & de la failon , luy 
qui eftoir à defcouuert,il aduifa pour le mieux de 
{e retirer en Hollande, qui fut le = t- cfprius 
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| Hifloirede la Paix entre les Roys 
601. de Nouembre. Ainf finit le fiege de la ville de 
Bofleduc,quien doit l'hôneur À fon Gouuerneur, 
comte nous auôs dir cy-deflus, & à fa prudence 
& experience militaire. Ainf font les armes iour- 
halicres commeil plaift à Dieu. 
Cepeñdant que les Holandois dans Oftende, 
mn. &les Efpagnols dansBofleduc fe deffendentcou- 
Naiancede rageufement, levingt- deuxiefme du mois de Se- 
Monfeigneur prembreiout de la fefte de S. Maurice , fut nee 
sr l'Infante d’Efpagne, laquelle depuis a efté bapti- 
fante d'E- fee & nommee Anne Marie Mauricette: L'Efpa- 
fpagne. gne,où les filles fuccedent à la Royauté au defaut 
d'enfans mafles, n’en fur pas moins contente que 
Ja France dela naiffance de Monfeigneur le Dau- 
phin au chafteau de Fontainebleau le iour des. 
Cofine vingt-fepriefme de Septébre fur les vnze 
heuresdu foir. 

Les Princes du fang eftans dans la chambre de 
laRoyne, où ils peuuent entrer quand elle eftau 
mal d'enfant ( & ce pour ofter le foupçon de fup- 

 pofrion, pour la manutention de la loy Salique) 

— falücrent rous ce petit Prince, apres que le Roy 
Juy euft donne fa bencdiétion,& qu'illuy eut mis 
lefpee à Jamain, priant Dieu qu'iln’en vfaft qu'à 
Tagloire, & pout la deffence de fon peuple. 

Les nouuelles en furent apportees à Paris dés 
les quatre heures du matin ;'où le peuple contri- 
büoit fes vœux & fes prieres pour cefte heureufe . 

‘  naiffance, & ne bougeoïit des Eglifes où fe faifoit 
. vne pricre de quarante heures : route cefte iour- 
nee fe pafla en aétions de graces enuers Dicu , en 
allcoreffe & en feux de ioye. Le Roy permit à 
tour fon peuple de s'en refiouyr,& rout {on peu- 
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pleauoitoccafiondeluy dire, sire, apres fant d'ac 160, 
cidents qui ont trouble Voffre repos,vous auc% dequoy vous 
refiouyr ço' borner Vos trauer[es de ceffe naiffance defiree, 
Le Pape en fit rendre action de graces dans les E- 
glifes de Rome,& enuoya vers le Roy & la Roy- 
ne le fieur Barberin pour s’en refiouyrauec leurs 
Majeltez , lequel auffi apporta des linges benits 
par {a Sainéteré,pour feruir à ce petit Prince : La 
Ducheffe de Florence luy enuoya vn berçeau 
d'vne façon riche & exquife : & tous les Princes 
amis & alliez de la Couronne de France, enuoye- 
rent versleurs Majeftez , faire les compliments 
d'vne fi heureufe naiffance:Et quant à moy,com- 
me fon humble Orateur, tous les iours de ma vie 
offrant le facrifice du corps & du fang de noftre 
Seigneur, ie le prieray qu'il le garde & maintien- 
ne contre tous fes ennemis. 

Au mois de Septembre fut auff verifié enla 14... 
Cour de Parlement, l'Edi& de l'eftablifementde Si 
la Chambre Royale , pour la cognoiflance & iu. sa 
gement des abus & maluerfations commifes aux Royale 4 
finances, laquelle eftoit compofee deluges choi- à 
fisaux Cours fouueraines,fçauoir de l'vn des Pres 
fidents de la Cour de Parlement de Paris , deux 
Maiftres des Requeftes de l'Hoftel,deux Confeil- 
lers de ladire Cour : vn Prefident dela Chambre 
des Comptes , quatre Maiftres.des Comptes: vn 
Prefident,& trois Confeillers de la Cour des Ay- 
des : vn des Aduocats Generaux. de ladite Cour 
de Parlement & vn des Subftituts: & outre vn 
des Correcteurs ou Auditeurs de la Chambre des 
Comptes pour feruir de Greffer. Cefte Ghambre 
ainfi eftablie iugeoit en dernier re{lort des appel- 
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tSor.. lations des Commiflaires , quieftoient Deputez 
par voures les Prouinces , pour en faire re- 
cherche, 

1 = Surlepoinét que Dom Ioan André Doria, Ge- 
Delaprifé meral de l'armec nauale d'Efpagne , euft drefté 
de Chafteau- k Aa pi n 
neuf en la VOUS les apprefts pour l'entreprife qu il deflei- 
Moreepar GNOÏT ( àce qu'il difoit) fur le Turc ; car en ce 
des Chena- temps il fe defcouurit quelques entreprifes que 
Jiers de Mal- \e Roy d'Efpagne auoit fur plufieurs placesChre- 
P ftiennes: il efcriuit au Grand-Mauftre de Maire, 
Adolphde Vignacourr, & le pria de la part du 
Roy Catholique d’enuoyer quelques forces en 

Leuant, pour y faire du rauage, & yactirer lar- 
mec Turquefque , ou pour le moins prendre Jan+ 

gue & le tenir aduerry de la route qu'elle pren- 

droit, à fin de n'eftreempefché en fes deffeins;luy 
Juyreprefentant le feruice qu’il feroit en cela à 

Dieu & à roure la Chreftienté. : | 

Le Grand:Maïftre qui en toutes occafons a 

toufiours faict paroiftre l'affection qu'ila , & le 

deuoir qu'il rend au fouftien & aduancement de 

; la Chreftienté, luy promit tres-volonciers ceft 
office : & fit foudain equipper & bien armer cinq 
galeres,doncil fr General le ficur de Viuiers , dit 

Blot, Baillifde Lyon. 

Ils firent voile le quatriefme d’Aouft, tirant 
vers l'Iflede Zante, oùils arriuerenrquatre ours 
‘apres, & ancrerentau port de Chiery , où ils ap- 
prindrent du Gouuerneur du Roy Catholique, 
que Cigala efkoir party de Negrepont auec quin- 
zegaleres, rodant la cofte d'Alexandrie, pour in- 
ftaller fon fils Bacha au Caire : & pouruoir à l'ad- 
uenir aux dommages qu'ils augient reçeu des 
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vaiffeaux Chreftiens,prin cipalernent en ceftean- 160 


nee. Et que quinze galeres des plus mal equip- 
pces eftoient reftees pour la garde PArchiepela- 
go,attendant de prendre route vers Chio. Qu'à 
Conitantinople, & dans l'armee Turquefque la 
pete y eftoir fort grade. Que depuis quinze ours 
Amurar Rays auoir paffé tirant vers le Ponanr, 
pour prendre langue (comme on eftimoit) de 
l'armee nauale du Roy d'Efpagne. 

Ces mefines aduis leur furent reconfirmez à 
Cerigo , où ils arriuerent le quinziefme dudit 
mois: Partant ils le pourfuiuirent vers le port de 
Caille, l'abordant le iour fuiuant : ils fçeurent là 
par des Maniates que l'on pouuoit facilement 
entreprendre fur vne fortereffe baflie depuis 
vingt ans par le Turc, pour tenit en bride lefdits 
Maniates, laquelle fottereffe eft à trois mille de 
la mer , enla Prouince de Tif-valiflas, en la Mo- 
ree,proche le goulfe de Gnocaftro de quinze nil- 
le,appellee des Turcs Paffaua, & des Chreftiens 
Chafteau-neuf, S'en eftant plus affleurément in- 
forimez,ils fe refolurent à cefle entreprife. 

Etcomme on s'y preparoit, on apperçeut vn 
vaifleau , pour lequel ioindre il fallut entrer bien 
deux mille auant en mer (c’eftoit vn Cramoufail- 
ly Turquefque:) Se voyant recogneus ils fe miréc 
en deffenfe;riräs force harquebulades & flefches, 
dontilsblefferent plufieurs des noftres,qui aufli- 
toit les inueftirent , & entrans dans le vaifleau 
en tücrent plufieurs : fi bien qu'il n'en reftæ 
qu'unze fains ou bleffez. Le fieur de la Blache 
Cheualies François fut des premiers qui fe iet- 
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terent dedans, 

Tout Je lendemain ils demeurerent ancrez 
prés le port de Caille, enuoyant cependant reco- 
güoiftre la fortere{fe.Er ayant fçeu qu’il n’yauoit 
rien qui leur empefchaft de l'attaquer, ils prin- 
drérrelointionde defembarquer la nuit , le plus 
diligemment qu'on pourroit,& fansbruit. Trois 
cents feprantetantCheualiers que foldars& gens 
de faction furent commandez, fous la conduire 
du fieur de Ponfu , eftans reftez quatre-vingts à 
chafque galere pour fa garde, \ 

Le Capiraine Beauregard s’aduança auec tren- 
te hommes, pour pofer le petard à laporte. Ce 
qu'il fit demie heure deuant leiour, &l’enfonça. 
Mais ils rencontrerent vne feconde porte qui les 
arrefta : & le bruit ayant donné l'alarme viue 
au chafteau, les noftres eurent recours à quatre 
efchelles qu’ils auoient apportees , auec lefquel- 


. les plufeurs, & des premiers les fieurs de Bail- 


Jon & de la Tiollerie, Cheualiers François, ef- 
chellerent fi courageufement la muraille, qu'ils 
en repoulferent les Turcs qui la deffendoient 
vaillamment, eftans enuiron de fept à huiét 
ceñts , & eurent moyen d'ouutir la porte au 


_rcftanr des forces Chreftiennes , qui les force- 
_Fententicrement. 


Vne bonne partie fe fauua par la muraille,qui 
n'eftoit gueres haute, du cofté de la montrone. 
Hs firent cent oétanteefclaues, qu'hommes, que 
femmes: Et trouua-on enuiron cent morts. Des 
noftres fort peu , & feulement deux Cheualiers, 
Pvn Efpagnol& l’autre Italien. Ils encloüerent 
dix hui@ pieces decanon montees, & plufeurs 


(. 





de France er d'Efpagne. 259 
autres quine l’eftoient pas. Pillerent & mirentlé 1608 
feu à la place , & dans quatre heures rauagerent- 
tout le pays: Se retirans apres en bon ordre auec 
les efclaues & butin à leurs galeres. 

L'effroyde ceft exploit fi inopiné s’eftendit in - 
continent partout: Et pour ce lés Chreftiens fe 
voyans defcouuerts tournerét la prouë vers Mal- 
te ,oùilsarriuerent le dernier d’Aouft, 

Mais la grande armee conduitre par le Prince, furcex de 
d'Oria n’euc vn fi bon fuccez : car les galeres. du za grande ar- 
Pape, & celles du Duc de Florence eftants ioin- meenawale 
Étes auec quatre-vingts galeres d'Efpagne, dés le d'Efpagnes 
commencement de Iuiller, &’s’éftans renduës à 
Naples,apres s’eftre pourueutsde viures, armes, 
petards, & de deux mille hatnoïis pour cheuaux, 
en partirent, & ferendirent au commencement 
du mois d’Aouftà Trepany eñ Sicile, puis cefte 
armeealla paffer par les Ifles Baleares, coftoyant 
la cofte d'Afrique, où elle fut agitee de fi grands 
vents, qu'au lieud’entreprendre, le Prince d'O- 
ria fur contrainét de fe retirer & reuenir à Barce- 
lône, fans nul exploit memorable , ny fans auoir TOUS 
veu aucun ennemy, que le ciel ,laterre, & l’eau: 
Apresaufli auoir fair peur aux Venitiens qui pen- 
foient que cefte armee vouluft entreprendre fur 
l'Albanie , & par ce moyen auoir des compagnôs 
en leur goulphe: & aufli aux pauures efclaues de 
Barbarie ,lefquels furent durement enferrez.en 
Alger & partouresles vilies de lacofted’Afrique,, 
afin qu'ils ne fauorifaffent cefte armee par quel- 
que intelligence qu'ils euffent peu auoir auec les 
Chreftiens. | 

Le Comte de Tiron auoit dés long temps-ef- 
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‘leuéla guerre dans l’Ifle d'Irlande, comme nous 


auons dit cy-deffus: Et les Efpagnols en anoiene 
entretenu & fomenté lacontinuation fort lon 

temps. En cefte annee prefente, lg Royne d'An- 
glererre pour la plus-grand part appaila tous ces 
tumultes. Son armeeauoit defiiauparauant aflie- 
gé Quinfal , qui eftoit vne ville force, feruane 
pour le recepracle des feditieux : mais le Comre 
de Tytonayantreçeu ayde & fecours des Efpa- 
gnols, s’effayoit par rous moyens de faire leucr 
le fiége , ou de donner bataille , & de chafler 
aufliles Anglois, & ce d'vn grand courage. Et 
de faiét il pretendoit d'entrer dans la ville au 
trauers du camp des Anglois ,auec vne partie de 
fa caualerie, afin que par deux endroits cout d’vn 
coupil lesattaquaft par deuant & par derriere. 


- Comme les Anglois eurent compris fon inten - 


tion ,auec douze cents hommes de pied , & trois 
cents de cheual ,ils s’'aduancent de nuit au de- 
uant du Comte de Tiron, lequel ayant contre 
fon efperance apperceu fon ennemy, foudain re- 
tireen arriere fes trouppes:, Et quand ileut paf- 
fé le gué de lariuiere qui eftoit prochaine de là, 
ilmer fes gens de picden bataille, & luy fe mic 
au deuant en tefte, auec quatre cents gens-d'ar- 


mes, qui fut vn mauuais confeil, comme l'euene- 


ment le monftra: Car comme iladaint que Îles 
gens-d’armes ne pouuoient pas fouftenit le choc 
des Anglois qui fe rüoient fur eux eftans renuer- 


fez fur les rangs deleurs gens de pied ,; meirenc 


toutel'infanterie auec eux à la fuitte : Les feuls 
Efpagnols pour quelque peu deremps tindrent 
ferme contre les Anglois, mais eftans accablez 
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de la mulricude, finalement eux-mefmes auffi 1601. 
s’efcoulerent en fuyant chacun parlà où il pou- 
uoit s'enfuyr : toutesfois peu s'efchaperenr, d'au. 
tanc queles Anglois les entreprenoient de toutes Defaiéte des 
parts, & lestuoient comme ils eftoient cfcartez Efpagnols é 
çà & la. Tousles drappeaux furent pris tant aux eg 
Efpagnols qu'auxIrlandois. Le Colonel des ELLE $ 
pagnols Alfonfe Dellocampo fut fai prifonnier ‘ 
entreles mains des Anglois: mais le Comte de 
Tyronfçachant les rerraiétes du pays , & les de- 
fours des chemins , fe fauua par les marefts dans 
les bois. 

Ceux de la garnifon de Quinfal fçachant la 
deffaicte de leurs gens, furent grandement ef- 
meus: Parquoy d'autant qu’il n’y auoit nulle ef- 
perance de defendre la ville, le General Alfonfe. 
d'Aguillar Gouuerneur de la ville, combien que 
maloré foy , rendit la ville au fieur de Perfi! Lieu- 
tenant general de la Royne. 11 firceftecompoli- 
tion , à la charge qu'il fe pourroit retirer feure- 
ment en Efpagne auec tous fes foldats tant Efpa- 
enols qu'Irlandois, & qu'ily feroit rendu fain & ; 
fauf; Et d’autät qu'il falloit y pafler par vaifleaux, 
ilrequift & obtint qu'il y euft caution affeuree 
des Mailtres Pilotes,& des nauites pour lerendre 
à porr de falut,& aufli qu'ils feroienr de leur part 
rendre les nauires en Irlande pour le retour à fau- 
ueté. 

Ledit Alfonfe partant d'Irlande derefta par 
beaucoup de paroles la perfidie des Irlandois, & 
declaraauec de grands ferments, qu'ilaymeroit 
mieux vne autte-fois eftre enuoyé par le Roy 
Carholique en quelque lieu qu'il voudroit , mef- 


Compofition 
d’Alfonfes 
Aguilar. 
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1601. mes eftre condamné aux galcres, pluftoft qu’a- 

uoir affaire auec les Irlardois.' 
Iufques à prefent plufieurs grands Princes ont 
tafché de compoler & accorder cefte mal-heu- 

y.  Teufediuifion d'auecl'Eglife, par la diuerfité des 

Conference Opinions , lefquels n’y ont pas beaucoup profité: 

de Ratisbôme Mais en cefte annee au commencement de De- 

Au Es cembre, Maximilian Duc de Bauieres, & Philip- 

À dc pes Ludouic Comte Palatin de Nubourg afligne- 
rent vn colloque dans Ratifbonne pour celtcf- 
fect là. 

\ Les Theologiens du Duc de Bauieres furent, 
Maiftres Hunguer & Tanner, Docteurs en la Fa- 
culté de Paris, & Gretzer Ieluifte. 

: Ceux du Comte Palarin de Nubourg furent, 
Ms. lacques &Philippe Helbruners freres, Abra- 
ham Manne, Tobic Bruno, Magnus Agricola, 
Chriftophle Marold, Dauid Sulman , & Henry 
Detrelbach : aufquels fut adjoufté de la part du 
Duc de Saxe Eflecteur, Ægidius Hunnius, Dauid 
,  Runguen, & Iean Fladungen. L'Eflcéteur Mar- 
__quis de Brandebourg y enuoya Abdias Viener, 
= Laurent Lælius. Et le Prince de Vitemberg , An- 
_ dté Hofiander,& Fælix Bidenbach. 
Les Theologiens Lutheriens , felon qu'il eftoit 
; accordé & conuenu entre les deux Princes fuf- 
ñnommez , propoferent les premiers leurs Thefes 
qu’ils mirent par efcrit au nombte de douze, & 
entreprirent de les defendre. 

I. Quela parole de Dieu effour la wraye © vniquere- 
gle de la Yraye Religion Chreffienne, à laquelle 1l fefaur 
8 infalhblement , à canfe de Dieu quien eff l'_au- 
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YT. Que ceffe parole eft Le feul luge de tous Les Chrefues 1601« 
pour la Keligion. 

LIL. Towr ce qui conuient anec La parole de Dieu doit e- 
fre regeu, C7 AW contraire ce qui difcorde dust effre re. 
erte. 

III. Qu'en cefhe parole tout ce qui eSE neceffasre eff fuf- 

ffamment :emprs. 

V. Que ce que now e$l pecefaire à falut yleSt contente, 
fur teur au nosueau Teffament. 

VI. Qu'ils defendront cela tout expres comme la regle 

D dela Foy. 
VII. Que c'eff [wimant Le confentement des [auntts Pe- 
res, pour fe defcharger du blafme de nouueauté. 

VIIL. Que cela mefme eff contenw as Druét Canon, 
que ceux du party du-Pape approutenr. 

IX. Qu'ils ne peuuent admettre autre luge en vne cho- : 
efi imporcante. 

X. Que ceux-là font erreur qui veulét les arguer d'he: 
refie pour tenir ces opinions. 
-X{. Que la parole de Deu eff infpiree de Dieu , fans 
s'enquerir rien d'auaniage.. 

XII. Quelarecente opinio de ceux qui veulent effablir 
Vn autre age n'eft point Catholique. 

Voili les douze Thefes des Lurheriens,qui {em- 
blerent aux Catholiques fort impliquees de re- 
petitions , & affectees d'oftentation particu- 
liere, 

Les Catholiques pour difputer contre lefdites 
Thefes, n'en mirent qu'vne de leur part,difant,La 
fainéte Efiriture n'eSt pas le luge de toutes les controuer- 
{es de la Foy Co Religion. 

LesLurheriensrepliquerent , que cela n’eftoit 
pas vne Thefe, d'autant qu'elle cftoit vne nega- 


% 









Las — . ue 


name cute" d 


Hiffoire de la Paix entre les Roÿs 
601. tiue. Erà la verité toure Thefe doit eftre ait: 
matiue, & par confequent vraye : ou pour mieux 
direvraye,8c par confequent afirmatiue, fçauoir 
eftau fubie& de Theologie , &'autrementen Lo- 
giques la negatiue peur eftre aufli vraye que l'af- 
rmatiue. Et aufli le{diéts Lutheriens denian- 
doient,Quel Iuge dôcles Catholiques voudroiét, 
prendre. | 

A ceftecaufe les Catholiques amplifierent & 

augmenterentleur Thefe fufdireen cestermes, 

La Saintle Efcriture n’efi pas le luge de toures les con @ 
trouerfes de la Foy er Religion Chrefhenne : mat ceft of- 
fce & charge appartient au Ponrife Komain: Et d'icel. 
Le charge er office «ff maintenant pourueu cr'icelsy exer- 
ce Le Pape Clement F111. faccefeur de-fainét Pierre cr 
picaire de lefus Chriff. D'iceluy ladefinitson qu'ilaura 
basllee eff infaillible , co: doit effre reccuë de toute l'E- 
glfe , auec authortéentons les cas fubielts és quefisons 
controuerfes de La Religion, cr qui font à decrder ,[ott 
gu'uls les definaffens auec Cr par le Concileou fans le Con- 
cile. _AÆufà quela Satnéfe Eftriture ef} laregle mfulhble 
de Relizuon , routesfos «lle n'esFpas feule ny vrique. Mais 
outre necefarrement sl faut admettre y receuorr les tra- 
ditions @- definitiens de P'Eglsfe , e° le confentement des 
Dofours Orthodoxes. Voilà l'efclairciffement des 
Catholiques. | 

Les Proteftans ( qui fuiuant leur couftume of: 
dinaire font roufiours entr'eux diuifez, croyans. 
chacun leur opinion particuliere) firent diuerfes 
repliques, aucuns nians tout à fair la puiffance & 
lauthorité du Pape : & d'autres dirent, Qw'l efloi 
À confiderer que La definition du Pape, comme Ponrife 
Romain , ne feroit gw'opinson magifirale, cr n'oblizeret, 
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pas l'Eghfe Caiholique:mais entant qu'ildecerneroit com. 
me Pape, lors sl m’efloit plus comme membre finçulier, 
mais comme Chef: «ffant ratione {ui in propria per- 
fona membrum : Er qu'en ce cas il n'a qu'influence f5- 
milaire eSfanr Eutfque, comme Euefqe: E: mejmes qu'il 
+ feroër fubieft à [on Archeuefque dofe, qu awoit effe 
ainfi difpifé tour expres parles LÆnscens,eo fine, que 
l'Euejque de Rome fe recognuft , c7 fujl recogneu fubiel 
de fon superieur: &- que le Pape ratione Officij,en- 
tant que Pape quseft à dire Pere , auoit influence fur tous 
lesenfans del Eglife , 9° effort leur Chef: Er que ce qu'il 
defoit comme Pontife Papal , C'effoit Propherie : mais no" 
pas ce qu'il difeit comme Pontife Enifcopail : car ce neffoié 
que ex fenfu abundanri. 

Et quant à ce que les Catholiquesatioient die 
en l'augmentation de leurs Thefes, Que le Pape 
pouuoit definir toutes queflons contronerfes dela Religion 
auec go par le Concile , on fans le Concile. Les Prote- 
fans dirent, que cela efhoit fubieët a diffinéhon , [çauosr 
cf fans Concile.es chofes 34 long temps auparauant dercr- 
minees : Item, és chofes indifftrentes qus ne regardent 
queles circonSfances du temps , des eux , ex des perfon- 
nes: maisen ce quicff de La fubfance cr des articles de La 
Foy, @7 qui n'ef} punrdetermine , en ce ras le Pape mef= 
me ( comme Pape’) n'ya point plus de puiffance qu Yn 4w- 
tre : /inon quil luy fut reuelé parexpres, dont la pren. 
se ferorr quil ny auroit rien diff. rent ny contraire 4 la 
feinile dotfrine des propres articles dela Foy : Item, 
qu'il s'en en[uiws/ t: Imoigneg? c Jigne exterieur par 
miracles. Er cn troifie{[mc lier qu'ily euffnecfirévrern- 
te poureuver flus crandmconwentent, fans attendre le 
Concile. 


Ce furent les repliques diuerfes des Proteftans 
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à l’efclairciflement fufdir des Catholiques. _- 

De cefte difpute donc , apres auoir à Ratifbori- 
nepar plufeurs iours folemnellemét difputéde- 
uant les Princes , & que chacun partifan demeu- 
toit en fon opinion ferme & afleuré: Er mefme 
qu'ils ne pouuoient conuenir de luge , & qu'ilne 
s'en pouuoit efperer beaucoup de fruiét : Ces 
chofes confiderees , les Princes mirent fin audit 
Colloque: Er prenant congé les vns des autres en 


bonne amitié ,ilss’en retournerenrchacun àte- 


nir Court chez foy , & à y entretenir la doctrine 
qui yeftoit receuë. | 

Il en fur faiét des imprimez d'vn cofté & d’au- 
tre, où chacun s’attribué le gain de fa caufe , qui 
eft la fource de rout ce mal, quand il eft perimis 
par les Princes à vn particulier ou pluficurs de 
faire complot entr'eux pour tenir vne opinion 
contrelecommun & general confentement. 

Or quant à cefte propofition de luge, il appett 
que par necefliré il faut vnauire luge que la pa- 
role de Dieu. Car c’eft cefte mefme parole de 


Dieu qui eft mife en litige , par les Proteftants, 


qui la debattentconrre l'Eglile pour l'interpreta- 


- tion qui y peut efchoir.Elle ne peut pas fe donner 


nys’adjuger à l’vn ou à lPautre party, ains il faut 
de deux chofesl’vne, où qu'il fe face vn miracle 
d'Elie par le feu du Ciel pour endeñnir,, c'eft à 
dire qu’il y eut reuclarion fpeciale pour les con- 


_ ærouerfes , contre ceux qui fe fant defuoyez: Ou 


bien qu'ils aduoüent vn fuperieur ordinaire, ou 
arbitraire (cômeilsen fontentr'eux :) les Lurhe- 
riens mefmes les appellent Groff Prediguer , & les 


Caluiniftes font des Prefidents , qu'ils appellent 
Mode- 
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Moderateurs dé l'action de leurs Synodes qui foic 166% 
capable d’eniuger. | 

- Or la parole de Dieu mefme en a baillé trois 
regles fouueraines,dont c'eftmerueilles que ceux 
quidifputentneles voyent, & ne les apperçoi- 
ucnt pas. 
La premiere,eft celle qui dir, Que la Prophetie 
n’eft pas de la volonté humaine ny de la difcreriG 
particuliere : Car les fainéts hommes de Dieu ont 
parlé fclon qu'ils eftoient infpirez de Dieu. 2. 
Pet.z.ult, 
La (econde regle eft,Que l'efprit des Prophetes 
eft fubiect aux Propheres, 1. Cor. 14. qui mon- 
ftre qu’au contraire de l'efprit particulier propre 
des defuoyez de la Religion Catholique-Ro- 
maine, il faut qu’il y ait vn confencement vniuer- 
{el. 
Cela eft defia beaucoup: mais pour definir ce 
confentement vniuerfel ,il faut qu’il yait vn qui 
prefide par deffus tous.C’eit pourquoy la rroifef- 
me regle eft aufhi portée par la parole de Dieu, di- ù 
fant, Que l'homme * fpirituel n’eft iugé de per- * Cér hômé 
fonne, & eft Iuge detout.r.Cor.2.15. ut 
Il faur dire pour decider de l’Efcriture, mofme ne 
Ja iuger Canonique ou Apocryphe, ou hererocli parue 
te & anomale,qu’il yait vn luge qui en prononce vraye repre- 
felon l’analogie de la foy, laquelle n’eft qu'en tra-/rtatié dela 
dition, & non point par efcriture de Biblesçar Machine 
nul des Simboles n’eft en l’efcrirure: mais l'efcri- pd 
ture eftiugec par l’analogie d’iceux Simboles , au 4 «fi deferé 
* moins du Siimbole Apoftolique: tout demefmeletiltrs de, 
que ladoÿy d'elle-mefme ne dit mot , maisla Ma- Ssinéteré, 
jefté eneft le Iuge. | 
EL 1 
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601  Parmyleshiftoires plus celebres & prodigieus 
fes, non de ce fiecle , mais de rous ceux du pañfé, 
18.  rienneferemarquede fi efpouuentable , foit en 


Des prodiges  confderation des merueilles,foir en la medita- 
veus [nr S.. : ne! k ea 

Gandi 0e de Pafpeét ,que ce qui s’apparut l'vnzielme 

Hongrie, du mois d'Aouften cefte annec , auec vn terrible 

efbahiffement & crainte, rant de tous ceux qui 

eftoient prefents , que d'vn grand nombre d’au- 

tres furuenus des pays circonuoifins, pour eftre 

fpeétareurs de ceftadmirable prodige apparu au- 

dit iour fur la ville de fainét George, fcituee pres 

lriuiere de Lorna, qui eft diftante de fix lieuës & 

demie du lac de Balaton en la haute Hongrie. 

Cedit iour l'air eftant ferain & calme, fe troubla 

{ur les vnze à douze heures, &c à l'inftant on com- 

mença à ouyr des gemiffements &hurlements en 

Pair,& fembloit que leur fon & repercuflion por- 

raft vers l'Occident , & par fois vers ke Sepren- 

trion : dequoy le peuple rauy & eftonné, deuint 

quafi hors de foy; qui dans lesruës , qui dans les 

feneftres,pour voir le faccez d'vn fi grand &mer- 

ueilleux prodige : Deux heures apres midy com- 

_ mencerenr à ceffer ces efpouuentables gemifle+ 

ments, qui apportoient àvnchacun tres-grande 

terreur & l'air retourna vn peu ferain &tranquil- 

le, & lors fur apperceuë vne croix qui eftoit d'im- 

menfe grandeur, laquelle s’eftendoir vers lOcci- 

denc du cofté droir, & vers l'Orient du gauche: 

autre chofe ne pouuoit-on apperceuoir, ficen’e- 

ftoit qu'aux bouts de ladiéte Croix y auoit des 

cors diaphanes, reluifans comme les rayons du 

Soleil, & fur Le milieu de ladite Croix on voyois 
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vhe couronne d'efpines attachee, vn fouér du ccà 
fté droiét : aux pieds aparoifloic vr figure d'hom 
me de moyenne taille,& de vilage vencrable , te- 
nant les mains idinétes, & fembioic qu’il demar- 
daft pardon & mifericorde,abbaru & humilié de- 
uant ladite Croix : à caufe dequoy tout le peupls 
eftoir profterné par les ruës ,efmeu de crainre 
deuotion enfemble, & cryoient mifericorde de 
leurs fautes commifes. Le femblable faifoicntlks 
gens de l'hoftel du fieur Iean Deftander Comte & 
Seigneur de ladite ville, lequel aucc fa femme, 
deux fils & vne fille, vindrenc contribuër à le: 
xemple des Niniuites repétis, leurs vœux & pric- 
res auec ce peuple, bour appaifer Pire de Dicr, 
& reclamer fa grace & miléricorde. De maniere 
qu'ilne fe voyoïr que pleurs, gemiflements, orai- 
fons zelees, repentance,conrritian, & routes au: 
tres vertus-picules & Chreftiennes,en la contenr- 
plation du myftere de la redemption , vn chacun 
eftant profterné & humihé fur l’afpeét de cefle 
tres-faincte Croix, chacun eftoit rauy en exrafe, 
craignant quelque orage & mal-heur prochain. 
Les rayons qui eftoient à l'entonr de ladite Crot 
feruoient de clarté & lumiere aux allans & ve- 
ans , & fembloiteftre vn iour perperuél.Eciour 
fuiuant fur le point de l'Aurore y eut vn terri- 
ble ronnerre auec de grands efclairs, & fembk: 
que le Ciels’ouurit pourreceuoir, appeller, & 
reperer cefte tres-fainéte Croix, laquelleayang 
difparu aufi off l'air refta tour de couleur de fäg,: 
qui cau{a vn plus grand effroy que deuant dars 
kc cœur des afliftans qui eftoient tous comme en! 

KE 
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Hiffoire de la Paix entre les Roys 
fentinelle de ce qui fuccederoir, ayans les yeux 
drefféz vers le Ciel , l'air fe troubla derechef, & 
apparut vnnouueau & monftrueux prodige ,{ça- 
uoir deux animaux , Pvn defquels reffembloit à 
vn Pard marqueté de plufeurs tafches , & l’autre 
cftoit femblable à vn Bañlic, ayant la queuë en- 
tortillee & pleine de venin , ces deux animaux 
fe monitroient fuperbemét horribles & acharnez 
l'yn contre l’autre en confit & debat de quel- 
que prife par eux faiéte enfemblement : cepen- 
dant continuoient roufiours ces hurlements & 
bruits de l'air, quiaugmentoient & accroiloient 
Ja frayeur & crainte des affiftans , qui tous d'vn 
commun defirattendoient le fuccez de ces pre- 
fages:la multitude du peuple croifloit auffi eftant.… 
le bruiét de ces vilions jà efpars pat tout : & pour” 
cefte occafñon eftant accouru vn grand nombre 
deperfonnes des lieux circonuoifins , qui furent 
fpectareurs de ce qu'ils croyoient le moins voir, 
auec grande admiration & éftonnement,veu que 
lefdirs animaux combattirent depuis huiét heu- 
resiufques à midy. Finalement il fembla quele 


Pard forçait le Bañlic, & le vainquit , bien que 


difficilement on le pouuoit apperceuoir pour 


T'obfcuriré plus grande que celle de la nui&: Er 


eftoir le Serpent où Baflic tourné atec fa queuë 
vers l'Occident , &le Pard vers l'Orient : mer- 
ueilles pleines de mediration , à caufe des quali- 
tez de cefdirs animaux, l'yn affectant le Leuant, 
& l'autre le Couchär,lefquels apres vn long com- 
bat difparurent auec vn grand tintamare qui fe 
faifoit dans l'air , & fembloit que les gemiffe- 
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ments ouys le iour precedent, ie redoublaffent de 460%. 
nouueau , & durerent l’efpace de deux heures, 
mais c’eftoit toufioursauec vne agitation & re- 
uolution de nuees obfcures, qui fe faifoient en 
l'air, & volloient comme des fleches,apres ilfem- 
bla que le Ciel rerourneroit férain, & l’airen fa 
tranquillité accouftumec, auec beaucoup de ref- 
joüiffance & allegreffe de ces peuples; &enpar- 
ticulier du Comte Ican Deftander, & de fa famil- 
le. Telsdoncques ont eftéles merueilleux prodi- 
ges veus l’vnziefme & douziefme iour du mois 
d'Aouît en cefte annee , auec tres. grande frayeur 
& admiration desafliftans. 

La Hongrie ne fut feule quieut des prodiges Des Croix 

= .©  fanglantes 

encefteannce, la Guyenne eneutaufli, Leiour es 
del'Intiention faincte Croix, en vne imaifon de “Re 
la parroïle de Cudos , pres de Bazas, vne femme pres Baxw. 
ayant couuert d’vn linçeul fon leuain & {a pañte, 
en la defcouurant pour lavouloir mettre au four, 
elle vid plufeurs croix de fang tant au leuain que 
fur la paîte & au linçeul qui la couuroït , dequoy 
efbahie appella fes voifines, lefquelles efmerucil- 
lces aufli,allerent querir le Vicaire de Cudos, qui 
fitmertre tous les parroifliens en prieres : Ce mi- 
racle futincontinent publié par tout: Le Vicaire 
mefime en porte la nouuelle à fon Euefque à Ba- 
zas,auec vne piece de cefte palte, où eftoien? plu- 
ficurs croix fanglantes, ce qu'il fit voir aux prin- 
cipaux de la ville. L'Euefque en voulut fçauoir 
laverité, il enuoya l’Archipreftre à Cudos , ac- 
compagné de plufeurs , où.il fit vne exacte in® 
quifition , & tronua que c'eftoit vn aduertiffe- 
ment diuin, & non chofe aduenuë par fubtilité, 
LE üij 
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f£ot. oucaufeeparnature. 
Nous auons dit cy-deffus des Tranfliluains c6- 
… Mentils ne vouloient pas s’aflujecrir ny {e foubf. | 

43. . mettre à l'Empereur que fous cettaines condi- 
ae RE ON & qu'ils tendoient à fe reuolter: Pour rai- 
filuanie. fon dequoy ils affemblerent leurs Eftats à Clau- 
777 fembourg, principalement ceux qui fauorifoient 
Battory leur ancien feigneur. Eftans donc là af- 
femblez , ils ferment les portes par quatre iours, 
& deliberent ceftaffaire. O: facilement les parti- 
toryl’emporterent , & declarerenr que Battory 

feroit remis en fon droiét. HAT A 
Au contraire les Impetialiftes furent mis en 
prifon,& foudain la proclamation eft faite publi- 
quement depar les Effats, que Sigifmond Batto- 
ry ct leur Princelegitime, & eft enjoint & ordô= 
néà tous deluy obeyr. Puis apres 11 luy eft en- 
. uoôyé vn Ambaflade en Moldauie, à ce qu'illuy 
plüft de venir. Er en attendant par ordonnance 
des Eftats vn certain nômé Y{chiak fur fon Lieu- 
tenät general,homme cruël & ambitieux. Iceluy 
Lafomme & d'entrec fit mettre prifonnier le fils & la femme 
de fisdu va-du Vayuode Michaël, dont eftcy deffus fait men. 
lachin pri: tion lequel pour lors eftoitallé vers l'Empereur, 
Hire rejerta route l'enuie & la haine {ur luy detout 
ce qui auoit efté fairiufqu'à lors contre l'Empe- 
reur d'autant qu'il auoit enuahy la Principauté 
par force,& y auoit fait de grands degars. 
Cependant Bafte quel Empereur y auoit fait 
fon Lieutenant, voyant qu'ilne pouuoit plus re- 
filter, demande permiflion aux Eftats afin de s'en 
aller: Eftant prié de demeurer mefme auec pen- 
fion annuelle qu’on luy offrit, il re fufa le rout ca- 
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ftamment. ‘Er s’en allant il les admonefta d’eftre 
fidelles à l’'Empereur,& eux cognoiflans bien que 
l'Empereur n'auroit pas ce qu'ils auoient fait 
pour aggreable , ils enuoyerent vers luy vn Am- 
baladeur nommé Eftienne Carquefy:Iceluy vint 
à Prefbourg le fecond iour de Mars auec les man- 
dements cy-apres., 

1. Que les Effats de Tranffiluanie eStotent fort marr# 
deces remuemens qu: effoient aduenus [an: fante qu'ils y 
enffent commife, Go qu'ils y auoient apporté le remede 
qu'ils auvient peu. 

11, Que n'ayant pour le prefent aucun Prince , fous le- 
quelils fufent plus afeureX1ls s'effoient derechefretireX, 
Vecs Sigi/mond Batrory,neantmoins qu'ils rendroient tou- 
fours l'obeyffance &or fidelite telle qu'ils deuosent a [a Ma- 
jefte Impertale. 

LII. Qu'ils ne feroient la paix auec les Turcs qu'à des 
conditions que l'Empereur n'auroit pont defaggrea- 
bles. 

Voylà lacharge. 

D'autre part le Vayuode Michaël fut grande- 
ment affligé ayant entendula captiuité de fon fils 
& de fa femme. Eftant appellé par l'Empereur, 
il part de Vienne, oùils’eftoit arrefté , & arriua à 
Prague, là oùilluy remonftra, Qu'il neluy eftoit 
rien de nouueau que la perfidie des Tranfliluains 
Le fuit ainfi efmeué, mais que s’il plaifoir à fa Ma- 
jefté Imperiale luy donner quelque fecoursme- 
diocre , il efperoit en peu de temps rendre toute 
la Prouince paifible enuers fa Majefte Imperiale. 
A quoy nous dirons cy-apres comme il luy fut 
pourueu. 

Sur tous cesmouuements, sigiane Barrory 

LI üi 
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tcuient de Moldauie en Träfiluanie, auquel fou- 
dain le Capitaine Rubits rendit la ville de Viuar, 
d'où Battory efcriuit au Capitaine Bafte, Lieute- 
nant de l'Empereur. | 

1. Deplorant [a fortune , eg: luy recitant les miféres ot 
il eSlost reduit, fans qu'il et} rien mesfait, | 

11, Demandant grace pour ce qui s'effoit fait luy abfens 
Conrre fa MayeSlé Imperiale. JE 

111. 1 demandoit auf qu'il luy fuff loifible d'enuoyer 
Jes excufes par Ambaflade à l'Empereur. , | 


17. Que cela luy deplaifos grandement de ce que 


Téhiack auoit affetté La Principauté de Tranffiluanie, 
€ qu'il ne Voulot point embrowller fes affaires aucc 
luy. | 

Voylà ce qu’il requeroit. | 

George Bafte ne luy fit autre refponce, finon 
que tout cela dependoit du bon plaifir de l’'Em- 
péteur,duquelilatrendoiten ceft affaire , & tout 
autre, quel feroit fon commandement. Ainfde- 
meurcrent entr'eux fans rien mouuoir. 

Cependant l'Empereur r’enuoya l’Ambaffa- 
deur des Tranfhiluains, fans luy faire autre ri- 
gueur , nonobftant qu'il euft efté-par ceux offen- 
céenbeaucoup de fortes : mais premieremenr il 
Îeur fic prefter ferment qu'ils n’entreprendroient 
rien convre fa Majefté Imperiale, ainsqu'ils luy 
tendrôient mefme tout fidelle-feruice, comme 
ils defiroient,eftans fes fidelles fubicéts : ce qu’ils 
promirent volontairement: Ereftoit vne deleurs 
claufes. : 

L'Empereur ayant fecouru d'argent & de gens 

le Vayuode Michaël, & luy ayant faiét des pre= 
fens,1lle renuoya en Tranfliluanie ; afin queioi- 
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gnant fes forces auec Bafte , ils domptaffent les 1607: 
Tranffiluains,& les remiflent en leur deuoir. 

Cependant Battory ayant faiét vne puiffante 
armee de Tranffluains , Hongriens , M oldaues, 
Cozaques,T'artares,&c Turcs.il fe faifit de certai- 
nes places & chafteaux forts dans le pays : ils’e- 

{toit refolu de challer tous ceux qui tenoïent le 
party de l'Empereur , & auoit en fon armee qua- 
rante mille cheuaux. 

Battory donc ayant entendu par fes efpions Batailleen+ 
que Baîte & le Vaiuode s’eftoient campez à Moi:#e "ren 
tin, &que là ils attendoïent l'arriuee des Silefiens ER 
gens de cheual , penfantque facilementils pour- 
roienc eftre opprimez deuant que les autres fe 
ioigniffenc à eux, il fe refolut d'attaquer leur cap, 

& de leur donner bataille. Fr 

Les deux camps s’approchant l’vn de l’autre &c 
en fe rengeät au combat, ceux de l'Empereur par 
efcarmouches & faillies amuferent le Tranfil- 
uain , jufques à Ce que les bandes auxilaires des 
Silefiens de cheualfuffent arritiees,qui n'eftoiene 
pas loing delà. 

Les deux armees fe renoient l'vne deuant l’au- 
tre chacune fur vn coftau : routesfois l'endroit 
que tenoit le Tranfliluain eftoit plus haut efleué 
que non pas l’autre. 

Le premier iour, Battory defcend auec toute 
fon armee de fon coftau enuiron fur les quatreà 
cinq heures du loir, pour eflayer de faire quelque 
chofe: Soudain le General Bafte & le Vaiuode 
mettent leurs gens aux chäps:La premiere charge 
fut faiéte par les V Valons fur l'armec des Tranf- 
filuains , lefquels rompants leur rang, d’autané 
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16or. qu’ils les attaquerent en gros efcadrons , ilsles 

L'armee de mirent en vauderoute:puis apres le General Bafte 

Por par vn cofté,& le Vaiuode par l’autre,attaquerét 

piscesdecs. STOmMpirent la bataillede Battory. Ce combat 

mon prifes,@: fut grandement fanglant , d’autant que du cofté 

110. dra- de Battory ilen mourut dix mille, & des Impe- 

P portéx riaux quelques centaines, 

au Orceuxde l'Empereur eurent vn grand aduan- 

reçeut à Pra. tagc fur leurs ennemis, par le moyen de ce que 

guete iour S. leur attillerie eftoit placee commodément, & e- 

Laurens. {tant vn peu plus haut efleuce {ur vne petite col- 
line, rompoir les rangs facilement, faifant vne 
grande defconfirure d'hommes & de cheuaux.Au 
contraire l'artillerie de Batrory eftät montee plus 
haut ne faifoit que voler par deffus les reftes des 
Imperiaux (ans aucun dommage. 

Apresle combat ; les foldats fe iettérent fur le 
butin & pillage qui fetrouuatres grand. 

AE Quarante groffes pieces de fonte , & cent dix 
drapeaux furét referuez à l'Empereur pour fignes 
de fa victoire, & Juy furent enuoyez. 

Batrory eftanrainfi rompu & chaffe,les Impe- 

L'armeede rialiftes viétorieux allerent aflieger. Claufem- 

ess bourg, & le prirent , faifant payer aux bourgeois 

trois moispar 1 folde de toute l'armee pour trois mois : & les 
la vilede ayant reduits fous la main de l'Empereur, on les 

Clawfem-_ chargea d'vnebonne garnifon , à caufe qu’ils s’e- 

bewg.  : Aoientreuoltez de fon obeyffance. 

Quand au Vaiuode,combien qu’en ce combat 
4 là principalement il euft fai& bon & fidelle de 

Le Valachmi ir pour le feruice de l'Empereur , toutesfois il 

s'entendane ei doit fecrettement par intelligence fraudu- 


le Ture leuféeauec les Turcs, & les Tartares, & les Polo- 
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nois : eftanc poulfé d'ambition pour dominer, & 
d'vne enuie d’eftre le Maiftre, & faire vn Empire 
de la Valachie, Moldauie, & Tranfliluanic. D’a- 
uantage il n'y auoit aucune forte de cruauté qu'il 
n'exerçaft {ur les pauures payfans. 

Eftantdoncadmonefté par Bafte , (auquel ila- 
uoic efté & eftoit encores fufpeét.à caufe qu'ilen 
auoit defiàainfi vfé auec les Turcs) afin qu'il fe 
defiftaft,& ne fouillaft point par vninfame crime 
de cruauté les aétes genereux dontilauoit meri- 
té enuers l'Empereur. 

À cela il refpondit fierement, Que d’'orefna- 
uant il ne pouuoit plus recognoiftre le comman- 
dement de Balte ny de l'Empereur,& qu'ilenten- 
doitiouyr de la Tranffiluanie qu'il auoit acquis 
par fa propre vertu : Et que Bafte commendaft à 
ceux qu'iltenoit fous l'Empire de Cefar. 

Sur cela Bafte difimula:maisil eur aduis que le 


Valachinaugmentoir fort fes troupes,ë&que (ans 
# Valachin. 


fon fçeu ilauoit leué & rire du fort de Somlio & 
autres lieux,dix pieces d'artillerie, qu’il auoit ad- 
iouftecs à autres fix qu’il anoit defià en fon quar- 
tier.Que pour mieux traiéter auec les ennemis de 
l'Empereur il auoit mandé 400. de fes gens de 
cheual fous prerexte de les enuoyer à Fogaras 
querir fa femme & fesenfans. 

Bafte prenant foigneufement garde aux depor- 
tements de cefthomme , & faifant continuëlle- 
ment obferuer toutes fes actions ,apprint qu'il 
depefchoir fouuent des courriers en diuers lieux, 
& luy en venoit femblablement fans que l'on 
fçeuit de quelle partilsvenoient , partant donna 
ordre de les faire guetter aux pañages , pour-les 


Mauuais 
effein ds 
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prendre trous, & les luy amener auec les depefs. 
ches, Les courriers & les propres lettres du Vala- 
chin font prifes, par lefquelles il traiétoir parti- 
culierement auec le Bacha deThemefluar;& auec 
le Battory , pour trahir l'Empereur & mertre fon 
armee au pouuoirde fes ennemis. De forte, que 
Bafte ayant eu de cefte façon pleine notice de 
tout le traité, fitfoudsin affembler fon Confeil, 
&capres luy auoir le tout cômuniqué, d'vn com- 
mun aduis , ordonna le dix huiétiefme d’Aouft 
que le Valachin feroir mandé de fe trouuer au 
Confeil, pour là léconuaincre, & faire arrefter 
prifonnier , & en apres le renuoyer à laiuftice de 
fa MajeftéImperiale,mais ilrefufa de s’y rrouuer: 
au contraireil fe prépara pour s'enfuyr. Ce que 
entendu par Bafte, il commandaincontinent'au 
Colonel Perz d'aller auec fon regiment & les c6- 


: pagnies de Valons,inueftir Le Valachin, & en cas 


qu'il fifrefiftance, qu'il fçauoit ce qu'il conue- 
noiît faire. Ç | 

Le Colonel y alla, & ayant incontinent enui- 
ronné auec {es gens le pauillon du Valachin , luy 
fir dire qu’il le faifoit prifonnier de fa M. Impe- 
riale. Ce qu’enrendu du Valachin,mit foudain la 


2e Valachin Main à l’efpce pour faire refiftance , lors fe trou- 
tué parles uant le plus aduance de tous vn CapiraineValon, 


Walons, 


luy donna vn coup de halebarde dedans l'efto- 
mach, duquel tombant à terre ; fuïincontinent 
acheué de ruër par les autres, qui luy feparerene 
Ja refte du corps , fans aucune refiftance ny em- 
pefchements des fiens là prefents. 

Dans la rente du Vaiuode furent trouuez des 
lectres qui monftrerent appertement fa perfdieà 
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l'encontre de fa Majelté Imperiale , & fes mef- 
chans deffeins , dont les Valachins mefmes qui 
auoient efté grandement irritez de cefte mort, 
ayant veu & leu lefdues lertres s'appaiferent, 
& dirent, qu'il auoit efté bien tüé: Er mefmes 
que fils euffenc fçeu qu'il euft demené de tels 
deffeins , ils en euflent eux-mefmes fait la 
iuftice, 
. Le GeneralBafte fit fairevn cry,Que les foldats 
du Valachiñ Vaiuode mort, qui voudroient s'en 
aller il leur donnoit congé, fans qu’il en fuflent 
en peine: oùs’ils vouloiét {eruir l'Empereur,qu’à 
pareils gages ils y feroientreçeus, en preftant de 
nouueau le ferment. Plufieurs d’entr’eux s'enrol- 
lerent fous Bafte, 

Le corps du Vaiuode fut tout lelongduiouren 
fpetacle,fans eftre inhumé.Ainfi ce pauurePrin- 
ce qui fous l'Empereur faifant bien, auoit fuppe- 
dité es ennemis combattant fort heureufement, 
{e ruina comme vn mal-heureux par fa propre 
ambition & par fon inconftance. 

Par ce moyen le General Bafte en cefteannce 
remit fous l'Empire pre{que toute la Tranflilua- 
nie: Toutesfois Battory qui auoit efté deffaict 
{ comme nous auons dit) ne cefloit de remuër 
tous moyés,pour recouurer,s’ileuft peu, (es pays 
perdus & fon authoriré fouueraine( quieftvne 
jaloufe ordinaire des rerres limitrophes entre les 
grands fouuerains, que de petits Seigneurs leurs 
voifins fe facent appeller Sires.) 


160t 


Batrory eftoir roufiours fouftenu, non feule-:, 5,4 
ment des naturels Tranfliluains , mais aufli des péfrory Jan 
Tartates & des Turcs : Deuane qu'il perdift La sfr. 
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1601.  dernierebataille , & mefmes depuisil s’eftoit ef- 

fayé & auoic centé la fortune pour furprendre 

Claufembourg : mais tous fes deffeins luy fucce- 

dans à fon malheut;de là en hors eftant en fuire,il 

fut vagabond auec peu de gens par les môxagnes 

& defertsr Et d’autät que le General Bafte le pref- 

foit toufiours de toutes parts,ne fe crouuant plus 

affeuré en nul endroit, il enuoye des Agents vers 

Baîte, le fupplier qu'il le laïffaftiouyr de fa Prin= 

cipauté, & qu'il tiendroit des garnifons & maga- 

zins daus les places au bon gré de fa M.Impcriale: 

A cela Bafte ne fir autre refsonce, finon qu'il luy 

falloir execurer les mandements de l'Empereur, 

& qu'ilne pouuoit faire autrement,mais qu'il fe- 

roit bien s’il fe remertoit en l’obeyffance de l'Em- 

percur,pour auoir fa bonne grace: Mais Battory 

ne voulut encores pour lors ver de ce bon con- 

feil , neancmoins il s’y rengea finalement l'an 
1602.eftant contraint. 

Le Turc ayant deliberé de faire ceft Efté la 

__ guerreaux confins de la Syrie contre le Scriuano 

= La prinfé (autrement Efcriuain ) & autres qui eftoient re- 

d'absre- uoltez contre luy, comme nous auons dit, & né 

galeparle  Pouuanr à cefte occafion auoir fon armee prefte 

Ducdeer- contre la Hongrie , ny rien entreprendre auarnt 

cœur Lieute-  Auromne, fuiuät les artifices ordinaires il remie 

Pr fus le Traiété de paix auec l'Empereur , & dés le 

TE commencement de PEfté il enefcriuir au Duc de 

Mercœur luy enuoyant vn prifonnier Chreftien 

Powrparlex, AUeC Vn riche tapis de Furquie (qu'ilne voulue 

. de paix ntre receuoir) pour l'inuiter de s'enrremertre & dif- 

l'Empereur pofer l'Empereur à la-paix : Ét depuis encores 

& he Torc, ayant continué de la rechercher auec tant d'in- 
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ftance,&proteftations d’acceprer routes les hon- 
neftes conditions qui luy en feroient propofees, 
{2 Majefté Imperiale fe laiffa Ed bense de 
deputer gens de fa part pour éntendre les ouuer- 
tures qui luy en feroient faictesilefquels apres s’e- 
ftre aflemblez diuerfes fois auec ceux du Turc, 
fans pouuoir conclure aucune chofe ; auoienct 
rapporté, qu'il ne pouuoit rien reüflir debon de 
ces conferences , & qu’elles eftoient prariquees 
par les Turcs pour gaigner temps & auoir loïfir 
de fe forrifer. 

Ce qu'entendant fa Majefté Imperiale, & d'ail- 
leurs aduerty que Haffan Bacha Gran@Vezir e- 
ftoir party de Conftantinople auec vne puifflante 
armee, & tiroit vers Belgrade, mefmes en appro- 
choit fort, & que Mehemet Tiachaya Bachase- 
ftoit defià aduancé auec vingt mille hommes iuf- 
ques à Bude, il auroit au mefme temps, & au 
commencement du mois d’Aouft enuoyé ordre 
au Duc de Mercœur, eftant lors à Vienne , pour 
s'acheminer en Hongrie & y aflembler fon ar- 
mee , afin de pouruoir auec icelle à la feurete du : 
pays, & à toutes occurrences qui fe pourroient 
prefenter, fans attendre d'auantage le fecours du 
Pape & de l’Iralie, d'autant que fa Majefté Impe- 
riale l’auoit accorde à lArchiduc Ferdinand fon 
coufin,ainfi que nous dirons cy-apres, pour auec 
les trouppes qu’il auoit de fon chef, aflicger Ca- 
nife. 

Le Duc de Mercœur ayant enuiron la my-18.millehoz 
Aouftioin® toutes les forces de l'Empereur ; pre 
fait corps d'armee compofé de dix-huit Ur EN 
hommes prefque tous Allemans , auroic pal. Fa 
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Hiffoirede la Paix entre les Roys 
1601: fciufquesàStrigonie,& pourueu à routes les né- 
ceflirez de cefte place, & de quelques autres qui 
luy font voifines, & de là ramené l’armeevers 
Komorre pour attendre le canon & munition de 
guerre qui deuoient eftreenuoyezauec l’ordre & 
commandement de fa Majefté Imperiale , {ur la 
propolirion de l’entreprife du fiege d’Albe-Re- 
gale faite parle Duc , lequel ayant reçeu le tout 
au commencement du mois de Septembre ; leue 
incontinent l’armee des enuirons de Komorre, & 
tira vers Albe-Regale , où il atriuale neufiefme 
Le dudir mois,& {çachant qu'à vnelieuë de la villey 
Albe-Regale ir d@x chateaux, où le Turc tenoit forte gat- 
affiege. , z : N 
nifon,dont vn fe nommoit Choquaquin, & l’au- 
tre Chicoüart,il les enuoya fommer de fe rendre; 
ce qu’ils firent le lendemain à la veu du canon, 
& peu apres ceux de Hiduch & Ozara. 

Le dixiefme ilconfidera fort particulierement 
la fituation de la place , & en recogneut les adue- 
nuës , & delibera d'attaquer premicrement la 
baffle ville & faux-bourgs: Mais auparauant il fie 
trauailler à vn grand retranchement du cofté de 
Bude , d’où pouuoit venir le fecours aux affiegez: 

Prife d& Cererranchementaduancé il refolut de faire vn 
Poe effort contre la bafle-ville, premierement par ef- 

| fev d'AL callades & petards qui furent fi bien ordonnez 
dora, 6 polez le 14. dudit mois entre deux & trois 
; heures du matin , qu’apres quelque refiftance & 
combats,auec perte feulement d’enuiron 20:{ol- 

dats Chreftiens , les Turcs furent contraints fe 

retirer en laprincipale fortereffe: contre laquelle 

les tranchees & approches s’eftant faiétes par 


lefpacede fix iours(nonobftant les continuëlles 
cano- 
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tanonades & empefchement des afiegez) le dise 
neufñefime fe commença la batrerie en deux dis 
uers endroits , qui fur continuee le vinotic(me 
iufques fur les vnze heures du matin, aucc telle 
fureur & violence que les brechesettanrt iügees 
apparemment raifonnables, le Duc de Mercœur 
ordonna au fieur de Rochevvormb , Mare{chal 
deCamp de l’armee,de choifir mille bons foidars, 
pour s’aduancer auec chacun vne fafcine en la 
main, à l’vne des breches du cofté d’un marais, & 
tenir d’autres trouppes preftes pourles fouftenir 
& rafrailchir , pendant qu'il donneroit ordre de 
fa part à faire attaquer l’autre breche, affin de fai- 
re cffott à routes les deux en vn mefme temps:Ce 
qui fut fi courageufement & heureufement exet 
cute , nonobftantles grands combats qué rendi- 
rent les Turcs quelque efpace de temps , qu’en 
fin fevoyans preflez & forcez des Chreftiens, ils 
abandonnerentles deuxbreches , fe retiransau- 
cuns d'eux dans des maifons particulieres , & ba- 
ftions de la ville, où aprés auoir mis le feu en plu- 
fieurs endroits,tous ceux quiportoient les aimes 
furent taillez en pieces, hors-mis le Bacha! & en 
uiron cent foldatsauec lu, lefquels s’éflañs rerr- 
rez dans vn fort baftion, firét fignal de fe vouloir 
rendre,à quoy leDuc dé Mercœur lés receut;leur 
accordant la vie feulement, pour ne les défc{pe- 
rer,en leur refufant,& donner occafon en fe per- 
dant d’éndommager les fiéns & partie de la ville: 
quoy qu'ils euffent merité d’eftre priuezen cefte 
grace,pourn'auoir aducrty le Duc desmines, & 
artifices préparez en plufieurs endroiéts dé la 
villé, efquels ils anoient iugé les Chrefliens fe 
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Hiffoiredela Paixentre les Roys 
6or. deuoir pluftoft affembler,& quiauroient joué er 
diuers temps par l’efpace de fixiours , dont quel- 
ques gens de guerre Chreftiens auroienc efté of= . 
_ fencez,& la ville beaucoup d’auantage, mefmele 
Duc y couruttres-grande fortune, ayant la mine 
faicke fous la grande & principale Eglifeioüc, & 
emporté partie d'icelle à l'iflué du Te Drum, que 
le Duc y venoit de faire chanter. 1] fe trouuade- 
dans cefte place quelque trois à quatre mille 
femmes & enfans, qui furent fauuez de la ruine 
& du feu , & menezà Jauarin , & enuiron huit 
cents efclauesChreftiens, fort peu d'argent,ayant 
efté la plus-part caché ou corrompu par le feu, 
comme tous les bleds & munitions de viures: 
mais grande quantité de beaux cheuaux, de be- 
ftail, & de beaux draps, dont les gens de guerre 
firent vn tres-grand & riche butin. 
Le Duc de Mercœur ayant depuis fejourné 
quelques ioursen la place , & icelle repurgee &c 
pourueu des chofes les plus neceflaires pour fa 
deffenfe , fe retira à deux lieux de là auec fonar- 
mee pour larafraifchir & foulager de la côtagion 
Éd der 5 ui la trauailloit , & confiderer la contenance de 
Tures pour Haflan Bacha GrädVezir,qui n’en eftoit cfloigné 
reprendre que de fix lieuës auec l’armee Turquefque, com- 
Albe-Regale. pofee de foixante & dix mille hommes,lequeliu- 
geant ne deuoir perdre l'occafion: par l'abfence 
/ du Ducde Mercœur,& tentertout moyen de re- 
prendre la place auant que les ruines en fuffent 
reparees,& que l'on l'euft munie de viures,auroit 
rouroé tefte versicelle: Mais le Ducde Mercœur 
de fçachant fic auf de fon cofté approcher fon 


armec, &c ayant prins aU€C foy enuiron fix-vingrs 
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éheuaux François s’aduança iufques dans la ville, 1654 
de laquelle il ne pouuoit abandonner le foing;Cequise) 
æ. pour la vificer & affeurer : Il n'y fut pas pluftoit, PelÈ Res 
qu'elle fuc inueftie de hui mille cheuaux, fuiuis MS CS 
d'vn gros de foixante mille hommes. Le Duc ft che fiieu, 6 
faire plufieurs forties, aufquelles plufieurs Turcs i: Turcs, 
furent faits prifonniers:mais cependant cefteef ‘°*:7: 4158 
froyable armee fe loge entre la ville & l’armee mégsres 
Chreftienne, laquelle n’eftoit prefque plüs qu'en 
* corps fans ame, eftät priuce de la prefehce de fon 
General, lequel neantmioinsne la laïfla güeres en 
ceft eftat: car ayant donné bon ordre aüx affaires 
de la ville,voilé & fauorilé de lanuié,ilen fortie 
& réuint ferendre en l’armcee , de laquelle il fur 
reçeu,&notamment delArchiduc Mathias,auec 
vneioyeincftimable, qui fut auff fuiuic de beaux 
& fignalez exploits. CES 
Ileftäla veriré prefque impofhble de repré 
fenter la valeur & prudéce, auec laquelle ce Dug 
fit attaquer les cfcarmouches auec l'armee des 
Turcs , defengageanr ceux qui pat fois s'enga- 
geoient femerairement , & regaignant les logis 
& petits forts occüipez-par tes Turcs, & de dire 
auffi tous les exploiéts de guerre qui ÿ furéc fais 
pendant dix-fept jours entiers que les deux ar 
mees furent prefque en perpetuél combat: mais 
entretant d'exploiéts, fes plus grands fürent du- 
_ tanttrois iournees, efquelles le Duc combacit ff 
= heureufemenrqu'il ygaigna neufoanons, & fic 
Vn grand carnage des Turcs & des plus frpnalez 
de l'atmee Turquefque , enri’autres des Chefs 
Méchmet Tichaya Bacha , le Bacha de Bude , f# 
Sangiacs, & vn Cadis demeurerent morts ; def= 
Mn ij 
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quelslesteftes furér enuoyces poureftre baillees 


en cfchange deplufñeurs Chreftiens.Apres lequel 


exploiét l’armee Chreftienne demeura fix iours à 
la campagne , & le Ducde Mercœur ne voyant 
plus aucun ennemy autour de luy retourna à 
Vienne, où il fut reçeuauec la ioye, les acclama- 


tions & benediét 6s que l’on peut penfer,& auec 


autant d'appareil, que l’on cuft fçeu faire pour 
l'Empereur en cas pareil. 

Voilà donc comment Albe-Regale, ville fort 
grande & tres renommee pour eftre le fiege prin- 
cipal des Roys de Hongrie, & où ils eftoient de 
toute antiquité couronnez & enterrez, cft reue- 
nué en la poffeffion des Chreftiens: Cefte ville eft 
tres-forre tant d’aflierte que de fortificarion , à 
caufe qu'elle eft enuironnee d'vn palus , & {eule- 
ment acceffible par trois chauffees, ce qui fe peur 
iuger pat le long fiege que tint deuant le grand 
Soliman en l'annee 1543. qui dura prés de trois 
mois,pendant lefquelsilne pt emporter d'affauc 
que la baffe ville , la fortereffe s’eftant rendué par 
compofition , depuis laquelle prife la ville a efté 


due contre trois diuers fieges qui y.ont misles 
Chreftiens:& neantmoins Dieu a tellement pro 
fperé cefte entreprife qu'en vnze iours tout a efté 
emporté par force d'aflaut, | 
. Voyons maintenant ce qui fe paffa au fiege de 
Canife, 
Nous auons ditcy deflus au liure precedent 
comme Canife fur pris par les Turcs: Or il im- 
portoit grandement , non feulement à toute la 
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_grandementfortifiee par le Turc qui l'atoufiours 
-occupee depuis 58.ans HAS à prefent,& defen- 
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Styrie & à l'Auftriche,mais aufli à toutes les Pro- 160% 
uinces voifines, &àtoure l'Italie mefmes , d’en | 
chaffer hors les Turcs, & de recouurer vne fi 
tande fortercffe. 
L'Archiduc Ferdinad,auquel appartient Cani- À 
fe,implore le fecours du Pape,duRoy d'Efpagne, 
& des autres Prouinces de l'Italie : Er de fait; fa 
S.& les autres Porentats de l'Italie luy ennoyerét 
douze mille combatrans fous la conduire de fean À 
Francifque Aldobrandin neueu du Pape , quire- 
çeut de fon oncle l’eftendart benit leiour de l'A- 
fcenfion,où fe firent plufieurs belles ceremonies, 
Le Roy d'Efpagne aufli paya durant ce fiege fix 
mille Allemans.Cefte armee eftôir dez3:mille hô: Quelle efroit 
mes de pied , & de quatre mille cinqcents che: l'armee deuäs 
vaux: L'Archiduc Ferdinand en eftoit Chef: Le SAR 
Ducde Mantoüe fon Lieutenant General: & D, 
LFrancifco Aldobrandin Marefchal de Camp. 
Auec cefte armee l’Archiduc Ferdinäd affiegea 
Canile le ncufiefme de Septembre ,'& n’obmift 
rien pour bien affaillir , ny pour bien'defendre. 
Tous les iours plufeurs en cfloient emportez 
mortts;principalément au quartier des Hraliens,&c 
éntr'eux des hommes illuftres.  - : 
Ce fiege ne fut pas fans diuifionentre lesChefs, 
ce quicaufa en partie le defordre qüi y aduint: 
- Aldobrandin auec facharge de Marefchal de cap, 
nevouloit receuoir en fon quartier nul comman- 
dement del’Archiduc Ferdinand , ny du Ducde 
Mantoüe fon Lieutenant General: fa mort meit 
fin à leurs differents, & mourut d'une fiévrecon- 
tinué: les crouppes qu’il conduifoir demeurerent 
routesfois au flegeaucc beaucoup de confufron: 
Mm ul} 
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jéor. Îa nouuelle qu’Albe-Regale eftoit prinfe par les 
Chreftiens les refiouyr grandement, & firent de- 
rechef fommer les alliegez,à ce qu'ils ne fe miflée. 
en pareil danger que leurs compagnons : mais 
que s'ils vouloient capituler qu’on leur donne- 
roit toute afliftance Chreftienne,& faueur, pour 
Jeur conferuation & de leurs vies, & encore pour 
impetrer tour ce qu'ils voudroient: finon queles 
Chreftiens eftoient afez forts pour les dompter. 
Mais les Valons & Chreltiens reniez qui y com: 
mandoienr,ne s’en firenr que mocquer,& dirent, 
qu'ils ne craignoient rien : &commes'ils euflent 
gfté certains du leuement du fiege, ils lalcherent 
tous leurs canons, quoy que lorslabrefche cftoit 
allez raifonnable: toutesfois on differa de donner 
F- Faffauc, d'autant que le pont qu'on faifoit pour 
paffer au trauers du foffé n’ettoit pas encore ache- 
ué: mais quandil fut paracheué, il fetrouuatrop 
gourt,& rrop foible tellement qu'il ne touchoit 
 d'vnbout à l'autre, & ne les pouuoit pas foufte- 
nir: non feulement les foldars en furenten dan- 
ger , mais mefimes le Colonel Hecberftein faillir à 
y demeurér. D'ailleurs les Turcs n'efpargnoient 
pas deierter & nirer fur les Chreftiens flefches & 
dards,harquebufades & grenades , tellement que 

deux cents Chreftiens y furent tuëz, 
Er combien que les Turcs fuffent fort affamez, 
& que ce leur eftoir feltins que de tirailler auec 
les dents de la chair de cheual, neantmoins ils e- 
ftoienr roufiours aufli hautains à menacer, & fai- 

" oient auffi de grands effcéts. 

… Ce qui gafla le plus cefteentreprife fut que le 
quatorziefme Nouembie eftant venu enl'armer, 
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Je Colonel Herman Chriftotle Rufvvormbauec 1601: 
quelques trouppes du fiége d’Albe-Regale;il fur- 
uint la nuid de fon arriuee vn fi mauuais temps 
de pluyes, vents & rempeftes , que les foldars &c 
cheuaux fort abbatus defià par le fiege d'Albe- 
Regale en furent tellement ruinez & gaftez, que 
c'eftoir gräd pitié de les voir. Ceux de l’Archiduc 
Ferdinand auoient eu loifir affez de s'accommo- 
der & couurir, comme ils auoient fait; Maisles 
trouppes de Rufvvormb, apres auoir beaucoup 
paty au ficge d'Albe, &auoir efté fort incommo- 
dez en chemin , fur tout depuis Vefprin , & con- 
trainéts à caufe de la difficulté des chemins, de 
lailfer leurs tentes & bagages derriere ,àceftear- 
riuee s’eftoient logez & demeurez en lacampa- 
gne nuë à defcouuett , nonobftant les grandes 
neiges qui tomberent, & les grands vents qu'il fic 
le quinziefme de ce mois : ce qui fut caufe que 
plus de trois mille foldats moururent. Neant- 
moins Rufvvormb & les fiens fupportoient tout 
cela courageufement pour le bien de la Chre- 
ftienté : mais apres auoir confideré la façon du 
fiege , & que la ville n’eftoir pas feulement bou- 
clee en vn feulendroit,& que les Turcs pouuoiét 
toufourslibrement fortir & entrer, Rufvvormb 
reprefenta à J'Archiduc Ferdinand, Que puis que 
tout le plus temps s’eftoit paifé fans rien aduan- 
cer, & que le feul froid rüoit les foldats fans re- 
mede, qu’il n'yauoit nulle apparence d'y demeu- 
rer dauantage. 

Le Duc de Mantoüe Lieutenant General, luy 
dit, qu’on pouuoit bien tenter quelque chofe, 
mais que ce feroit liurer les foldats à Ja bouchc- 
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Jéor, rie,fansaucun ffuiét.Ce qu’il ne pouuoit confeil- 
— Îcr,moinisen vouloir charger fa confcience. 

Sibien que l’Archiduc Ferdinand fe refolur à 
latetraicte, laquelle fe fit auec peu d'honneur & 
reputation. 

Car l'Archiduc auoit mis toute fon affeurance 
en {es Officiers Italiens quiconduifoient l’entre- 
prile, & s’eftoit cfforcé de faire & accomplir tout 
ce qu'ils ordonnoient : mais quand fe vinr pour 
enleuer le canon, les Allemans ayant prelté de 
leurs cheuaux pour l'emmener, rien ne fe trouua 

_ dece qui eftoit neceffaire pour l'attelage, & furéc 
contrainrs de ramener leurs cheuaux, les cordes, 
Chaines & autres vitancilles ayanr efté diftraiétes 
& employces ailleurs ou defrobbces. Ainfi fue 
abandonné le canon , apres en auoir fait creuer 
& gaiter ce qui fe put. Enceftererraiéte, les Ita- 
liens de peurdefaillir,eurentlauantgarde, & les 
Allemans l’arrieregarde : Etainf partirent apres 
auoir bruflé les tentes & autres chofes infinies 
demeurées au camp,& abandonné les malades & 
\ bleffez Italiens en fi grand nombre qu'il ne fut 

poflible de lës emmener non plus que le canon. 
Etain i fur leué le fiege,d’vne façon toutesfois 
moins honorable, d'autant que c’eftoir comme 
en fuyanr,où far laiffé de grands biens & moyens 
quela garnifon de Canife eftant fortie pilla & 


butina. 


Le fiege de 
dewant Ca- 
nife lewe awec 


confufion. 


Fin du quatriefme liure. 










DR 
PRIMES ME 7 
DIRES 


EE +2 


DE LA PAIX ENTRE 
LES ROYS DE FRANCE 


ET: DESPAGNE. 


LIVRE, Y. 


NL DC EL 


SOMMAIRE. 


1. L’Archiduc Albirt fait don- 
ner un affaut gencral à Often- 
de: de l’eftat des affiegex, © de 
célwy des affiegeans. 

2: De la mort du Ducde Mer- 
cœur auec un fommaire de [a 
vie. 

3 Du voyage que lé Roy fit à 
Bios, EF} à Porétiers. 

4. Dei Arreftpourle reglemes 
dé fallaire des. Aduocats. 

s. La Confpiration, Prifvu,lu- 
gement,@ Mort du Duc de 
Biron, auec un fommaire de fa 
vie, 


6. De l'ordre que le Roy mit 


ay gouvernement de Bowrgon- 
gne, €Ÿ/ du fuccex des armees 
deterre > demer du Roy d’'E- 
agne. 
7. Ediéts @ Reglements. 1. 
Pour le furhäufement desmon- 
noyes. 2.Powr la defcouuerte des 
Mines. }. Contreles Duëts. 
8. Del'alliance des Suifjesauec 
La Couwrone de France, comment 
ell: fut renounellee en cefte ane 
ner, € del’arrinee delenrs Am- 
baf[adeurs à Parÿs pour fairele 
ferment: 
9. Stegecgr prifede Grauepat 
Le Prince Maurice. 


L] 








L'Archiduc 





Fliffoire de la Paixentre les Roys 


10.Succex de huié} galleres que 
Frederic Spinola «mena d'Efpa- 
gne en Flandres, 

11. La profcription des Efha- 
gnols matinex à Hoifirate, leur 
refponfe à la profcription, & de 
leurintelligence awec le Prince, 
Maurice. 

12. Plufienrs meurires aduenus 
en cefte annee pour caufe d'adul - 
£ere. 

13. Naiffance de Madame fille 
de France. 






14. Trouble d'Embae. 
15. Entreprifes du Duc de S4- 
noyefur Gencue, €Ë/ queleens 
fur l'ifquë. 
16. Des exploits de guerre faits 
par Bafte, Lieutenam de l'Em- 
pereur en Tranfsiluanie. 
17. D e la reprife d'Albe- Regals 
parles Turcs. 
18. Ds voyage du Duc de Nec 
mers en Hongrie : de la prife de 
P efta par les Chrefiens, €ÿ/ du 
fiege de Bude. 


*Ovs auons laiffé l'an paffé PArchi- 
duc Albert deuant Oftende, refolu 

\ à d’auoir fa raïfon du General Veer,le- 
quel fous vne feinte capitulation de 


Albers fait rendre la place,auoit fait entrer cinq compagnies 
dôner vn 4f de gens de pied & quaräte huit nauires chargees 


"faut general 


$ Q/fende. 


deviures & munitions. 


Veer pour ne laiffer à l’Archiducvne mauuaife 


opinion contre luy, & pour s'excufer de ce fe- 

cours, en renuoyant le Sergent major qui luy a- 

uoit efté baillé pouroftage , le chargea de cefte 

lértre pour'la porter à l’Archiduc. L 
Nous auons cy-deuant eSlimé neceÏlaire, pour certat- 

nes raifons de tratéter auec les DeputeY qui auoient pou- 
soir de Fofire Altefe:mais tandis que nous eflions à now 
accorder des conditions gr arts les il nous «St arriue quel- 
qtes nautres de ts 6 efquelles ayons receu partie de ce 
qui nome farfoit befoin ; occafion que pour noffre honneur 
C7 lerment nous ne pauuons continuer le traiéfé, ny paffer 
outreenicelyy, &efperons que V. A. ne le prendra point 
en maumaifé part, © ncantréoins quand {4 puilfance 
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sous reduiroit encor à femblable ponét, elle ne lairra cons- 
me Prince tYes:Genereux , denous donner derechef bens- 
gne audience, 

L'Archiduc fe fentant picqué de cefte excufe, 
refolut en fon Confeiide donner vn affaut genc- 
ral: Ildonne ordre par tout à ce qui y eftoit re- 
quis, & le 9. lanuier dés le matin fai ioüer fon 
arullerieen diuers endroits, entr'autres dixhuiét 

ieces en deux barreries,contre les bouleuards de 
Landt-hil, Helmont & Porc-efpic : Il fur tiré 
cefteiournee plus de deux mille coups de canon: 
la mer s’eftanr retiree fur les fix heures l'affaur ges 
neral fe dôna par fix bataillons diftincs à larefte 
defauels eftoient fes plus affeurez Capitaines & 
foldats : chaque bataillon conduit par Seigneurs 
ou Capitaines de qualité, tous bien garnis d’elr 
chelles, de pontons & d'engins pour renuerfer & 
brofler les palliffades : A leur queuë ils auoient 
auffi chacun vn efquadron de gens de cheual: le 
premier bataillon eftoit conduit par le Comte 
Farnefe Italien auec 2000.hommes de fa nation, 
lequel donna au bouleuard de Sindt-hil,le Com- 
te de Bucquoyauec2000.hommes contre le ra- 
uelin d'Orient,mais d'autant que l’eau cftoit def- 
jàtrop groffe lors wilcommença à donner, il {e 
retira, & fe jetta cle demie-lune : le Gouuer- 
neur de Diumede auec 2000.hommes cantre le 
Porc efpic,vnautre Capitaine auec soo.hommes 
{ur lerauelin d'Orienr, & encoresvh autreauec 
$oo hommes aufhi contre les carrees du Midy(ce 
(ont fortifications faictes en carré, d’où elles ont 
leur nom :) & le Sergent-major contre lacarrec 
d'Occident auee 1000. hommes. 


1602. 
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Hiffoire de la Paixentreles Roys 
1602.  Lesafliegez auoient efté aduerris de l'intention 
& du deffein de l’Archiduc,ils s'éftoient preparez 
pour receuoir les affiegeäs, & auorér chargé leurs 
canons de clouds & perirs facs pleins de balles de 
moufquet , ce qui fit vne grand ruërie du com- 
mencement : nonobftant les affiegeans entrerent 
en la ville , & donnerent l’efcalade au boule: 
uard du Sandr hil: mais le General Veer qui s’e- 
foit relerué auec vne trouppe de foldats choifis 
a fecourir les plus foibles, y fur au fecours, où 
es longues dagues des Anglois renuerferent les: 
picques & moufquets des Efpagnols qui auoïent 
prisayfément les trâchees, d’où ils furent repoul- 

fez auec grande perte, 
© Enl'affaut Les afliegeans & afliegez combattirent deux 
generall' Ar. heures durant fort courageufement, & à diuerfes 
chiduc perd reprinfes: Maislesafliegez firent telle refiftance, 
es 2000 que l Archiduc fut contraint de faire fonner la 

Pe  rerraiéte , ayant perdu plus de deux mil hommes, 

& entre autres Seigneurs , & Chefs de guerre ,le 
Comte d'Imbec Italien, DomDurango maftre de 
camp, Dom Aluares Suares Cheualier de l’ordre 
Sainét lacques, Simon Antoni Maiftre de camp, 
le Sergent Major,& le Licurenät du Gouuerneur 
d’Anuers. Des afliegezil y eut quelque 100. fol- 
dats tuez, & enuiron 100. bleffez: des gens de 
‘Commandement il demeura aufli quelques Capi- 
taines. 

Vneïeuné Le butin fut granden argent!, habits & autres 
femme EJP4" Chofes de prix: parmy les morts on rrouua pres 
PE Qu bouleuard de Sandr-hil vneieune femme E- 
parmy les ÉRTS 5 n 
morts en ha- pagnolle habillce'en foldat , laquelle auoit efté 
bitdefoldat, tuce à l'affaulc : fous fes habits elle auoit vne 
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chaifne d'or garmie de pierres precieufes, auec 160% 
quelques ioyaux & de Pargent. 

Durant tour ceft affaur l'Archiduc demeura 
derriere la batrerie des Catiees : & l’Infante Ifa- 
belle au fort d'Ifabelle. 

Sept iours apres,arriuerent à Oftende quatorze < 
compagnies fous la charge du fieur de Marquet 
leur Colonnel, pour renfort aux afMiegez: & le 
{ciziefme du mois, deux bafteaux chargez de 
quelques foldats de la ville, accucillis d’vn rude 
vent tomberent és mains des Efpagnols qui les 
mencerent à l'Efclufe,d'où ils efchaperent par ran- 

on. 

Chafque iour fept ou hui® des afliegez mou- 
roient de maladie, & mefmes des perlonnes de 
qualité , pour ne pouuoir enuoyÿer leurs malades 
en Zelande , à caufe du vent qui éftoir contraire, 
ce quiaugmenta cefte mortalité. Le quinziefme 
de Feurier le Colonel Edmont aucc quinze enfei- 
gnes entra de nuiét dans la ville : les affiegeans en 
redoublerent leurs fenrinelles,craignans vne for- 
tie,veu qu'il yauoit pour lors dans la ville fix mil 
hommes de guerre. 

L’Archiducapres ceftaffaut, pour maintenir {2 
repuration, & auf pour l’honneur du Roy d'Ef- 

agne continue ce fiege: Ilauoit douze mil hom- 
mes de pied & milcheuaux , & fe refolut de n’en 
partir point qu'il ne fuft maiftre de la place:Il en- 
uoya fes Colonels Allemas leuer nouuelles rrou- 
pes: Il fic faire aufli force preparatifs pour ren- 
dre inutile la gueule par où entroient les rauires 
en la ville : mais les afliegez feirent vn nouuel 
haure , par où durant toute celte annee il en en- 
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Hiffoire de la Paix entre les Roys 
1602. tra & foruit vne grande quantité. 4 
La pluf part de ce fige dutant cefte annee fe 
paila en canonnades de part &d'autre, & à repa- 
rer les forces, reduires & bouleuards que la mer 
endommageoit autant où plus que le canon: où 
nous les laifferôs pour cefte heure, iufqu’au fiege 
de Graue ainli que nous dirons cy apres: 
de Nous auons dit {ur la fin de l'an paflé, comme 
De la mala- Môfieur le Duc de Mercœur fut receu auec ioÿes 
“ A & acclamations par lepeupie de. Vienne, ayant 
Aie remis Albe Regale foubs la puiffance des Chre: 
Noremberg. ftiens : apres y auoir fejourné quelque temps,de- 
irant reueniren France vifiter les cheres arres 
qu'il y auoit laiffces,& fe preparer à vne plus grä- 
de expedition contre les Turcs, il pafla de Vien- 
ne à Prague, là où il print congé de l'Empereur: 
mais eftant à Noremberg , il fat fai d’vne fieure 
peltilente, laquelle iertant le pourpre, luy fit co- 
gnoiftre dés le troifiefme iour qu’elle deuoit finie 
fes peines & labeurs, & qu’elle luy feruiroit de 
barque pour palfer le traje& de cefte morta- 
lité. 7 . re 
Ce Prince donc fe voyant proche de la mort, 
n'eut pas beaucoupde peine à s’y refouldre, & fe 
refignant entierem ét au vouloir de fon Creareur; 
_ildir, Mon Dieu, me voicy arrimé par ta grande miferss 
P ns du borde à La fin Ze cefle Vie morrelle. T'a toute bonte ne veuf 
ne mp4 que d'arreSfe plus loncuement parmy tant de miferes: 
malade pour L'auois faiéé Ven d'aller à la fsnébe matfon de Lorrette 
mowrir.… pour honorer la grandeur de ta mere,mais puis qu'ilte 
plaiff, 1e changeray le deffein de mo voyage pour honorer 
au ciel celle que ie defirois honorer Jur la terre. Et fur 
ce fujet, il dit vne infinité de belles & picufes pas 
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roles. Apres lefquelles il demanda de pouuoir 1602, 
ouyr la Melle , & receuoir le Sainét Sacrement: 
mais parce qu'il n’y auoir aucun exercice de la 
foy Catholique à Noréberg,qui eft l’une des vil 
les Imperiales,leMagiftrat luy ayät refufé ce der- 
nier bien(qu'il defiroit plus que tout autre) auec 
mille proteltatiôs & excufes, & entr'autres qu'ils 
l'auoient autrefois refufé mefmes à la RoyneEli- 
zabçth quand elle vinten France, il refolut de fe 
faire porter hors la ville, pour aller receuoirles. 
Sacrement,quäd mefme il euft deu aduancer fon 
trefpas, tant ildefiroit eftre refeétionné de ce- 
fte viande celeite & diuine : Ce quele Magiftrat 
de Noremberg voyant, pour tefmoigner le ref- 

eét , que fon merite auoit acquis fur tous ceux 
qui fe difent Chreftiens, permift à fon Aumof- 
nier d’aller prendre le tres-Sainét Sacrement & 
viatique , en quelque Églife Catholique pour le 
luy apporter: fon Aumofhnier ayant donc pris le 
S. Sacrement , au lieu le plus voifin qu'il puft, 
J'apporta à ce Prince malade, lequel l’attendoit 54 deuotis à 
en grande deuotion : Ilne l’eut pas pluftoft veu, rrcevoir les, 
que cout languiffant & foible de corps, mais fort Sacremens. 
& ferme d’efprit,ayanr plus de foy quede vie, il fe ; 
jetta hors de fonliét , & fe profternant en terre, se fidei 
. < , m vitæ 
iladora {on Sauueur!, plein de larmes, de paroles desife du” 
deuotes , & de mouuements religieux, luy pte- Duc de Mere 
fente fon ame & luy dedie fon cœur, puislere- cœur. © 
goirauec toute l'humilité, & la ferueur que fa 
grade foy lay pùt fuggerer ence dernier paflage: 
& comme l'on void que le mouuement naturel 
eft toufiours plus fort en la fin qu'au commence 
ment, aufli {a deuorion & piete en cefte dernie- 
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Hifhoire dela Paixentre les Roys 


1602. reaction fit tout l'effort de fes faints mouueméts. 
Ilvefcut iufques au treiziefme iour,auquelil ren- 
diten paix &enuoya fon efprir à fon Dieu,imme- 

Ses dernieres diatement apres auoit prononcé ces diuines pa- 

paroles. roles, In manns rues Domine commendo ffiritum mewm: 
rederniffs me Domine Deus Veritaiss. 

Ses obfèques. Les obfeques de ce Prince furent faiétes en 
Lorraine , & dansl'Eglife Noftre-Dame de Paris 
le27.d’Auril. La Cour de Parlement y afliftaen 
corps. Au dueil de Madame de Mercœur fa fem- 
me, fut conduitte par Meffieurs les Ducs de Ma- 
yenne, & d'Elbœuf : Madame de Martigues par 
Monfieur le Duc d’Eguillon : & Madamoifelle la 
Princeffe dé Mercœur, par Monfieur le Comre 
de Sommeriue.L'Oraifon funebre fut prononcee 
par Meffire Françoisde Salles, Coadjureur & ef- 
leu Euefque de Geneue. 

Quelle perte a apporté cefte mort à la Hongrie, 
_ ileftaifé à prefumer parla refiouiffance qu'en ont 

En quel Le # EL GT | fiices À 

melarenoient Fait les Turcs, qui eftimoient que les afiaires des 

des Tures.  Chreftiens ne fuccedoient heureufement , que là 
où ce Prince eftoit:auff le fommaite de fa vie me. 
rite bien d’eftreicyreciré. 

 Ileftoir fils de Nicolas de Lottaine Comte de 

Vaudemonr, &de leanne de Sauoyé fille de Phi- 

Hippes Duc de Geneuois & de Nemours : De ces 

deux maifons qui font des plus illuftres & an- 

ciennes, entre les Princes de l'Europe : eftoit yffu 

ce Prince Philippes Emanuël Duc de Mercœur: 

| C'eft beaucoup d’eftre fruiét d’vn bon arbre, me- 

tail d'yne bonne miniere, & ruiffeau d'yne bonne 
fource. | 

* Car du cofté paternel l'origine de la maifon de 

| Lorraine 


Son extra- 


tion. 
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Lorraine eft frtres-ancienne , que comme eltans 16022 
de temps immemorable, les efcriuains n’ont pas 
encore fceu demeurer d'accord de fon commen. Origine Pa= 
cement,comme les habitans d'Egypte ne fçauenrt:"v<lèdelés 
fe refoudre de l’otigine du Nil:Mais couss’iccor su - 
dent bien que ç’aefté vne pepiniere plancureufe 
& feconde d'vne grande quantiré d'Empereurs, 
de Roys & de Princes, & qu'il n’y a contreeen la_ 
quelle ellen’ait heureufement planté lés lauriers 
& les palmes de fa valeur & picré. 

En France & en Allemagne ,Ceftchofe trop 
Cogneuë. En Efpagneil ÿ a eu vn Henry frerede 
Guillaume Duc de Lorraine, lequel ayant tres- 
fidellemenr &vaillamment combatu pour la Re- 
ligion fous Alphonfe Roy de Caftille, en la guer- 
re qu'ilauoir lorscontre les Mores & Sarrazins, 
cfpoufa en recompenfe fa fille qui luy porta en 
dot la Prouince,laquelle depuis etigecen Royau- 
me, eft appellee Portugal ; où la race de ce pre- 
mier Henry a fort chreftiennement & gencreu- 
fement regné iufques au dernier HenrÿCardinal, 
trefpallé de noftre temps. En Italie les Ducs de 3 
Lorraine, René premier & fecond ont efté Roys 
de Sicile. La Palcftine,en laquelle hoftre redem- 
ption fut faiéte ,a efté conquife & commandee 
par ce grand Godefroy de Boüillon , lequel ayant 
quitté (on pays & fes biens, & méfine vendu fon: 

Duché de Bouillon, y alla armé de zele & de reli- 
gion, où braue & conquerant , il yeftablir la foy 
au péril de fon fang , au lieu mefme où le Sauueur 
auoit refpandu le fién. Voyli fon origine pater- 
nelle: + 
Ea maternelle eftoit de Ia maifon de Saxe, l’yneMurernele. 
Nn 
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_.  Hifloiredela Paixenire les Roys 
1602, des plus puiffantes & anciennes de toure lAlle- 
| pa magne, ayant fourny à l'Empire plufieurs grands 
do, Empereurs, Eleéteurs , deffenfeurs , & condu- 
éteurs d’armees, laquelle auli produifir, il y a plu- 
fieurs centaines d'années, le Prince Beral, lequel 
donna heureux commencement-à la maifon de 
Sauoye, laquelle d’aage en aage fansinterruption 
a continué iufques à prefent. D'’elle font {ortis: 
plufieurs Amez,Louys,Humberts, Pierres, Phili- 
berts, & autres grands Princes, entre lefquels vn 
Amé par fa force & valleur deliura l’Ifle de Rho- 
LE 1 des dela feruitude des Infidelles  l'affeura pour le 
gvje porté là Chriftianifmeentre les mains des Cheualiers de 
Croix blan- S.Ican deHierufalem,lefquels defirans quelapo-. 
che, fteriré de leur prorecteur;receut deflors quelques : 
marques de l'obligation qu'ils luyauoient, com- 
muniquerent les armes de leur milice,qui font de. 
gueules en vne croix d’argét à toute la maifon de 
Sauoye, laquelle les a depuis toufiours retenuës à 
orand honneur, 
Ainf ce Prince eftoit vn furgeon de deux f£: 
randes races, defquelles comme ilreceut le fang, 
Duff heredira-il de leurs vertus; Gar fur la relolu- 
tion qu'il prit d'aller en Hongrie, il alleguoit en- 
ere Les autres raifons, que fes predecefleurs pater- 
nels & maternels luy auoient laifé comme en 
heritage cefte faincte volenré,& qu’ils le condui-. 
foient parleur exemple , comme par lamain, au 
chemin de ce fainé voyage. Il a auf coufiours 
eu foin denerientfaire qui püft -obfcurcir ou a- 
moindrir la grande fplendeur que la generofité 
de fesanceftresluyauoient acquife,& en tät qu'il, 
luy aefté poflible,il l'a non feulement conferuce, 
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mais de beaucoup augmentée : Car il eftoit des 1602) 
plus temperanseen fon viare,attédu qu’il ne mant 
Bcoit que comme par force;énebeunoit prefque sa léperdtiéés 
que de l'eau: il ne l’eftoit pas moindre aux autres 
Voluptez temporelles aufli suoirilbornétous fes 
plailirs dans les loix d'ynchafte mariage, & au de- 
uoir que les Princesünt de Jaiffer çà bas de la po- 
fterité,verturareen vn fiecle deprauéHisefttou- 
fiours monftré fobre en l1pofleilion des grâdeurs 
& faueursimmentes dont le Ciell'auoit éomblé: 
& n’en abufa iamais : car {a gfande réputation, ny 
deftre beau-frere du Roy tres:Chreftien Henry 
1II. ny les heureux fuccez de fes armes &delléins 
tie le firentiamais fortir des bornes de la môde- 
ftie, ny abandonnetlabien:feance d'vne:huible 
grauité, par laquelleil donnoïrymacceziefualez 
ment facile & gracieux tâtraux petits comme zuk 
grands. Il eftoic fort fobre:en fes récreations qu'il 
rendoit compatibles, &iccommodoit au deubir 
de fa charge. Les ‘Affemblees inutiles hiyeftats Hanoi la: 
en extreme mefpris: Tellenvént quele CCM PS QE enoifice des 
luy reftoic pout fon plaifr; il lemployoiépañtie Mashematé- 
à la leture des bons liures /'au moyenñ'déquoy'fl que. 
s’eftoit acquis la cognoiffancede trois {ciences, ROTE 
non feulement bien-féanies, mais prefqueñece( P47'oifdlega- 
faires à la perfection d'yn Prince Chreftien: Es 
ilauoir vne exacte copnoiffance & practique des lien, Efpé= 
Mathematiques , que le fameux Bréffius Juyx: gnol. $ 
uoit enfeignces. Il auoit auf Pvfage de leko. 
quence & la grace de bien exprimer fes-belles 
conceptions , non {culement en la langüé Frafi- 
coife /maismefmeéen l’Allemande j Italienne & 
Efpagnolle,efquellesil eftoir beaucoup plis tie 
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. Hifloire dela Paixentre les Roys 
1602. Mmediocrementdifert , & neärmoinsil n'employa 
iamais fon bien- dire enchofes vaines, & n'y vous 
lut abuferde ce beau talent que Dieu luyauoit fi 
librement departy ,ainsil lemploya à la perfua- 


Ilefoitbien fon des choes vtiles ,loüables & vertueufes. I 
infiruit enla efRoit auf fort infttuit en cefte partie de laTheo= | 


TA logie morale qui enfeigne les regles de bien efta+ 
L blir vne bonne confcience. 

Fe La pietéenuers Dieu, qui eft le fouuerain bien 

deuor. dé l'ame eftoit le droit poinét de toutes fes péfees 


& le centre de toutes fes imaginations:à ce fain 
Aurel de la religion il auoit confacré fon ame, 
volé fon corps, & dedié route fa fortune. 

4 La Cout, ny laguerrene luy firent iamais a- 
bandonner-la deuotion, laquelle il maintenoit 
roufiours pure parmy leurs infeétions. Chofe à 

 Javeritéquieftadmirable , que l'on neluya veu 
pañfervne iournee fans ouyr Îa Meffe (fi vnene- 
cité extreme ne l’empefchoit } fans dire l'office 
. … dénoftre Dame& fon Chapeler , fans faire l'exa- 
7" mende fa confcience, & le foir & le matin; met- 
| rant ordre comme gmnd Capitaine qu'il eftoit | 
+2 aux fentinelles de fon ame, pour la garder dela 
furprife.de l'ennemy. Pal * L 
: Sesbiens temporels ont efté roufours dediez 
” au feruice de la Religion Catholique, refmoins 
. des baftimens d'Eglifes, Monafteres, Chapelles,&c 
à feruices baftis &. fondez , ores en l'honneur du S. 
Sacrement ores en l'honneurdela Vierge , de la- 
quelle il eftoit fitres-deuot ,qu'ilne fçauoit ia- 
mais pres de luy aucune Eglifeou Chappelle de- 
diceà cette thteforiere de graces, qu'il ne la vifi- 
alt, & ny eflargift quelque aumofnc. Ila bafty à 
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fes defpens les Monafteres des Peres Capucins& 160%: 
Minimes de Nantes,comme tres-deuot aux bien- 
heureux les deux Sainéts François ; defquels il a- 
uoit rece@plufieurs faucurs fignalees: & nommé- 
ment Madamoifelle fa fille qu'il obtint par l’in- 
terceffion de S.Francçoisd’Afife. 

Eftantieuneil a efté coufiours accompagné & 
doùé des vertus fufdites , il a toufours faiét reco- 
gnoïftre & remarquer en luy de grandes arres de 
{a pieté & prudence à venir: prudence tantre- 
quife en vn chefde guerre que chacun fçait, at- 
tendu qu'elle eft la memoire des chofes paflees, le: 
iugement des furures, & la difpoftion des pre- 
fentes. 

Si roft que l’aage permit à ce Prince d'endoffer En quelles ar 
Ja cuiraffe, ilne laiffa pafler aucune occafon de mees il fe tros 
s'employer aux armes, qu'il ne l'ait embraffee a- “ ii Qu 
uec beaucoup d'honneur & de merite, coinmeà 
la charge faiéte à Dormans contre les Reiftres à 
Broïtage , à la Fere, & par tout ailleurs : mefme 
au fiege d’'Lffoire,où commandant à l’vne des bat: 
teries,il donna vn figne tref certain de fagrädeur 
future én la profeflion des armes : Depuis lequel 
temps, il s'eftrrouué felon la diuerfiré des occur- 
rences en plufieurs fieges,affaillant & deffendanc 
en diüerfes armees , rencontres & batailles, où 
Dieu l’arellement fauorilé, que iamais il n'a eu 
conduite, où elle n'airefté fuiuie d'vne héureufe 
victoire, 

La deuotion donc qu'il eut d'employer tous Son premier 
fes biens au feruice de Dieu, lug fir entreprendre 04e en 
à fes defpens le: premier veyage qu'il fie en ct. 
Hongrie, où le Croiffant de Mahomet oroffif- 
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: Hifloire dela Paix entre les Reys 

foit fi fort qu'ibfembloir fe vouloir rendre pleine 
Lune,& fousla maligneinfuence faifoit dechoir 
les forces Chreftiennes, & prefque les courages: 
on ne parloit plus que des progrez dgl'armee 
Turquefque &. de fon cimeterre : Quand Dieu. 
fufcita ce Prince, qui volontairement & libre- 
ment ,ienediray pas feulement de gayeté, mais 
encor de pietede cœur, auec le côge du Roy par- 
rit de fon pays, & ferendic en l’armee Chreflien- 
ne aucommencemér d'Ortobre l'an 1599. &fça- 
chantque l’ennémys'approchoïit anec vne armee 
inuincible de Turcs & Tartares, pour afliéger 
Srrigonie villetres-importante, il l'alla inconti- 
nent vifiter, & l'affeura fi bien de fa prefence, par 
l'offre qu'il ft des’ y enfermer, & l'ordre qu’il dô- 
napour la conferuatiôn des forts, qu’on eftoit 
_ furlepoiñét d'abandonner, que lesennemisefäs 
aduertisde fonarriuee &refolurion, changerent: 
 dedefein, & rirerent droit contre l’armee Chre- 
ftienne , à la refte de laquelle ils trouuerent tout 
aufi-roftce Prince, qui leur euft fait deflors ref- 
fentir les effects de fa prefence, s’'ileufteuautanc. 
de pouuoir & de cômandement en l’armee Chre- 
ftienne, qu'il yena eu depuis,ainfi qu’il fut reço- 
gneu par la perce des occa ons, qui felon fon ad- 
uis deuoiér cftreembraflees. Dequoyl’Empereur 
bien aduerty defñrale voir; ce qui luy ft prendre 
léchemin de fonrctour par Prague,où illereceut 
auec fort grandaccueil: Et ayantrecognu parce 

: premier effay l'excellente valeur & prudencede 
ce Prince ,ikle fir fon Lieutenant general, & luy 
gnenuoya les patentesiufques en Ja ville de Paris 
où il citoit de rerour de fon premier voyage, 
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Auant que deles accepteril les prefenta au Roy, 
n’eftimant rien d'honorable que ce qui feroit au- 
thorifé par fon commandement, Sa Majefté com- 
mettes-Chreftienne luy permit d'accepter cefte 
charge fi belle & digne du nom François. 

Pour la feconde fois ce Prince alla en Hongrie, 
&tira droità Vienne, & de là à Iauarin où eftoie 
larmee Chreftienne d’enuiron treize mille hom- 
mes ,oùil fur receu & recogneu Lieutenant ge- 
neral de fa M.Imperiale, & mis en poffeflion de fa 
charge par l'Archiduc Mathias frere de l'Empe- 
teur, À peine eftoic-ilarriué,qu’il vid Canife aflie- 
gec d’vne grande armee de Turcs, ainfi que nous 
auons dir cy-deffus en l’an 1600.&où tous les Ca. 
pitainesexperimentez ont dit , Que {ice Prince 
cuft efté fecouru de viures par ceux qui le deuoiét 


faire, comme il fecouroit la ville par fes armes, | 


elle euft indubirablement efté conferuee. 

Sur la fin d'Aouft de l’an 1601. ce Princeremit 
aux champs fon armee , qui pouuoit eftre de dix 
fept à dix-hui& mille hommes, ayant aflicoé & 
pris Albe-Regale , vaincu en pluficurs charges Se 
rencontres le fecoursdes Turcs, il mourut d'vne 
fiévre peftilente reuenant viétorieux en fa patrie, 
ainfi que nous auons dit. 

Voylà donc le fommaite dela vie de ce Prince: 
car de vouloir dire tout, ny le temps,ny le lieu ne 
le permettent pas , ce fera le fubjeét de quelque 
hiftorien particulier. 

Le Roy ayant paflé leiour de Pafques à Fon- 
taine-bleau , où il touchales malades , & fçeu 
pat le fieur de la Fin ce qu’il auoit tant defiré, 
touchant la confpiration du Duc de Biron, ain- 
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Hiffoire dela" Paixentre les Roys 
1602. fi quenousdirons cy-apres, il partit pour aller à 
Blois,& de là à Poictiers,afin d'appaiter quelques 
3. cfmorionsfaictes à Limoges & en Guyenne tou- 
D re RARE la Pancarte pour l'impofirion du fold pour 
À Blog Mure, & diffiper par {a prudence tous ces brouil- 
Poidhiers.  Jarts de fedition ; maisilne fur pas fi coft arriué à 
à 7 -Poictiers ,que l'on luy apporte la nouuelle de la 
ceflation des Audiences au Parlement dé Paris, & 
que les Aduocats n’auoient voulu obeyr à PAr- 
4. reft de la Cour, portant, lajonéfionatous _ Aduocats 
Arreft dela d'eferive @ paraph:r de leur main à la fin de liurse/critu- 
Eds HT eyes ce qu'ils auvoient receu pour leurs Jalaires , afin qu'en 
Filaire des “cas d'exceX 2l fuff moderé lors que la Cour precederoit am 
“Aduocats,de sugement du proceX : € qu'ils bailleroient certificat de ce 
33. May. qu'ils auroient recew pour Les plaidoyers des caufts, pour 
cîre reprefenréX en la raxe des defpens,, le rowr à peine de 
‘concufsron. | 
Et que fur vn autre Arreft par lequel La Cour 
auoit ordonne que les Aduocats qui ne Yowdrorent plar- 
der feroient leur declaration au Greffe ; apres laquelle il 
leur cffoit diffendu d'exercer leflat d'U4duocat , [ur peine 
defaux, tous les Aduocats s’eftoient aflemblez au 
nombre derroiscents & fepraux Chambres des 
Confültations, d’oùils auroienr deux à deux tra- 
uerfé la grand fale du Palais, pour aller au Greffe 
quicter leur chapperon,& declarer qu’ils ne pou-- 
uoient obeyrau premier Arreft, mais qu'ils faris- 
faifoient au fecond. Que fur ce trouble le Palais 
eftoit demeuré fans audience, & les parties qui y 
auoienf des procez, en grand’ peine pour cefte di- 
uifion. 
Ces Arrefts de la Cour font conformes au 
té. article de l'Ordonnance de Blois, qui con- 
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tient, Qgeles. Aduocars er Procureurs feront tenus f- 
gner les délibérations , innentaires ex autres efcritures 
qu'ils feront pour les parties, c- au deffus de leur fing ef= 
crire C7 parapher de leur main ce qu'ils auront reçcu pour 
leur falare,erce fur peine de concuffron. 
La deffence des Aduocars fur imprimee , au- 
quelie renuoye le Leéteur , pour voir les raifons 


1602: 


qu’ils auoient de ne vouloir obeyr à la loy faicte © 


en l’Affemblee desEftats Generaux du Royaume, 
Il falut rouresfois qu'ils euffent recours au Roy, 
qui pour appailer ce trouble , enuoya au Parle- 
ment fes lettres patentes , contenant fa volonté, 
en ces termes. 
HENRY par la grace de Dicu Roy de France 
& de Nauarre,à nosamez & feaux Confeillers les 
gens tenans noftre Cour de Parlement à Paris, 
Salut: Ayant par la grace de Dieu mis fin tantaux 
guerres ciuiles qu'eftrangeres , dont le Royaume 
a efté filong-temps trauaillé , Nous auonscon- 
uerty noftre principal foing à pouruoïir à lare- 
formation de plufeurs abus & defordres, que le 
mal-heur des troublesa introduits au fai dela 
Juftice & Police d'icelle: Surquoy vousayät fai& 
entendre quel eften cela noftreintention, Nous- 
nous prometrons de voftre fidelité , grande ex- 
perience & zele qu’auez à noftre feruice & bien 
de ceft Eftar qu’en tout ce qui concerne vos fun- 
étions vous fuiurez la bonne volonté que nous 
auons,à ce que la Tuftice foit efgalement & fince- 
rement adminiftree à nos fubieéts,&au plus gräd 
_ foulagement & moindres frais des parties que 
faire {e peut. Ce qu'ayant efté depuis pen mis en 
dehberation en noftre-diéte Cour , toutes les 
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Hiffoire de la Paix entre les Roys 
Chambres d'icelles affemblees, feroientinterue- 
nus deux Arrefts, par le premier defquels en datte 
du troifiefme du prefeñr mois,conformément au 
161. article des Ordonnances faites par le feu 
Roy noftre tres-honoré fieur & frere , fur les Re 
monftrances faiétes à Blois, par les gens des trois 
Eftats de ce Royaume affemblez par fon côman- 
dement ,autiez ordonné que les Aduocars efcri- 
roient & parapheroient de leur main à la fin des 
efcritures ce qu’ils auroient reçeu , & les Procu- 
reurs tiendroient regiftre de ce qu'ils receuroient 
des parties. Ce que depuis auroit efté par vous 
confirmé par Arreft fubfequent du dix-huictief. 
me de cedir mois , qui auoit donné occafion à 
plufieurs Aduocats de noftredite Cour de fe def- 
partir de leurs charges & funétions,eftimans leur 
auoir efté loifible de ce faire , attendu la derniere 
claufe dudit Arreft, contenant que fiaucunss’en 
veulent defifter ils feront tenus de le declarer & 
fignifier au Greffe , & en ce cas les auriez priuez 
de leurfdires charges , ordonnant qu'ils feroience 
rayez de la matricule, leur faifant deffence de 

: confulrer,efcrire ny plaïder fur peine de faux. Ce 
qu’eftant par nous meurement confideré auons 
de noftre pleine puiflance & authorité Royalle 
defchargé lefdits Aduocats de la rigueur de la 
fufdire claufe, voulons & nous plaift que nonob- 
ftant lé contenu én icelle & en la declaration par 
eux faicte au Greffe (qu'ils fe departent de la fun- 
tion d'Aduocats) ils puiffent & leur foit loifible 
continuér ladite function comme ils ont faiét & 
failoient auparauant ledit Arreft & defiftement: 
à quoy nous leur enioignons &'commandons 
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tres-expreffément de farisfaire, & à vous de les y 1602, 
admettre & contraindre par lesvoyes qu'aduife- 
rez neceflaires & conuenables, n’egntraifonna- 
ble que les parties des procez defqueNi}s ont pris 
la charge & reçeu le {allaire de leurs Yications 
demeurent defpourueuës de ce confeil, & eur 
faire afiftance. Ordonnons neantmoins & 
ioignons tres-exprefflement aufdits Aduocats 
d'obcyr au contenu defdits Arrefts de nofîftre- 
dite Cour, en ce qui concerne le reiglement par 7,5, 
elle fai (ur l’obferuation de ladite Ordonnance aux Adue- 
de Blois, que‘voulons & entendonseftre gardee eais d'ebeyr 
pat toutes les autres Cours de noftre Royaume: 7 fe 
Et fi de la part defdits Aduocats nous font cy- s S 
apres faictes quelques remonftrances , concer- 
nant le faiét de leurs charges, icelles leuës & bien 
confiderees en noftre Confeil, ordonnans fur le 
reglement de la Iuftice (comme noftre intention 
eft qu'il foit faiét en bref) il y fera par nous pour- 
ueu,commeilappartiendra par raifon,Mandons, 

RC. 

Apres que ces lettres eurent efté enregiftrees 
au Parlement , auec inionction aux Aduocats 
d'obeyr à l’Arreft , les Audiences recommence- 
rent, & ainf ce trouble fut appailé. 

Le mefme iour& dattede ceslettres patentes ÆEfmotion 
qui furent donnees le 25. May à Poictiers,le Roy se 
enuoya le Prefident Jambeuille auec Commil- }, Puncatte. 
fion à Limoges, pour y faire punir lesautheurs de 
l'efmorion qui yauoit eftc faicte pour la Pancar- 

e, & faire depoler les Confuls qui eftoient en 
charge lors d’icelle. Mr. de Rofny fur enuoyé à 
13 Rochelle , mais les Rocheloisluy remonfre. 
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La Pancarte 
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1602. rentde quelle importance leur eftoir cefte Pan- 


carte. Le peuplode Guyenne fit au Roy de tres- 
humbles fupplications,affin qu’elle fut abolie : fa 
Majefté leur dit, Qu'il fçauoit bien que plufieurs 
Der Mionnez à fon feruice publioient , que 
fonroyage n’eftoit que pour leur donner des gar- 
“ifons,& faire baftir des citadelles , tafchans fous 
ces faux pretextes faire-faire quelqueefmotion 
& mutinerie au peuple : mais que lescitadelles 
qu'il vouloir faire ne feroient bafties iamais que 
dans le cœur de fes fubiects : Que de tour temps 
le peuple de France auoit efté tenu de fecourir les 
neorfitez de la Couronne , & pour ce endurer 
telle charge qu’il plaifoit au Roy leur impofer: 
qu'il failloit donc qu’ilsen fupportaflent le faix 


aufli bien que les autres Prouinces du Royaume. 


Qu'il defiroit le contentement de fon peuple, & 
que jamais aucun de fes predecefleurs n’auoit 
tant fouhaitté leurs prieres enuers Dieu, que luy, 
pour benir les annees de fon regne. 

Toures ces efmotions populaires furent paci- 
fices ; & la Pancarte eftablie en plufieurs lieux: 


mais {2 Majefté ayant cogneu pat les Remon- 


ftrances qui luy en furent faiékes , de quelle fur- 
chargeelle eftoit à fon peuple, quelque remps 
apres il lareuoqua & fut abolie. 

Pendant que fa Majefte fut à Poictiers , il eut 
beaucoup d’aduis & de grande importance tou- 
chant fon Eftar , qu’aucuns Seigneurs tafchoient 
d'efbranler , & luy donner desaffaires, fous plu- 
fieurs & diuers pretextes,& eftant en fon cabinet 
il parla de ces remuëmens au Marefchal de Boüil- 
Jon , ainf qu'il luy demandoit congé d'aller voit 
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fes terres en Guyenne, lefquelles il n'auoit 1602, 
veués depuis huit ans. Enquis par fa Majcfté, sil 
ne {çauoit pas bien ce qui fe pafloir, & s'il n’en Demande de 
eftoit pascéme les autres:Le Marefchalde Boùil M 
lon luy refpondit librement, Qu'il yauoit grand Broila 
fubieét de mefcontentement , de te qu'vn feul 
} 
commädoit à tousles Eftars dû Royaume, & que 
donnant ordre à ce poinét- là, route la delibera- 
tion des Scigneurs {eroit aifec à appaifer, au refte 
ne demandant tous que le feruice de fa Majefté: 
Le Roy lors luy dit, que s'il netenoir qu’à cela, il 
les rendroit rous contents, & l'ayant retenu en- 
core quelques iours, finalement luy donna çcon- 
ge,& s'enallaen Limofin. 
Durant ce voyage de Poiétiers, qui dura prés 
de deux mois,la Cour fembloit trifte,le. Roy pen- 
fif, nul Confeil , ny d’affaires aucunes de luftice, 
finon vn à Blois. 

Celuy qui aduertit le Roy de la confpiration du Dféins fur 
Marefchal de Biron fut le fieur de la Fin, lequel vs fe 
s’eftoir retiré dela Cour, pourquelque mefcon- EN rs 
tentement qu’il difoit auoir, de ce qu'ayät hazar- 4-fouverre 
dé plufieurs fois fa vie pour le feruice de fa Maje: par le fieur 
fté,il s’eftoit eù fin endebré,rellemér qu'il n’ofoit dela Fin. 
plus parotftre:mais qu'ayant defcouuert que l'on 
ne {e contentoir pas de vouloir faire la guerreau 
Roy & rroubler le Royaume ,que memes il ya- 
uoit aufli des deffeins fur la vie de fa Majefté & de 
fon Dauphin,qu'ils’en eftoir retiré. : 

Affin d’efclaircir mieux cefte confpiration , i] Confpiration 
faut la prendre à fa fource , & la finir par la MON Re 
du conipirateur, ets 


Au voyage que Le Marefchal de Biron fit.à Bru- 


» 








1602. 


Paroles de 
Picotté au 
Mavefchai 
lors qu'il alla 
à Bruxelles, 


perdroient. 


La fœur ba- 
ftarde du 
DucdeSa- 
woye luy ef 
offerte er 
mariage. 





Hifloire dela Paixentre les Roys 
xelles pour vair iurer la paix à l’Archiduc, il vid 
mectre {a valeur en relleeftime par les Efpagnols; 
qu'ilne trotua point mauuais qu'vn nommé Pi- 
cocré (chaffé d Orleans & retiré en Flandres) luy 
dir,Qu'il eftoit en fa puiflance de s'efleuer en yne 
fouucraine fortune auec les Efpagnols, quiad- 
mitoient fes merites : ( fon orgueil reçeut du 
contentement de ces paroles :) le Marefchal luy 
re{pondir,Que sil venoit en Franceil feroit bient 
aife qu’il luy en parlaft plus clairement, Picotté 
fai ce rapport aux Efpagnols , qui deflors s’af- 
feurerent de l'auoir de leur party ; ou qu'ilsle 

A fon retour de Flandres,le Roy le voulut ma: 
rier ; il faict du difficile , & donne à cognoiftre 
qu'il recherchoit vne Princeffe , où il pouuoit 
bien afpirer , mais eftant promifea vn plus grand 
que luy, illuy eftoirimpoflible d'y paruenir : Le 
Chéualier Breton venant en France , (ainfi que 
nous auons dit cy deffus,pour traicter les affaires 
du Marquifat de Saluces ) luy propola le maria- 
ge dela (œur baïtarde du Duc, anec deux cents 
mille efcus. 

Par la paix dé Veruinsil voyoit la guerre finie; 
& les efpcës remiles au fourreau : iliugea que fa 


valeur n'auroit plus decredit, & qu'ileftoirinu- 


ile en temps de paix. Ilcommença deflors à fe 

laindre du-peu de recompenfe qu'il auoit eu 
des feruices faiéts à la Couronne: quoy qu'il euft 
eu des recompenées fi grandes,qu'iln y auoit Sei- 
gneur à la Cour de fa qualité , qui ne luy en por: 
tait enuie : Le Roy l'auoit fait Admiral, puis 
Marefchal de France, Lieutenant Gencralau fie- 
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ge d'Amiens, quoy qu'il y euft des Princes du 160% 
fang : de Baron qu'il eftoit feulement , il l’auoit 
faiét Duc & Pair : mais fon arrogance & fon am- =) 
bition luy firent tenir des propos de mefpris cen- k : 
tre le Roy fonbien-faicteur, & vfer de beaucoup 
de paroles libres & defbordees contre fa Ma- 
jefte. & | 

Chacun cherche fon femblable. Le Marefchal poyguey 1 | 
de Biron crouue le fieur de la Fin,retiré en fa mai- Fin desine © 
fon,mefcontent de fa Majefté, pour vne querelle cerfdentdu 
qu'il auoit concrele fieur Defdiguieres , & auf Maréchal. 
pour les raifns cy-deflus dites. Il fçauoit bien 
que la Fin auoit negotié autresfois auec l'Efpa- 
gnol, & le Duc de Sauoye ( du viuant de feu Mr. 
le frere du Roy) c’eft pourquoy ille iugea propre 
pour luy fier fes defleins. Leurs volontez furent 
bien toit vnies pour efleuer leur fortune à la rui- 
ne & au troublede leur patrie. | 

La Fin donc eft confident du Marefchal,ils en- 115 enuoyens 
uoyerent au Ducde Sauoye vn Curé, & vn Reli:°7 Efagne, 
gieux de l’OrdredeCiteauxaà Milan, & Picotté set œ 
en Efpagne , pour voir & propofer leurs inten- 
tions. : 

Le voyage que le Duc de Sauoye fit à Paris, dé. 
racina le peu-de fleurs-de-lys que.le Marcfchal 
auoit encorces dans le cœur, fur Poffre que l’on luy 
fit du mariage de la troifefme fille du Duc de 
Sauoye; ce fut vn grand contentement à {8h am- 
bition : car deflors il fe prefuma.d’eftre vniour 
coufin de l'Empereur & neueu du Roy d'Efpa- 
gne : auffiil firdire au Duc, qu'ildonneroit tant 
d'affaires au Roy dans le Royaume, qu'ilne fon 
gctoir pas au Marquifar : Voilà pourquoy le Duc 
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f: Hifloire de la Paixentre les Roys 
s602. de Sauoyene fe foucia de tenir les promeffes du 
( Traicte de Paris. 
LaFinvaà La guerre declarec en Sauoye, le Marefchal 
S, Claude brend plufieurs placesen Bree, & enuoye pat 
confereramee y only Et £ OP ARS d' 
Lu eux fois la Fin conferer auec Rôcas à 5. Claude; 
Roncas les encretint fur l’efperance de ce maria- 
ge. Le Marelchal pour faire paroiftre fa bonne 
affection enuers le Duc , en venant rrouuer-le 
Le Marf- Roy à Nicy, fit emblant de vouloir recognoiftre 
chat us quelques paflages,aufquels il fe fit conduire, mais 
He 4. Ceftoit pour faite paller Renazé , afhin d'aller ad- 
wertirle Duc uertir d'Albigny Lieutenant du Due, de fe reti- 
deSauoyederer, lequel fans ceft aduis euft efté deffaiét, & aufli 
l'efai delar. pour dire au Ducén quel eftat eftoit l'armee dit 
mee du Roy. Roy. : 
Orildonnaceftaduisincontinent apres que le 
Roy leur refufé de Iuy laiffer difpofer de la cita- 
delle de Bourg,quand elle féroit prife. 


Entreprend Ce refus (comme nous auons dit)le porta & 


de fairetuër le troubla de telle forte,qu'on tin qu'il fe refolué 

Le Roy as fie: deflors d’effcétuër l'entreprife fur la perfonne dit 

ge, ROYHlaquelle le fieur de la Fin & Renazé ont def: 

3  couuerte en leurs depofitions. ; 

rarinuag © Peu deiours aptes ilenuoye la Fin à Turin vers 

Turin, Je Duc de Sauoye, & vers le Comte de Fuentes à 

® Milan, où arriua auffi Picoté reuenant d'Efpa- 

gne , apportant les refponces des propofitions du 
Maréchal. | 

Le Duc de Sauoye,le Comte de Fuentes, l’Am- 

baffadeur d’Efpagne en la Courde Sauoye;la Fin; 


& Picoté, fe trouuent à Some: Le fecret de cefte 


Affemblee eftoit , Le mariage du Marefchal de 

Biron, & de la troifiefme fille du Duc de Sauoye, 
: auec 
e À 
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aUCc cinq cents mille efcus de dot, & le tran (Pore 16023 
de tous les droiéts de Ja fouuetaineté de Bour- 
gongne. L'on y traiéta aulli des entreprifes & Affimbleé 
defleins du Marefchal de Biron, & des moyens faitte aSoms 
que l’on tiendroit au Printemps del’an (6bI.pour ” 
loindre les forces d'Efbagne que le Comte de Peer 
Fuentes auoit aü Milanois, auec celles du Ducde4, mariage 
Sauoye;&par ce moyen donner au Roy tant d’af- dumarejchal 
faires , qu’il luy fauéroir oublier la demande de deBiron aueé 
fon Marquifat.MaisDieu difpofa autrement tous à route 
ces confeils, par la paix qui fut arreftée à Lyon, si Fe 
ainfi que nous auons dit cy-deflus. 

Le Mare{chal de Biron fe troutaaurant efba_ 
hy de la concläfion de cefte paix, que le Duc de 
Sauoye & le Comte de Fuentes en failoient des 
martis: Il eftaduerty quele Roy auoit fcen quel- 
que chofe des praétiques de la Fin ; touchant ce 
mariage , il s'aduifa d'aller erouuerle Roy qui fe 
proumenoit alors dans le Cloiftre des Cordeliers 
à Lyon,oû apres auoir parlé à luy,& que fa Maje- Ra 
Îté luy eut commandé s’en aller à Bourg, il com. be PA 
mença à luy dire ce qui s'eftoit pallé touchant le pardon an 
mariage qu'il auoit pourfuiuy fans fon confen: Roy pourfes 
térnent , auec la fille du Duc de Sauoye : Et auf; mamwarfs 
qu'eftant tranfporté de colere , depuis le refus *”?712#5: 
que fa Majefté luy auoic faic de la ciradcile de 
Bourg , il auoit eu de mauuaifes intentionsçen- 
tre fon fcruice, dont il iuy en demandoit pardon: 
Le Roy voulut fçauoir de luy comme rour s’e: 
ftoit pailé, mais il né luy en dit que le moins qu'il 
püt , coutesfois auec vn femblant de grande re- 
pentante. Le Roy penfant fcauoit tout ce qu'il 
auoit fai@, luy pardôna pour celte fois, à la char 
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Hifloire de la Paix entre les Roys 
1601. gedeny plusretourner. 

L'ambition du Marefchal, & la haine implacas 
Continuë fs ble qu'ilauoit contre le Roy , eftoient les deux 
confpiratn, furies qui bourrelloient fon ame ; aufiilne fut fi 
toft party de deuant le Roy (qui auoit noyé tou- 
tes fes mauuailes intentions dans la mer de facle- 
mence ) qu’eftant arriué à Vimy pour s’en allerà : 
Bourg, il depefchaincontinent yn Moyne nômé 
Farges vers le fieur de la Fin , lequel citoit pour 
Lors encores à Someauec le Comte de Fuentes: 
Ecauñi-roft qu'il fut arriué à Bourg, il luy depef- 
cha encore de Bofco coufin de Roncas. 

Au depart de l'A femblee de Some, le Duc de 
Sauoye retourna Turin, & la Fin alla à Milan, 
auec le Comte de Fuentes. Le Comteentraen 
quelque foupçonde la Fin ; & creut qu'ilneluy 
falloit pas fier cet affaire , fur vne refponce qu'il 
luy fi, laquelle ilne trouua pas bonne: Ce que le 
ce Comte diflimula, & renuoya la Fin pour parler 
à in fe ; 5 / : »e4 > 
franc de Mi- 24 Duc, auquel il auoit donné aduis qu'ils’en fal- 
“lan, Re- loir deffaire : mais la Fin en ouyt du vent, &s'en 
© maxedemen- doutant , il fe contenta d'enuoyer Renazé vers le. 
re prijonnier Duc, qui le fic retenir prifonnier : & luy il prit le 
en Sauve chemin des Grilons , & de là fe {auua à Bafle & 

retourna en France. 
LeBaronde  Cefte confpiration ne fut pas pour cela difcon- 
Luxreprend tinuce , le Marefchal ne fic que changer de nego-, 
a tiareur,le Baron de Lux prit Ja place dela Fin, &' 
mere Cafalla continua auecluy. k. 
La Fin eft fafché contre le Marefchal,dece que … 
Renazé eft prifonnier en Piedmont, & {ur tout 
de ce qu'il n'eftoit plus employé en ceftaffaire,& 
que leBaron de Lux luy enauoit ofté la confiden- 


e 





de France co d'Efhagne. 288 
te. LeRoy en ouyr quelque venrdece mefconi- 150% 
tentement : ilimanda la Fin,qui eftoit alors retité 
en fa mailon, pour venir parler àluy : La Fin eh LeRby mais 
aduertit le Marefchal de Biron ,. lequel luÿ man de/4 Fin. 
da , Qu'il tenoit {à vie & fa fortune entre fes 
mains, Qu'il bruflaft fes papiers:Qu'il fe desfir de 
tous ceux qui auoient faiét des voyages auec luy: 
Qu'il ne parlaft plus de Renazé, non plus quedc;, fond 
celuy qui n'eltoit plus au monde : Qu'il luy con- 4, Maref- 
feilloit de n’aller en Cour qu’à petit irain : Qu'il chalde Brré 
fe preparaît d’auoir de rudes parokes à fon arri- vx leitres 
üec,mais qu’il les pouuoitadoucir,enaffeurant le den 
Roy qu’il n'eftoit allé en Italie que pourvnede- 
uotion qu'il auoit aNoftre-Dame de Laurerte,où 
en paflantà Milan , on l’auoit voulu charger , de 
propoler le mariage de la troifie(me fille de Sa- 
üoyeaüec le Marefchal de Biron: mais qu'il n'y 
auoit voulu entendre, veu le foing que fa Majefté 
vouloit prendre de le marier. 

La Fin ayant en vne affeurance du Roy pour La ris dfré: 
Veniten Cour, arriua en cefte annee à Fontaine. #e à Fontdfs 
bleau au mois de Mars , il fe logea à la Mi. voye, ntbléaÿs 
où le Roy parla à luy : EH monftra à fa Majefté en 
particulier, puis par fon commandement à quel« 
ques-vns de fon Confeil, tant de preuues & de fi 
Veritables ; de tout le progrez decelte confpira- 
tion,qu’ils en furent rousefmerueillez. Huy dir Dcousrelé 
aufli tout ce qu’il auoit fait & tout ce qui s'eftoir portes, 
paflé à Some entre le Duc de Sauoye , le Comte Pptp 
de Fuentes & luy. Tous les papiers qu'ilauoit 
touchant cefteconfpiration furent misentre les 
mains de Monfieur le Chancelier : Ce qu'ayant 
faic,il fupplia faMajelté,Que puis qü'ilanoicdef: 
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Hifloiredela Paixentre les Roys 
1602.  couuert vnetelle mefchanceté, qu'illuy plèftluy 
remettre & pardonner non feulement les arten- 
tats qu'il auoit faiéts contre & au preiudice de (a 
Couronne,mais auffi tousaétes dontilauroit cité 
preuenu , ou pourroit eftre iufques au iour de {a 
temiflion: Ce que fa Majefté luy accorda, & de- 
Sonabolition, Puis luy en ficexpedier fes lettres d'abolition ,en 
telle forme qu'il pouuoit defirer. 
Ainf le Roy fur certain de tous les deffcins du 
Drudenceds Marefchal, pour empefcher l’executiondefquels, 
Roy. il vf fi bien de fa prudence accouftumee , & fit 
conduire fi dextrement ceftaffaire, qu'il fauua & 
luy & fon Eltat, & euten fin bonne ifluë de ce 
qu'il defiroit. 

Lors que la Fin arriua à Fontainebleau ; le Ba- 
ron du Lux qui eftoit lors confident du Maref- 
chal , eftoit en Cour : le Roy luy dit, Qu'il eftoit 
bien aife d’auoir parlé à la Fin, &c qu'il recognoif- 
foit maintenant que ce que l'on luyauoitdit des 
deffeinsdu Marefchal de Biron n’eftoit que des 
faux bruits. 

Auffi la Fin eut commandement d'enuoyer vers 

_ Je Marefchal , l'affeurant qu'il n’auoit rien ditau 

Roy quiluy püftnuire. | 
1 Sur ce le Roy partant de Fontainebleau , pour 
pr aller à Blois & en Poictou, mandaau Mare{chal 
pour ne venit de Biron de le venir trouuer , lequel luy renuoya 
DiaGour. des excufes,fur le prerexte que l'Efpagnolvouloir 
faire pafler vne armee au pont de Grefin , ainfi 
que nous dirons cy-apres:à auf fur | Affemblee 
des Eftats de Bourgongne indicte au vingt-deu- 
xiefme May, où il falloit qu’il afiftaft pour le fer- 
uice de fa Majeftc. 
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Nonobftant toutes ces excules, le Roy yen- 1602, 
uoya le fieur d’Efcures, qui eftoitamy inthime & D'Efénres 
feruiteur du Marefchal, quiluy dit, Ques'ilne M 
vouloir venir,que le Roy le viendroit querir luy- "7" en 
mefme en perfonne. Mais afin qu’il p'apprehen- 
daft'aucun defplaifir ; le Roy luy enuoya auf le 
ficur Prefident lanin , lequel l’affeura de labonne : ï 
volôté de fa Majefté, & quille vint trouuer,Que ns que 
ne venant point il s’accufoit plus de luy-mefme, à 
que rout ce que d’autres pourroicnt dire. 

Le Marefchal efmeu de tous ces aduis, fe con- Le Mare 
fiant en fa deffenfe qu’il auoit meditee , part de id part de 
Dijon, & s'en vinrtrouuer le Roy eftant à Fon: sd a 
tainchleau, faifant courir deuant luy ledit fieur Cour. 
d’Efcures pour én afleurerle Roy. Ontient qu'il 
reçeut par les chemins plufieurs aduis des fiens, 4dux que 
qu'il fe donnaft bien garde de venir à la Cour , & l'on Lay don: 
que s’il ÿ venoir,ilauroit la teftetrenchee. D'au- "443 pa 
ttes Juy donnerent aduis de fe retirer en la Fran: 
che: Comté. 

Ikarriua À Fontainebleau le Mercredy 13. Iuin 
à fix heures du matin; Ainfi qu'ilarriuoir,le Roy 
éntroit dans le grand iardin, & difoit à vn des 
Seigneurs de fon Confcil , Nonil'ne viendra poinr: 
mais à l’inftant le Marefchal parüt entre fix ou 
fept qui eftoient auec luy ; & d’aflez loing qu'il 
vid fa Majefté , il fit trois reuerences, puis le Roy 
s’aduançant l'embraffa,& luy dir , Fos aueX bien 
faiéf de venir, car autrement ie Vous ali querir. Le 
Marefchal luy dit plufieurs excufes fur fonrerar- 
dement: puis le Roy le print par la main enfe 
promenant , luyÿ monftrant le deffein de fes bafti- 
ments: & pallerent ainf d'vn iardin en l'autre, 
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: Hiffoire dela Paixentreles Roys 
où fa Majefté luy parla des aduis qu'il auoit eus, 
de quelque mauuaife intention qu’il auoit con- 
tre fon Eftat, ce quincluy apporteroit qu'vnre- 
pentir,s'ilneluyendifoit la verité. Le Marefchal 
Juy refpondit quelques paroles affez hautaines:. 
entraucres,. qu'il n'eftoit;venu pour feiuflifier, l 
mais pour fçauoir qui cfkoient fes accufareurs: 
qu'il n’auoir point de befoinde pardon,puis qu’il. 
n’auoit offencé:En ces deuis l'heure du difner s'a- 
procha , au lieu d'aller difner à la table de Mr. le 
Comte de Soiffons Prince du fang , & Grand- 
Mailtre , il alla difner auec le Duc d'Efpernon, 
pource que {on train n’eftoit pasencores venu. : 
Apres le difné il vint trouuer le Roy qui faifeit. 
vn tout dans la grand? falle, lequel luy monftranc 
{a ftatug en relief, tiomphant au deffus de fes vi- 
étoires,luy dit, Hé bien,mon coufin,fi le Roy d'Efpagne 
m'asoit veu comme celagqw'en diroit-1R1 refpondit au. 
Roy legerement, sire,il ne vonécraindreit gueres, Ce 
qui fur noté de tous les Seigneurs prefens:Erlors. 
le Roy le regarda d'vn œillade rigoureufe, dont il 
s’apperçeut : & foudain rabillant fon dire, ilad- - 
ioufta , l'entends,Ssre,en cefle ffaruë que Vorlä,mats non 
pas enceffe perfonne, Bien Monfieur le Marefchal 
dit le Roy : car quelquesfoisil lecoufinoir,quel- 
_ quesfoisil fappelloit Duc de Biron, autresfois 
Monfieur le Marefchal. 
= LeRoyincontinententra en fon cabinet, & 
commanda à deux ou trois d'entrer : Le Maref- 
chal fur plus d'vne demieheureaucoingduli& 
prés la chaire, iufques à ce que Monfieur de Rof- 
nyluy vint dire que le Roy luy vouloir parler. Il 
entre feul dans le cabinct:leRoy le coniure de luy 
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dire la veriré: & qu'il n'yauroit queluy quieuft 1602, 
la cognoiffance de fon affaire: Le Marefchal qui 
croyoit fur l’affeürance que la Fin luy auoït man- 
dé den’auoirrien defcouuert de leur entreprife, 
fouftient encoresauec parolesafleurees,que rout 
ce qu'on difoir de luy eftoit faux : Supplic le Roy 
de Hay nommer fes accufareurs. Le Roy voyant 
qu'il n’en pouuoit rien tirer, fort du cabinet, & 
vaau ieu de paume, où il fit partie, & voulut que 
le Duc d’Efpernon & le Marefchal iouaffent : rouë à 4 
contre luy & le Comte de Soiflons ; Alors tout pamme anse 
ce qui fe difoit eftoit fort remarqué : l'on tient! Ro): 
que le Ducd’Efpernou dit au Marcfchal , lequel 
tenoit leieu,vo#s ste bien, mass vous failles mal vos 
parties : ce qui fut interpreré par d'aucuns pour 
quelque mauuaife fortune qui luy aduiendroit, 
Le Marefchal foupa cefoir à la table de Mon- 
fieur le Grand- Maiftre,où il mangea peu,&eftoit 
tout-penfif, fans parler à perfoñne. Le Roy apres 
le fouper, commanda à Monfieur le Comie de 
Soiffons de parler an Marefchal, & l'exhorter à 
ce qu'il luy dit l4 verité de ce qu'il deliroic fça- 
uoir deluy: Le Comte y va; apres quelque dif- 
cours fur ce fubicé®,il luy dir, Qu'il falloit crain- 
dre l’indignation d’vn Roy, & rechercher fa cle- 
mence quand on l’auroit offencé. Le Marefchal 
luy gefpondit , Qu'on n’auroit jamais autre pa- Le Comtede' 
role de luy , que ce qu’il auoit dit au Roy à Soiffons l'ex- 
fon arriuce, mais qu’il auoit occafon de fe plain- ee 
dre du doute que {a Majefté faifoit de fa fideliré, \ 
laquelle n’eftoit que trop approuuce par les fer- 
uices qu'il auoit faiéts à la Couronne. Mon fieur 
Je Comte donnant le bon-foir au Roy, luy rap- 
. : Oo di 
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Hifoire dela Paix entreles Roys 
1502. pottala dureré du courage du Marefchal. 
Le lendemain le Roy fe leue de bon matin, &e 
PasleanRoy, fe va promener au petit iardin prés la volliere ; il 
faict appeller le Marefchal,& luy parlaaffez long 
temps. L'on voyoit le Marcfchal refte nuë frap- 
* pant fa poiétrine en parlät au Roy: l’on tient que 
ce n’eftoicnt que menaces contre ceux qui l'a- 
uoient accufé. Apres le difné le Roy fut quatre 
heures en fa gallerie. La refolution lors furprife, 
que puisque le Marefchal ne vouloit rien decla- 
rer de fa confpiration , veu que l’on en auoit tant 
depreuues literales,de fe faifir de Juy,& du Com- 
te d’Auuergne. Néantmoins le Roy voulut diffe- 
Ze Royle rerencores,&parleràluy,difant,iene veux point 
ge adutrif berdre ef homme, mais il fe veut perdre luy- 
PRESS mefme de fon bon gré:cependant ne me le faiétes 
foitprifon- POINT prendre , fi vous n’eftimez qu'ilmerite la 
hier. morti &ieluy veuxencore dire , que s’il fe laifle 
mener par luftice qu'il ne s’attende plus à grace 
quelconque de moy. Lors le Confeildittoutap- 
pertemient , Qu'il meritoit lamort. Surquoy Je 
Roy fitappeller les fieurs de Virty & Pralin pour 
2 ferenirpreftsà fairece qu'illeurdiroit. 
Ee Mare‘ Le foir du Jeudy le Marefchal foupant chezle 
shalloutles fieur de Montigny,dit, 14 faut loer les vertus & bi- 
He rs He beraliteX du Roy d'Efpage, qui allume au cœur des guer - 
Roy d'Efpa- vièrs Vnardanr defir de luy faire ferwice ,recompenfant 
ge. outre leur merite non feulement ceux qui ont bien 
; fait, mais mefmes les enfans des morts en Les armces € 
Replique du combats: A quoy le fieur de Montigny dit, 41 «ff 
es pre Dray, mais ilne pardonnésamats à perfonne qui vine Vne 
bal É “offenceinon pas mefine à fin propre fi's. 
Biren, Apreslefouper, ilsallerent tous chez le Roy, 
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enentranc vn quidam luy porta vne petite lertre. 160%; 
fous le nom de la Comrelfe de Roulfy fa fœur , &c 
commeilluy demanda de (es nouuelles, voyant 
qu'ilne refpondoit rien,il fe doura que c'eftoit au. 
tre chofe , & l'ayant ouuerte rrouua qu’on l'ad- Ada quil” 
uertiffoit, Que s'il ne fe retiroit dans deux heures, sl fe "esoif de [e k 
yeit arreflé. Soudain il la-monftra à vn des fiens "77 
nommé de Carbonnieres;qui luy dit lors, 4 Dies 
Monfieur , ie vosdrois awoir Yn coup de poignard dans le 
fein, © que vons fuffieX en Bourgongne : A quoy'il 
refpondir 5: syefhots, er queven deulfe auorr quatre, AD 
Le Roy m'ayant mandéi'y Viendrois. Quoy farét, ler ouee h î 
tra en la chambre du Roy, où il toûa à la prime Royne, 
auec la Royne. | 

Ainfi qu'ilioüoit on apetceur le fieur de Mer: 
ge, Gentil-homme de Bourgongne, qui luy dift 
quelque chofe À l'orcille, & ne l’entendant point, 
le Comte d'Auuergne vint aufli,qui luÿ donniade 
la main au cofté par deux fois, & luy dit, 4 ne fait 
p#s bon ity pour nows. 

Quand il fut pres de minuiét, le Roy rompant re Roy le fe: 
leurieu ,tiraà patt le Marefchal, & linterpella mind four la 
encore vn coup de luy donner ce conténtemenr, 92/07 
Qu'il freufË par [a bouche ce dont 4 fon grand regret il STE L 
effort trop efclasrey d'ailleurs l'afeurant de fa grace € confpiration. 
bonté, quelque chofe qu'il enst commile contre luy : le cen- 
fefant librement, qu'il le comurirost du manteau de fa 
protechon , &- l'oublreroit pour samais: À quoy lediét 
fieur Marefchal afferma, Qu'il n’aucir rien à dire, 

uece quil auoit dir , n'eflant venu vers [a Magelfe pour 
Je iuSlifier , mass le fapplier fenlement de luy dire qui 
efforent fes ennemis, pour luy en demander tufice , ou fe 


La faire foy-m'fme : Le Roy le refufe,& luy dir, 34m 
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: Hiffoire de la Paix entre les Roy | 
t X602. Marefchalie Voy bien quese n'apprendray rien de ous,se 
m'en vay vor le Comte d'_Æuwuergne,pour ef[ayer d'en ap- 
prendre d'auantage. 
Vitry Pre Le Roy fort de la chambre, & entre en fon 
lincommé. cabinet ,où il commande aux Capitaines de fes 
eh à gardes, les fieurs de Vicry & Pralin, de fe faifir, 
&) le Come Içauoir Vitry du Comte d'Auuergne,& Pralin du 
d'Aunergne. Marefchal de Biron : mais le fieur de Vitry requie 
à fa Majefté de luy permettre qu'il ne print point 
le Conte, mais bien qu’il prendroit le Marefchal 
de Biron, & que fa Majefté commandaît s’il luy 
plaifoitau fieur de Pralin de prendre le Comte: le 
Roy en fic quelquedifficulté, mais en fin illeur 
dit, Pien, mat n'y falleX pas fur Vos tefles. Toute la 
baffe court eftoit pleine de foldats armez, & les 
degrez & les fales fi bien qu'ils ne pouuoient fuir 
ny efchapper. | 
“Le Roy rentre encore en la chambre, & dit à 
tous qu'ils fe retiraffent, & au Duc de Biron, 4-. 
die Baron de Biron, vous fçaueX ce que 5e Vows ay dit. 
LeMaref- Le Marefchal penfant fortir de lantichambre, 
cbal eff are: V'itrys’approche,& luy faifit la droite de fa gau- 
féprifemier. Che: & de fa droiéte print fon efpee, difant , Mon, 
freur le Roy m'a commande de luy rendre compte de Yo- 
fre perfonne, balleX offre efpee. Quelques-vnsde 
_ fes gens mirent la main aux armes,qui furent ref- 
ferrez inconrinent; Mergé aufli fut arrefté : Sur-. 
quoy le Marefchal du commencement dit à Vi- 
try; Ta teraïlles? Monfieur,dic Vitry , le Roy lem'a 
commandé. Hé! dit le Marefchal, Je te prie que se 
parle au Roy? Non Mon Geur, dit Vicry, le Roy efl retiré. 
Lorsle Marefchal dit, Ha! mon efpce qui à tant fait. 
de bons fermices ! Ouy, dit Vitry, Monfieur bailleT ve- 
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freefhec. Lors le Duc de Biron de {a main gauche 16024 
deffeignit fon efpee , & lalaiffa emporter de fon 
cofté par le fieur de Vitry qui la tenoit defà : Et 
ainfi le menerent en vne chambre,oùil fut gardé 
toute la nuiét qu’il pafla en plaintes & chaudes 
reproches. 

Il auoit donné ordre s’il euft pù fortir ce foir là 

du Chafteau , que fes cheuaux fu ent tous fellez ‘ 
& bridez. Maisencore n’euft-il fçeu efchapper. 
Deflors qu'il fut party de Dijon,il n'eftoit plus en 
fa puiffance de rerourner;,car de difnec en foupee 
centcheuaux le fuiuoient de traiéte en traiétc fur 
fes pas: tellement qu'ila experimenté ce qui eft 
tres-veritable, Qu'ilne fe faut point prendre à 
fon Maiftre quines’en veutrepentit. 

Quantau Comte d'Auuergne, cuidant pafler »,7, Comte 
la porte du Chafteau, le fieur de Pralin qui l'y at- 4’ Aupergne. 
tendoit luy dit, l’atreftant, Mon/ieur demeureX, vous 
effes prifonnser da Roy: I] dit, Moy? moy ? Pralin repli- 
que,0#y Vows Monlieur, de par le Roy 1e vous asrelle, cr 
Vous Fay prifennier, Et le ramena au dedans du Cha- 
fteau, où il le fit tenir par fes Archers, fous bonne 

atde. 

Le Vendredy matinle Roy fait affembler {on 
Confeil, & delibere de proceder contre les pri- 
fonniers par les formalitez de fuftice, & furrefo-. 
lu de lesmener à la Baftille à Paris, durant que 
leurs procez leur feroient faits & parfaiéts par la 
Cour de Parlement ({ faufla grace à qui la vou- 
droit faire.) 

+ Le mefme iour d'Efcures fe vint ietter AUX péter au 
pieds du Roy, luy difant , Qu'il auoic feruy de Rey de fieur 
moyen d'amener le Marefchal , fous la parole de d'éfures. 
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Fliffoire de la Paix entre les Roys 
fa Majefté qui l’auoirafleuré , Qwil w'anroit nul de- 
plaifir, &ncanrmoins qu'il eftoit prifonnier. Le 
Roy luy monftra lors les charges du Marefchal, 
par lettres exprefles efcrites de {a main, luy repre- 
fentant rout ce qui s’eftoit pailé pour le bien du 
Marefchal, s’il euft voulu auoir recours à facle- 
mence , en luy difant la verité ; qu'ilne luy auoit 
voulu dire : Ce que voyant d’Efcures, il recognut 
qu’encotes le Roy auoit vfé de trop grande de- 
bonnaireté & parience enuers fuy,veu qu'il eftoir 

ueftion de la mort du Roy &cde Monfeigneur le 
Dauphin: Er qu'ilfe trounoit mefme que le CG- 
tede Fuentes auoit propofé à la Fin , Que iamais 
FEftat d’'Efpagne ne fe fieroiraux François, fice 
n'eftoit qu’ils fffent faillit la race des Princes du 


du Comie de{ang,en commencant par le Roy &fon Dauphin: 


Fuentes 40 


Er que l'intention du Marefchal eftoit de renuer- 


fieur de La Fin (et tout PEftat de la France : {urquoy la Fin difoit 


à Milan, 


Lesprifon- 


msers Amence, 
à la Baflille, 


auoir apptehendé vne telle horreur, & qu'ils’en 
cftoit retire auec grande peine. 

Sar l'heure du difner, Ï. Marefchal prie qu’on 
dife au Roy qu'il mette ordre à la Bourgongne, 
d'autant quele Baron de Lux fçachant fa prifon, 
rendroit Beaune & Dijon à l'Efpagnol. LeRoy 
nie tint compte de ceft aduis, car il y auoit defià 
mis ordre dés auparauant mefmes qu'ilen partift, 
ainfi que nous dirons cy-apres. 

Le Samedy quinziefme du mois, le Marefchal 
de Biron & le Comte d’Auuergne furent amenez 
ar eau en la Bañtille, où ils furent mis en cham- 
bite feparees; le Marefchal en celle des Saints, & 
Je Comre au deffus. 
Le Roy entra auffi à Paris le mefineiour fur le 
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Loir pat la porte fainét Marcel bien accompagné 
de Noblelfe : cout le peuple criant, Viuele Roy, 
auec vn grand applaudiffement & refiouyffance. 1602. 
Trois iours apres, fa Majefté allaàfain& Maur 
des Foffez, où les parents & alliez du Mare{chal 
de Biron s’allerent ierrer à fes pieds. ILeftoit lors 
dans vne gallerie du Chafteau, accompagné de 
Mecflieurs les Prince de Condé,Conneftable,C6- 
tede Belin, la Rochepor, 8e autres Seigneurs, 4- 
pres qu'il leur eut dit, Mefñeurs leueX-vous, le fieut 
de la Force dir, 

S1RE, ay toufourscreu que voftre Majefté Requefte des 
receuroic nos tres-humbles Requeftes en bonne fewrs dela 
part: c’eft pourquoy nous venons nous jecter prose 
vos pieds , accompagnez des vœux de plus de de Rens 
cent mil hommes vos tres. humbles &tres-obeïl- choneas. 
{ants feruiteurs, pour implorer voftre mifcricor-meuf,de The- 
de, non pour vous demander iuftice pour ce pau- Mines, Sali- 
ure miferable: Dieu veut que nous pardonnions87%% @ * 
À ceux quinougont offcncez , Comme nous defi- Ne re 
rons qu'il nous pardonne. Les hommes ne vous fofex le 18. 
ont point mis la couronne fur la tefte , c’eft luy tuiles. 
{eul qui vous la donnee. Les Roys ne peuuent 
mieux monftrer leur grandeur, qu’en vfant de 
clemence. Sire,iene me veux point ietrer aux 
extremitez , finon qu’en fuppliant voftre Majefté 
de luy fauuer lavie, & le mettre en rel lieu qu'il 
luy plaira. Que maudite foit l'ambition qui l’a 
poulfé à cela, & la vanité de fe monftrer nece{Tais 
reàtout lemonde. Vous auez pardonné à plu- 
ficurs qui vous auoient d’auantagcoffence. Sire, 
ne veuillez point nous noter d’infamie, &c nous 


mettre en proye à vne honte perpetuelle , qui 
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Hiffoire dela Paixentreles Ross 
nous dureroir à iamais. Je vous diray encores vné 
fois que nostres-humbles requeftes ne tendent 
qu'à vous demander pardon & noninftice : Nous 
fçauons rous qu'il eft coulpable d'auoir entrepris 
fur voftre Eftat: Ayez efgard aux fcruices de (on 
pere &c aux fiens. Auf que voftre clemence ne 
manque point en fon endroiét, qui n’a eü que la 
volonté de vous offencer , puis qu’elle a efté tou- 
fiours prefte de pardonner à ceux qui auoient de- 
fià commis la faure: Ce font les requetes de vos 
tres-humbles & fidelles fubjeéts & feruiteurs, 
lefquelles nous efperons que voftre Majeté ac= 
compagnee de fon otdinairé douceur ; nous ac- 
cordera. « 

Comme le fieur de la Force acheuoir, fa Maje= 
fté les firrousleuer, & refpondit, 
MESSIEVRS, l'aytoufioursreceu lesre- 


Royaux pa. queltes des amis du fieur de Biron en bonne part, 
rens du Ma- ne failant pascôme mes predcecefleurs , quin ont 
refchaide Bi- {mais voulu que non feulement les amis & pa- 


ren, 


rens des coulpables parlaffenr pour eux,mais non 
pas mefmes les peres & meres , ny les freres. Ia- 
mais le Roy François ne voulut que la femme dé 
mon oncle le Prince de Condé luy demandaffe 
pardon: Quant à laclemence dont vous voulez 

ue ivfe enuers le fieur de Biron, ce ne feroit mi- 
us. mais cruauté, S'il n'y alloït que de 
mon interelt particulier , ie luy pardonnerois, 
commeieluy pardonne de bon cœur: maisil ÿ 
va de mon Eftar, auquel iedois beaucaup , & de 
mes enfans que j'ay mis au monde: Car ils me 
pourroient reprocher, & tout mon Royaume, 


‘que j'ay laiffé vn malque ie cognoilflois ; fi ie ve- 
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nois à deffaillir;1l y va de ma vie &de mesenfans, 
& de la conferuation de mon Royaume: Ieilaif- 
feray faire le cours de luftice, & vous verrez leiu- 
gement qui en fera donné. l'apporteray ce queie 
pourray à foninnocence ,ievous permers d'y fai- 
re ce que vous pourrez ,iufques à ce qu'ayez co- 
gneu qu'il foit criminel de leze Majefté:car alors 

e pere ne peut foliciter pour le fils , le fils pour le 
pere, la femme pour le mary,le frere pour le frere: 
Ne vous rendez pas odieux à moy pour la grande 
amitié que vous . auez portee. Quant à la note 
d’infamie, iln’yena que pourluy. Le Connefta- 
ble de fainét Polde qui ie viens : Le Duc de Ne- 
mours de qui i'ay herité,ontils moins laiffe d'h6- 
neur à leur pofterité? Le Prince de Condé mon 
oncle n’euft-il pas eu la tefte tranchee le lende: 
main, file Roy François ne fuft mott. Voilà pour- 
quoy vous autres qui eftes parens du fieur de Bi- 
ron, n'aurez aucune honte, pourueu que vous 
continuiez en vos fidelitez,commeie m'en affeu- 
rc: Ettant s’en faut queie vous vueille ofter vos 
charges, que s’il en venoit de nouuelles , ie les 
vous donnerois : voylà S. Angel qu'ilauoit efloi- 
gné de luy,parce qu'il eftoit homme de bien: r’aÿ 
plus de regret à fa faute que vous mefmes : mais 
ayant entrepris contre fon bien-faiéteur , cela ne 
fe peut fupporrer. 

Alorsle fieur de la Force ditau Roy: Sire, nous 
auons pour le moins ceft aduantage ,qu'ilne fe 
trouue point qu'il ait entrepris fur voftre perfon- 
ne:le Roy dir, Faickes ce que vous pourrez pour 
fon innocence, ie feray de mefme. 

Aux premiers iouts de la prifon du Marefchal, 
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: Hifloire de la Paix entre les Roys 
il mangeoit peu, & ne pouuoir dotmir : il ne for 
toit dé {a bouche que des paroles qui offençoient 
Dieu & le Roy: fa colereluy faifoit dire des cho- 
fes fans raifon: & mefmes l’on tient qu'il auoit eu 
aduis que fes amis trauailloient à le faire euader 
pat le moyen d’vn petard : mais quand il vid qu’il 
eftoit garde fi foigneufement, que ceux qui ve- 
noient dans fachambre y entroient fans armes, 
qu'on le feruoir auec des coufteaux fans pointe, 
& qu'il fceur lé refus de la Requette de fes parens 
àS.Maur,il ditcomme en riant, Æ4 ! se voy bien que 
l'on me Veur fairetenir Le chemin dela Greue,Et deflors 
ikcommença à ne demander plusiuftice de fes ac- 
cufareurs ,mais demanda à parler aux fieurs de 
Villeroy & de Sillery,qui allerent parler à luy par 
le commandement de fa Majefté, Monfieur l’Ar- 
cheuefque de Bourges l'alla auffi voir , & le fit re< 
concilier auec Dieu. Ilcommenç: à recognoiltre 
quelque peu de (a faute, & à n'auoir plus d’efpoir 
qu’en la mifericorde du Roy. Aufh cefte fuppliä= 
te lettre courut par Paris, que l'ondifoit auoir e- 
fté prefentee au Roy de fa part. | 
Sire, Entre les perfections quiaccompagnent 
la grandeur denoftre Dieu, fa mifericorde paroift 
par deflus toutes: c’eft celle qui a reconcilié les 
hommesauec luy, & ouuert les portes du cicl au 
monde: Cefte belle partie qui faiét le rout d’vne 
vertu excellente, vous ayant efté communiquee 
par ce grand Monarque, de don & grace fpeciale 
furtous les autres Roys de la terre, comme fils 
aifné de fon Eglife, & ayantiufques icy mefnagé 
diuinement le fang de vos ennemis: Cefte partie 
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de Biron, quil'ofe implorer, fans vous dire que ce 
. foit blafme à vn fubje®& qui a ofencé fon Prince, 
derecourir à fa douceur pour auoir fa paix, puis 
que c’eft la gloire de la Crearure qui a offencé fon 
Createur de demander en foufpirant la remiflion 
défon offence. Or, Site, fijamais voftre Majc- 
fté de qui la clemence a toufours honoréles vi- 
étoires de fon efpee , defire de fignaler & rendre 
memorable fa bonté par vne feule grace : c'eft 
Maintenant qu’elle peuc patoiftre , éñ donnant la 
vie & la liberté à fon tres-Humble feruiteur,à qui 
la naiffänce de la fortune auoit promis vne plus 
honorable morr que celle qui le menace. Celte 
ptomefle de mon deftin » Sire , qui vouloit que 
mes iouts fuffent facrifiez à voftre fertice, s’en vé 
cftré honteufement violée , fivoftrebonté & mi- 
fericorde ne s’ÿ oppofe ,& ne continué en ma fa: 
ueur lés miracles qu’elle a faiét en France, lef- 
quels honoreront À iamais voftre regnc. Vous 
ferez en la vie temporelle ce que Dieu faiét en la 
vie fpifituelle , & fauuañt les horarme comme il 
fauue les ames, vous vous rendtrez détant plus di- 
ge dé l'amour du monde,& des benedi@ions du 
Ciel. Te fuis voftre cteature ,; Site , efleuce & 
noutrieauec vos honneuts à la guerre par vos li- 
beralitez, & par voftre fage valeur : car de Ma: 
refchal de cam p, vous m'auez fait Marefchal de 
France : de Baron Duc,& d'yn fimple foldar ma- 
uez rendu Capitaine. Vos combats & vos batail- 
les ont efté mes efcoles ; OÙ en voûs obeyffant 
comiie à mon Roy, i'ay apptins à commander 
les autres : Ne fouffrez pas, Site ,vneoccafon fi 
milcrable, & laiffez Moy viurc pour Mourir aë 
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milieu d'vncarmee , feruant d'exemple d’hgmme 
de guerre, qui combat pour fon Prince ; & non 
d’vn Gentil-homme malheureux que le fupplice 
desfaict au milieu d’vn peuple ardant à la curiofi- 
té des fpeétacles , & impatient en l'attente de la 
mort des criminels. Que mavie, Sire, finiffe au 
mefine lieu où iay accouftumé d’efpandre mon 
fans pour votre feruice, & permettez que ce- 
luy qui m'eft refté de trente-deux playes que ï'ay 
receuës en vous fuiuant & imitant voftre coura- 
ge,foit encoresd'auantage refpandu pour la con- 
feruation & accroiflement de voltre Empire, & 
que ie recognoilfe la grace que vous m'auez faite 
deme laiffer la vie. Les plus conjurez de votre 
Royaume ont efprouué la douceur de voftre cle- 


mence,& iamais à l'exemple de Dieu vous n'auez. 


aymé laruine de perfonne. À prefenr,Sire,le Ma- 
refchal de Biron vous demande ce mefme bencfi+ 
ce, & fupplie votre pieté de fe monftreren cela 
auf puiffant que m6 malsheur eft grand : & vous 
defrobber le fouuenir de ma faute, affin qu’ayez. 


memoire de mes feruices & de ceux de feu mon. 


pere, de qui les cendres vous adjurent de par- 
donner à fon fils, & de vous laiffer efmouuoir à. 
fa requefte. Si les ennemis de ma liberté gai- 
gnant la faucur de vos oreilles vous dénoient de 
mauuaifes impreflions de ma fidelité, & vous.fai- 
foientpenfer que ie ferois fufpecten voftre Roy- 
aume, banniffez moy de voftre Cour , & medon- 
nez pour mon exil la Hongrie, & me priuez de’ 
Fhôneur de pouuoir (eruir le particulier de voftre 


Eftar, & queie puilfe au moins faire quelque fer-. 


uice au general de la Chreftienté , & rebañir yne 
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fortune eftrangerce fur les ruines de celle que ra- 
vois en France, dont voftre Majefté auroit la dif: 
pofrion fouueraine aufli bien que de ma perfon= 
ne: Caren quelque lieu qu'elle m’enuoyaftie fe 
rois & paroïftroïs François,& lerepentir de mon 
offence me rendroit pafhonné aubiér de ma pa= 
trie. Sivousme faictes ce bien , Sire , ïe beniray 
vofire pieté,; & ne maudiray point l'heure que 
vous m'auez defpoüillé dé mes Eftars & demes 
charges: car ayant en la place de Pefpeé de Mare: 
chal de France , celle de foldat quefapportay au 
tTommencement que larrinay emvos armecs ,1ë 
pourray eftre vrile au feruice de PEglife , & pra- 
tiqueray loing de France , ce que i'ay appris 
pres de vous: Que fi elle me defferd le manie- 
ment des armes, donnez moy, Sire;ma maifoni 
pour prifon,& ne me laiflez que ma foy pour 
garde , &ce qu'il faut de moyens à vn fimple Gé- 
til-homme pourviure chez foy: Te vous engage 
la part que ie pretends au Ciel queie n'en forti< 
ray que lors que voftre Majefté le me comman: 
dera, Laiffez voustouclrer, Sire, à mes foufpirss 
& deftournez de voftre regne ce prodige de fora 
tune qu’vn Marefchal de France ferue de funefte 
fpectacle aux François , & que fon Roy qui le 
fouloit voir combattre dans les perils de la guer4 
re,ait permis durant la Paix en fon Eftat qu'on 
Juy ait ignominieufément rauy l'honneur & la 
vie: Faiétes-le ; Sire, & ne regardez pas tant à la 
confequence de ce pardon , qu’à la gloire d’auoit 
peu & voulu pardünñer vn crime puniffable. Car 
ileftimpofhble que ceft accident püft arriuer à 
d'autres, parce qu'in’y a perfonne de vos fubjers 
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qui puiffe étre feduit comme i’ay efté par les mal 
heureux artifices de ceux qui aymoient plus ma 
ruine que ma grandeur, & qui fe feruant de mon 
ambition pour corrompre ma fidelité, m'ont cô- 
duit au danger oùie metrouue. Voyez celle let- 
tre, Sire , de l'œil que Dieu a accouftumé de voir 
les larmes des pecheurs repentans, & furmontez 
voftreiuftecourroux pour reduire cefte victoire 
en la grace que vous demande, Sire, voftre tres- 
humble & cres-obeyffant feruiteur , BiroN: 

Plufeurs onceftimé que iamais le Marefchal 
n’enuoya cefte lettre au Roy,veu quefon humeur 
eftoit contraire à ce qui y eftoit contenu. Chacun 
lors en faifoit des difcours, tant fur l'vtilité & la 
neceflité que l’on auoit d’vn bon chef tel que luy 
en Hongrie,pour le bien general de la Chreftien- 


té, que fur la fubmiflion dene manier plus les ar+ 


mes, & ne bouger de fa maifon.Mais l’on refpon- 
doit àcela, Que puis qu'ilauoit defià vne fois a= 
bufé de la clemence du Roy,quelleaffeurance luy 
euft-il donné & à la France defes promefles , veu 
mefmes qu’eftät prifonnieril ne fe pouuoit tenir 
de menaller fes accufateurs ? Quieuftefté celuy 
qui l'euft voulu garder dans fa maifon? Dequoy 
l'euft-onenchaifné ? Bref, que les crimes de leze- 
Majefté au premier chef, nefe pouuoient ny ne 


. deuoient eftre pardonnez. 


Les lettres pour luy faire & parfaire fon procez 


Dug Com- furent expedices & enuoyees à la Cour de Parle- 
miffiens 44 ment, dont la teneur enfuit. 


Parlement 


HENR Y par la grace de Dieu Roy de Fran- 


pour faire le es. 4e Nauarre, A nosamez & feaux Confeil- 
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à Paris, Salut. Ayant efté informé des entreprifes 
faiétes par le Duc de Biron,contre noftre perfon- 
ne & noftre Eftat, pour obuier aux malheurs,rui. 
nes & defolations qui aduiendroïient à ce Royau- 
me, fi celle felonnie pouuoit eftre mife à effect ; la 
charité & amour que nous portons à nos fubiets, 
& l'obligation de laquelle Dieunousa chargez 
de n'obmettrechofe qui foirau pouuoir d’vn bG 
Prince pour les conferuer , & nous oppofer à 
tout ce qui peut troubler le repos & renouueller 
la face des miferes , dont il a pleu à la Majefté di- 
uine fe feruir de nous pour les deliurer: Auons 
pour la charité que deuons à noftre patrie, &c 
forçant la douceur de noftre naturel, prins refo- 
lution de nous affeurer de la perfonne dudiét 
Duc, & à ceft effet ordonné qu'il foit gardé en 
noftre Chafteau de la Baftille ,oùileft à prefent 
detenu. Et d'autant que le deuoir de la Iufti- 
ce & noftre confcience nous commandent que 
la verité d’vn crime fi enorme foit auerce , & que 
la punition des coulpables de quelque qualité & 
dignité que ce foir, s’en face, felon qu'il eft porté 
par les loix & ordonnances du Royaume, vous 
auons renuoyé & renuoyonsledit Duc, pour luy 
cftre fait & parfaiét fon procez criminel & ex- 
traordinaire , &'par vous procedé à l'inftruétion 
&iugement d'iceluy: gardant & obferuant les 
formes qui doiuent eftre gardees en affaires de 
telle & fi grande importance, & à l'endroit de: 
perfonnes qui ont la qualite dudit accufé. Com- 
meaulfi,nous vous donnons pouuoir & mande- 
ment de proceder , faire & parfaire le procez 
contre tous ceux que trouuerez coulpables, con 
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360%.  fentans &adherans à ladire côfpiration!, de quel- 
que qualité & dignité qu'ils foient. Mandons à 
noftre Procureur General de faire en cela toutes 
les pourfuittes & requifitions qu'ilverra eftrene- 
ceflaires : & à vous d'y vaquer toutes aHaires cef- 
fantes & poftpofees,& n'y faites faute : car vel eft 
noftre plaifir, &c, 
Mefieuvs de. HENRY, &c À nosamez & feaux Confeil- 
Harlay,8 de lers Meflires Achiles de Harlay premier Prefidét 
Se en noftre Cour de Parlement de Paris, & Nico- 
Fecoud Pref- 15 Porieraufli Prefident en noftre Cour de Par- 
fidése M: lement , Confcillers en noître Confeil d’Eftar, 
Jisurs de Eles Maiftres Efticnnes Fleury & Philibert de Turin, 
vJ Fe Confeillers en icelle Cour. Comme par nos let- 
les tres patétes du iourd’huy dix-huictiefme iour du- 
“feillers de La, dit mois, nous auons renuayé à noftre Cour de 
gräd Cham- Parlement lacognoillance de l’entreprife dreffee 
bre, fontcom- contre noftre Eftat & perfonne par le Duc de Bi- 
mi Gr depu- on pour la preuue & verification detaquelle, il 
ex parleRoy RASE : À < 
pour infruire SI befoin d inftruire le procez dudit Biron, pat 
Le procex au interrogatoire, recollement & confrontation. A 
Marefhal ces caufes, & par la confiance quenous auons en: 
_ viere &cparfaicke de voftre fuf{ance & capacité, 
Pour faire brud'hommie, &affeétion au bien de ce Royau- 
Finfruérion mé,nous vousauons commis, & deputez, com- 
A4 procex €Ti- fn : , 
minel d'un Mettons & dépurons pour faire & parfaire ladite 
Pair de Fran- inftruction, & mettre ledit procezen eftat de iu. 
ce, le Ro = ger, pour en fin eftre procedé au iugement d’ice- 
met @° depu- luy par noftredire Cour, felon les formes qui doi- 
rs e uenc eftre gardces & obferuces en crime de fi 
rares grande imporrance, & à l'endroit de perfonnes 
qu'ont la qualité de l'accufé. Car tel eft noftre 
plaifir,&c. 
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Le procez du Marefchal tut inftruit à la Ba- 1662 
fille; Le fieur de la Fin luy eftant prefenté du 
commencement il ne luy donna aucunes repro- 
ches, ainsdit, qu'ille tenoit pour Gentil-homme 
d'honneur , fon amy & fon parent; (car il pen- 
foit qu’il n’euft rien dir contre luy.) Ot les princi- 
paux poinéts dela depofition du fieur de la Fin, 
cftoient, 

L'intelligence que ledit Marefchal auoïit euë Hi 
anec vn nommé Picorté de la ville d'Orleans re- y depofion 
fugié en Flädres poureftre vnatdant Ligueur , & du freur deia 
lequel auoit fait plufieurs voyages en Flandres & Fin. 
en Efpagne pour le Marefchal, : 

Plus, Que durant que le Duc de Sauoye eftoit 
à Paris, que ledit fieur dela Fin ne bougeoit du 
logisdudit fieur Marefchal, & n'en fortoit que 
de nuit, pour aller confererauec ledit Duc, qui 
le chargeoït fouuent de meffages vers lediét Ma- 
refchal: mefmes que ledit Duc auoit dit à la Fin, 
Que foupant chez Zamet auecle Roy, fur vndif- 
cours auquel il fur fort parlé des vaillants, que fa 
Majefté auoit mis ledit Marefchal apres beau- 
coup d'autres, 

Ec fur ce que ledit Ducde Sauoye auoit dic at 
Roy, Qu'il defiroit nourrir fes enfans en France, 
mefme y marier fes filles, uppliant fa Majefté luy 
donner des gendres , & luy en ayant nommé au- 
cuns , entr’autres le Marefchal, le Roy auroit re- 
fpondu, Qu'il n'effoit pas de la centiefme maïfon de Fra- 
ce: ce que ledic fieur de la Fin auroit rapporté au- 
die Marefchal, auec offres de la part dudit Duc de 
luy donner fa filleen mariage : ce que ledit Ma- 
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Hifloire de la Paix entre les Roys 
refchal auoit eu fort aggreable. 

us depuis lé Roy eftant en Sauoye, ledit Ma- 
refchal auoit faict tout ce qu’il pouuoit, pour la 
conferuation dudit Ducde Sauoyc,aux ruines de 
l'armec du Roy ,mefmes àla perte de fa propre 
perfonne. 

Que lors-que le Marcefchal eftoit deuñt Bourg, 
qu'il auoit enuoyé plufeursinftrucions efcrires 
de fa propre main audit Duc, tant par quelques 
foldats, que par Renazé , de toutes les forces du 
Roy,des moyens de le deffaire, des deffaux qui fe 
trouuoiét en fes places,des moyens de les deffen- 
dre, le cout fort particulierement. 

Que lors qu'il fut queftion de prendre le fort 
fainéte Catherine, que ledit Marefchal aduertit 
celuy qui ycommandoir , de faire promptement 
des paliffades hors la ville, d'autant qu'ayant efté 
recognu qu'iln'yauoit que quatre cens hommes 
dedans, le fieur de Vitry auoit offert au Roy de 
lefcallader en pleiniour. 

Qu'ilauoir auffi aduerty ledit Gouuerneur du 
fort S.Catherine, de poinéker fes pieces, & qu'il 
mencroit le Roy le lédemain recognoiftre la pla- 
ce,oùafin qu'on ne le cuaft luy-mefme.,il fe feroic 
fignaler par vn pennache noir : mais que fi ce def. 
fein failloit, qu'il eftoit aifé de mertre hors de la 
ville quelques Caualliers en embufcade à la fa. 
ueur du foilé, qui pourroient facilement fe faifir 
du Roy, parce qu'ille meneroir fiauant luy troi- 
fiefme, qu'ilne s’en pourroit defgager. 

ue depuis leditla Fin ( par l’aduis & ordon. 
nance dudit Marefchal)auoic faiét certains voya- 
gesàS. Claude, Milan, Turin, Pauie & en Suif- 
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{e,oùilauoit conferé , tant auec ledit Duc deSa- 602, 
uoye & Roncas fon Secretaire, le Côte de Fuen- - 
tes & l'Admiral d’Arragon, qu’au pays de Suiffe 
auec vn Docteur Agent d'Efpagne nommé Al- 
phonfe Cafal , auec lefquels il auoit traicté des 
feuretez que l’on pouuoit prendre les vns des au- 
tres, auec charge mefmes de conclurre: mais que 
ledit Ja Fin ne l’auoit iamais voulu faire. 

ue les claufes dudit traiété eftoient,Que lon 
prometroir au Marefchal la belle fœur du Roy 
d'Efpagne, ou fa nieçe de Sauoye, en mariage, la 
Lieutenance par routes {es armees,dix-huiét céts 
mille efcus pour la guerre de France, le Duché de 
Bourgongne en proprieté , fous l'hommage d'Ef- 
pagne, & que ledit fieur Marefchal promettoit 
feruirude perpetuëlle & affection à l'Efpagne , & 
de bouleuerfer tousles Ordres & Eftars de Fran- 
ce,& rendre ce Royaume efleétif, à la nominatié 
des Pairs,a la mode de l'Empire. 

Le Marefchal n'eut pas plufteft entendu cefte Le Maref- 
depofition,qu’il dit vneinfinité d'iniures a laFin, chal apres 
comme du plusmefchant homme du monde: LAPS 
le laiffe dire ; mais Ja Fin luy fouftint fort perti- Gesril.b3me 
nemment tout ce qu’il auoit depofé. À quoy le d'honneur, 
Marefchal luy dit plufieurs fois, SiRenazé eftoir lwy dis vne 
icy il te diroit bien le contraire: Lors l’on faié re - #fniré d'in 
tirer la Fin. Quatreiours apres, Renazé qui S°e- pe der oftinn. 
ftoit fauué de Quiers en Piedmonr,& auoit ame- : 
né {es gardes quant & luy en France, luy eft pre- | 
fente : Le Marefchal eftonné de voir celuy qu'il 
tenoit pour mort,demeura fans refponce : ce fur 
lors qu'il penfa-mefmes que l'Efpagnol & le Sa- 
uoyard l’auoient trahy. | 
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Hifloiredela Paixentre les Roys 
160% Renazé fouftienrau Marefchal qu'il auoit faic 
les voyages contenus en la depolition de la Fin,& 
nombre d’autres par fôn commandement , mef- 
mes qu’il auoit porté lettres & aduertifflements 
au Duc de Sauoye , & à fes Capitaines comman- 
dans dans les places, 
L Vn nommé Hebert, Secretaire dudit Maref- 
Fe chal, qui recogneut auoir efcrit de {a main des 
Marefébal lettres en chiffre, qui tefmoignoient les grandes 
recognoift ce intelligences dudit Marefchal auec le Duc , & 
qu'ilanois  maintenoit auoir faiét les autres coppies fous les 
“ris originaux,efcrits dela main de fon Maiftre.Con- 
fefloit d'abondant auoir fai& depuis quatre mois 
vn voyage à Milan, par le commandeînent dudit 
Marefchal , auec proteftation touresfois que ce 
n'eftoit quepour achepter des efpees,efperons & 
draps de foye : defquels achapts il monftreroit vn 
borderau,iufques à feize cents efcus. 

Ces lettres , memoires & inftruétions mon- 
ftrces au Marefchal par lefdits fieurs Commiffai- 
res, il en recogneut aucunes, & niales autres: 
Mais confefloit fpecialement qu'il auoit efcric 
trois feuillets de papier , contenant les deffaux de 
l’armee du Roy:qu'il y auoit en la monftre faicte 

1600. pafle-vollans , donc Grillon s’eftant voulu 

Cequele * excufer au Roy, il n’auoit voulu l’efcouter : Que 
Marat ]à Nobleffe ne feroit plus que quinze iours en 
prete l'armec,& s’en vouloitaller. QuéleRoynauoit 
777  * plus d'argent, ayant defpendu les quatre cents 
mille efcus de fon mariage , & n'ayant vn tefton 
pour renouueller l'alliäce des Suiffes.Qu'il eftoie 
contraint d'aller receuoir laRoyne,& que Mon- 
fieur d’Efpernon l'accompagneroit ; ayant refufé 
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de demeurer en l’'armee:Que Monfeur de Mont- 
penfier n'en auoit voulu accepter la charge & 
commandement, ny ledit Marefchal de Biron, 
(ainf parloic-il de foy en tierce perfonne) & que 
Monfeur le Comre de Soiffons l'auoit promis, 
qui eltoit fon pis aller : Donnoitapres aduis , de 
l'ordre qu’il falloir renir & eftablir pour la def- 
fence des places:Que la prife de Montmelian def- 
courageoit rous lesgens de bien: Qu'il falloir di- 
uercir l'armee du Roy parla Prouence, en yiet- 
tant. des forces à limprouifte. Sur tout parloit 
fort des cinquätre mil efcus qu'il falloir enuoyer, 
& quatre mil hommes , autrement tout eftoit 
perdu,& infinis autres aduertiflemenrs, 

Pour faire leuer le crime de fes efcrits, le Ma- 
refchal difoir,que la Fin les luy auoit faiét efcrire 
pour fe fouuenir des fautes qui s’eftoient paflees 
en cefte armee,&non pour les enueyer aux enne- 
mis du Roy,& croyoit qu'il les auoit bruflez def- 
lors. Encre les tefmoins , il Juy fut confronté vn 
Vallet de chambredu Roy, quiauoit couché en 

fa chambre par lecomandement de fa Majefté, la 
premiere nui& de {à prifon , lequetluÿ maintint, 
que le fieur Marefchal l'auoit prié de faire aduer- 
tir fes Secretaires,de {e deftournerpour quelques 
iours,& que l'on aduertift chez le Côre de Rouffi 
pour enuoyer endiligence àDijon en faireautant 
de ceux quieftoient reftez, & {ur tout s'ils eftoiét 
interrogez qu'ils difent tous conftamment , que 
le Marefchal n’efcriuoir iamais en chiffre, laquel- 
le dépofition feruir à deftruire la negation qu'il 
auoit faite au premier interrogatoirc , fçauoir, 
Qu'ileuft iamaisefcrit en chiffre. | 


Dit qu'il 
n'amoitia- 
ma ecrit 
en chiffres 
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Hifhoire de la Paix entre les Roys 

Le Mardy 23.de luiller, Meflire Pomponede 
Bellieure, Chancelier de France, accompagnéde 
Mefieurs de Melles & de Pontcarré, Confeillers 
d’Eftac , vint au Parlement, les deux Mafliers & 
“ Officiers de la Chancellerie marchans deuant 

uy. : 
Les gens du Roy demanderent defaut contre 
Mecflieurs les Pairs de France quiauoient efté ad- 
iournez deux fois pour afliftér au iugement , fans 
queneantmoinsils y ayent comparu, ny enuoyé 
excufe, & que pour le proffr d’iceluy il fuft pañlé 
outre:Ce aui fut ordonné fur le champ. 

Puis fut leuë vne Requefte prefentce par Ma- 
dame la Marefchalle de Biron , mere de l’accufé, 
pour donner confeil à fon fils, à fin dedeffendre: 
elle fut communiquee aux gens du Roy, qui 
l'empefcherent , attendu l’action criminelle & 
l'eftat du procez, furquoy fut dit ; Neant par 
Arreft. 

On employa trois feances à la vifion des pie- 
ces: Le procez veu, & les conclufons du Procu- 
reur General, le Samedy 27. l’on fit venir le Ma- 
refchal au Parlement , Monfieur de Montigny 
Gouuerneur de Paris, alla à la Bañtille fur les cinq 
heures du matin,& dit au Marefchal que la Cour 
eftoit affemblee pour fon procez, que Monfieur 
le Chancelier y eftoit, & luyauoit commande de 
lyamener. Le Marefchal ayant acheuc de s’ha- 
biller monte dans vn carroffe à la porte de la Ba- 


*ftille, fur les cinq heures du matin, & fut conduit . 


par l’Arfenal au bord delariuiere,puis entra dans 

vn bateau , lequel auoit en carré de fept à hui 

pieds , au milieu fermé d’ais & de cinq pieds de 
SZ 
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haut, puis couuert par deffus de tapifferic:dedans 1602 
cftoit. ledit Marefchal auecles fieurs de Monti- 
gny & de Vitry Capitaines des gardes:par dehors 
& dans deux autres bateaux eftoient les foldats 
qui le fuiuoient. 
Il fat amené depuis l’eau qui eft au pied de F'Ifle 
par le Bailliage dans le Palais , où il entra par la 
_porte de la Tournelle , puis paffa par deffous la 
quatriefme chambre , & de là fut conduiren la 
chambre doree, où il y auoit cent douze Iuges. 
On le fit paler dans le barreau au mefme lieu où 
fontinterrogezles criminels, & luy bailla-on vn 
haut tabouret pour s’afleoir : Maistommeil euft 
ouy les premieres paroles de Monfieur le Chan- 
celier,qui a la voix vn peu baffle, il fe leua & perta 
fon fiege plus proche dans le Parquet, difant, Par- 
donnez-moy,Monfieur,fiie m'aduace,ie ne vous 
entends pas, fi vous ne parlez plus haut. 

Toures les depofitions furent recueillies en 
cinq poinéts capitaux fur lefquels il fut interrogé 
par Monfeur le Chancelier , quiaccommoda fi 
bien fon difcours, qu’il ne le nommaïamais par 
fon nom,ny par aucune de fes qualitez. 

LE PREMIER, D'auoir communiqué auec Cinq poinés 
vn nommé Picotté de la ville d'Orleans, refugiépriscipaux 
en Flandres,pour prendre intelligence auec l'Ar- for lefquelsle 

. à à ) pee , Marefchal 
chiduc,& de faiét auoit donné audit Picotté cent 4, pa, fus 
cinquante efcus,pour deux voyages par luy faiéts interrogé, 

à cefte fin. 

Le fecond , D’auoir traictéauec le Duc de Sa- 
uoye, trois iours apres fonarriuee à Paris fans la 
perifion du Roy , de luy auoir offert route afh- 
ftance & feruice enuers & contretous : furlef- 


LS 








Ne 


Hiffoire de la Paixentreles Roys 
1602,  perance du mariage de la croifiefme fille. 

Le troifiefme,D'auoir conniué auec ledir Duc; 
tant pour la prifede Bourg qu’autres places : de 
Juy auoir efcrit , & donné aduis d'entreprendre 
fur armee du Roy,& fur fa perfonne:Mefmes de 
Juyauoirefcrir à cefte fin plufieurschofesimpor- 
tantes au bien de fon feruice, | 

Le quatriefme, D'auoir vouluconduirele Roy 
deuant le fort S.Catherine pour le faire tuër,&à 
cefte fin auoir donné aduis au Capitaine qui eftoic 
dedans, du lieu & du fignal pourrecognoiftre fa 
Majcfté. 

Le cinquiefme, D’auoir enuoyé la Fin traicter 
auec le Duc de Sauoye , & auec le Côte de Fuens 
tes,contre le feruice du Roy. | 

Refponee du Pa sn ee A 4 le pa refpô- 
Marefchal » Qu'eftant Picotté prifonnier entre fes mains 
for fis inter CN la Franche-Comté, il luy dit, Qu'il anoit ag= 
rogationss  gteable qu’il s’émployaft à a reduction de Seur- 
re ; pource qu'il cognoifloit le Capitaine la For- 
| tune qui eftoit dedans, qui ne demandoit pour 
toute recompenfe que fa liberté: Dequoy ayant 
efcrit au Roy;,fa Majelté le trouuabon,& de fait 
ledit Picotté s’y employa, fi bien que la place fur 

affeuree au feruice de fa Majefté. 

Que depuis cefte reduétiomiln'auoirveuledie 

Picotré qu'en Flandres lors: qu'il alla pout l& 
confirmation de la paix:QuededirPicotré le vint 
trouuér auec plufeurs autres pour le fupplier 
d'inrercederaupres du Roy, à ce qu'ils peuffent 
rentrer dans leurs biens, & que s’il leurrendoir: 
ce bon office, qu'ils luy feroient prefent d’vne 
couple de rentes de tapifferies ; Dequoy eftant 
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offencé,luy refpondit, Qu'il entendoit feulement 1602; 
luy en faire-faire bon marché: Depuis n'auoit 
ouy parler dudit Picotté , finon qu'enuiron vn 
an, qu’eftant en fon gouuernement ledit Picotté 
luy efcriuic qu’il auoit faié plufeurs voyages 
pour la reduétion de Seurre, qu'il eftoit mifera- 
ble,chaffé de fon pays,&le fupplioit d’anoir pitié 
de luy , qu’il auoit emprunté cent cinquäre efcus 
qu'il luy auoit enuoyé , lefquels ayant employé 
dans vn eftar de quelques frais faiéts pour le fer- 
uice du Roy, fa Majefté auroit apoffillé audit e- 
ftar,Bien que ceftepartie feit fous le nom de Bel- 
lerie, touresfoiselle a efté baillee à Picotté pour 
la reduétion de Seurre: Que jamais il n’a eu autre 
communication auec luy. 

Quand au fecond point, d’auoir traiété auec 
le Duc de Sauoye fi coft qu'il fur arriué à Paris; I 
fupplie le Roy de fe reffouuenir qu'il n'arriua à 
Paris aupres de fa Majefté , que quinze iours a- 
pres quele Duc de Sauoye y fur arriué.: & que la 
Fin qui l’'accufe n’arriua que quinze jours apres 
luy. Qu'il eftoit vray que le Roy difnant à Con- 
flans, & le Ducde Sauoyeauec luy , apres quefa 
Majefté fe fur pourmenee longtéps, 1lluy print 
enuie d’aller à la garderobbe , & commanda à 
Monfieur le Comte d’Auuergne, & à luy, d’en- 
uretenir cepédant ledit fieur Duc ; Que Meflieurs 
les Comtede Soiffons & Duc de Montpenfier 
furuenans , il leur quitta la place, & alla trouuer 
le Roy qu'ilatracha, & luy donna à boire, '& in- 
continent partirent pour aller à Paris. 
ue fur quelques difcours que luy tint Roncas, 
Secretaire du Duc de Sauoye , du mariage de la 
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troifiefme fille de fon Alreffe, il en parla au Roy 
Que fa Majefté luy ayant depuis faiét entendre 
par Monfieur de la Force qu’il ne le trouuoit pas 
bon, il n’en auoit point depuis parlé, 

Que tant s’en faut qu’il euft intelligence auéc 
ledit Duc , que le Roy luy ayant cornmandé de 
l'accompagner à fon retour pour le faire pafler 
par la Bourgongne, qu'il fupplia fa Majefté de 
l'en excufer : far ce,dit-il, Qu'il voyoit les affaires 
fi peu affeurees , qu’il eftimoit que dans peu de 
tempsilen faudroir venir aux mains auecluy, & 
qu'il auroit regret apres auoir fait bonne chere 
auec vn Prince,de luy faire la guerre: & fupplioit 


‘fa Majefté de l'en difpenfer : ce qu’il luy accorda: 


& au refte, de dire qu’ilauoirt ce deffein de le faire 
pafler par les plus ds villes de fon gouuerne- 
ment, à fin de les faire recognoiftre : qu’au con- 
traircilatoit aduifé le Baron de Lux , de le faire 
paller par les plus foibles : que tout lé mondeen 
eftoir tefmoin , & du confeil qu'il donna pour ce 
regard. | 
Pour le troifiefme poinét, dont ileftoit accufé 
d’auoir intelligence auec ledit Duc de Sauoye 
durant la guerre derniere contre luy, Qu'il ny 2 
nulle apparence. | 
Premierement , Qu’ilauoit prins Bourg quaft 


contre la volonté du Roy, fans afliflance finon de 


ceux quieftoient ordinairement prés de luy. 
Queles Gouuerneuts des places qui eftoient 
lors fubieéts du Duc, .& qui font maintenant au 
feruice du Roÿ, pouuoient refmoigner de la veri- 
ré,eftanr à croire que s’il euftefté ainf, qu’il cuft 
eu intelligence auec leurMaiftre, qu'ils en euffent 
{çeu 
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Îçeu ou cogneu quelque choie. 

Que de quarante conuoïis de viures que l'on a- 
uoit voulu faire entrer à Bourg qu’ilen auoic def- 
faiét ou repoulfe trente-fept , & lesrrbis qui ye- 
ftoient enttez,c’eftoit lots qu'il n'yeftoit pas. 

Pour laçcufation faite contre luy , d'auoir 
donné aduis audit Duc de deffairele repiment de 
Chambaut , 11 prouucra & fera voir, premiere 
ment , que ledit Chambaur n’arriua point à Par- 
mec d'vn mois apres l’accufation que l’on fai 
contre luy pour ce regard.Seécondemenr,que ceft 
aduis eftoit {ans apparence, & hors du fens com 
mun , pource que dulieu où il eftoit , au lieu où 
l'on difoit qu’eftoir ledit Chambaue , il yauoit 
cinq ou fixiournees , autant pour aller trouuer 
fon Alreffe , il en falloït auoir attant pour reue 
nit,& pour le moins quelque temps pour ÿache. 
iminer dés forces, &qu'vn tégiment ne demeure 
pas tant logé à vn logis ? Que tour cela éftoit fe 
inucntion de la Fin purement faulfe, 

Car le Roy a dir (qu'ilnelefçaitd’antre que 
de luy ) que l'on luy vouloit faire offre de 20506: 
efcus pour faire entrer du fecours dans la ci- 
tadelle de Bourg: Mais que l'ayant recogneu fi 
entier au feruice de fa Majefté, l'on neluÿ ei ofx 
parler, 

Que s'il euft eu quelque mauuais deffein con- 
tele Rôÿ & la France , qu'il n’euft pas rendu 
Bourg qu’il tenoit, veu qu'il Pauoit franchement 
remis entre les mains de celuy que le Roy atoit 
comtmande. 

Et combien que fa Majefté par refultac du Cé- 
fcil, qu'ila dans vneboëite, luy euft conunandé 
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apres quelques trefues faiékes auec le Duc de Sa+ 
uoye, de fournir à ceux de lacitadelle de Bourg 
quatre cents pains par iour, cinquante bouteilles 
de vin,vn demy bœuf & fix moutons: Qu'il auoic 
reduit le tout à cinquante bouteilles de vin,& vn 
gigot de mouton: Parle moyen de la uelle redu- 
étion cefte place auoit efté mife au feruice du 
Roy au temps qu'ils auoient promis, 

Pour le quatriefme poinét, Qu'il auoirintelli- 
gence auec le Gouuerneurdu fort de Sainéte Ca- 
therine pour faire tuër le Roy. Qu'il fupplie fa 
Majefté d'implorer famemoire,pour fe reflouue- 
nir que luy feul le diuertit contre le deflein que 
fa Majefté en auoit d'aller voir & recognoifire 
ledit fort , fur ce qu’il luy reprefenra qu'il yauoit 
dans ladite place d’extremement bons canon- 
niers,& qu'il n°y pouuoit aller fans grand hazard: 
que fur ce qu'il luy reprefenta, fa Majefté rompit 
fon voyage, luy offrant s'il defiroit d en voirle 
plan, de luy apporterle lendemain : Et mefmes - 
propofaauec fa Majeité de prendre la de aucc 
cinq cents harquebufers,& qu'iliroir le premier 
à l’affaut. | 

- Pourlecinquiefme poinét , À quel deffein il 


auroit enuoyé plufieurs fois Monkeur de la Fin 


en Sauoye & à Milan pour viliter & voir tant le 
Duc de Sauoye que le Comte de Fuentes. 

Quà la verité routle mal qu'ila faiét a efté en 
deux mois que le fieur de la Fin à efté auprés de 
luy,pendant lefquels ila ouy,parlé & efcrit: Mais 
que de la mefme main qu’ilauoit efcrir ilauoit fi 
longuement feruy le Roy; que cela luy peut tef- 
moigner qu’il n’auoit point de mauuais deffein. 
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D'ailleurs que le Roy luy auoit pardonné à 
Lyon ce qui s’eftoit paflé, prefents Meflieurs de 
Villeroy & Sillery, & que fi depüis cetemps-là il 
auoîit faict quelque chofe, qu'ilaccuferoirlesIu- 
ges d'iniuftice s’ilsne le faifoient mourir:Aufli s’il 
n'auoir rien fai il cftimoit que le pardon du 
Roy fufhfoit pour fa liberté : Er ques'ileftoir 
queftion de le luÿ demäder encore vne fois, qu’il 
auoit les genouüils aufli fouples qu’il eut iamais 
pour ce faire. 

Apres cela,il chargea tant qu'il pûtdecrimes là 
Fin & Renazé pour leuer la foy de leur depofi- 
tion, difant eftre neceffaire que le Duc de Sauoye 
fuft fon ennemy mortel, s'il eftoic vrayqu'’ileuft 
rerenu Renazé prifonniet quatorze mois,comme 
‘difoit la Fin, & qu'il l'euftrelafché tour à propos 
pour venir depofer contre luy , à l'heure que fes 
Juges cftoient fur fon procez: 

Que la Fin eftoir abandonné À tont vice,s’eftant 
feruy de Renazé pour fa ruine : qu'il eftoir Magi- 
cien, & qu'il Pauoit enforcelé , n'ayant iamais 
parlé à luy qu'au preallable , il ne leuft baifé 
à l'œil gauche, l’appellant mon Maiftre ; & eftoit 
ordinairement bouché de fon manteau , & qu'il 
auoit des images de cire parlantes : qu'il eftoit 
faux- monnoyeur , & qu'à la verité il lauoit 
voulu füborner infinies fois pour faire des de- 
feruices au Roy , fans queiamaïsil ÿ vouluften- 
tendre. 

Qu'à la veriré, le Roy lauoir infiniement mef- 
tontentc,luy refufant Bourg,qu'ilauoit creu luÿ 
auoir efté promis par fa Majefté, & que s’il euft 
tité Huguenot à Pauenture ne luy euft-il pas efté 
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Hiffoiredéla Paix entreles Roys 
1602.  refufé , aufli-auoit-il mis dedans Boëfle qui l'e-. 
Roit: ce qu'il recognoiffoit auoir aduoüé au Roy 
à Lyon:Ét que ce defplaifir lauoit porté fiauant, 
qu'il auoit cité capable de cout ouyr & de tour 
faire. é 
D'ailleurs que la Fin luy rapporta vniour,Que 
leRoy parlant de luy & de feu fon pere;auoit dit, 
ue Dieu luy auoit faié grande grace de l'ofter 
de ce monde quand il furtüé, & que c'eftoit vn 
{eruiteur bien inutile:& de luy que ce n'eftoit pas 
ce que l'on penfoit , & que ces paroles l'auoïent 
cellemencirrité, Qu'il euff voulu fe faire four courir 
de fang : A cefte parole Mr. le Chancelier luy de- 
manda , Du fang de quiil defiroit fe couurir, ds 
mien, dit le Marcfchal , me m:{lant par defifpoir au 
trauers des trouppes ennemies : & qu’en tout cela il 
confeffoit auoir failly durant deux mois & demy 
que dura celte colere, mais qu’elle ne l'emporta 
jamais fi auant , qu'il euft pente mal-faire à fon 
“Roy:qu'il auoir peché dela bouche, des oreilles, 
&c vn peu de la main auec la plume. Mais que 
quand le Roy ne voudroit luy remettre cefte fau-. 
te, il n’eftoit en la puiffance des hommes le con- 
damneriuftement pour cela, aduouant bien tou- 
tesfois auoir befoin de la mifericorde de fa Maje- 
fé , reiertant roufours fur la Fin le fubiect de {es 
offences : croyant que Dieu le punilfoit infinic- 
ment , non pour autre chofe, finon que pour les 
execrables bé ei qu'il auoir fait auec la Fin 
. furle S.Sacrement,& en fiprefence, de ne reue- 
ler jamais rien de ce qu'ilsefcriroirent, feroient, 
| ou negotieroient enfemble. 
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l dit auffi que s’eftant dernierement confeife à 





2% 
"2 





de France co d'Efpagne. 30$ 
Dijon au petit Minime, difanc fur ce propos, 
Qu'il voyoit bien que la Fin eftoit vntrompeur, 
& qu'il diroit rout au Roy, encores qu’ils euffent 
iuré enfemble,& que cela eftanr, il feroit perdu, 
S'ille faiét,sl aura L'Enfer; € vous, Paradis dit le Mi- 
nime : & depuis qu'il eft prifonnier Monfieur 
l'Archeuefque de Bourgesl’aouy en confeflion, 
& luy a releué ce fcrupule, & l'a voulu deliurer 
des ferments qu'il auoic faiéts : toutesfois qu'il 
n’eftimoit pas fa confcience fi bien defchargce 
apres tant de ferments, qu'il ne luy en reftaft en- 
cores quelques remords. 

Au furplus il aduoïüa auoir eu grand defplaifir, 
quand la paix fe fit, & qu'il fit cous fes cfforts 
pour faire continuér la guerre, 

Il recogneut aufli , que la Fin luy parlant vn 
iour , lors qu’il eftoic deuant le fort de Saincte 
Catherine, luy eftant fur la chaire perçee, & luy 
difant , nous ferons les deux grands bardaux qui 
porterons la charge fur le dos, files palliffades ne 
nousempefchent danstroisiours: Que c’eftoir 
vn enigme dont il n’entendoit que la derniere 
moitié, fçauoir , Que fi ceux de Sainéte Catheri- 
ne ne mettoient des palliffades , ils feroient pris 
dedans troisiours, pour le refte qu'ilne l'enten- 
doit pas: mais quelques iours apres la Fin luy dit, 

Que les deux grands bardaux eftoient eux deux 
qui feroient les mulets pour porter le Roy au 


fort, pour l'y faire perdre: ce qu'il trouua fort 


mauuais. 

Apres tout le difcours, il fupplia la Cour de fe 
fouuenir que s'ilauoit mal parlé ilauoïit bié fait, 
& que fes paroles eftoient formelles parties d'vn 
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. far. cfpritinfinimentirrité,& d’ailleurs plein de fou- 
gues & de crainte: mais que çes effects eftoient 
mafles & auffi genereux qu’il y en eut au monde: 
Que l'on euft efgard à la qualiré de fes accufa- 
teurs quieftoient non complices de fait , mais 
vrays fauteurs & inftigateurs , D'ailleurs que la 
Fin eftoit Sorcier , qu'il auoit desimages decire 
patlantes , que Renazé auoit cent & cent fois 
çontre-faict {on efcriture , & ques’il falloir par 
deffus rout celaiuger fes demerites, les luges qui 
tenoient la balance deuoient en rrouuant d'vn 
cofté fes vaines & Jegeres paroles qui n’auoient | 
rien cfclos de mauuais, ietterles yeux de l’autre, 
pour y voir tantde fignalez feruices rendus tant 
vtilement à ceft Eftar & en temps ft neccflaire, 
que l’on eufteu peine de fe pafler de luy: & qu'il, 
confentoit volontiers qu'on iugeaft du cofte qui 
pefcroit le plus. 

Au refe quand tous fes feruices feroienr enfe- 
uelisen k memoire des Juges pour n'auoir efgard 
qu'à fes faures, Que le Roy les luy auoit pardon-.. 
nees à Lyon, luy ayant dit plus d'vnefois, Qu'il 
auoirefté capable de tout ouyr, derourdire, & 
de tout faire fur le refus dudit Bourg, le Roy luy 
ayanrdircesmots , Mart/chal ne te fountennesarats 
de Bourg, € tene me foaurendray tamass aff de tour le 
paft. Depuis lequel temps qui font vingt-deux 

Ceflekaire mois , s'il fe trouue qu'il ait dit ou faiét chofe 
faifuii de quelconque contre le feruice du Roy & de ceft 
out contre Eftar,il eft preft de fouffrir toute punition : mef- 
leg, Ge mes , qu'il y a au procez des lertres deluy, qui 
par dirt, monftrent que la naiflance de Mr. le Dauphin a 


qu'il anis diffipé lesnuës defonefprir&fes vanitez pallees  : 
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Sur ce qu'on luy dit,que Hebert fon Secretaire 1602%: 
auoit efté depuis quatre mois à Milan,que veu fes continwe J's 


deportements paffezs’eftoit vne preuue indub- 
. } . . = « s ë 
bitable qu’il continuoit fes premiers deffeins : Il’, pari 


jura que ce voyage n’auoit efté faiét que pour qu'il eut À 
achepter des eftoffes , & y mener quatre ieunes Lyon. 
Gentils-hommes fortis de page qui defiroient 

voirle monde. 

Ainfi le Marefchal que lon laiffa parler tant Le Maref 
“* : chal deBiron 

qu'il voulut , entretint la Cour de difcours , & , famené à 
d’excufes ,iufques fur lesdix heures que Pon le fit je Bafitte, 
retirer & remener à la Baftille,par le mefme che- 

min pat lequelil auoit efté amené, oùilneceflà 

cout le Samedy , Dimanche & Lundy enfuiuant, 
deracompter à ceux qui le gatdoient,les interto= 
gatoires que l’onluyauoir faictes , & ce qu'il a- 

uoit refpondu , &' fembloit qu'il fuft fort faris- 

faiét en {oy-mefme de ceft abouchement.Aucuns 

difent qu'il contrefaifoit Monfieur le Chance- 

lier, imaginant ce qu’il pouuoit auoir dit apres 

qu’il fut party de la prefence dela Cour , Que c'e- 
Soit Vn homme fédituux, qui auoit voulu troubler l'E- 

ffat,e quil falloir duy couper La tefle. Mais Monfieur 

Je Chancelier ne parla iamais vn feul mot contre 

le Marefchal, finon à luy-mefme : & fur rraiété 
ceftaffaire auec le plus de rerenuë & de circon- 
fpeétion qu’il fe pouuoit. 

Le Lundy 29. Monfieurle Chancelier rerour- 

na au Palaisicomme Meflieuts les Iuges entroiét, 

la Comteffe de Rouffy prioit pour le Marefchal, 
fixiours apres auoir accouché d'vne fille. 

A fix heures du matin la compagnie aflife, le 

Rapporteur Mr, de Fleury commença le premiss 
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Hifhoire de la Paixentreles Roys 
YGo2. apresauoir leu les conclrfions du Procureur Ge- 
neral,efcrires de fa main. auffi bien que fon inué- 
Zeprocex du taire qui eft audit procez Les opinions durerent 
je tiulques apres deux heures dereleuee , qui furent 
Va” toutes conformes fans accun contredit, fondees 
fur les trois fortes de p'euues, qui eftoient au 
procez, seffimontales, literdes go Vocalis. 
Par les confeflions lapremiere eftoit fort cer- 
taine par toutes Îes fornes du procez criminel, 
où laccufé ne reprochant rien à la confronta- 
tion,les tefmoins demeurententiers : celaeftanc 
ilyauoit plus de craintede peu condamner que 
trop. | fx: 
La feconde fort certaine, pour fes recognoif- 
fances tant deuant fes Commiffaires que deuant 
fes Juges , fpecialementde quatre feuilles de pa- 
pier , qui contenoient cent aduis concre l'Eftar, 
dont le moindre le pouupit perdre. ER: 
La troifiefme , Quand il aduoüoit que fans la 
mifericorde du Royäl efoit perdu, & qu’ilauoit 
peché de l’œil, dela bouche & dela main, durane 
plus de trois mois, capable de tout faire, de tout 
ouyr , de tout dire : que s’ileuftvoulu executer 
les mauuais deffeins qu'on luy auoir propofé 
contre le Roy, il y ait long-temps qu'il ne 
fuft plus. 
Que le reffus de Bourg, & le blafme de fa mai 
fon l’auroient fait fouhaitter de fe voir tout 
couuert de fang. | 
Pour cesexcules , ques’il auoit mal parlé, il 
auoit toufiours bien-fai&,que cela n'eftoit valla- 
ble en crime où la volonté cft punie comme l’ef- 
fect auxaucrés, parce que file faiétauoit fuccedé 


Preuueste- 
flimoniales, 


. Literales, 
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il ne feroit plus temps deiuger. 
Contreles tefmoins,qu'il difoit autheurs de fes 


mefchancetez, Quefes reproches venoient à tard 


long temps apres les depofirions OUYES, i0int que 
fans eux il y auoit crop de preuue. 

uand à la vaillance de fes merites,iamais l’an- 
tiquité ne les a compenfez ,noh pas mefmes aux 
crimes des parriculiérs autrement chacun pour- 
roit commettre telcrime qu’il voudroit , & par 
apres venir à lacompenlation du mal,& ainfi eui- 
ter la punition meritec. } 

Pour le pardon allegué , qu’il en falloit faire 
apparoir par lettres entherinees en la Cour, & 
qu'autre-foisle fieur de Haulte-ville eut latefte 
tranchee, apportant vn pardon figné de lamain 
du Roy Henry fecond , out auoïîr reuelé en con- 
feflion ( penfant mourir) qu'ilauoit eu la volon- 
té deletuer. Quele Marefchal auoit recognu en 
iugement,& auoit dit au Roy en gros, qu'ilauoit 
cfté capable durant deux mois & demy de tour 
ouyr,de tout dire,& de tout faire pour Je refus de 
Bourg , mais rien qu’enparole, qui luy failoit re- 
cognoiftre auoir befoin de la mifericorde de fa 
Majeftc. 

Pour les vingt-deux mois derniers, qu’il difoit 
s’eftre contenu en fon deuoir, Le voyage de He- 
bert à Milan, fait voir clairement le contraire, 
quoy qu'il l'euft voulu pallier. Car ce n’eftoit pas 
le fait d’yn Secretaire confident de mener des pa= 
ges, & acheter des efpees & des eftoffes. 

Mais ce qu'il alleguoit des vingt-deux mois 

_eftoir deftruit, d’aurant que dés ledit temps il a- 
uoit rompu auec la Fin, prenant autres brifees &e 


Le | 





1602, 


Toutes les 
lettres du 
Marefchal 
e{boient far 
dattes, 
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Tarreft de 
mort contre 


le Marefchal, 


Pourquoylon 
ne decreta 
contrels Fin 





Fliffoire de la Paix entre les Roys 
habitudes, qui n’eftoient pas encores clairement 
defcouuertes. | 

D'ailleurs qu’il y auoit au procez force lettres 
deluy , fans datte, qui faifoient croire laconti- 
nuation de cefte mauuaife volonté, & que la (eu- 
le lettre qu'ilemployoit à fa iuftification , faifoic 
au contraire grandement contre luy, difant que 
fes ombrages & vanitez auoient efté diflipees à la 


nailfance du Dauphin qui n'auoir que dix mois, 


& partant fi la feule naiffance l’auoit faiét fage, 
ilauoit efté douze mois des vingt-deux fans l’e- 
fire. L 

Icy il fe pourroit reprefenter toutes es parti. 
culieres opinions, Mais ce feroir inutilement c6- 
fumer Je temps. | 


Monfieur le Chancelier concluant les opiniôs, 


prononça l’arreft de mort, aptes auoir reprefen- 
cé le procez depuis la cognoiffance du crime, l’or- 
dre que le Roy auoit tenu pour le fairevenir ,re- 
folu que s’il euftencores tardé quatreiours l'aller 
affieger quelque part qu’il fuft , ayant plus à 
cœur de le prendre par force, que par autre voye: 
Puis toucha fur quelques aduis que l’on auoit 
propofé de decrerer contre la Fin & Renaze, & 


@Remaxé. remonftra par viues raifons & beaux exemples, | 


que ceux qui defcouurent les confpirations auf- 
quelles ils ont trempé, font non feulement di. 
gnes de pardon , mais meritent la recompenfe 
du bien qu’ils ont procuré en affeurant l'Eftar , & 
que c’eftoir le feul moyen d'attirer les autres qui 
pourroient auoir trempé en ce mal : puis ad- 
joufta que toute cefte faétion ne feroit pas coup. 
pee, auec la tefte du Marelchal, & qu’il en pours 
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coit naiftre d’autres , où l’on auroir prou de peine 16024 
à les defcouurir, file bon traiétement fait à ceux- 
cy n’attiroit ceux-là par exemple. 

Le lendemain qui eftoirle Mardy, chacun pen- 
foit que l'execution fe dent faireen Greue ,on y 
accouroit de toutes parts , les efchaffaux y furenc 
dreffez pour voir : & dans l’hoftel de ville ily en 
auoit vn pour executer le Marefchal, auec vn pe- 
tir pont de bois quideuoit cftre mis contre lvne 
des feneftres de l’hoftel de ville, par lequel le Ma- 
rc{chal deuoit pafler pour aller dudit pont fur l'e- 
chaffaut,mefmes les Huifliers du Parlementauec 
l'execureur de haute luftice furent heurter à la 
porte de la Bañtille, & deux ou trois mil perfon- 
nes auec eux, dont aucuns fortantaux champs & 
apperceus par le Marefchal l’eftonnerent fort:cat 
il fe troubla à cefte veué , & die, Je fuis iugé, or fu 
mort. Toutesfois le fieurdu Puy exempt des gar- 
des du Roy de lacompagniedu fieur de Vitry,le- 
quel le gardoit, luy dif, Monfieur c'eft vne que- 
relle de deux Seigneurs qui font fortis pour s'al- 
ler battre, & tout le peuple y accourt pour voir 
ce quien fera : cela le retint.Quanr à ceux qui fu - 
rent à laGreue, ils y demeurerent la plufpart iuf- 
ques à vnze heures du foir,croyans qu'il deuft e- 
{tre executé aux flambeaux. 

Peuapresil priale fieur de Baranton Licure- LeMar/chal 
nant de Môfeur de Pralin d'aller de {a part trou- 9206 Pr 
s À à _, # Morficurde 
uer Monfeur de Rofny, luy dire, qu’il defiroit le Refny dt. 
voir, finon qu'il le fupplioic d’interceder pour fa venin voir. 
. vieenuers le Roy.& qu'il l’attendoit de luy:Qu'il 
J'auoittoufours honoré & trouué fon amy ,& 
cel que s’il l'euft creu, ilne fuft au lieu oùileftoit: 


sa | 
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360%. Qu’ilyenauoir de plus mefchans que luy, mais 
qu'il eftoit le plus mal-heureux:Qu'il confeñtoie 
cftre mis entfe quatre murailles lié de chefnes: 
brefles fapplications qu'il faifoit raporcees par le 
fieur de Baranton , efmeurent cellement Mon- 
fieur & Madame de Rotny, le fieur Zamet & au- 
tres qui eftoienc là , qu'ayans tous les larmes aux 
yeux,nulne pouuoir proferer vne parole: Enfin 
le fieur de Rofnydift, le ne le puis voir,neinter- 
ceder pour luy , c’eft trop tard , s’il m’euft creuil 
ne fuft pas là : Il deuoit dire à fa Majefté la verité 
dés fon arriuee à Fontaine-bleau , pour ne l’auoir 
dire, il luy a ofté lemoyen de luy donner la vie, 
& à rous fes amis de la demander pourluy. Le Sr. 
de Rofny dift encores au fieur de Baranton. Si 
j'euffe efté icy reuffe empefché les Huifliers de 
paffer par l'Arfenal, & l'apprehenfion que Mon- 
fieur lé Marefchala eu du peuple qu'ila veu de 
fa feneftre'n’euft pas efté : Car quand ie fuis par- 
ty de fain@ Germain ie fçauois bien que l'exe- 
cution ne deuoit pas cftre faiéte aujourd'huy. Le 
Roy a mandé à la Cour que l’on luy enuoyaft 
PArreft par Monfieur de Sillery : d’ailleurs tous 
les parens de Monficur de Biron ont fait prefen- 
ter vne requelte fignec de leurs mains, par la- 
quelle ils fupplient fa Majefté que l'execution ne 
er {oit faite en public, ce qu'il leur a accordé fur 
eu l'heure 
corde aux pa , : 
rens du Ma Monfeur de Sillery ayant rapporte la Com- 
refchal ge ‘miflion par laquelle le Roy vouloit que l'execu- 


texecutio ton en faucur de fes parens , fefiften la Baftille, : 


toit faite . : : 
pete Je lendemain Mecredy à dix heures du matin, 


gite,  Monficurlé Chancelier; auec Monfieur de Sil- 
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lery & trois Maiftres des Requeftes arriuerent à 1602, 
V'Arfenal , où Monfieur de Rofny eftoir, qui les 
mena en la Bañtille,& monterent par vne inontee Monfienrle 
defrobee dans la chambre du fieur de Rumigny, Chancelier 
à s’aflirent Mefhieürs le Chancelier, de Rofny & M 
de Sillery fur des efcabeaux , le refle debout con. pme 
tredes coffres : & refolurent tout bas eux trois mie Prefidër: 
ce qu’il leur pleut durant demie-heure: puis le- : 
dit fieur de Rofny retiré , arriua le Grefher Cri- 
minel Voifin, & apresluy Monfeur le premier 
Prefident, quiprint la place dudit fieur de Rof- 
ny, & furenteux trois autre demie-heure à par- 
ler toutbas: durant laquelle Monfieur de Rof- 
nycauoyavn des fiens qui prefentement obtint 
de Monfieur le Chancelier vn roolle de ceux Rsoe de 
qu’il defiroit &vouloir aflifter à l'execution,pour ceux qui dés 
faire (ortir les autres, & portoit la lifte les trois #ient affifker 
Mäiltres des Requeftes cy-deffus , trois Pr SE de Eure Relié meer a 
ciers, trois Huifliers du Confeil , trois du Par- 
lement, & de ceux qui deuoient aflifterapres dif- 
ner , Rapin , le Cheualier du Guet, deux Liéute- 
nants du grand Preuoft , le Preuoft des Mar- 
chands, & quatre Efcheuins , quatre Confeillers 
de ville ,& le Grefher. Sur les vnze heures quand 
on fceut que le fieur Marefchal eut difné, Mon- 
fieur le Chancelier habillé d’vne robbe de fatin à 
grands manches, faiuy de trois Maiftres des Re- 
queftes, des Audienciers & Huifhers qui allerent 
deuant defcendre pour trauetfer lacourt, & voir 
ledit Marefchal, lequel eftoit logé à l’oppofite du 
cofté des champs ; voulans defcendte, la Damoi- 
{elle femme du fieur de Rumigny fe prit à pleurer 
les mains ioinétes , ce qui fut apperceu pat ledit 
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160.  fieur le Marefchal qui mettoit Ja tefte contre les 
barreaux,& s’efcria fort haut, Mon Dieu ie Jus morts 

Ha! quelle suffice. faire morir Yn bommeinnocent ! M6 - 

Parolesdu Jieurle Chancelser YeneX-vous me prononcer ma mort? le 
Marefchal à fuis innocent de ce dont on m'accufe,& continuant ces 
es cris, Monfieur le Chancelier paffe ferme & com- 
rancelier. 3 ; \ Er, 

é mande qu'on l’allaft mener à la Chappelle qui eft 
peu de degrezau deffous de fa chambre, &lil 

fut rrouué plein de paroles de colere & de repro- 

ches, alleguanr force exéples de ceux quiauoient 

nial feruy , & neantmoins à qui l’on auoit pardô- 

ne, & diloir, Quoy! Monfieur vous qui auez le 

vifage d’vn hômede bien , auez vous fouffert que 

d'ayeefté fimifeérablement condamné. Ha! Mon- 

| fieur, fi vous n’eufliez tefmoigné deuant ces Mef- 
fieurs que le Roy vouloit ma mort , ils ne m’au< 

foient pas ainfi condamné : Monfieur,Monfieur 

vous auez peuempefcher ce mal, & nelauez pas 

fait, vous en refpondrez deuant Dieu,ouy Mon- 

ficur deuantluÿ, où ie vous appelle dans l'an & 

iour, &c tous les Iuges qui m'ont condamné: Ce 

Ilappelle de- jf til frappoir fermement fur le bras de Mon- 
En tse dr fieur le Chancelier , qui eftoit couuert & le Ma- 
jour Mfieur Cefchal tefte nuë & en pourpoint, ayant ietté for 
Le Chancelier manteau dés qu’il vid que l’on montoit à luy.Puis 
qui efloir dex j} dit, Ha :que le Rov fait aujourd’huy de bien au 


lors Jépinage Roy d'Efpagne de luy ofter vn fi grand ennemy 
naie, lequel , 
graces à Dies JUE MOY. CRE AMOR |: 
effencores en Quoy?ne pouuoit-on pas me garder dans vn 
vie1604. çachot ceans, les fersaux mains, pour fe {etuir de 
moy en vniour d'importance. Ha! Monfieur,ie 
pouuois faire de grands feruices à la France ! Haf 
LA 
Monfieur vous auez tant aymé mon perc, en 


op, ÿ ; , LS : SN & di M 
dr % 
è 


de Frances d'Efpagne. 310 
cores peuuez vous remonftrer au Roycequeie 1602 
dis, & le cort qu’il fe fait? Que diront mil Gen © 
tils-hommes mes parens, dont vn feul n’a jamais 
porté les armes contre le Roy? efpere-il qu'ils 
puiflent moy mortluy faire feruice ; Et quoy fi 
d'euffe efté coulpable,fuffay-je venu fur les afleu- 
rances vaines que me donnoit le Prefident Ianin? 
Et cependant ce traiftre la Fin m’efcriuoicr queie 
pouuois venir en feureté , qu’il n’auoit rien die 
que du mariage, &qu’il m’en iureroit par les mef- 
mes ferments que nous auions autres- fois faiéts cite 
enfemble, & c’eftoient toutes amorces pour me 
faire venir : mais ie ne venois pas fur cela,c'eftoit 
fur mon innocence, me confiant au Roy quima 
trompé. Quoy doncques, eft-ce la recompenfe 
des feruices de feu mon pere,qui luy a mis la cou- 
tonne furlatefte, & il m’oftela mienne de deffus 
les efpaules : eft.ce la recompenfe de tant de fer. 
uices palfez pour les payer rout à coup par main 
d’vn mefchant homme que ie voy là ( toutesfois 
le bourreau n’y eftoit pas. ) I parloit vifte, & di- 
foit rant de chofés, ranroft contre le Roy,rantoft 
contre fes Iuges, que Monfieur le ‘Chancelier ne 
pouuoit entrer en difcours: mais aufli-roit qu'il 
vidiour pour parler, il mit peine de calmer (on 
efprir, & le conuia fort de penfer à Dieu, puis luy 
dit, Que le Roy demandoit fon ordre, foudain:il 
la tire de fa poche, plié dans {on cordon; carilge 
l’auoit point porteeau col depuis {a prifon , & la Monfieurle 
mit dans la main de Monfieur le Chancelier , en Chancelier 
pefant dans la fienne, & luy dit, ouy Monfieur ere 
voilà: Le iure ma part de Paradis queie n'ay 1a- le bafton de 
mais cocreuenu aux ftacuts de l'ordre. Apres il luy Mareféhal. 
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APT: iffoire de la Paix enñtreles Roys 
demanda le bafton, & il luydit, qu'il ne l'auoit ia: 
mais porté. L 

En tous ces difcours pleins de fougues & de 
vanitez, il inroit fon innocence de tout ce dontil 
cftoit condamné par fa damnation eternelle, di- 
fant que fes parents ne deuoient jamais rougir de 
famort,n’ayant iamais commis acte contre le fers 


uice que fa naiffance l’obligeoit couers fon Prin- 


ce. Apresil pria fort Mr. le Chanceliet de luy per- 
mettre de faite fon teftament , mefme en faucur 


d’vn pecir baftard qu'ilauoit,&d’vne femme qu'il 


croyoir cftre grofle de fon fait: ce qu’il luy accor- 
da u le bon plaifir du Roy: ce qu'il fit ainfi que 
nous dirons cÿ apres. ? 
Puis le Marefchal fe tournant vers vn Docteur 
nommé Garnier, moyne, & maintenant Euefque 
de Montpellier, qui luy fut ordonnéauec Mai- 
ghan Curé de fainét Nicolas des Champs,luy dir, 
Monfieur ie n’auois pas affaire de vous, vous ne 


ferez pas en peine de me confefler ; ce que ie dis : 
, tout haut eft ma confeflion: Il y a huiétiours que 


ie mé confeffe tous les iours : mefimes la nuit der- 
ñiereie voyois les Cieux ouuerts, & me fembloie 


que Dieu me tendoit les bras: & m'ont dit mes 


gardes ce matin que ie criois toute la nuict : Sur 
ce fubie&, Monfieur le Chancelier voulut patler 
à Voifin Greffier criminel, lors le Marc{chal ietræ 
l'œil fur Monfieur de Roiffy Maiftre des Reque- 
ftes, & luy dit , ha Monfieur de Roifly faut-il 


Marchal à inf mourir , fi Monfieur voftre pere viuoit ie 
M. de Roify. m'afleure qu’il m’aideroit à fortir d'icy, il auoie 


tant aymé EE & moy aufli : au moins 
vous n'eftiez pas de ces Iuges qui m'ont condam. 
# 
né, 
€ 


-« 
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né: A quoyil luyrefpondit, Monficur ie prie 
Dieu qu'ilvous confole,& il luy replique, Quand 
vous en auriez efte ,ie le prie qu'il vous pardon- 
ne cefte offenfe: Mais fur cefte parole il reprit 
tousles poinéts dé (on procez, nen aduoüanr 
que le moins qu’il pouuoit,chargeär toufiours 14 
Fin. Quoy2 difoit-il, Le Roy ne permertra.il 
point à mes freres de faire faire le procez à la Fin 
fur fes crimes? Il m'a dit auoir vne image de cire 
qui parloit, & qui auoit dit ; Rex #mpié pertbis , gi 
ficut cera liquefcit morserts. YLeft vray parle Dieu vi- 
uant, pat ta part de Paradis: ce mefchanc & def: 
loyal il ma perdu , & ie perds ma vie pour fauuer 
Ja fienne. Il proferoit ces paroles detclle facon, 
qu'ilparoïfloit de n'eftre nullement troublé : il 
fembloit qu'il haranguaft 3 la tefte d'une armee, 
auec vne telle façon comme sil euft voulu entres 
au combat. 

Monfieur le Chancelier qui cherchoir à for- 
cit luy dit, fevous donne le bon iour : Quel bon 
jour, dift:il, & ainfi il defcendit, lailfantle Gref. 
fier Voifin, & les Doéteurs pres de luy. Vn quaré 
d'heure apres ,ainfi que Meflicurs eftoient à ra- 
ble à la chambre du Concierge, ledit Greffiér vine 
dire qu'il fupplioit de neftre point lié,& luy fem 
bloit que fon efprit eftoit fort calme : Monfieut 
le Chancelier en doura, & Monfeur de Sillery 
dit , Puis qu'ilfe comporte modeftement , per= 
metrez luy cefte grace , Monfieur j'en prens la 
moitié fur moy. Monfieur le Chancelier ordon- 
na qw'ilen print l'aduis de Monfieur le premier 
Prefident qui eftoit dans l’autre chambre: caril 
y auoit difné dés neufheures; il dift qu'ille falloie 
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1602. lier,coutefoisil péla que non.Lors le Greffier ré- 
tourna, & luy dir: Monfieur , il eft neceffaire de 
lire voltre Arreft, il faut de l'humilité en cefte 
ation. Quoy mon amy, ditle Marefchal , que 

L mes onge- veux-tu que ie face ? Monfieur il vous faut met- 
nouil en ter- tre à genoux ; lors il s’aproche de l’Autel, met le 
di deratiau genoüil droiétenterre,ë& le coude fur l’Autel,re- 
on pronence® à \ . . ‘ 
fon Arf. ANT fon chapeau de la main, ëc ainfi entendit fon 
Arreft. 
VE v pat la Cour les Chambres affemblees, 
inde Le proces criminel extraordinairement faiét par 
Marefhal_ les Prefidents & Confeillers à ce commis & de- 
deBiron. … putez par lettres patentes du 18. & 19. iours de. 
Juin nil fx cens deux, à la requefte du Procureur 
General du Roy, à l'encontre de Meflire Charles 
deGontaut de Biron, Cheualier des Ordres du 
Roy, Ducde Biron, Pair & Marefchal de France, 
Gouuerneur de la Bourgongne, ptifonnier au 
Chateau de la Baftille , acculé du crime de leze- 
Majeté, inforimations, interrogatoites, confef- 
fions,denegations, confrontations de tefmoins, 
“ lettres mifliues,aduis & inftructions donnees aux 
ennemis par luy cognenës: & Tout ce que le Pro- 
_Gureur General du Roy a produiét. Aireft du 
vinge quatriefme de ce mois, par Jequela efté ors 
donné qu’en l’abfence des Pairs de France appel- 
lez, feroit paflé outre au iugement du proces:C6- 
clufions du Procureur. General du Roy. Ouy & 
interrogé par ladite Cour ledie accufé fur les 
cas à luy impolez: & tout confderé, dit a efté, 
Que ladite Cour a declaré ledit Duc de Biron 


attaint & conuainçu du crime de leze-Maijcfte, 
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pour les confpirations par luy faiétes contre la 1603 
perfonne du Roy, entreprile fur fon Eftar, prodi: : 
tions & traictez autec fes enhemis ; eftanr Maref- 
chalde larmee dudit Seigneur : Pour teparationt 
duquel crime l’a prité & priue derous Eltats,h6- 
neuts, & dignirez, l’a condamné & condamnes 
à auoir la tete crachee fur vn efchaffaut;qui pour 
ceft effect fera drellé en la place de Greue:a de. 
claré & declare rous & vns chacuns {es biens; 
meubles & immeubles generalement quelcon: 
ques en quelques lieux qu’ils foient fcituez & af: 
fis,acquis& confifquez au Roy:La terre de Biron 
priuee à jamais du nom & tiltre de Duché & 
Pairie ‘icelleterre, enfemble fesautresbiens im- 
mMédiatement tenus du Roy ,reunis au domaine 
de la Couronne. Fait en Parlementlezs,; Juillet 
mil fix cens deux, Signé en la minatte de Bellies 
ure,Chancelier de France& de Fleury , Confeil- 
ler en la Cour Rapporteur. 

Durant la lecture de l’Arreft oyant ces mots, 
De crime de léTe- Mageflé, il ne dit mot: miais quand 4 {à téturs 
ilouyt, Pour auorr attenté à la perfonne du Roy, il Le du l'Arreftst 
retourna difant , 1/n’en e$t rien, celaef faux , eFFeX ma es 
cela. Puis oyant que la Greue eftoit ordonnee ee 
pour le lieu de fupplice ; Qucy moy en Grene? on lu 
dit. On ya pourueu ce fers ceans,le Roy vous fait cefie 
grace. Quelle grace ? dir-il Et en fin oyant, Tous fes 
biens confifquez,& la Duché de Biron teünie À la 
Couronne, Quoy dit-il, le Roÿ fe vent.1lenrichir de ma 
pawuteré? La terre de Biron ne peut eftre confifquee,ie na 
la poffedois point par facceffion , mais par jubSlitution: 
€ mes freres que ferosens-sls ? le Roy JE deuroir conten: 
der dé ma vie. € 
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Hiftoire de la Paix entre les Roys 
Les Theologiens apres que l’Arreft luy eut efté 


LeMarefchal prononcé, l'exhorterent à la mort, & le prierent 
fe cëfefe aux de fupporter auec patience fon affliétion, & n'a- 


Dottesrs. 


X! fait on 
seflament. 


uoir plus d'autre foin que celuy de fon ame.lide- 
meura à fe confefler vne bonnetheure. Puis il fe 
promena parmy la Chappelle, fans qu'aucun par- 


lait àluy , finon que quelquefois en s’arreftant il 


difoit quelque parole pour fon innocéce, & quel- 
que injure contre la Fin, & demandoit, silnefe- 
roit pas permis à fes freres de lufffaire faire fon 
procez, & le faire brufler. ‘4 


Suyuant ce que Monfeur le Chancelier luy 


auoic permis de faire fon teftament, foubs le bon 
laifir du Roy,apres qu'ileur donné en aumof- 


nes quelques 150. efcus qu’il auoit fur luy, iltira 
troisanneaux de fes doigts , & les bailla au fieur 


de Baranton , pour en donner vn à fa fœur des. 
Blancart , &lesdeuxautres à fa fœur de Rouffy, 
les fuppliantdeles porter en fouuenance de luy. 
Puis vne heure durant il fir efcrire leGrefher Vois 
fin. Illaiffa hui cents liures de rente à vn fien 
bañtard qu’il auoit eu d'vne fille qui cftoit enco- 
res groffc de fon faiét , à lenfant de laquelle il 
donnoit vne maifon ce de Dijon qu’il auoit 


acheptee fix mille efcus. Il difoit aufñi qu'il 


auoit s0000.cfcus dans le Chafteau de Dijon, & 
qu'il endeuoittrente mille. Plufieurs memoires 
luyayans efté apportez de fes affaires, il y refpon- 


dit afféz modeftement & fans confufon : il fup- 


plia que l’on payaft quelques debtes qu'ildeuoit : 


à quelques Gentils: hommes, & mefmes à l’Am- 
baffadeur d'Angleterre dontils n’auoient point 


decedules deluy. Apresil parla à fes Gardes, qui 
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vindrent l’yn apres l’autre prendre congé deluy, 1602, 
la larme à l'œil,ayants chacun la main (ur les gat- 
des deleurs efpees, aufquels il donna fes habits & 
linges,& tout ce qui eftoit dans fes coffres. 

Entré deux & trois heures M. le Chancelier y Monfieur le 
retourna aucc Mr. le premier Préhdenc: on fe Penser, 
< ; : à SRE retourne voir 
fortir tous ceux qui eftoient là; puis l'interrogc- teMar ÈS 
rent encore vne heure & plus touchant fes com- 
plices, mais on tient qu'ilnevoulut rien declarer. 
Ainf que Monfieur le Chancelier fe vouloit reti- 
rer, il luy demanda s’il defiroit parler à quelques- 
vns: Il ditqu'ileuftbien defiré parler aux fieurs 
dela Force, des. Blancart, & de Roufly, & à fes 
fœurs , mais on luy dift qu'ils n'eftoient plus en la 
ville:qu'il yauoit bien là vn Gentil-homme nom- 
mé Philippes qui eftoit à Madame de Badefou : Il 
demanda file ficur Preuoft, Intendant de fa mai- 
fon n'y eftoir point,on luy dift que non,& qu'il y 
auoit trois iours qu'il s'en eftoit allé en fa maifon 
pres S.Germain : lors il dit , Mon Dieu rout lemonde 
m'abandonne! Cela dit,Mr.le Chancelier & Mon- 
fieur le premier Prefident luy dirét à Dieu, & eux 
defcendus firent appeller Monfieur de Sillery qui 
demeura pendant ceft interrogatoire en la cham- 
bre du Concierge, ainfinomme d'ancienneté, & 
où demeuroit lors le fieur de Rumigny Lieute- 
nant du Capitaine de la Batille qui et Monfieur 
de Rofny, & eux trois s’en allerent hors la Baftil- 
leàl'Arfenal, & oncques depuis nereuindrenr 
le voir. 345 
Depuis cefteheure- là iüfques à cinq heutes du | 
foir,le Marefchal soccupa à pareil difcours qu'au 
Re Hp 
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Fée2. parauant, parlantinceffammentaux vns & aux 
autres Il ietta faveuc fur le fieur Arnault, & Île 
pria fort de faire fes recommandations à Mon- 
fieur de Rofny, & qu'il le prioit de prédre la pro- 
teétion de fes freres, dont l’vn eftoit fon neuéu 
par alliance : Ilrecognut vn Gentil-homme qui 
cftoit a Monfieur de Mayenne, ille priade direà 
fon Maiftre qu'il mouroit fon fcruiteur , & de. 
Monfiear d'Efguillon fon fiis. 11 parla fort fou. 
uent defes freres:& fur cout qu'ilsne vinfflentäla 
Courtde fix mois: & fupplia fort qu'on dift au 
à Roy, qu'illeprioir de donner à fon perir frere 
Æ he quelque eftaten la maifon de Monfieur le Dau- 

recommada- ; À k 
gonsà Me Phin: Ilpria aufli vn exempt des Gardes d'aller 
jeurc les à Monficur lé Comte d’Auucrgne, qu'il s’affeu- 
Duc: de Ma- raft qu'il eftoit fort fon feruireur de routeaffe- 
yenne, d'E- tion, qu’il n’auoit rien dit contre luy,& qu'il l’a- 
AT pe uoir defchargé : feulement auoit dit , Qws s'il auoit 
wergnr, €Z/ à fait quelque chofe mal à propos, la neceffure le luy auoit 
Monfieur de fait faire , €: non qu'ilmanquaft d'affection vers le Rey. 
Ray Le Comte luymanda, Qu'il auoit Vnextreme regret 
de fa mort, € qu'il reffoit au mamde pour en aworr regret 
tous les ours de fà Vie, comme [on vray, fingulier amy 
7 féruiteur: Et gen cefle affeurance, il Le prroit de lny 
donner vn petit garçon baffard qu'il lafoit apres luy, 
pour Le faire nourrir auec fêsenfans, Le plus cherement 
qu'il pourroit, tant qu'il fuSt en aage de Je ponruosr luy- 

meme. 
 L’efchaffaur fur drefféau coing de la court,vers 
la porte par où on va au jardin: il eftoit de cinq 
pieds de haut , fans aucune parure, & l'efchelle 
+» pifeau pied. 

Lescinq heures venuës, le Grefier luy diff, 


Jirefomman- 
defes freres. 


€ 
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Qu'il eftoit temps de defcendre pour monter à 1662, 
Dieu, à quoyilobeyr volontairement. 
Les Gardes eftoient en la court, les Officiers & 
Huifiers auec les Magiftrats çà & là : Eftant def- 
cendu il marché dix pas fans parler, finon , H4! 
par trois fois, en hauffant toufiours de voix, puis 
tournant fa veuë furle Lieurenant Ciuik, luy dir, 11 parlean 
Monfieur Vous aueX de tres-mefchans ho$les , Ji vous n'y Lieutenant 
preneX garde ils Vous perdront ; entendant ainfr pat- que. 
ler ARdur de la Fin & du Vidafme de Chartres 
fon nepueu;lefquels eftoient logez chez luy : (Eft 
à nocer que ledit fieur Lieutenant les auoit receus 
chez luy fuiuant le commandement du Roy-} 
Puis auffi-toft il vint:au pied de l’efchelle & de 
l'efchaffaut, & fe mit a genoux , ayant marche en 
telle manierciufques là comme s’il cuft efté en 
bataille. 
Ilierta fon chappeau & pria Dieu tout bas ,a- 
uec fes Docteurs à fes coftez, & cela dura vn de- 
my-quart d'heure. Ce fait , il monta fanss’efton- 
ner fur l'efchaffaut, eftant veftu d’vn habit de taf- 
fetas gris, où apres auoir defpoüillé fon pour- 
“point, il fe mit fur lesexclamations du matin, ad- 
jouftant, Qu'à la werité il auoit failly, mais quand à Ses paroles e- 
La perfonne du Roy , tamañs : € que s'il euff Voulu croire ant fur lef= 
Le mauuaïs confesl que l'on luy donnoit , ilne feroic plusen chaffans. 
vie ily a deux ans. Apres ces propos il receut l’ab- 
folution du Preftre : puis en regardant les foldats 
lefquels eftoient à garder la porte, il leur dit, à. 
quese Youdress bien que quelqu'un de Vous autres me don- ’ 
naffd'Yne moufquetade au taatcrs du corps; Helas queb- 
Le pitié! 
Rr iÿ} 









ete orucaann —— co 
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l ÿéo2, Apres ces mots, le Greffer luy dift, Monfieur 
il faur lite voitre Arreft , il luy repliqua, iel'ay 
ouy: Monfieur il le fauc : lors il luy dift, ly, ly, ce 
qu'il: cependät le Marefchal parloit toufiours 
touresfois afflez modeftement:maiscommeil en- 
tendit pour auoir attenté à la vie du Roy, ils’ef- 
meurt & dit, Meflieurs cela n’eft point, cela eft 
faux, oftez cela, ie n'y fongeay iamais : Le Greffier 
luy dir, ce fontvosconfeffions. I] repliqua, bou- 
te, boue, ie fuis pour moy. L’'Arreft eftanc leu, 
les Theologiens derechef l'admonefterent de 
yi fe bädelesprier Dieu , ce qu’il fie ; puis fe banda luy-mefme 
eux, Ge les yeux, & fe mit à genoux, puistout à coup tira 
debande en fon mouchouër & ietta l'œil fur le bourreau : il 
. vninfiant far iugé pat les afliftans qu'il eftoir en defféin de 
fe faifir de l’efpee qu'ilne vid pas : car fur ce que 
l'on luydift , qu'il falloit luy coupper fes cheueux 
Dee le lier li G dit, Que l'on ne m'approchepas, ie 
durer que le & le 1er, 1 ura 4 24: ne m approche p Le 
Bourreaule Ne fçanrors l'endurer, € fi l'on me met en fourue, veffra- 
gonche, :… gleray la mitié de ce qui eftsey : Sur laquelle parole, 
il fe vid re] qui portoit vneefpec à fon cofté, ii une 
regardoit fi lamontee eftoir pres de luy pour fe 
| fauuer. 
Sefaitbäder En fin ilappelle Mr. Baranton qui l'auoit gar- 
HUE dé durant {a prifon, lequel monta fur l’efchafaur, 
pee luy banda les yeux & trouffa fes cheucux,puis dit 
Baranton. Au bourreau, depeche, depefche, lequel pour l'amu- 
ferluy dit, Mr. il faut dire voftre Inmanus , & fit 
_  Ilalatfe figne à (on valer deluy bailler l'efpce , delaquelle 
| = franche. illuy coupa la cette fi dextrenenrqu’à peine vid- 
74 on paffer le coup: la teftetomba ducoup à terre, 
puis on la mit fur l'efchaffaut : le corps fur incon- 
tinent couuert d'vn drap blanc &d’yn autre noir, 
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& le foir fut enterré dans S. Paul au milieu dela 1602: 
nef au deuant de la chaire : ceft enterrement fut 
fans ceremonie,eftant feulement accompagné de 
fix Preftres & de quelques autres perfonnes. Le 
lendemain on luy fit vn feruice,& quelquesiours 
fuiuans plufieurs allerent ietter de l’eau benifte 
fur fa folle: les beaux efprits de ce remps-là firent 
fur {a fepulture plufieurs epiraphes, defquels l'ay 
trié les plus beaux, quine viendront pas mal fur 
la fin du difcours de fa vie. 
mnt Cd 

Ne seflonne pallanr,ér n'aye point d'enare 
De fçaworr Le deffin de ce mal-heureux fort 
De Biron fecond Mars,maÿs deplore [a mort 
Qui denoit un triomphe au progreX de [a vie. 
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Sur la mort du pere & du fils. 














Biron [erwant [on Roy entre mille gens d'armes 
Eut d'Yn coup de canon tout le chef emporte: 
Ce fécond Mars [on fils ne s’effant comporté 
Fidell enuers (on Roy; priné de fes Faréts d'armes 
Au plus beau de es ans , [e vid decapiter. 
L'Yn féruant bien [on Roy, acquift beaucoup de gloire. 
L'autre effant defloyal, cfhesgnst [a memoire, 
s’eflant irouue deçeu, pour Jon Princesrriter. 





LUE SE RERRER RON EEE mie ll 





A VT RE. 
L'an mil fix cents deux en luillet 
L'on fi ce grand Biron deffaire, 
Tant pour Le mal qu'il awoit fact 
Que pour celuy qu'il vosloit faire, 
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Päflant qu'il ne te prenne enuie 
De fçanoir f Biron eff morr, 
Car ceux qui n'auront [çcu [a vie 
Ne pourront pas crorre [a mort. 
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ERVITEVR demon Roy,emy de fes am. 
Se peint demon efhee au des des ennemis 
La honte qui baftit l'honneur de ma viéloire: 
Pour les rompre ï'ay mis matéfte des premiers, 
 J'ay faitf de leurs cypres mille € roille Lauritrs, 
De leur fang & dumienle pourpre de ma gloire, 





L'acquu en combattant àla France la paix, 
T'ay donné La frayeur que ie ne vyiamas 
A ceux quide fi loing accourroient au pillage, 
Tsont veu letrefpas efcrit dedans mes yeux, 
Er dedans les -fciasrs d'un acier furieux 
Te fes voir le Soles! qui appaïfa l'orage. 


Mou Roydontla grandeur honerela vertu 
Auoît detani de los ma valeur combatu, 
usa Francene fut de mia gloire enusenfe, 
Elle fit refonner ma loïange à l'entour, 
Irmitant auffs bien de fon Prince l'amour, 
Comme mon bras guerrier Ja main viélorienfe. 


Maïs quoy? l'ambition ne cognoift point de lo): 
Elle elteignir en moy le Ram beau dema fey, 
Lorsienecognes plss ny mon Roy, nymon Mailire, 
lewyque ja faueur dans le ciel me portoit, 

Qu'il auoit oublié pour moy ce qu'il efloit, 
J'oubliay quand @ quand ceque ie deuois eStre, 
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Mon defir qui s'accreut auec ma grandeur, 
Ma promettoit defià du mondela rondeur, 
Mai: le tons.ere affauit des orgueilleufe; cimes 
Heureux fii'euffe crew que pour Roy denenir 
Iln'eftrien demoyen entre viwre €ÿ/ mourir, 
Et qu'il falloit tomber du ciel dans Les «byfmes. 


L'ennemy qui vouloit La France [accager, 
Et qui fait que mon bras l'auoit faiét defloger, 
A l'effort de ma maintemerairement forte, 
Cautilewx à choifi mon couraye eflancé, 

Et que le mefme fer qui l'en auoit poulfe,. 
Feroit pourl'yremettre une affex grande porte, 


Maisil couroit la mer fansefloigner le port, 
Afeurédema vie, affeuré de mamort, 
Queie ferois vivant detrifles funerailles 
A la France ma mere:ou le mefmetrefpas 
Qui franderoit les miens des palmes de mesbras, 
Luy ofteroit anffi le glaiue des entrailles. 


ILcacha Le poifon d'un appaft lecewant, 
Etlesrayonsderex que mes yenx vont fuiuanr 
Firent queie ne Uy l'horreur des precipices: 
l'aycreu que La grandeur n'auoit rien dangereux 
Que lepremier efpoir,e qu'um bras valeuresx 
Fcroit naïftre à l'effay des milliers de complices. 


Eu fin i’ayrecognew, leciel n'endure pas 
Quel'on marche du pair,qu'onluitte bres à bras 
Auccques fesenfans demy- Dieux de laterre, 
Jadisila fait prendreanx [uperbes le fault. 
Encores pour les fien: au milieu de l'affaur, 
1la comme pour foy les traits de jon tonnerre, 


Enfince Dies quitient la couronne des Row, 
A faifl que mon defir a rendu les abbois, 
V'ainement refolu d'une main parricide: 
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Ma gloire deformais fe ranale des cieux, 
Les neweux eftonnex [rauront de leurs ayeux, 
Que d'un los immortel ie fus mefme homicide. 


Ils diront auffi bien efmeus d'affeétion, 
Que F'auray pour loyer de. mon ambition 
Efprouué isftomens la peine des rebelles, 
Que l'on verra punir d’une tres-iufte Lo’ 
Cewx qui trop haxardeux voleront comme moy 
A4 delà de celuy qui leur donne des aifles. 


Grand Roy c’eft bien raifon qu'un glaiue puniffesr 
Te vange de celuy qui fut ton opprefeur, 
Apres auoir fie l'efeu de ta defense: 
Ma ie demande encor ne grace pourtant, 

Ze fçay que ta bonté fur Les fautes s'eftend, 
Permers que de mon fang ÿ’efface mon offence. 


Aiïnfi © mon Soleil d'un feu de pieté 
Qn'an few de mes foufhirs ie fens reffufcité, 
Deudt à ton autel 10 me verras efhendre: 
Et ie prieray le ciel te/moin de ma douleur, 
S'il renaift de mes os un Phœnix en valeur, 


Que d'infidelite frerile en foit La cendre. 


La beauté dont La fleur fai£t rauerdir tes aus, 
Qui fçait que mes defirs contre elle partifans 
Voulurent orager Les fruiéts qu'elle faiét naïfire, 
Comme elle prend de toy la moitié de fes feux, 
La moitié du pardon fe lira dans [es yeux, 

Si elle en eut jamais pour ma faute cognoiftre. 


Toy race du plus grand qui commanda iamaÿ, 
Dauphin qui as fiché les ancres de La paix, 
Et quirends eternel le calme à ta venuë, 
To [jais que mon bras 4 tout Le monde efonne, 
Que i’ay vaincw pour toy auant que d'eftre né, 


Te puilfe efbre à iamais ma reuolte incogneur. 


Ou fi lifant vn iour tant de geftes guerriers 
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Que ton pere 4 vends conrbé fous les lauriers 160%, 
Tu cognois m4 difgrace ,employe tes armees | 
Encontre Les meurtriers de ma fidelié, 

Qui font que jà grifonie n’auray point efté 

Sous toy soindre les lys aux palmes Idumees, 


Et vous guerriers François , Ji le fang genereux 
Vous incite aux baxards des faiéfs auentureux, 
Roulex fur ces mutins l'orage @ la tempefle: 

Et fuinant le deffein de ce ieune Lion, 
S'ils ramafent encor Offe auec Pelion, 
Fondroyez comme luy peur leur roripre la tefte. 


* La France qui me vid pour elle auentarer, 
Sçache que repenty ie voudrow endurer 

Pour efère fon repos des trefpas plus de mille, 

En viuant en mourant ie la confermeray, 
Hiwrowx à mon mal-heur, ie courray , ÿ'acquerra 
La fortune de Curfe, € l'hormeur de Camille. 


PES. D.F 


Ce Marefchal auoir de belles qualirez com- Belles wertss 
muniquables à peu de perfonnes, fa valeur eftoit gr pr A 
admirable , accompagnee d’vn bon-heur en tous SPL EN E 
Les combats:d’vn courage fans pareil,infatigable, 
capable des plus rigoureux trauaux : Car d’eftre 
quinze iours durant à cheual , cela luy eftoit or- 
dinaire : point enclin à la volupté,ny beaucoup à 
l'amour des femmes , ennemy des delices , aflez 
fobre , & qui commençoit à efteindre cefte hu- 
meur furiale , à mefure que le luxe & la grandeur 
croiffoientenluy,oùlerepos moderoit fes boil- 
lantes paflions. 

Il eftoit aufli {ur cout amy de la vanité & Sa vanité é 
de la gloire, mefmes on l'a veu maintesfois fa gloire. ‘ 
mefprifer le manger, fe contenter de peu de 
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1603. chofe pour repaiftre fa fantailie de gloire & dé 
vanitc. 
Sa fature.  Ileftoir de moyenne taille, noir , affez gros, 
les yeux enfoncez , rude en parole & conuer- 
fation. | 7 

ILeftoit hazardeux en guetre ; ambitieux fans 
mefure, & qui euft finy fa vie plus heureufemene 
s’il euft creu les remonftrances de la Royne Eli- 
zabeth d'Angleterre, & qu’elles euffent rouché 
fes entrailles, quad elluy fit voirla refte du Com- 
te d'Eflex, & qu'elle luy dit, 54 s'eflo en la place dys 
Koy mon frere, 1l y auroit des tefles auffs bien coupes à 

sam lfes- Park qu'à Londres. L'excez de fon ambition luy fit 
vfer de rodomontades fans iugement : 11 deuint 
tellement prefumptucux, qu’il creut queleRoy 
Sesmenaces. ny la France ne fe pouuoiér paffer de luy; Il eftoit 
. auffi deuenu mefdifant, qu'il parloit mal de tous 
les Princes:menaçoir le Parlemér,& les Officiers 
de Iuftice, les vns de mort, & les autres deles de- 

poffeder de leur charge: 

Il eftoit d’efchellon en efchellon monté au 
plus hante grade: de fimple foldat Capitaine, en 
apres Admiral, puis Marefchal, & pour comble 
Licutenant des armees du Roy: & en fonameil 

Comparaifon vouloit eftre Duc de Bourgôgne, gendre du Duc 
deSilla & du de S'iuoye , & neueu du Roÿ d’Efpagne. Si Sylla 
Marchal cffoit determiné, crucl& plein defang ,il ne ce- 
deBiron.  Qoit rien À rousles hommes enfemble, s'il eftoit 
valeureux , ceftui-cy le palloir dedix degrez, & 

tous les Princes Romains enfémble:leurs actions 

&c leurs iffuës ont efté prefque femblables , finon 

que Sylla mourut apres qu’il eut vaincu : ceftuy 

/ déuant que vaincre,& au milieu de fa courfe,a ef< 
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prouué la vengeance diuine. 1602. 
Quoy que ce foit il auoir gaigné le cœur du 
foldat,a qui il permettoit tour : acquis la creance Sacreance, 
des peuples qui ne l'auoient pas veu, ( car ceux Œ Ne rte 
qui l’auoient veu & fenty, le defiroiét aux Indes) Li rm. 
imbu les eftrangers de fa valeur : le Conreftable | 
de Cafñtille en la Franche-Comté , l’Archiduc à 
Amiens, le Marquis de Varambon en Artois , au« 
quel il fit payer quarante mille efcus de rançon, 
& beaucoup d'Efpagnols qu'il ft pendréchaude- } 
ment,pour l’auoir appellé Baron. Ë 
D'auantage la faueur excefliue du Roy , les 
loüanges donc tout à coup & publiquement il 
Fhonoroit: {a fortune admirable: la derniere rui- 
ne des affaires , à la reftauration defquelles il e- 
ftoit furuenu , comme vn Camille au deliure- 
went du Capirole , l'auoient rendu non feule- 
ment remarquable par toute l'Europe , formida- 
ble à tous les voifins, mais neceflaire à toutela 
France, 
Voilà vn homme heureux , remply de conten- 
tements,qui tenoit la fortune captiue, auec tous 
{es chrefors: il fit la loy aux felicicez du monde, il 
auoit gloire,honneurs,richeffes, dons que la for- 
tune communique à fes nourtiflons. 
Il eftoic efleué au haut de la rouë, mais ileft 
cheu deffous : car celuy qui gouuerne lesrefforts En ° 
& timon d'icelle , n’a peu plus auant fonffrir Conea” 
infolence,ny {a vanité, Sequitur faperbos ulror a ter- 
o Deus. 
Les caufes de {a perte font infinies:mais la feu- sa felonnie, 
le felonnie les comprend routes. Le mef{prisde 
Ja pieté eft le principal : ce fondement arraché, 
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1602. tous vices abordent l'homme à pleine vague; 
N'auoit nelle route ruine l'enueloppe , & comme difoitce fer- 
pesé. uireur au Roy Atree, Mon Prince,fuiuez la pifte 

infaillible de la pieté , & voftre fceptre fera dura- 
ble:car là où la foy & la fainétete n'ont lieu,le re- 

\ gnceftineftimable,nulle felicité n’alieu:la raifon 
eff, pource que hors Dieu , nous eftimonstoutes 
chofes indifferentes,la Loy folie, ln luftice frene-" 
fie, la fidelité vn fantofme : nous reputons les 
mots de vice & de vertu inutiles , au lieu quela 
fiance où la crainte de Dieu borne nos impetuo- 
firez, & nosdefirsinfatiables , & faict que con- 
duifans toutes nos actions fous vne iufte reigle, 
nous ne puiflions faillir. Aufli on l’a veu fouuen- 
resfois fe mocquer de la Melle, & fe rire de ceux 
de la Religion pretendué reformee,auec lefquels 

ilauoitefté nourry dés fes ieunes ans: car en fon 
enfance & ce à l’aage de huiét ans , Madame de 
£fiefiené  Brifambourg, fa tante paternelle, qui eftoit de la 
infruitäla Religion prerenduë reformee, le prit en telle af- 

Region pre” fé ion pour vne gaillardife & naïfueté qu'il a- 

tenduërefor- à \ Gbelle: 

mes àl'aage UOÏT EN luy,qu’elle le demanda à a mere,fa elle 
debwiétans fœut , ce qu’elle luy accorda, (car elleseftoient 

à PBrijam- routes deux deladite Religion.) La mere doncle 

bourg: Juy bailla volontiers pour le faire nourrir & efle- 

uer en cefte Religion,ce qui fut fait, & deflors {2 

tante de Brifambourg le declara fon vnique he 

riticr. 

Otauoir-elle de grands biens,à caufe des trois 
marys qu’elleauoit efpoufez:& defquels elle n’a- 
uoir eu aucuns enfans , mais bien en auoir eu de 
grands doùaires & de grandes donations, lef- 
quelles luy furenc toutes adiugees à fon profir,& 

ne 
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en pleine difpofition. 
Ainfi le Marefchal de Biron,qui en fon enfan: 


ce eftoit feulement appellé Charles de Biron (car. 


il auoit lors vn aifné, qui mourut depuis, au 
voyage de Monfieur le Duc d'Alençon en Fian- 
dres) fur nourry à Brifambourg,prés Sainét Jean 
d'Angely,oû ilne {e trouua nullement enclin aux 
lettres,n’y à l'eftude,mais toufours aux ar mesice 
qui fut caufe que fon pere le Marefchal de Biron 
homme martial ;, & quieftoir Catholique, le rez 
tira d’auec fa tante, & le inena vn t4 mps avec luÿ 
pat les Prouinces de Xaintonge, Aulnis,& An 
goulmois, & le fit inftruire en la Religion Ca- 
tholique : mais fur des faul(es maximes qu'ilapa 
print de quelques courtifans, ils’eft mocqué plu: 
fieurs fois de toute Religion : mefines fon con 
fident le Baron de Lux. luy difant,qu'vn Capucin 
temoñftranr à {on oncle l'Archeuefonede Lyori 
à l'article de fa mort, luy auoit dit , Quand Dieu 
Void qu’il n’y à point d'amendement au mef 
chant, & qu'il reietre {a grace , 1] luy donne des 
piofperitez, toutes chofes luÿ arriuént à fouhait, 
il le faoule des contentions du monde:Le Maref- 
chal tuy ft refponce,le voudrois bien eftre aban- 
donné comme cela. I] fe-raconte vne infinité 
d’autres érais, de (on peu de religion tel que ce- 
fui. cy: mais ce n’eft de noftre intention d'en taf- 
Cher {a memoire. 

Charles de Biron doncques, it fques à laage de 
feize ans , en (on adolefcence ; eftanr incapable 
aux lettres fe rendit fi Capable aux armes qu'il ne 
trouuoit rien impofible , fon pere auffi y pre 
ñoit plaifiri& c’eft vaé chofe merucilleu(e qu’on 
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éo2.  aobferué en luy, queayant efté nourry aux His 
ftoires dans Brifambourg , fous vn nommé Man- 
duca , doéte perfonnage & Maltois de nation 
(combien que lors il n’y proffiroit nullement) 
neantmoins du depuis il en a rapporté des excm- 
ples, & a recicé toutes fortes d’'hiftoires auec vne 
façon admirable, combien que de {on naturel il 

ne fuft point parleur. 

La feconde caufe de fa perte fut le change- 
ment de fa fortune : apres la mort de fon aifné, 
fon perele fit appeller Baron de Biron , & le me- 
pa en la Cour, oùincontinent il eur vne querelle 

puit deBi- auec le fieur de Carency fils aifné du Comre dela 
ron €/ de Vauguyon, laquelle fe rermina parvn combat de 
or 45 bros contre trois : Biron, Loignac & Janiflac 
FE d'yncofté,ruerent Carency,d'Eftiffac & la Baflie: 
l’on tient qu’en ce duël il y eut de la fraude : leur 
querelle procedoit , pour l’heritiere de la maifon 
de Caumont, qu'ils defroient auoir tous deux en 
mariage , & pas Vn d'eux nel'eur. Le Ducd'Ef- 

ernon obrint fa grace, laquelle, apres qu'il 
euft eu quelque peine à fe iuftifier , fut interi- 
nee, combien qu'il euft de grandes parties , & 
ce par la faueur & le credit qu'auoit lors fon 
pere. é 

On tient qu’eftanten cefte peine , il alloit def- 

al de Biron guifé comme vn fimple porteur delertres , fuiuy 
Apansencores dE {on laquay,chez vn nominé de la Broffe grand 
jeune, S'en" Mathemaricien , & qu'on renoit pour deuineur, 
quete à 97. lequel demeuroit lors pres l'hoftel de Luxem- 
Mabems Lourg , auquel il monftra fa natiuité faicte par 
cn Tad quelque autre. Er diffimulant qu'elle fuft fienne, 
favie.. à 


Le Meref- 
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ains difant qu’elle eftoir d’vn Gentil-hôme dont 
ileftoit feruiteur, & qu'il euft bien voulu {çauoir 
qu'elle fin auroicceft homme-là : La Broffe veid 
celte genirure & la reétifie:I1 lüy dit,Que c’eftoit 
bien vn homme de bonne maifon { & en s’adref. 
fant à luy ) qui n’eft pas plus aagé que vous, di- 
{oit-il: Puis luy dit, Mon amy, eft. ce devons? di. 
tes le moy, Il refpondit, ie ne vous diraÿ point de 
quic'eft , Mais dites moy qu’elle en fera la vie,&e 
les moyens & la fin. 

Ce bon homme (qui lors eftoit daris vne pe- 
tite guerite qui luy feruoir d’eftude } luy dir , Eë 
bien, mon fils, ie vous diraÿ que ic voy que ce- 
ftuy-là de qui eft cefte geniture, paruiendra à de 
grands Honheurs par fon induftrie & vaillance 
militaire, & pourroit patüenir à eftre Roÿ mais if 
} à vn caput algol qui l’'én empefche: Er qu’eft ce à 
dire,dit la Broffe,mon enfant ne me le demandez 
pas: Non,dit le Baron il faur queie le {Cache : A- 
pres routes ces altercations qui furent longues 


entreux, la Broffe luy dit finalement, Mon éñ- Li dif, 44 
fant,c’eit qu’ilen fera tant qu'ilaura là tefterran #%40$laseffé 


16031 


chee : fur laquelle patole le Baron de Biron let 


commença à bartre cruellement { commeë on la 
recité) & l'ayant laiffé demy-mort, defcendit de 
la guerite emportant la clef dé la porte : of il y 
falloit monter par vn petit efcallier portatif qui 
{e leuoir quand on vouloit , comme font les ef- 
chelles des fuyes ou colombiers: äinfi Biron s’en 
alla, & du depuis ne fe püt tenir de dire commeil 
auoit batru le Marhematicien la Broffe ;, & en 
queleftaril l'añoitlaiffé, ù 
SS ij 
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Il fe foit fort au dire des Aftrolegues & deuis 


se fe & croisneurs,mefmes on tient qu'il auoit au fi parlé à vn 


aux Afiro- 
logues, 


Sa fondaine 
randeur 
forgnne. 


nômé Cefar tenu à Paris pour Magicien , & qu'il 
luy auoit dit, Qu'il ne s’en faudroit queleconp 
d’vn Bourguignon par derriere qu'ilne paruint à 
eftre Roy : Il eut memoire de celte prediétion e- 
ftant prifonnier à la Bañtille il pria vn quidam qui 
l’eftoit allé voir, auec permiflion , de {çauoir fi 
l'executeur de Paris eftoir Bourguignon, & layat 
trouué ainfi,il dir, ie fuis mort. 

Apres le combat qu'il eut contre le fieur de 
Carency, il accompagna Monfieur d’Efpernon 
iufques dans Pau, lors qu'il y alla trouuer le Roy 
qui n’eftoit alors que Roy Nayarre. 

Depuis fon pere fut Lieutenant General en l’ar- 
mec de Poiétou au fiege de Marans, lequel le fai- 
foit commander à toute fa maifon & à fa compa- 
gnie de gens-d'armes;mefmes il 'appelloit Mon- 


eur le Baron:& déflors il deuint fiimperieux,& 


fi libre en paroles, que rien plus. 

Durant ces dernieres guerres ciuiles , fon pere 
eflant conducteur de l’armee du Roy, il futin- 
continent de ieune Baron , Capitaine & Maref- 
chal de l’armee ; Apres la mort de fon pere à Ef- 


pernay, il en fur le Conducteur , & Admiralde 


France,puis Marefchal,& Lieurenaraux armees: 


la deffaicte qu'il fit du fecours des Efpagnols au 


fiege de Laon, fes exploiéts en Bourgongne,& en 
Picardie,le frenc tantaymerdu Roy,queluy feul 
auoir {à creance : ilneluy reftoit plus rien que 
d'vfer modeftemenr de fon bon-heur , prendre 


femme felon {a qualité pour moderer fes gran- 
des furçurs martiales, comme on tient cela eftre 
| € 
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neceffaire à rous hommes belliqueux, pourles 1602: 
reduire à quelque fubmiflion d’eux mefmes, 
pour la folicitude de la femme & des enfans : au 
lieu que telles gens paffent par deffus tous les li- 
mites de confiderarion de prudence, quandils ne 
font iamais autre chofe que derefpandre,ouvoir, 

& faire refpandre le fang humain. 

I! a fait à la verité de grands feruices à la Fran- 
ce,& au Roy,mais auf auoit-1l efté remuneré de 
grandes faueurs , & promeu aux plus grandes di- 

nitez & honneurs de la Couronne, defquelles 
s'il euft bien {çeu ver , mefmementau plus haut 
degré de fa fortune, il eftoit trop heureux.On tiér “ LA 
que fon pereluy auoitdir plufieurs fois le voyant at 
boüillär par trop, 8aronie terofcslle quand a paix [e- 4e Bivonte 
ra faiéle,que tu alles planter des chaux en ta mai[onja- perea Jon fils 
trement ilte faudra porter ta tele en Greue. qui n'eftoit 

Tout ce que nous auons dit cy- deffus du Ma- re ie 
refchal de Biron , Charles de Gontault, eft pour ras : 
le regret que nous auonsauec toute la France, de 
ce qu’vn tel perfonnage s’eft ainfi laiflé perdre fi 
miferablement : & en auons rapporte dédiuers 
memoires faiés par les fiens propres, les condi- 
tions particulieres qu'il auoit , & les moyens par 
lefquels il s’eft perdu,affin qu'il ferue d'exemple à 
la Nobleffe genereufe , pour mefmeen bien fai- 
fant fe donner garde de la mefme vertu qw’elle ne 
degenereen vice , comme la vaillance en ambi- 
tion,& femblablement des autres : Wrtariinuidiæ 
nlla ef} via. Mais il faut toufours viler au but 
du repos: Il a faiét la faute d'Annibal, Paufanias, 
& autres, lefquels font tombezen ce precipice 
d'orgueil,qui les a reduics à mifere,&en ont laié 
+  Ss ii 








Hifloire dela Paixentreles Rays 

{é02.  Vne memoireinfame & des-honorable à iamais: 
Comme aufli nous auons rapporté les reproches 
& iniures par luy dites côtreles vns & les autres, 
d'autant qu’elles ne peuuent offencer, n’eftär que 
par imperuofé & colere d’vn pauure condamné 

fans remede:auff la Cour n’y a eu aucun efgard: 
Nous auons efté vn peu long-téps fur l’hiftoire 
tragique de ce Seigneur: voyôs maintenant auec 
quelle prudéce fa Majefté pourueut à la BourgG- 
gne & quel fuccez eurent les armees de rerre&de 
mer du Roy d'Efpagne,&quelquesSeigneurs qui 

furent accu{ez dela confpiration du Marefchal. 
| Le lendemain que le Marefchal de Biron fut ar- 
Lea refté prifonnier , nous auons dit qu'il epuoyaad- 
guele Roy UEETIE le Roy,à ce qu'il mit ordre laBourgôgne, 
rit augou-  & que le Baron de Lux fçachant fa prifon , ren- 
pernement de droit les chafteaux de Beaune & de Dijon aux 
Peurgonsne. Efpagnols:Le Roy ne fe foucia de ceftaduis,caril 
yauoit defià mis ordre plus de quinze iours aupa- 
rauant : Il auoir enuoyé des commiffons à plu- 
fieurs Capitaines pour leuer des regiments en 
Lyonneis,Forefts, & Bourbonnois, fur vn bruit 
que l'on failoit courir, quec’eftoit pour les en- 
uoyer enProuence;Monfeur le Marefchal de La- 
yerdin eftoit entré en Bourgongne, ainfi quele 
Marefchal deBir6 en fortoit pour venirenCour. 
Auf fa Majetté auoit refolui fi le Marefchal ne le 
foft venu trouuer, d'yaller en perfonne auec fix 
mille Suies & vnbonnombred’artillerie,qu'il y 

| euft fai conduire tant de Paris que de Lyon. 
géschaffea#x Ga brifon eftant fçeué en Bourgongne, les ha- 
Nr birans de Dijon & de Beaune fe barricaderent & 
gmre da retrancherent controles chafteaux. Quelques vs 
Ca 
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de ceux qui ettoient dedans auoiènt enuie d'y te- 


1602, 


nir bon, & diloient que ce feroir le moyen de ca- mains du 
pituler pour retirer leur Maiftrede prifon; mais M arefchal 


d’autres plus aduifez fouftenoient au contraire, 
que la liberté du Marefchal leur Maiftie depen- 
doit de leurs deportements : car;difoient-ils ,no- 
ftre rebellion fortifiera la preuue contre luy de 
fes accufations, & l'obeyffance que nous rendrôs 
iuftifiera fon innocence : ainfi à la premiere fom- 
mation qui leur fur faicte par le Marefchal de La- 
uerdin de rendre les places au Roy, ils les remi- 
rent entre {és mains , fi que fans nulleefmorion 
toute la Bourgôgne & laBreffe demeura paifible. 

Le Baron de Lux, principal confident du Duc, 
s’eftoit retiré à Sauleduc,Mr.le Prefident Ianin,le 


de Lauerdin. 


Le Baron de 
Lux vient em 


Cour, € à 


fut crouuer , & luy promic route affeurance dej, vuce. 


par le Roy pour veniren Cour : le Baron de Lux 
dit au Prefident , Qu'il n’eftoit pas bon Capirai- 
ne, & qu'il n’auoit pas ramené ceux qu’il auoit 
menez. Mais le Prefident luy donna telle affeu- 
rance de la clemence de fa Majefté, (s’il difoit la 
verité de la confpiration ) qu'il Pamena en Cour, 
où fon pardon luy fut ratifie , apres auoir dit au 
Roy le fecret des intenrions du Marefchal ; Et 


tient-on qu’apres que le Roy eut parlé à luy, que 


fa Majefté dir au Comte de Soiflons , Le ne vou- 
drois pas pour deux cents milefcus, n’auoir fçeu 
ce que le Baron de Lux me vient dedire. 


L'Ambaffs- 


Nous auons dir que la premiere excufe qu’en- deur d'Efpa- 
uoya le Marefchal de Biron au Roy,de ce qu'il ne 8° demande. 


pouuoit venir en Cour, eftoir, que FEfpagnol 
auoit vne armee , laquelle il vouloir faire paffei 


as Roy que 
le pafage du 


pont de Gren 


au ponc de Grefin pour aller en Flandres (ain fi fin ff libre. 


à Set 


D 








1602. 
Refponce du 
Roy àl Ans- 
baladeur 
d'Efpagne. 
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qu'il difoit) au paflage de laquelle la prefence 
dudit Marefchal eftoir requife de peur de quel- 
que furprife : Taxis Ambafladeur d'Efpagne de- 
mande le paffage au Roy, & le fupplie de croire 
que le Roy fon Maiftre ne s’eftoi point meflé 
pour defbaucher le Duc de Biron de fon obeyf- 
fance : maisle Royluy dit, Vous voulez que ie 
croyce quevoftre Maiftre n’a pas fçcu les pratiques 
du Marefchal de Biron auec le Côte de Fuentes; 
& ie vous dis qu'ileft impoffible que fon argent 
ëx fes finäces y ayenr efté fi librement difiribuees, 
que ce n'ait effé du confenrement de fon Confeil: 
T'ay trop de fubic@ de ne laifer point mes fron- 
tieres defarmees , iufques à ce que par la fin du 
procez du Marc{chal de Biron ie cognoiffe route 
{a confpiration. Cependant ie n’entends pas em- 
pefcher le commerce fuiuant nostraictez. 

… Le Comte de Fuentes (aueclequelle Maref- 
chal de Biron auoit negotié ainf qu'ilaefté dir} 
auoit faiét aduancer toutes les forces qu'ilauoir 
auMilanois, auec celles du Duc de Sanoye, pour 
pañler le Rofne au pont de Grefin, fons couleur 
de les enuoyer en Flandres au fiege d'Oftende: 
mais l'on tient qu'elles ne s’eftoient approchees 
delà, que pour fortifier les deffeins du Marefchal 
de Biron. | 

Le Marefchal de Lauerdin fe campe fur la fron- 
tiere : d'Albigny Lieutenant du Duc en Sauoye 
protelte de pafler fur le ventre à rous ceux qui 


voudrontrem pefcher leur paflage : mais les Efpa- 


gnols aymerent mieux s’aller loger à Rumilly & 
à Nicy que d’eftre repoulfez. 
Le Roy ayant donné ordre tant à Lyon qu'aux 
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frontieres de la Bourgongne & Brefle, voyätque 1602.: 
fes trouppes Efpagnoles craignoient plus d’eftre 
attaquees que d’attaquer ,commanda au Maref- 
chalde la Verdin de les laiffer paffer , ce qu'il fic. 

uclques-vnes demeurerentencor à Rumilly, & 
trois mil Efpagnols que le Comte de Fuentes a- 
uoit de nouueau faict paller les monts, furent mis 
en garnifon à Mont-melian , Charbonnieres , & 
Conflans. 

Ainfi le Comré de Fuentes fafché que fes in- Le Comte de 
tentions ne reüfli{foient {elon fon defñr en Fran. F#entes Jr 
ce , vfa d'une charité ordinaire aux Efpagnols, 1e 
enuoya fon nepueu Diego Pimenrel &Sancho de;,4, 
Luna auec bon nombre de gens de guerre pour 
s'emparer de Final, ce qu’ils execurerent, & les 
Lan{queners qui y eftoient en garnifon (en leur 
promettant deleur payer feize monftres) rendi- 
rent la place à l'Efpagnol , qui s'accommoda en- 
cot d'vnautre port voifin nommé Milefimo. Le 
Marquis de Final, qui eft vaffal de l'Empereur, 
s'en plaint à (a Sainéteré & à la Majefté Imperia- 
le : mais fes plaintes n'eurent autre effect , finon 
qu'il eur certaine penfon fa vie durät au Royau- 
me de Naples: & ainf fut contraint d'obeyr au 
plus fort. | 

Le deffein n’eftoit feulement fur le Marquifat succex de 
de Final : carl’Efpagnol fit vnetres-grande leuec l'rmee n<u4 
de gens de guerrè en la Sicile, & à Naples & en Jaled'Efpagnes 
Lombardie, dont il fit vne armee nauale, Dom ce 
Juan de Cardona en fut le General, apres qu’An. ES Garde: 
dré Doria eur démandé fon congé,& qu’il voyoit ss. 
que l’ondifoit en Efpagne, qu'il eftoir trop mal- 
heureux en fes entreprifes, & que les Efpagnols 
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1602. ferebutroient d’eftre fous fa conduitte. Plufieurs 
croyoient que c’eftoir pour reparer la faute qu'a- 
uoit fait an paflé ledit Doria en fon voyage d A- 
frique. Mais cefte armec eut fes principaux def- 
feins pluftoft contre les Chreftiens que contre les 
Turcs & Mores , bien que l’on dir quele Roy de 
Fez auoit desintelligéces fur Alger,& auoit pro- 
mis au Roy d'Efpagne de l’en rendre maiftre:tou- 
tesfois cefte armee n’abandonna point de veuë 
l'Europe,& tenoit-on qu’elle attendoit l'iflué des 
menees & trahifons qui fe braffoient en France: 
le manquement d'argent & quelquésincommo- 
ditez les fit garder les ports d’Efpagne pour lere- 
fte de cefteannee, & l’annce Le nous en 
verrons les exploits en Afrique, d’aufli peu d’ef- 
| fect que les precedents.. 
Tant ES Troisiours apres la mort du Marefchal de Bi- 
see cieuse-ron , Monficur de Bellegarde grand Efcuyer de 
mante» Bour France, fut pourueu de la charge de Lieurenant 
gongne. en Bourgongne, pendant le bas aagede Môfieur 
le Dauphin à qui le gouuernemét fut donné. Les 
Dijonnois lereceurent en leur ville le fepriefme 
O %obre auec toutes fortes d'honneurs, & de de- 
uoirs. 
Tous les Princes alliez de la Couronne de Frä- 
Ambaa- ce , s’efioüyrent de la defcouuerre dela conjura- 
Ce LEON du Marefchal de Biron: la Royne d'Angle- 
Le de terre &le Roy d'Efcolfe enuoyerent leurs Am- 
Sauà  baffadeurspours'en refoüyrauecfa Majefté, ils 
Monceaux. arriuerent & furent bien receus à Monceaux, où 
le Roy eftoir furla fin du mois d'Aouft. Taxis 
Ambalfadeur d'Efpagne fit le mefme , ainfi que 
nous auons dir:& l’Archiduc fit direau Roy , que 
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c’eftoirvne entreprife du Comte dé Fuentes:Le 1602: 
Duc de Sauoye y enuoyaauñli le Comte de Vief- 
que pour s'excufer du tort qu'on luy donnoit de 
cefte confpiration. 

Le 28.Seprembre le Baronde Fontanelles fut Le Baron de 
traifné fur vne claye, depuis le petit Chaftelet Ferranelles 
iufques en la place de Greue, où il fut rompu vif, "*”?P# vifs 
pour crimede leze. Majefté, eftat conuaincu d’a- 
yoir voulu liurer vn port en Bretagne aux Efpa- 

nols. Lr 
Monbarot Gouuerneur de Rennes en Bretagne ner 3 
fut auffi amené prifonnier en la Bañille. a Bahille. 
Etle Mecredy 2. iour d'Oétobre Mr. le Comte Le Come 
d’Auuergne fut remis aux bonnes graces du Royd-msrçne 
& en pleine liberté ,ce ne fut pas fans auoir bien ue le 
purgé {a confcienceentre les mains de Meflieurs à 
le Chancelier,de Sillery,& de Rofny. | 
Hebert Secretaire du Marefchal de Biron pri- 7 persSecre- 
fonnier à la Côciergerieendura la gefne ordinai- saire du Ma= 
re & extraordinaire, & fauua fa vie pour n'auoir refchal de 
rien voulu defcouurir: Mais apres qu'il fut forty Bros. 
de prifon , fur laffeurance quele Roy melme luy 
donnade {a vie & du rappel de fon banil luy con- 
feffa la verité de l'entreprife, laquelle il n'auoit 
point voulu dire à la Cour. - 
Monfieur le Marefchal de Bouillon à qui le£* Dep 
Roy(ainfi que nousauons dit)auoit demande dés, Fe 
Poictiers, s’il ne fçauoir pas bien ce qui fe pafToit, de venir en 
&siln'eneftoir pas comme les autres,ne {e trou-Cour. 
ua auffi fans accufareurs. Ileftoit lors en fa Vi- 
comté de Turenne: le Roy manda qu'illevint 
trouuer pour fe iuftifier ,au lieu de venir au man= 
dement du Roy;il luy enuoya cefte lettre. 


” 
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Lettre du 
Marefchal 
de Bouillon, 
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StRE, Ayant appris par celie de la man de vo- 
ftre Majefté du 19.de ce mois , que i’auoiselté ac- 
cufé par ceux qui ont cfté ouys par fon Confcil, 
fur les confpirations de feu Mr.de Biron, & qu'el- 
le me commandoit de partir incontinent pour 
m'enalleriuftifier , ie fis partit tout aufli-toft ce- 
Juy qui eftoit venu , auec refponfe àvoftre Maje- 
fé queie partiroïis foudaih pour l'aller trouuer, 
ce qu’eftant tour preft de faire, il m’eft venu aduis 
certain quels font mes accufareurs. | 
Cela, Sire, m’a occafonné de changer cefte re- 
folution, & faire tres humble remonftrance à 
voftre Majefté , pour la fupplier de mettreen c6- 
fideration , que les perfidies & defloyautez con- 
tre voltre perfonne & Eftat tres-auerees de mef- 
dits accufateurs, les rendent du tout incapables 
de m'accufer, & à plus forte raifon de mecon- 
uaincre : Ils n’ont & ne peuuent auoir pour leurs 
accufations que des langues menteufes, lefquel- 
les ne leur ayant feruy pour executer leurs inten- 
tions , les accompagnans des effects defquels ils 
ont efté empefchez par voftre bon-heur & pru- 
dence, ils les employent en vous rendant fufpeét 
le fecond Officier de voftre Couronne,voftre fer- 
uiteur domeftique qui n’a iamais cherché de gloi- 
reence monde, que ce qui luy en découlle par 
voftre faueur & bonne grace, & qui vous a filon 
.guement feruy. Il eft à croire qu'ayans deffein de 
me nuire, ils auront efineu voftre courroux con- 
tremoy, par les plus horriblés crimes qu'ils au- 
ront peu inuentèr: Meferoient-ils, Sire, mini- 
ftre de ce qu’ils peuuent auoir promis aux enne- 


mis de voftre Eftar, d'aider à Iuy faire mal, n’en 
LA 
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pouuant mef hu} fuborner d'autres: Is veulent 
accufer ceux lcfquels memes en tels affaires ont 
leur innocence route plouuee par infinies circô- 
faces fioinresaueceux,qu'ils n’eft à croire qu'ils 
puiffent auoir eu la moindre apparence de bien 
pour aller au contraire. 

C'eit mai recognoiftre voftre mifericorde, de 
demeurer toufours criminels en ne faifans que 
changer de crime, de laquelle la grace ne leur 
pourroir feruir, veu que depuis ils ont porté faul- 
feté. ; 

Ie vous diray, Sire , comme difoit le Pfalmifte 


à Dieu, Seigneur n'approche pont de moy quete ne [05 
renfor:e. 


Auf, Sire,iecrains voftre vifage ayant receu € 


telles perfonnes à m'accu (er, puis que voftre Ma- 
jefté m'en demande iufhfication, quieft-ce qui 
m'a retenu, & non que ma confcience me picque 
d’vo fouuenir de faute digne d'vn relexamen. 

Puis quecelaimporte à voftre feruice,il eft rai- 
fonnable aufh pour farisfaire à voftreMajefté,fon 
Royaume ,& mon honneur , & ofter le deshon- 
neur de Dieu parle fcandale qu'auroient ceux de 
mefme Religion que moy, fi mon crime n'eftoit 
puny & mon innoçence cogneué. 

Pour à quoy paruenir , Sire, ie m'affeure que 
voftre Majefté ne me voudra rendre priué de la 
liberté dont iouvffent tous vos fubieéts de la Re- 
ligion, pour y proceder, & d'autant pluftoft que 
nuls autres luges ne peuuent eftre plus intereflez 
en ces affaires,puis qu'il s'agir de la diminuriô de 
voftre Royaume, pour l’apporter à l’agrandife. 
ment de celuy d'Efpagne, En quoy tous vos fu: 








NES 
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1602. jects ont vnelcommune perte: mais ceux de là 
Religion,del{quels les Chambres font com pofees 
en ontvne fpeciale: ce qu’ils ont toufiours efti- 
mé plus cher que leurs vies, qui eft la pertedeleur 
exercice. 

Is feront donc pluftoft Tuges feuerés que doux 
s'ils y voyent de ma faute, ils fe rourneront plu- 
ftoit à me haïr qu'vn autre duquel ils n'auront pas 
tant attendu le contraire que de moy. 

Là doncie fupplie voftre Majefté de renuoyer 
mes accufareurs & mes accufations, me tardane 
d’auoir ce poids que me donnent les calomnies, 

… & que voftre M. foit fuifamment fatisfaicke de 
Se mon innocence, pour laquelle accelerer , ie m'eri 
vois me rendre à Caftres pour y attendre la verifi= 

cation de ma faute ou innocence; 

Jugeär que le temps que i’euffe mis à aller trou: 
uer voftre Mijefté, n’euft fait que prolonger l'af- 
fiction & vifreflentiment demon ame demeu: 
rancaccufe , puis que voftre Majefté euft eu à me 

_renuoyer aux Chambres pour mecondamner où 
abloudre, qui font les Juges que voftre Ediét me 
donne. 

Qu'il luy plaife donc foulager mon efprit fort 
proprement, en me donnant les moyens deluÿ 
faire cognoiftre mon innocence, & que par ce- 
fte preuuc elle demeure affeuree de la continua. 
tion demes fidelies feruices, & moy de fes bon- 
nes graces, qui feront par deffus toutes chofes. 
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defirees de voitre humble, tres-obeyflant & tres: 
fidelle {ubicét &feruiteur, HENRY DE LA 
Tover. 
LeRoy pour refponce luy. commande de re- 
LA 
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chef qu’il vienne, & quele prerexte qu’ilprenoit 1602: 
de fe vouloir iuftifier en la Chambre de Caftres 
eftoir fans aparence, veu qu’il n’eftoir point que- 
ftion de le mettre encore en luftice:Qu'il n'eftoic 
du reffort de cefte Chambre, & mefmes qu’elle 
n’en pourroit cognoiltre fans euocation & nou- 
uelle attribution. 

Le Marefchal entendit que Mr.le Prefident de Le marefhal 
Caumartin eftoit party de la Cour pour luy faire de Bouillon 
entendre la volonté du Roy, il part de Caftres, vale retire en 
à Oranges , alla paffer à Geneue, puis fe retita à ee 
Hildeberg de Allemagne. I1ne voulut y capitu- 
ler, ny voir fon Prince en courroux. 

Mr. le Prince de Ginuille fut au commence- 

è Le Princede 
ment de Decembre aufli mis en la garde du Duc Gi mis 
de Guife fon frere. Môfeur de Sillery eut la chat- es la garde 
ge de l'examiner fort foigneufemenr. Sur quel- d# Duc de 

ues ouuertures qui luy auoient efté faiétes con- Gt. 
ere le feruice de fa Majefté, aufquelles il auoit en- 
tendu:Le Roy en aduertit par lettres les Gouuer- 
neurs de fes Prouinces, & leur manday, 7e fus affeu- 
ré que ce n'eff qu” Yn faiét particulier pour luy, cr PIAITE 
de fa masfon n'y ont aucune part , © qu'ilne s'y troune 
vn feul nommé ny compris , Ge. Depuis le Roy ayant 
fçeu la verité, il eft rentré aux bonnes graces de 
fa Majelté, 

Nous auons tout d’vne fuitte de difcours rap- 
porté ce qui s'eft palfé le long de cefte annee tou- 
chant les accufez de laconjuration du Marefchal 
de Biron, & tout ce quieft aduenu en confequé- 
ced'icélle. Auant que de parler de l'alliance des 
Suiffes, & comme leurs Ambafladeurs arriuerent 
à Paris, voyons trois Ediéts remarquables; l'yn 


Réahes-gm, 
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1601.  pœrles monnoyes, l’autre pour lesmines, & lé 
de’nier pour les duëls. 

Le Roy voyant que tour le traffic eftoir quafi 
recuit au feul billonnement & tranfport des ef- 
peies d’or & d'argent hors du Royauine par l'in 

 teligencedes eftrangersauec aucuns de fes {ub- 

jeës , la continuation duquel ne pouuoit appor- 
terqu’vn grand defordre en fon Eftat , fuiuy d'y. 

nesxtreme pauureté , ayant bien recogneu aufli 

que la caufe procedoit du furhauffement des ef. 

petes que chacun licentieufement introduifoit à 

farolonté, reduifit le cours d’icelles, {çauoir l’ef: 

cu l'or à foixante cinq fols : le quart d’efcu à fei- 

ze ols, & fit valloit toutes pieces d'argent à rai 

for de foixante quatre fols pour efcu. Le Roy 

lord Henry, l'an 577. par Edict auoit mis l'vfage de 
Notaisesde COnpter par efcus : mais par ceftuy-cy fon Edic 
compter par futreuoqué, & enjoint d’orefnauanr à tous No- 
efus,ainsre- taïies de n’vfer aux obligations & contracts d’au- 
rai trecompte que par liures, lequel compte par li- 
A ur fut remis en vfage ainfi qu'il auoit efté aupa- 
Hurus. ramnt ledit Edit de l’an 1577. Au commenceimée 

la rgueur du poids à toutes efpeces d’or & d’ar- 

ÿ gert fur praétiquee, ce qui engendra vn grand 
trotble & confufion parmy le menu peuple : car 

beaicoup d’efpeces tant d’or que d'argent, par le 

maiement ou antiquité ne fe trouvant de poids, 

ain: légeres d’vn grain efloient rebutees: mais 

recuës par lesriches à rel pris qu'ils vouloient, 

ou tien on eftoit côtraint de les porter au billon, 

| ce œi apportoit vn prejudice notable au menu 
peule: Sa Majefté fur cefte confufion fit vne 
dechration & injonétion de pefer toutes pieces, 
& de 
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& dereceuoir les efcus d’or legcrs d'vn'grain, & . 1602 
les quarts d’efcu d'argent, de quatre prains, & 
ain fi des autres efpeces, Voilà ront ce qui fe pafla 
pour le faiét des monnoyés. Voyons celuy des 
mines, 
La France eft vn Royaume, lequel entr'autres 
dons de Dieu ayant toufiours eu des Rovys tres- 
valleureux, & depuis là reception de la Foy tou: 
fiours tres Chreftiens, & auff toufiours fe peu 
pleaefté braue & genercux, lequel de tour : cHps 
s’eftcontentéauec fon Prince des Vrays thref 


1 


ps ce OS Les D) 
de l’aage d’or qui le recucillenr de la teire ave ébrefors dé 


innocence {ous la benediétion de Dieu , par les La Francés 
minieres de bleds ; vins, huiiles fruicts legumes, 
agrums, gueldes & paftels, que la terre y produic 
en abondance , outre les grandes & foifonnieu les 
nourritures de beftail, haras & autres practiques 
qui-y font heureufement entrereñués par la bon 
té de l'air & deseaux , & par la iufte temperature 
delarerre, &cefans fe pener à rechercher plus 
profondemenr, par la cupidité d’auarice ; fes en- 
trailles de cefte bonne mere Commune de toutes 
chofes viuantes & mouuantes geheralemenñt, c5- 
me ont faiét d'autres nations qui s’y {ont aban 
donnees, & n’ont cfpargné aucunes fortes de Cru 
autez pour fe rendre maiftres des pauures peuples 
ptofanant par leur rem riré roure l'innocence de 
l'Euangile, qu'ils cuidoient planter par armes en 
ce pays là. 

Veritablement les François fans rechercher tel: 
lesoccalons., ont eu vne fi bonne mére (comme 
eft la France) qui leur ouure fes entrailles d'ellé 
mefime,& comme elle a des bains ,eauës chaudes 
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180%,  & autres fecours des maladies humaines, dont 
s'enfuinent deseffeéts admirables : aufli l'an paf- 
(E & en cefteannecelle a ouuert fon fein ,{esen- 
Diuersen- trailles, & tour cé qu'ellea de plus excellent en 
droits 0 pl#-linterieur,pour faire apparoir ce qui en efloit ca- 
er ché és monts Pirenees des mines de talc & de 
cudihl cuiure , auec quelques mines d’or & d'argent: 
aux montagnes de Foix des mines deiays & des 
pierres precieufes , iufques aux efcarboucles , a“ 
tement : és terrestde Geuaudan & cs Seueines 
mines de plomb & d'eftaing : en celles de Carcaf- 
fonne mines d'argent :en celles d'Auuergne mi- 
nes de fer :en Lyonnois pres le village de Sainct 
Martin celles d’or & d'argent: en Normandie 
d'argent & fort bon eftaing: à Nonnay en Viua- 
rets mines de plomb en la Brie &c Picardie mines 
de marcañres, d’or & d'argent : Bref routceque 
les Roys predeceffeurs n’ont iamais veu que de 

loing , seft referué au regne heureux de Henry 
HIIL. = 
RABAT Lequel pour induire fes fubjets à faire vne 
cest pour CAC recherche, & trauailler aufdires mines , & 
Les mines; de POUL Y appeller les eftrangers,& leur faire quitter 
| mon de lin, les minieres desautres pays beaucoup moindres 
1601. quecelles de France, “niranren cela les Roys fes 
predecefleurs fit vo Ediét & Reglement, pat le- 
quel il confirme & atrribué de nouueau plu- 
fieurs beaux & grands priuileges, franchiles & li- 
berrezauec gages tt au Grand Maiftre fuperin- 
tendant & general reformateur defdires mines 
& minieres ,dontil pourueut Meflire Roger de 
Bellegarde GrandEfcuyer de France : au Lieute+, 

Ce nant general defdites mines, dont eut la char- 
e 
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ge Monfieur de Beaulieu Ruzé Secretaire d’Eftar, 
& au Controlleur genetal, qui fur le ficur de Bel- 
lingan premier vaiet de chambre de fa Majefté, 
u’à rous ceux qui {eroient comimis & deputez 
aux charges & offices deces mines, & à rous ou- 
uriers tant regnicoles qu’eftrangets,auecvn efta- 
bliflement de l'ordre requis fur la police &iuftice 
fur tous metalliers, meraux & mines qui luy ap- 
pattiennéent, dont ilexcepte les mines de foulfre, 
falpeftte, fer, acier, perriol, charbon de verre, ar- 
doile, plaftre, croye & pierre pour baftiments & 
meules de moulins, qu'il declare laiffer par ledi& 
Reglement aux proprietaires des lieux. | 
Au mois de Juin fut verifié & publié l'Ediét 
pour la deffenfe des duëls: La corruption de cc 
fiecle auoit introduit vne opinion -& coufture 
damnable parmy plufeurs dela Nobleffe, &au- 
tres-qui font profeflion de porter les ärmes: lef- 
quelscroyans auoir efté offenfez de fait où de 
parole, eftimoient eftre obligez d'honneur de fai 
te apeller au combat celuy duquel ils pretendoiée 
auoir receu l'offenfe : dont il fetoir enfuiuy de 
grands & pitoyables accidents par la perte d’vn 
grand nombre de Gentils-hommes de valeur : & 
par cefte effufion de fans humain fi deteftable de- 
uant Dicu, (lequel nous ordonne par expres luÿ 
laiffer la vengeance, & quene loyons homicides}) 
ilfembloir que ce diuin commandement fuft ve- 
nu à telmefpris, que le Gentil-homme qui s’efti- 
moit eftreintercff: en l'honneur , deuoit au peril 
de fon ame rechercher le combat par vn duél, co. 

tre {on ennemy: ; a 
Outre encor cela, que l’authorité Royälecftoie 
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Hifloire de la Paix entre les Roys 
t6o2. grandement offenfee par tels actes, fe prefumant 
: va chacun particulier, fans la permiffion du Roy> 
de dôner camp pour le combat, dans ion Royau- 
me, & de faire la iuftice luy.mefme, fous pretex- 
te de conferuer fon honneur. | 
Plus les iuftes plaintes de plufreurs peres & au- 
tres,qui craignoient que la temnerité de la ieunef- 
fe ne precipitaft leurs enfans à ces mauuais con- 
(eils & combats, recherchez d’aucuns par ambi- 
tion au peril de leurs ames & honneurs, & acce- 
ptez par d’autres qni eftimoient ne pouuoir eui- 
ter le combat, pour crainte d’eftre renus moins 
courageux queleursennemis. 
Sa Maiefé apres auoir eu fur ces plaintes l'ad- 
Les appellans is des Princes de fon fang;autres Princes, & Oi- 
RON ETS ficiers de la Couronne, Declare criminels de le- 
ini demef, Ze-Majefté tous ceux qui entreprendront d'ap- 
meptios. peller ou faire appeller aucun au combat, foit au 
dedans où dehors fon Royaume, fous pretexte 
detirer raifon d'vne offenfe, ou autre caufe : fem- 
blablement ceux qui appelleront pour vnautre, 
} ou qui feconderonr , accompagneront ou affi- 
feront lefdits appelez, Voulans qu'ils foient pu- 
nis felon la rigueur des ordonnances , fans que la 
peine de mort & confifcarion de biés puiffe eftre 
par eux moderee, fous quelque pretexte que ce 
foit: Pareillement qu'il foit procedé par mefme 
- rigueur, contre ceux qui ayants efté appellez, 
iront au combat , & rous autres qui les accom- 
pagheront & feconderont en iceluy. Maisaffin 
que ceux qui pretendent auoir efté offenfez, ou 
feront appellez au cébat , ne peuflent fe plaindre 
qu'ils demeureroient intercflez en l'honneur, il 
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commanda par ceft Edict à Meflieurs les Conne- 
ftable & Marefchaux, de France , & aux Gouin dune 
uerneurs & Lieutenans generaux des Prouinces ,, Cosmefta- 
chacü en l'eftendué de fon gouuernemét,qu'aufli pie, Maref” 
toft qu'ils feroient aduertis par la partie offencee, chaux @/ 
on par autres qui auroient efté prefens ouen au- es 
Toient cognoillance, qu'aucuns Gentils-hommes? "0 
auroient réceu iniure à laquelle il efchet faire re- 
paration, de faire appeller pardeuanteux les deux 
parties Jaulquellesils défendront de par fa Maje- 
fté d’en venir au combat , ny entreprendre pour 
raifon de ce aucunechofe l’yn contre l'autre, par 
voye de faict directement ou indiseétement, fur 
peine de la vie: & apres les aoir oys en la pre- 
fence des Seigneurs. & Gentils-hommes , qui fe- 
ront fur les lieux ,& autres qui feront appellez 
par eux , il leur donne par ceft Ediét pouuoir 
d’'ordonner par jugement fouuerain fur la repa- 
ration de l'injure, ce qu'en leurs loyautez & con- 
fciences ilsiugeront eftreraifonnable; à quoy les 
parties feront tenués d'acquiefcer & fe confor- 
mer , fur peine tant à celuy qui aura fai@ l'iniure, 
qu’à celuy qui pretendra l’auoir receüe, d'encou- 
rir fon indignation, & d'eftre banny dela Cour 
& dela Prouince d'oùilferoit, & autre punition 
qu'il efcheroit de faire felonla qualité du faiét. 
D'auantage ileft ordonné par ce mefme Edi“, 
que le procez criminel ordinaire & extraordinai- 
re fera fair,contre la memoire de ceux qui de part 
& d’autre auront efté tuez aufdits combats, apres 
la publication de l'Ediét, comme contre crimi- 
ncls de leze Majefte. 
La verification de l'Edi& porte cefte claufe, 
“LE 
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1602, Sans que le Conneftable, Marefchaux de France, 

& Gouuerneurs des Prouinces puiflent prendre 

Elaufe de la cognoiffancedes crimes, delits & voyes de fai, 

PPS non concernans ce qui eft eftimé voin® d’hon- 

RUE ncurentreles Seigneurs, Gentils-hommes & au- 
tres faifans profellion des armes, 

L'obferuation de cefte loy eft tres neceflaire; 
l’on deffend bien aux Gentils-homimes François 
de fe batre: mais de les en empefcheril eftcomme 
impofible, HER LA 

Le:4iout d'GCobre ,artiuerent à Paris qua- 
De l'aliance Tarte deux Ambaffadeurs des treize Cantons des 
des Suigis à Ligues Suiffes, & de leurs alliez, pour venir iu- 
la Couronne rerles T raiCtez de paix, faitsentre le Roy & eux: 
deFrance, ais deuär quereciter toutes les ceremonies que 
s’y palferent, voyons que c’eft de cefte alliance, 
& comment,pourquoy,& par qui elle fut renou- 

ellee. 
Les Suiffes portent le nom d'vn village nom- 
mé Svvirz, où fut le commencement de leur di- 
uifion, quine fçauroit faire fix cents hommes, 
dont touslesautresCantons portent Jlenom,ain- 
fi qu'efcrit Philippes de Commines: Ils fe font 
tavmulripliez que deux des meilleuresvilles qu’a- 
woit là maifon d'Auftfiche en font, comme Su- 
rich & Fribourg,& ont gaigné de grandes batail- 
les, efquelles ilsont mefines tué des Ducs d'Au- 

ftriche. 

Le Roy Loys XI.leur a beaucoup fait de biés,& 
les a aydé à fe mertre en la gloiredu monde & à la 
repuration : I s’employa à compofer leurs diffe- 
rents, & fe feruit d'eux contre Île Duc de Bour- 


gongne ; auf il s’allia auec cux , & les paya bien. 
dr 
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Apres la mort de Loys XI. quand fon fils Char- 1602. 
Les VIIL. au retour de Naples donna la bataille de 
Fournoué, peuaptes le fiege de Nouare , tout ce 
qu'il yauoit de gens combarans en Suifle,vindrét 
trouuer le Roy , & auec ceux quieftoient venus 
de Naples, ils eftoient bien vingt-deux mil. Tant . 
de beaux hommes yauoit, dit Commines , qu'il 
ne vid iamais fi belle compagnie , & luy fembloic 
impofhble de les auoit (ceu defconfire,fionneles 
eur pris pat faim, par froid; ou par neceflité, Ety 
auoit beaucoup de Capitaines qui auoient foi- 
xante & douzeanspallez. Ces alliances ont efté 
depuis renouuellees parles Roys Loys12.Fran- 
çois premier, Henry 2: François 2. Charles 9. & 

Henry 3. 

Le Royen l'an 1600. auoit enuoyé en Suifle Le Morfontaine 
Sr.de Morfontaine , qui leur fit eu vne Dierte te- Ambaffadenur 
nuéa:Bade, la propolition pour le renouvelle: er Swrfe l'an 
ment desanciennesalliances: plufieuts iournces Fee 
{erindrencentr'eux fur ce fubicét, tant à Soleurre 
qu'à Bade. 

Morfontaine eftant mort à Soleurre, le Roy RL 
énuoyelen {a place le: freur de Vic, Prefident de RES 
Thoulouze, & Confsiller en fon Confeil d'Eftat, suige. 
qui eur.beaucoup de trauerfes pour le renouuei- 
Jement de cefte alliance, par les Agens d'Efpagne 
&-de Sauoye , lefquels auoient femé de la greine 
jaune des Indes,parmy quelques Suifles. 

En fn de Vic fait fi bien qu'yneiournee genera- 
le de tousles Cantons,fut indiéte au Lundy ri;:Se- 
ptembre à Soleurre, où le Roy enuoya Mr,deSil- 
lery, pour leur faire entendre fa volonté: Cefte 
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X602. iournce fur tenue en la Maifon de Ville, où e- 
ftorcnt quarante-cinq Deputez de tous les Can- 
tons,& leurs alliez, fors des Ligues Grifes, 

Monficur de Sillery aptes leur auoir prefenté 

les récommandations de la part du Roy, &les 
Jecrres qu'il leur efcriuoir leur dir, 

LP ne la guerre de Sauoye inopinément furue- 

Dh mgue NUE ,auoit vo peu arreftéle voyage des Deputez 

d: Vanfisur de fa Majefté, pour traiter auec eux du renou- 


de ne ’ ucllement de l'alliance. 
Durs Her 
frbiec des Que pour les neceflirez &lesgrands maux que 


Suyes à So- la France auoir foufferr, le Royn'auoit peu péler 
leurre, deremedier aux neceffirez du dehors. 

Que puis que Dieu auoit donné la paix àla 
France qu'il yauroir moyen par fa grace de don- 
ner fatisfaétion aux bons amis & feruireurs de fa 
Mjefté. 

Qu'il n’eftoit point queftion qu’il leur dit come 
me cefte alltance auoit’eflé vrileaux François & 
aux Suiffes. pe 

ue le fecours des gens de guerre Suiffes, a efté 
grandement vtile aux Roys & à la France: mais 
qu'ils deuoiét aufli recognoiftre de combien l’al- 
lance de France les à faiét tefpeéter des autres 
Princes , & rendus plus heureux & Horiflants 
u’ils n'auoient ramais efté. 

… Queiamais leurs bataillons d'infanterie ne fe 
font fez ny fi bien accommodez qu'auec la caua- 
Jerie Françoife. 

Que ceux qui les defconfcilloient de l'alliance 
de France,ont des pretentions fur leurs Eflats, & 
pe le foñt à autre deffein que pour les diuifer, af. 
fin qu'eftans def-vnis, ilsayent meilleur moyen 

€ 
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d'executer leurs vieilles pretentions. | 
Qu’au contraire les Roys de France ont tou- 
: fours aymé la paix & l'vnion entre les Cantons 
des Ligues, & mefmes fe font employez pour cô- 
pofer leurs differents, commeauoitfaict le Roy 
Loys XI. lan 474. & par fon auchorité & entre- 
mie fur faiéte & conclué la lioue herediraire en- 
tr’eux, & les Archiducs d'Auftriche. 

Qu'en lan 531. les cinq Cantons eurent guerre 
auec ceux de Zurich,& furent contraints contra- 
éter amitié auec Ferdinand , frere de Charlesle 
Quint,Empereur : mais qu'il les prie d’auoir fou- 
uenance,que cefte alliance fut caufe d’vne guerre 
ciuile entr'eux , qui fut appaifee par le foing du 
Roy François: & que par laconclufion deleur 
paix, leslerrres & feaux de cefte nouuelle allian- 
ce furent rendus, comme caufe principale de leur 
trouble. 

ue fran 582. plufieurs d'entr’eux pouuoient 
tefmoigner,de quelle affection le feu Roy Henry 
JIL. (par le denoir que luy rendirent les fieurs de 
Mandelor & Hautefort, qu'il enuoya exprésen 
Suiffce ) auoit eftouffé le trouble que le Duc de 
Sauoye, fouftenu de quelques Cantons, vouloit 
commencer contre Meflieurs de Berne, & du 
foin qu’il auoit apporté pour éftouffer ce trouble 
dés fa naïffance. 

Qu'auec l'alliance de France, ils ne pouuoïent 
rien craindre, & qu'ils aduifaffent bien quelin- 
conuenient leur pourroit apporter la mulriplici- 
té d’ailiances, 

Qu'eftant le Royaume de France en pleine 
paix, reduit en fon entier , fes limites eftendus 
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f6o2.  parlaforce , toutes diuifions ceffees, commandé 
par la fageffe d’vn grand & vertueux Roy,fon al- 
hance deuoit eftre eftimee & defiree. | 
Que le Roy aufli defroit leur alliance & ami- 
 tiételle & femblable quelesautres Roys fes pre, 

deceffeurs:& auoit donné à Monfeur de Vic fon. 
Ambaflideur , & àluy, pouuoir d’enrenouueller 
l'alliance, & l’eftablir fi bien qu’elle ne fuft iamais 
changee. 

ue fa Majefte auffi s'affeuroir d'eux , que cô- 
me fes alliez ils ne requerroient de luy chofe qui 
ne fuft en {a puiffance,& felon raifon. | 

El meit fin à fon difcours par vne fupplication 
enuers Dicu d'auoir foin du Roy, de fon Royau- 
me, & dela Republique des Suifles:, & qu'illuy 
pleuftinfpirer en leurs cœurs vne prudence, affin 
de prendre vne bonne relolution pour le falut des 
deux Eftats. 

La propofition de renouueller l'alliance fur 
fort agreable à ceflealemblee,les petitsCantons 
quis’eftoient alliez auec l'Efpagnol pour le Du- 

ché de Milan, & auec le Duc de Sauoye, s’afflem: 
blerent à Lucerne:apres plufieursallees &venues 
ils arrefterent de renouueller, l’allianée auec le 
Roy leur ancien amy ,:& pluftoft quitter leurs 
nouuelles alliances. Ho 
. Cependant ledit fieur de Vic alla aux Ligues 
Grifes : il y pourfuir vne Diette : leurs Deputez 
s’affemblerenr à Coire au nombre de foixante- 
Di fepr: Vic leur propofa le renouueilement de l'als 
Diugence. ,. ; À 
dus fiours de Hance: & nonobitant l'empefchement qu'y ap- 
Sites g/ porrerent les Agents d'Efpagne , les Grifons la 
de Vie  trouucrent tres-agreable, 
e 
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L'alliance des Suifles qui n’eit fondee que (ur 1602. 
Pvtilité qu’ils reçoiuent de l'argent de France, 

enfa eftre rompué à caufe du retardement des 
deniers du Roy, & de ladiftribution que l’on en 
deuoir faire alors {ur ce quileur eftoit deu. D'vne 
journee tenué à Soleurre, en laquelle les Ambaf- 
fadeurs du Roy penfoient qué la refolution deuft 
eftre prife pour le renouuellement de l'alliance, 
ils en firent douze ; en fintoutesfoiselle fut arre- 
tee fous le bon plaifir de leurs Supericurs , tant 
d'vne part que d'autre. 

Le Marefchal de Biren, par commandementre Maref- 
du Roy part de Dijon pour aller à Soleurre,auto. chalde Biron 
rifer ce que les fieurs de Sillery & de Vicauoientv44” Sasffee 
fai& : Il alla paffer à Mostbelliard, oùildemeura 
deuxiours,(&en ce lieu V Vareuille de la part du 
Duc de Sauoye luy parlaquatre heures durant) il 
arriua à Soleurre fur la fin du mois de Januier de 
ceftcannee. 

Les Seigneurs Colonels & Capitaines Suifles, 
le reçceurent auec beauœup d'honneur , aufli e- 
ftoit-il rrefbien accompagné de nombre de Gen- 
tils- hommes de qualité 

En l’affemblee generale des treize Cantons Qui subftance de 
{e tenoient à Soleurre,ilfit vn difcours, auec vne la harangue 
eloquence graue & haidie, fur leftime que Je du Duc de 
Roy fon Maiftre faifoit de leur alliance , & du gré 
defir qu'ilauoit qu’elle ur continuce; Du com- se f'an- 
maändement qu'il luy auoir faiét de venir VEIStons à So- 
eux,pour mettre la derniere main auec Meflieurs leurre. 
de Sillery & de Vic au renouuellement de leurs 
alliances : Que le Roy feroit entierement obfer- 
uer le contenu de leurs raictez, & aufli qu'ils’af- 
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2602. fentoit qu'ils yapporteroient coute franchife & 
facilité:Qu'il renoit à grâd honneur le choix que 
fa Majefté auoit fai de luy , pour feruir à vo fi 
fainét & bon œuure, & fur cour pour fe voir par- 
my vne nation que fon pere auoït tant aymee, & 
de laquelle il faifoit fi grand’eftime. Puisil leur 
offrit fon feruice en ce que pouuoit & deuoit vn 
Caualier d'honneur , & en tout ce qu'il pourroit 
pour leur conrentement. 

Fiflin folem. Ain l'alliance fut accepree, & de plus qu'aux 
nel àSoleurre precedentes {qui n’eftoient que pour la vie du 
posr le re Roy) accordee pour celle de Monfieur le Dau- 
pére hin, Apres les graces renduës,le feftin folemnel 
SOUMREE fe fit, où les Suiffes & François firent vertu de 
bien boire. 

Le Roy receut les nouuelles de ce Traiété auec 
contentement : Il attendoit que Le Marefchal de 
Biron luy vint rendre compte de {a charge : mais 
il demeuraen Bourgongne : & le refte de (a vie fe 
paffa,ainfi que nous auons dit cy-deffus. 

L'alliäce eftoir arreftee, il n'eftoit plus queftion 
qued’eniurerl'obferuation: Les ceremonies ne 
s'en pouuoient faire qu’à Paris. Les Suiffes donc 
| Quarénts: S affemblerent à Soleurre, pour venir voir prefter 
dus 4m- leferment au Roy d'entretenir l'alliance, ils en 
baffadewrs de deputerent quarante-deux d'entr'eux , aufquels 
tous les Can- ils donnerent pouuoir d'en iurer aufl l’obferua- 
Fons partent tjon:& partirent de Soleurre pour venir en Fran- 
TATINte ce au mois de Septembre. Le Roy donna ordre 

qu'ils fuffent reçeus honorablement partout: Ils 

pafferent à Dijon, oùils furent traiétez magnifi- 

quement en la maifon du Roy : Puisà Troyes,où 

- Jefeftin fut fai en la falle de l'Euefché, 
e 
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+ Lez4. d'Oétobre,ilsfe rendirent àCharenton, 1602 
vne licué prés de Paris, où ils furent feftoyez de la Arrisens à 
part du Roy au logis de Senamy: Apres le der ee 
eflans montez à cheual pour s’acheminer à Paris, Leur fut faites 
le Duc de Montbazon , & le fieur de Montigny 
Gouucrneur de Paris , auec cent où fix-vingts 
Gencils-hommes allerent au deuant d’'eux,&leur 
dirent de la part du Roy qu'ils fuffent les bien- 
venus : l'ontiemeit point picd à rerre de peur du 
defordre:Chafque Ambafladeur cheminoir entre 
deux Gentils hommes François, & en ceftordre . 
atriuerent à cinquante pas de la porte S.Antoine, 
où le fieur de Bragelone Preuoft des Marchands, 
accompagné des Efcheuins, Confeillers de ville, 
Quarteniers,Dizeniers,& principaux Bourgeois, 
auec lestrois compagnies des Archers dela ville 
les reçeut: Er apres les falutations & congratula- 
tions accouftumees en tel cas , faictes par ledit 
Preuoft des Marchands, fans defcendte de cheual 
ilseñtrerent en la ville. Premierement les Ar- 
chers, apres eux les Suifles de la garde du Roya- 
uec leurs tambours, plufieurs Genrils-hommes 
François: Puis les Ambaffadeurs,le premier con- 
duit par Monficur le Duc de Montbazon , le fe- 
cond par Monfieur de Môrigny & le Preuoft des 
Marchands, & les autres par les Efcheuins,Quar- 
teniers, & Bourgeois, & ainfi furent conduits 
iufqués à leurs logis,où1ls furent traiétez en tou- 
te magnificence. RE 

Le logis de la Chafle en la ruë S. Martin, eftoit eur os Les 
lelieuoùilss’affembloientr pour conferer des af- ne a] 
faires de leur Ambaflade. bloient pour 
Le fecond iour de leur arriuce ils allerent dif- conferer. 
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Hlifloirede la Paixentreles Roÿs 

602. nerchez Monfieur le Chancelier. Apres ledifner 

il leur dit qu’il s’alloit rendre prés de fa Majeñté 
Difnentchex au Louure, & les pria d'attendre vn peuiufques à 
er ce que le Roy les enuoyaft querir. Peu apres Mr. 
; le Duc d'Efguillon , accompagné de cinquante 
ieunes Gentils-hommes , des meilleures maifons 
qui eftoient lors en Cour, les alla prendre pour 
Aire les conduire versle Roy:& ainfi chafque Ambaf- 
duitsan Lou. fadeur fut conduit par vn Gentil-homme Fran- 
ure. çois,& vindrent à pied depuis le logis de Mon- 
fieur le Chancelieriufques au Louure,où entrans 

en la grande Cour, Monfieur le Duc de Mont- 
penfieraccompagné de plufieurs Cheualiers du 

Saint Efprit , & de Seigneurs de qualité , lesre- 

çeut de la part du Roy. Au bas du'grand degré 

du Louure, Monfieur le Comte de Soiflons ac- 
compagné de plufieurs Gouuerneurs de Prouin- 

ces & des vieux Cheualiers,les reçeut &c les imena 

dans la chambre de fa Majefté, où ils luy firent la 

reuerence , & le Roy leur roucha à tous dansla 

main: Puis PAduoyer de Berne,qui portoit la pa- 

I faliiens 6 role luy dit, Que la canfe de leur venue {foi pouriurer 
fontlareme- le renoutelement de l'alliance , cr afeurer [a Majeffc dé 
rence an Roy leur fidelle fermice.N parla en {à langue,& Viger In- 
quileur tous rerprete du Roy, qui eftoit là l'inrerpreta à fa 
che dansla pyiicfté, qui apres leur auoir refpondu , & tef- 
me moigné le conrentement qu'ilauoïit de la decla- 
ration qu'ils luy faifoient de la part de leurs Su- 
perieurs,leur di, Qu'ils fuffentlesbien-venw. Gala- 

tis & plufieurs Colonels de leur nation qui les 

auoient accompagnez, firent aufli tous la reue- 

pois vontfa-Tence au Roy, & il leur toucha à tous dans la 
IuërleRoyne, main : De là ils allerent aufli falüer & faire la re 
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uerence à la Royne,laquelle eftoir en fa chambre 1602, 
accompagnee de toutes les Princefles & Dames 
de la Cour, & luy ofrirent leur feruice & la bon- 
neaffection de leurs Superieurs, dont elle les re- 
mercia. / 

Le Mardy fepriefme Octobre ils allerent àS. 
Germain en Laye voir Monfeigneur le Dauphin, 
qui n’eftoit lors aagé que de douze mois: lequel 
. Jeur toucha à tous dans la main , & eux admirans 
fa grandeur pour l'aage-qu'il auoit, luy fouhaitte- LL, 3 «: 
rent mille felicitez, afin de iouyrlonguement Conte 
fon alliance. Ils furent craiétez fumptueufement voir Mr. le 
dans la grand” fale du chafteau. Apres le difner,& Dawphis, 
qu'ils eugent veu les baftiments, les iardins, les 
fontaines & les belles grottes, que le Royya 
fai® faire de nouueau ,ilsretournerent à Paris le 
mefme iour , & eftoit nuict quand ils y arri- 
ucrent. 

Deuant que de faire ferment ils auoient prié le 
Roy,qu'il luy pleutt d'entendre quelques charges 
particulieres qu'ils auoient de leurs Superieurs: 
Monfeur le Chancelier fut ordonné pour en- 

- tendre d’eux ce qu’ils defiroient : Ils le furent Demande 
trouuer en {on loais,& l’Aduoyer de Berne, por- des Suiffes, : 
tant la parole au nom de tous, fit trois demandes, 
la premiere, 
ue la fomme de quatre cents mil efcus.. or- 
donnce pour leur eftre diftribuee tous les ans 
n’eftant pas pour payer leuts interefts, 11 pleuft à 
fa Majelté de l'augmenter. 

La feconde ,Que les priuileges de ceux de leur 
nation,traffiquans en France fuflent confirmez. 

La troifiefme, de leur donner les declarations 











H ifloire de la Paix entre les Roys 
1602.  promifes,tant aux cinq peritsCanrons,pour pou: 
uoir continuét l'alliance de Milan & de Sauoye, 
fans rouresfois deffallir à celle de fa Majetté, 
qu'aux Cantons Proreftans , àce qu'ils ne foient 
contraints de bailler gens pour faire la guerre en 
France,a ceux de leur Religion, 
Reïhonce dy Au premier fa Majefté leur fai@ refpondre, 
Roy aux. Que les guerres ciuiles & cftrangeres dont fon 
Suiffes. peuple auoit efté ruiné, neluy donnoit moyen de 
faire mieux pour lors, &.qu'ils {e deuoient con- 
tenter de ce qui leur auoir efté promis. 
La feconde & troifiefme leur furent accor< 
dees , & les declarations par eux requifes, fi- 
gnees. 4 
Il ne reftoit plus que de prefter le ferment, 
qu’ils promirent faire quand & où il plairoit à 
fa Majefté. 
Les ceremo- Le Dimanche 12. d'Oétobre, ( iour defigné 
mies qui fur Dour jurer l'alliance dans l'Eglife Noftre. Dame, 
Be Dameau laquelle on auoît pour cefte ceremonie paree 
fermensque d'exquifes & belles tapifferies ) les Ainbaffadeurs 
le Roy,@ less’aflemblerent au logis de la Chaffe : le fieur de 
AÆambafa- Vic les alla prendre par le commandement du 
deurs des Roy, & dans douze carroflesles fit conduire iuf- 
Suil]es firent \ s / 
pourla con QUES à la fale de l'Euefché. 7 
tinmationde . Le Roy furles vnze heures du marin arriua à 
leurs allian- Noftre. Dame, accompagné de rous les Princes 
es. de fon fang , & autres Princes & Seigneurs de fa 
Cour, & defcendu de cheual, fur conduit royale- 
mentiufques dans le chœur où eftoit fon ficge: 
Ce fiege couuert d’vn tapis de veloux violet 
cramoifi femé de fleurs-de-lys , eftoit releué de 
trois degrez fur vn efchaffaut couuert de tapis 
veluss 
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velus, lequel n’auoit qu'vn pied dehaut , maisil 
eftoir large de feize picds,&c en auoit trente-deux 
de long : Au deffus dela chaire de fa Mijefté il y 
auoit vn dais tres-riche. 

À la main droite du Roy , fur le paué eftoiene 
ais fur vn banc, Meñlieurs les Princes du fang, le 
Conneftabie & le Duc de Montbazon , & vis à 
vis d'eux à la main gauche du Roy eftoient deux 
bancs pour aflcoir les quarante-deux Ambaffa- 
deurs. 

La Royne eftoir auf für vn petirefchaffaut où 
il n’y auoit point de dais ; qui eftoit au bout des 
chaires à la fnain droire du Roy:Les Princefles de 
Condé, de Soiflovs, de Montpenfier, & la Du- 
chefle de Nemours efloient auecelle. 

Les Cardinaux de Ioyeufe & de Gondyeftoient 
aflis fur vn banc à la main droite du grand autel, 
& fur vnautre derriere eux Meflicurs leChance- 
lier ,F'Adiniral , & autres Seigneurs du Confeil; 
Le Nonce du Pape & l'Ambaffadeur de Veni{ 
eftoient aflis deuant eux fur vn banc à la main 
gauche de l'autel, 

Dés que le Roy fut afis en fon ficse, Meffieurs 
les Princes de Condé & de Conty allerene que- 
rir les quarante-deux Ambaffadeurs en la fle de 
Euefché,& les amenerent en leurs places : Ceux 
qui eftoient Protcftans d’entr’eux, voyans que 
Monfieur l’Archeuefque de Viénne efloir arriué 
à l'autel , fe lenerent & monterent au pulpitre, 
Puis la Meffe eftant dite ils fe remirenr chacune 
leur place:lors PArcheuefque de Vienne s'appro- 
chade fa Majelté porrant le liure des Euanpgiles, 
& les Ambafladeurs en inefine inftant s'appro- 
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1603. Cherentaufh:Deuñt eux eftoit Vaguer Secretaire 

d'Eftat de Soleurre entre Mefieurs de Sillery & 
de Vic: Il portoit entre fesbras vn oreiller de ve 
louxcramoili rouge garny d'or, fur lequel eftoit 
Traictex de deux traickez de l'alliance, l'vnen François, l’au- 
l'aliancepre-tre en Allemand, fecllez du feau de fa Majelté , & 
fentex an de ceux des Cantôs,& de leursalliez. Apres qu'ils 
Fogs eurent faiét tous la reuerence & falüé {a Majefté, 
le fieur de Sillery dir au Roy. 

Que ces traictez d’alliance,eftoient les mefmes 
traictez que les Roys fes predecefleurs auoient 
faicts auec Meflicurs des Ligues : & que ce quie- 
floiradioufté eftoit à l'honneur & aduantage du 
feruice de fa Majefté. 

Subfiance  L'Aduoyer de Berne qui portoir a parole, dir, 
des paroles Que Meflieurs des Ligues leursSupericursauoiét 
del’ Aduoyer reputé à grand honneur la recherche que fa Ma- 
deBerne,chef | [té Tres Chreftiéne auoit faiét de leur alliance, 
del Ambaf” Ge laquelle recherche fe fe s-obligez, il 
els quélle recherche fe fentansures-obligez , 1ls 
fes. leur auoient enioinét d'en remercier expreffé- 
ment fa Majcfté , & de luy offrir de leur parten 
reuanche leur tres-humble feruice en rouresles 
occañons qui [e prefenreroient , & de tout ce qui 
peut cftre defiré & arrendu de vrays & entiers al- 
iez & confederez, fuiuant & conformément aux | 
traictez deleuralliance. 

Qu'ils eftoient auffi enuoyez par leurs Supe- 
rieurs, pour la preftarion du ferment, afin defi- 
dellement garder, ce qui eft contenu dans le trai- s 
té: & pour fupplier auffi fa Maijeftc d'enfairele " 
mefme de fa part ,ainfi qu'ilappartient à vrays& … 
loyaux amisalliez & conferez. | 

Qu'au commandement de fa Majefté ils fe 
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prefentoient pour la preflacion du ferment, & 
prioient Dicu de verfer fes benedictions , furvnë 
fi bonne alliäce;ah conrentément des deux Eftars 
alliezi Auec pricres qu'il pleuft à Dieu conferuer 
le Roy,& Monfeizneur le Dauphinleurnouucau 
allié, en coute profuerité longüe vie & regne 
heureux. 

Le Royenles efcoutant eftoic debont &la refte 
couverte, tous lesafliftansayans la rcèfténüé:H 
leur refpondit d’vne graue Majeite. 


Qu'il auoic defiré de rendüueller le traiété dé Rehoñee d2 
paix & d'alliance auec Mellieurs des Ligues,pour Roy 483 
Ja grand’ eftime qu’il faifoit de la valeut de leu Suifres. 


hation,liquelle auoittoufiours participé eh l'h6- 
neur de fes viétoires,&l’auoit cfprouuce plus que 
nul autre de fes predeceffeurs, &aufli qu'ilauoit 
elté heureufement aflifté d'eux. 

u'ilavceptoit l'offre dé leur fecours, & eus 
prometroitaufh de leur aflifter dé routes fes fot- 
tes & moyens à l’encontre de ceux qui voudroiéi 
opprimer leur liberté: ce qu'il les ptioit croiré 
auec affeurance : qu’il n'auoiriamais manqué cri 
les promeffes : eftanc pret de iurei auec eux le 
traicté d'alliance , & l'obfctuer inuiolablement: 
ainfi que Monfieur le Chancelier leur diroic plus 
ampletnent de fa parr. 


Monfeur le Chancelier apres auoir mis vi PES 
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genouilen rerre deuant fà M ajelté , fe COURANT baux poinétà 
Vers les Ambafladeurs,leur dir, … delabaran- 
Qu'ils auoient entendu de la bouche du Roÿ, ge de Mo: 


leftime qu'il faifoir de ta valeur de leur pation,& 
de l'eftar qu’il vouloit roufours fdire de leur al- 


Jance. : 
° Vvr ii 


LT NS EN Me 


fieurle Ch 


| celier, 











Fr 


= « 7 


Hiffoire dela Paixentre les Roys 
Que l’on atoufiours eftimé Les Eftars plus puif- 
ans & afleurez qui ont efté appuyez de plusgräd 
nofhbre d’alliances: mais qu'il s’eftoit peu fouuét 


veu, qu'au befoin les Porentats fe voulans forti- 


fier de l'alliance de leurs voifins, qu'il ne foit de- 
meuré quelque desfiance de leur accroiflement 
au cœur de leursalliez. | 
ue l'alliance de la France auecla nation des 
Ligues,auoit toufiours efté exempte de foupçon, 
&qu'iln'y eutiamais debat, pretention ny con- 
tention éntr’eux,pour leurs pays & feigneuries. 
Que depuis les traictez deleuralliance,& long- 
temps auparauant , les Roys de France auoient 
roufiours defiré la profperité de la nation des Li- 
gues , poulfez à cela tant par leut bonne inclina- 
tion,que par raifons d’Eftar,au fi que tant plusils 
feroient grands & heureux, plusleurs Majeftez 


{eroient fortifiez d'yn plus puiffant amy & allié. 


Auffi qu’eux-mefmes auoient faiét cy-deuant ce ; 
mefme iugement de l'alliance des Roys de Fran- 
ce, ce que fa Majeité s’affeuroit qu'ils continuë- 
roient en fon endroit. 

Que fa Majefté auf ne s’eftimoit pas feulemeéc 
obligec à l’affiftance qui leur eftoit promife par le 
traicté de leur alliance : mais que s’il aduenoit 
_ qu'aucun Prince ou Potentat quel qu'il fuft (fans 
nul excepter ) encreprift contre les Efats , qu'il 


leur feroit cognoiftre par effect ;, que leur gran 


deurluyeftoit en parcille recommandation que 
la fienne , & que pour cefte occafion il n’efpar- 


gneroit ny fa perfonne , ny les moyens que Dieu | 


luy auoit donnez. | | 
Qu’ilsauoient cfprouué la bonne affection & 
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amitié des Roys de France, & auoient cogheu de 
quelle prompritude leurs Ambaffideurs s’eftoiéc 
employez, en tout ce qui concernoît lebien & 
profperité des affaires des Ligues : afin de nourrit 
entr’eux yne paix,concorde, vnion &c intelligen- 
ce; ce qui les auoitrendus iufques à prefent for- 
midables à leursennemis, & leurs pays heureux, 
floriflans & tranquiles. 

Que les deporrements des Ambaffadeurs,don- 
nent à cognoiftre la volonté des maiftres. 

Que le fuccez & la fuirte des chofes aduenuës, 
donnent aflez de tefmoignage du bien qui eft en 
cefte alliance de France: & de la nation des Li- 
gues. 

Qu'en lan 544. l'Allemagne, la Flandre, l'Efpa- 
gne,& prefque toute l’Irahe,auoient coniuré à la 
ruine de la France , fous la conduite de PEmpe- 
reur Charles le Quint, auquel s’eftoir ioinét auffi 
le Roy Henry VIILd’Angleterre:qu'alors le Roy 
Frâçois premier, n'auoitautre allié à fon fecours 
que la nation des Ligues,duquel ayant fortifié fes 
armees,il auoit fai donner, & gaigné la bataille 
de Ccrizoles , confommé l’armee de l'Empereur 
qui cftoit entree en Champagne, & Pauoit 
train@® de luy demander la paix, laquelle fuy fut 
-accordee à Crefpy. 

Que comme l'alliance des Ligues auoit efté 
heureufe à la Frace,auffi qu'il fe pouuoit dire que 
l'alliance des Roys de France auoir porté bon- 
heur à la nation des Ligues: car depuis que lon a- 
uoit veu la Frace ioinéte d'amitié & allianceauec 
Ja natiô des Ligues, ny les Empereurs,ny aucun 
Prince, n’auoit ofé entreprendre de fairelaguer- 
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Hifloire de la Paixentre les Roys 
re à leur nation: bien qu'auparauant du temps de 
l'Empereur Maximilian premier, & de fes prede- 
ceffeurs , ils auoientefté contraints pour la con- 
feruation de leur liberté de hazarder pluficurs 
batailles , dont toutesfois la vitoirceftoir tou- 
fiours demeuree à la nation des Ligues. 

+ Puis il finit fon difcours par l'efperance que 
lon fe promettoit (moyennant la grace de Dicu) 
du bou-heur que la continuation de cefc allian- 
ceapporteroïit aux deux Efats, fe fentans bien 
vais. & ioinéts enfembie : fans prefter l'orcilleà 
chofe qui y peuftapporter altercation ou refroi- 
diffement , mais au contraire laiconferuer foi- 
gneufement par tous les bons offices qui fe pour- 
roicnt attendre devrays & patfaicts amis , alliez, 
& confederez. 

Cefte harangue acheuce , les Ambaffadeurs fe 

prefenterent à la preftation du ferment, & nurét 
lès mains par ordre de leurs Cantons & alliez, fur 
Jes fainétes Euangiles, à chacun defqueis Mon- 
fieur le Chancclher dit, 
Vous ia? C7 promitteX [ur les farntles Esançgiles au 
nom de Vos Saigneurs co Superieurs. de bien © fidelle- 
ment obferucr le tratité d'alliance fait entre fa Majcflé 
&° Vos superieure, fans aller ny faire aucune choft av 
contraire direflement ou indirettement. 

L'ordre quetindtent les Ambailadeurs au fer- 
ment fur tel, Premierement, TA 

Les Canton: de Berne,Lucerne, Zuzic, Schvvits, 
Vndervvald,Zuo,Glaris,Baile,Friboure, Solcur- 
re,Schaffuze,& Appentzel. 

ÆlueX , L'Abbé de Sainét Gall, & la vilie de 
Saint Gall. 4 
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Les Grifons , La Ligue Grile , la Cadee, la Ligue ! 1602 
des Droirures, VValais, Mulkues, Rotvueil,& 
Brenne, 

Apres que tous les Ambafladeurs eurent faiét S:rmat du 
le ferment,le Roy auffi dit, Qwilsuroit er promettois Reg 
d'obferwer lecraéte ainfi qu'il avoit efe conuenu. 

Si toft que ces ferments furent acheuez , on 
chanta le Te Deum, puis onallade l'Eghife en la 
{ale de l'Euefché , où le feftin eftoit preparé. Mr. Féftin enla 
le Prince de Condé s’affit au bout de la tablé,fäle de l'E 
Meflicurs les Princes de Conty ; de Soiflons & de"%hé 
Montpenfer,le Conneftable,les Ducs de Neuers 
& d'Efguillon , les Comtes d'Auuergne & de 
Sommeriue , & plufieurs autres s'aflirent à la 
droite. Les quarante-deux Ambafadeurs, & 
parmy eux quelques Gentils-hommes François, 
à la gauche. Sur la fin deleur difner qui dura bien 
deux heures & demie,fa Majefté ( qui auoit difné 
en vneaurre fale à part) vint les voir:il fe meitau 
bout dela table fans s’affeoir : & deffendit que 
perfonne ne bougeaft de fa place : puis fe fic ap- 
porter du vin & beur à fes bons Comperes, amis, 
& alliez, quiluyenfirent furlechampraifon. Sa 
Majelté s’en recourna incontinent au Louure, &e 
far les quatre heures de relence, les feux deioye 
furent faiéts en laplace de Greue , ain fi que l'on a 
accouftumé : Monfieur de Rofny fitaufli tirer à 
l’Arfenal vingt pieces de canon, par trois fois, en 
figne de refñouyffance. 

Le lendemain ils furent auffi inuitez au feftin 
en l'hoftel de la ville, où le Preuoft des Marchäds 
&Efcheuins les craiéterét fi famptueu femér qu'il 
ne fe peucrien dire de plus. Pendant leur fejour 
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ils furent auffi traictez par Meffeurs le Comte de 
Soiflons, leConneftable, & Madame de Longue- 
uille:Puis leVendredy enfuiuantils allerent pren- 
drecongé de fa Majefté qui eftoit lors en fa haute 
gallerie du Louure. Apres que chafque Ambaffa- 
deüreutreçeu vne chefne d’or , & ce qui auoit 
cfté ordonné par fa Majelté pour leur voyage, 
fejour , & retour , ils s'en rerournerent en leurs 
pays. Voylice quis'eft paflé au renouuellement 
de l'alliance entrela France, & la nation des Li- 
gucs: Voyons maintenant ce qui fe faifoit en Fl3-- 
dres. 

Les Hollandois voyans quel Archiduc conti- 
nuoitle fiee d'Oftende, font vne grande leuce 
en Allemagne & en Angleterre, auec laquelleils 
pretendoient enuahir le Brabant & la Flandre, 
afin que pat ce moyen ils fiffent quitter le fiege 
à l'Archiduc. 

° 3 L’armee ayant fait monftre à Cleues, là où ily 
Arme M Suoirtrois mille chariots, le Prince Maurice di- 
Prince Mau . : 
ci uifatoute l'armeeen trois bandes, dont le Prince 
| Erneft menoitla premiere , Guillaume de Naflau 
la feconde, & François Veer, Cheualier Anglois 
latroifiefme,lequel vn peu auparauant auoitefté 
appellé de dedans Oftende: chacune bande eftoit 
de fix mille hommes de pieds, & vingt hui 
compagnies de cauallerie. 

Ayant paflé la Meufe;apres quelques iournees 
de chemin, ils paruindrentversle pays d'Anuers: 
& là ayant reçeu des munitions, ils tirerent vers 
Tyene,ou l’Admirantd'Arragon cftoit campé. 

* Lâle Prince Maurice luy enuoya vn Heraule 
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& le deffia de vuider leur different parvnebatail- 1602. 
le: L'Admirant refpondit, Qw1/ luy efloir comman- 
dé d'eftre en garnifon la , &r non de donnerbaraille: maïs 
que s'il Venost attaquer [on camp, q#ily auroit moyen de 
febartre. 
Deux iours apres le 8.de luillet,le Prince Mau- 

rice ayant faiét trois ponts fur lariuiere, fit paffer 
fonarmee, & s’eftant campé fe tint tout vniour 
en bataille rangee : maisles Efpagnols {e tindrent 
referrez dans leur camp: Parquoy le Prince Mau- 
rice eftant fruftré de fon intétion r'amena fon ar- 
mec, & ayant receu les contributions de quel- 
ques villages de Brabant, finalement il mit le fic- 
ge à Graue le 20.Iuiller. > 

Or Graue cft vne ville du terriroire de Coucy; sicve de Gra 
fur la riuiere dela Meufe ; qui iadis eftoir fubjertewe, 
aux Ducs de Gueldres, mais puis apres fut infe- 
ree au Duché de Brabant:cefte ville auoit efté en- 
gagee à Maximilian Comte de Bure: maïs Guil- 
Jaume Prince d'Orenge quiauoic efpoufe la fille 
vnique dudit Maxinfilian , ayant baillé vne gran - Le Prince 
de fomme de deniers, la reprit en fon patrimoine, d'Orenge fei- 
à caufe de fa femme : & iadis l’a poffedee pailble-gnemde Gr 
ment, finon que depuis la paix de Gand , la gars 
nifon d’Alemans qui eftoic là, fit quelque muti- 
nerie,lefquels routesfois pat ladiligence du Prin- 
ced'Orenge furent repoullez:car par lintellicen= 
ce qu'il auoit aucc les habitans,il fit entrer vn pe- 
tic nombre des fiens quirepoulferent foudain les 
Allemans,&taërent quelques 40. foldats des mu: 
tinez. | 

Apres elle fut afliegee par le Duc de Parme 
combien qu’elle euft fouftenu fa violençe long 


* 











1602. 


Situation de 
Graue, 


an camp ds 
Prince Mau- 
AUT7 








Hifhoire déla Paix entre les Roys 
temps elle fur perduë pour le Prince{d'Orerge 
par la lafcheré du Gouuerneur , & vint en la puif- 
fance des Efpagnols, & iufques alors eftoit de-' 
meuree fous leur domination: c’eft vne ville fort 
bien munie,tant par la fituation , que par l’artifi- 
ce des fortifications, ayant de tres-grands foffez, 
fes bouilcuarts trefbons, elle eft enuironnee de la 
Meufc de laquelle la nauigation luy apporte de 
grandes vtilitez:pour laquelle aufli entretenir les 
gens de la garnifon auoient faiét vn boulleuarc 
nommé Fra#-perdms , à caufe qu'il fembloit deuoir 
eftre inutile. Le Prince Mauriccayanratraqué ce 
bouleuard là rout le premier , apres y auoir bien 
eu de la peine l’emporta, eftant abandonné de 
ceux de la garnifon. £, 

Delàil deffeigne l'enceinte de fon camp, le- 
quel ilmunit de folfez, & le rémpare de paliffades 
& en iceluy met des corps de garde. 

Et d'autant qu'il nefé doutoit point qu'il püft 


Fertifcations eftre attaqué au dehors par l’Archiduc,ilenfer- 


ma fon camp en quatorze cerps de garde, & en 
chacupil pofa cinquante mofquetaires, qui fai- 
foient la faction continuelle. Son camp eftoir di- 
uifé en trois parties. 

La premierevers l'Orient d'hyuer oùke Prince 
Maurice tendir fes tentes, iufques vers la Meufe, 
Ji où il auoit fai@ faire deux ponts; l'vn pour paf- 
fer l'infanterie , l'autre pour da cauallerie, &ne 
fcruoient qu’à cela: il y auoit aufli deux chaifnes 
qui tiroient d'vn bord de la riuiere à l'autre, & 
de chafque cofté munies de bouleuards , affin que 
files Efpagnols y vouloient faire defcendre des 
vaiffeaux garnis de pots.à feu pour y faire vn em 
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brafement , elles en fuffent par ce moyen-là em- 1602. 
pefchces. | | 

En l’autre partie du camp , qui eftoit contigué 
à ceftuy vers l'Occident d’hyuer, Guillaume de 
Naffau auec ceux de Frife,& les Efcoffois,enfem- 
ble vne partie de la cauallerie fe tenoic là en gar- 
nifon. 

Et quant la troifiefme , c’eftoientles Anglois 
qui la deffendoient auec le Ringrauc &le Comte 
de Solme , & là eftoit comme vn marché detou- 
teschofes venales, lefquelles eftant rerirees des 
nauires fe portoient fur charrois , puis apres à 
tous les quartiers du fiege campé là deuant. 

Deçàla Meufe versle Septentrion , il n'yauoit 
tente ny pauillon d'aucun Capitaine, toutesfois 
des Caualiers yeftoientenuoyez pour y faire gar- 
de,choifs de chacun quartier de l'armee. 

Toute la garnifon quieftoit en la ville confiftoit Quelle garm- 
en quinze cents hommes: mais à grand peine yir #9 dal 
auoit-ilen four300.bourgeois, quiiadiseftoient ee 
plus de douze cents , & fiil ne leur eftoit loifible 
de faire faction d'armes, d'autant que les Efpa- 
gnols ne fe fioient pas en eux. 

Cependant l'Archiduc ayant entendu que lar- 
mee du Ptince Maurice cftoit deuant Graue , il 
commande àl Admirant d’Arragon de donner {e- 
coursen diligence aux afliegez. 

L'Admirant ayant ramaflé routes les trouppes L'Admirans 
qu'ilpüt, alla fe camper vis à vis du Prince Mau- anec vne ar- 
rice le ro.du mois d’Aouft, & ayant faiét vn pont 7 sara 
fur la Meue, court & tient ferré routes les adue-psns 
nuës de Nieumegen, afñn de couper les viuresau 
Prince Maurice: Son arriuee apporta vne gran- 
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- 1402. deioyeauxafliegez, qui firent lorsplufieurs for- 
Sortis des ties, defquelles aucunesfoisils retournoient vi- 
EX  Ctorieux,quelquesfois auf ils eftoient vaincus. 

La nuict du douziefme iour venant au treizief- 
Sirnd donné l | Ras l'Admi 
par cupsde ME? IE Canon tant des aflegez que de PAdmirant 
Re ne cefla detirer fur le camp du Prince Maurice, 

qui eftoit vn fignal pris entre-eux pour conjoin- 
étement le lendemain atraquerle Prince Mauri- 
ceàvne mefmeheutre. Parquoy dés le marin for: 
tirent fix cents de la garnifon de Graue, qui fe 
ietterent au quartier des Frifons, où d’abordeeils 
eh tuérent quelques-vns, maisils furent incon- 
Effors des tinent repouffez dans la ville: En mefme temps 
afiezz les gens del Admirant donnerent droit aux forts 
del Hmirse & trenchees du Prince Maurice ,ils portoient a- 
côireb Prin- uec eux des fagots, des clayes , des efchelles , des 
seMarice, coignecs, & des houës & marres , pour hafcher, 
fapper , & brufler ; auec plufeurs autres inftru- 
ments qui eftoient neceffaires,afin que duranr ce 
tumulre, ils donnaffent du fecours aux afliegez: 
efperans par ce moyen mettre le Prince Maurice 
en confufion: Mais le Prince fé trouuant tout 
preparé à les receuoir : ayant efté aduerty de leur 
deffein , deftourna ceft effort à la honte des Efpa- 

gnols. je ee : 
Soralas af À EOÏS ioursapres lAdmirant fic paroiftre fon 
fegexam  ATMEC CN bataille au deuant du camp du Prince, 
guarsir des, ainfi que les aflicgez auoient faié vne fortie au 
Angli. quartier des Anglois: mais le fuccez ne fut plus 
heureux qu'auparauant, Ence combat le Capi- 
taine Veer Anglois fut bleffé, dont il guerit de- 

is. 

L’Admirant voyant que pour neant ileffayoit 
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d'affaillir le camp du Prince Maurice, fit fa retrai- 602; 
te de nuit, faifant partirle bagage des premiers, Rétraiée de 
& apres quileut demeuré quelques iours à Ven- l'Admrants, 
lo, & que les habitans ne voulurent laifler entrer 
la garnifon qu'il y vouloit mettre, tire vers V- 
trechr,ayant perdu toute efperance de faire leuer 
le fiege de Graue: veu aufli qu'yne grande partie 
de fes trouppes s'eftoit efcoulee , & fur tout des 
troupes Italiennes, lefquelles fe rendirent au cap 
du Prince Maurice,où quelques vns demeuroiïét, 
d’autres prenoient pañle-port deluy, & s'en re- 
tournoient en leur pays. Se | 

Mais il y en eut d'autres, lefquels tendans à {e- se cr 
dition demandoient im portunément leurs gages RS 
en vn temps par trop mal propre: defquelsil y en paremd' Aus 
eut quelques-vns qui prirent la ville d'Aumont: mon 
L'Admirantincontinét feietta dedans, afin d’ob- 
uierau mal quine faifoit que denaiftre; Maisles Les Nurinex 
Mutinados incontinent fe faifans faire paflage À fefailfrent de 


ea : Re Dele£i/ de 
coups d'efpee, s'en allerent dans les villes de Dele Ses 


& de Hoocftrate. 

Apres le depart de l'Admirant, le Prince Mau- 
rice craignant qu'il n'attaquaft Rhinbergh y en- 
uoya Erneft de Naflau fon coufn:auec {a cauale- 
rie & infan@rie ,il auoit commandement de fe 
metre dans les places de leur party fur le bord du 
Rhin, fi befoin eftoir ,de peur que l'Admirant ne 
fuit aydé de viures, .ou donnaft quelque empef- 
chement aux vaiffeaux Holädois quisrafiquoient 
à Rhinberg. 

Tandis quele camp du Prince eftoic attaqué 
par dehors du camp de l'Efpagnol, & par dedans 
de ceux de la ville, Le fiege eftoit coufiours pout- 
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602. fuiuyaucc vn grand effort: les murailles & leg 


remparts eftans fi rudement artaquez qu’à peine 
aucun ofoit paroi&re: Finalement lesafliegez e- 
ftans chaflez de leurs fortifications , voyant que 
toutes chofes eftoient preparees pour donner vn 


Reddition dealaut general , firent compofition de fe rendrele 


19. Septembre:& le mefme iour fortirent ducha- 
fteau:puis deux iouts apres fix cents hommes for- 
tirent de la ville: Les articles de la reddition fu- 
tent tels. : | 
: I. Que routes les chofes palfces rant de fair que 
de paroles, feroient mifesen oubly pour iamais, 
fans qu'aucun en fuit recherchéàd'aduenir. 

IT. Que le Prince Maurice prenoit en fa prorc- 
étion efgalemenr les gens d’Eglifeauffi bien que 
les Laics, auquel auf (comme feisneur hipothe- 
caire) ils prefteroient fidelité & obeyflance. 

III. Quele Prince confitmeroit ous leurs pri- 
uileges &immunitez, & les maintiendroir en [4 
liberté qu'ils auoient auparauant les guerres. 

IT, Qu'il feroirlicite à rous, tant hommes 
que femmes, Ecclefaftiques & Laicques qui font 
profeffion de la Religion Catholique, de demeu- 
rer en la ville, & y viure tranquillement & paifi- 


-blement, {ans qu'illeur fuft faict aütune injure 


& reproche:& qu’vne des Eglifes leur feroit bail- 
lee pour y faire leurs deuotioris,baprefmes & ma- 


| riages. 


V. Que tous Religieux, Moines, & Nonnains 
demeureroient en leurs Monafteres , s'ils vou- 
loient , & vferoient & iouyroient de leurs biens 
&c de leurs reuenus. 

VI." Et d'autant qu'ileftoit deu beaucoup de 
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grands deniers aux habitans par les {oldats de la 
garnifon,qu'il leur feroirlicire d'aller däs les païs 


fujers à l’Archidac,pour là pourfuiure leur paye= - 


ment dedans fix mois ; & oùil feroit befoin d'vn 
plus long rerme , en le demadant au Gouuerneuf 
ue le Prince ordonneroit,il leur feroit permis. 

VII. Que ceux qui voudroient fe retirer de Ja 
ville pour aller demeurer autre part, il leur feroic 
permis dans troisans. Et ceux aufli qui fe vou- 
droient reniraux champs , ou s’y aller recreer , ils 
pourroient à leur plaifir rentrer en la ville, & ce- 
pendant faire adminiftrer leurs biés par eux-mefs 
mes, ou par quelque autre. 

VLI. Ec d'autant que la ville de Rhinberg eft 
fituee aux confins du Duché de Cleues, & de Ra- 
uoftain , qui eft Seigneurie fouueraine, là où les 
tributs & peages des Hollandois ax, point de 
lieu:& aufh que les habirans de Gtaue font efpui- 
fez par les grands frais des garnifons : le Prince 
donneroir ordre qu’au moins durant la guerreils 
fuffent exemprts derels impofts. 

IX. Que pour mettre garnifon dans ladire ville 
ledit fieur Prince vferoit d'vne telle moderation, 
qu'elle ne fuft point en charge aux habitans, & 
que pour loger les foldats les vieux loois fuffent 
efleus & choifis pour leur y dreffer des taudis & 
habitacles. | 
__ X. Et d’auranc que les habitans de Graue a- 
uoient depuis long temps enduré plufieurs grads 
dommages du tout incomparables aux autres, 
que nul des Prouinces vnies ne poutroit mettre 
en action aucun habitant de Graue à caufe de 
debre,que iufques apres deux ans pallez prochai- 
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1602, nement venans. : 

XI. Que non feulement les habitans qui e- 

ftoientlors prefens en la ville fuflent compris en 
cefte compolition, mais aufli tousautres citoyés 
de la ville qui auroient eu quelque charge par cy- 
deuantenicelle, pourle bien de la Republique, 
& quimaintenant demeuroient ailleurs , feroient 
aufñ compris en icelle compoftion: aufquels aufft 
il feroit donné libre accez pour r’entrer en la ville 
routesfois.& quantes qu'il leur plaira. : 

Voylà les conditions aufquelles le PrinceMau- 
ricereçcut la ville de Graue à compofition , & 
n’vfa point le Prince qu'auec route humanité en- 
uers les foldatsmefmes, aufquelsnonfeulement  : 
il fur licite d'emporter leurs armes & leurs enfei- 
gnes , Maisaufhi dertirer hots tous leurs bagages 
& meublés. 

1’ Archiduc L’Archiducayantentendu quele Princeauoit 
continué le pris Graue, s'affecctionna plusque deuant a em- 
feged'Oe- pefcher l'entree & l'iffué des nauires dans Often- 
de, de. Lefquelles nonobftant routesles inuentions 
que les fiens ont peutrouuer , les Anglois & Ho- 
Jidois y ont fait entrer rout lelong de cefte annee 
.  engrand nombre parlagueule ( paflageainfi n6- 
.mé)ala mercy ducanon,& aflezfouuenten plain 

… iourfanscrainte du danger. ; 

L'inuention des faulciffes eftant trouuée inu- 
tile à ce deflein : Les afliégeans emplirent de fable 
grand nombre de facs, pour combler la gueule, 

:ayanr efprouué cefte inuention au canal pres le 
Sr fort d'Albert, mais cela fut trouté inutile à caufe 
La ville d'o-de la vehemence de la mer. 

_ flmde@ a Ce qui afiligea le plus les aflicgez en cefte 
annee 
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annee fut la maladie qui fe mitenti'eux,quien 1604, . 
cap de l'As: 


emportoit tous les jours quelques- vas: lea 
geans auf n° en el toient pas # XCMprs.. 

Les Éftars des Prouinces vnicsconfderant que 
Jesincommodicez des foldars eftoiér caufe dece- 
{te maladie, firent rebaftir route la ville de nou 


uoit faire que bien peu de dommage:l le bon ordre 
que l’on y mit fir cefler la maladie, 

Cefte annee 1602.furent equipes ecsà Seuil en 
Efpagne hui grandes galeres, def quel s le he 
& conducte ur cÉoit Frideric Spino a: I yauoit 


quatre cents no sen chacune de ces chiches 


fans comoter | es forçats, & 800. {oldats qu'elles Nombre des 


chidnc. 


La ville d'où 
lente [e res 
baflit denes= 
ueau , & La tués furét difpofees & accommodces vus er La 


en celle forte que le canon de l’Archiduc ne pou- maladie ceffa : 


10 


Galeres d' É: 5 
fpagn s Jems K 


la conduiteda 


Spinola. 


prirent en paif: int à Li bonne: Ces galeres alloiér/eldars, 


e vers la marche d’ Ang! etcrre,& eftoient enuoyecs 
par le Roy d' Efpague , pour auec autres qu'auoir 
PArchiduc courir les coftes d'Angleterre, Hol- 
lande ,Zellande, & empefcher la nauigation , & 
incommoder ceux d'Oflende pat mer. “Deux di e 


celles, la T rinidad, & la Occafion furent coulees La Thiilad 
à fonds par Robes Luffen, vers les coftes de Por- & 4 Qéar. 
fiou comes à 


ve DR j | fods par Ro- 
e ES: 
apres Sauitres ga es prince rent iCU£ f1OUteE VELS hors Laffim. 


tugal, ,nuiron le cap de ambre quelque temps 


Jes Pays bas, & le troifiefie > Otobre furent pre- 

Mmicrement defcouuertes par deux nauires de 
guerre des Eftats, lefqueis feuls les {uiuirent &: 
Chafferent. | 

Le mefme iout Robert Manfel eflant au de- 
ftroie & pas de Calais , les defcouurit, &enuoya 
tout le long de la cofte de Flandres donner l’alar- 
té auec canonnades ; principalement pout don- 
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1602. neraduertiflement dela venué de ces galleres à 
102 la forte des Eftars , qui eftoit pour lors à la cofte 
de Flandres , ce quele Capitaine executa fidelle - 
ment. 

Mahfel fic auf tirer plufieurs fois la plus grof- 
fe piece de canon qu'ileuften fon vaiffeau , pour 
fignal d'aduertiffement de la defcouuerte defdi- 
| tes galeres : fi bien que peu apres arriuerentqua- 
RES tre nauires des Eftats de Holande ,lefquels ayans 
ouy ces coups de canon s’eftoient mis en pleine 
VE a ‘mer vers la France: Ils defcouurirent en fin les 

aleres, & voyans qu'elle prenoit leur route vers 
f, cofte d'Angleterre,ils les pourfuiuirent iufques 
A contre la cofte de Douure,oùilslesartraperent, 
tt” & tirerent furieufemét à coupsde canon furicel- 

les, & rompirent quelques chaifnes aufquelles 
eftoient atrachez des forçats,defquels bonne par-# 
© tie faulra hors le bord , & aucuns gaignerent Ja 2 
terre: mais d'autant que letemps eftoit obfcur,& 
qu'il faifoit affez coy pres du riuage , les galeres 
efchapperent pour lors : Quelque temps apres la 
Lune commença àluire, & virent les fix galleres 
voguer deuant eux ,au deffus du cap de Douure: 
inconvinét gauchiffant vn banc fort perilleux ap- 
pellé Goeyng, il fe leua vn vent fort, lors ils hauf- 
ferent toutes leurs voiles tant qu'ils le peurenc 
porter , pour donner viuement lachaffe aufdires 
galeres:lefquelles eftantarrinces quafi visà visde 
Grauclinnes, vn nauire des Eftats appelléle Mac- 
quereau attaqua la gallere de fainét Philippes , & 
y tua bien foixante hommes,toutesfois elle fertira 
d'entre fes mains, & leua fon voile de befan pour 
{e fauuer : durant,ce combat les quatre qui fui- 
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uoient, vn d'entr’eux nommé le Croiffant donna 
tant qu'il püc encre le grand malt & la pouppe de 
fainc Philippes, & le toucha fi fort qu'il romoir 
Vnancre, & des fers de fon nauire, & emporta 
auec {oy le derriere de la gallere & le gouucrnail, 
& rompit le malt de befan, & tira furceux qui 
efloienr en la gallere deux Coups de Canon char 
gez de ferrailles & menuës billes ; dC Mmanicre 
que les auirons,bras &iambes volloienc par l'air, 
& la galere commença à couler à fonds : Ilsen 
fauua neantmoins plufieurs perfonnes : mefines 

€ Capitaine & les principaux de là galleres’eftans 
iectez dans yn barteau , où ils fe fuffent tous 


noyez, furent pris & mis dans vn des nauifes at! 


pres le nauire du Capitaine Gerbrandr Janflen 
Sah heurta la gallere appellec l’Aurora , de la- 
quélie eftoir Capitaine Pedro Colliado ;a l'abor- 
decil rom pit cinq ou fix auirons, auec le derricre 
d'icelle, & abbatic la grande verge ou maft du 
befan , & tira quelques coups dedansicelle, fans 
grand effet : Vndes Quatre nauires en apres.læ 
pritencre le maft & la Pouppe,ë rompit fur ice 
Je la moitié du galion de fon propre nauire, & 
Couppa tout le derricre d'icelle, rcnucrfant en 
la mer fon gouuernail qui eftoit en fix picces:puis 
Henrich Her:nan de Roôtterdamauec fon naui- 
re donna entre le grand malt & la prouë, & fur 
de ce coup la galere coulee à fonds. I] fe {au- 


Ua cnuiron quarante perfonnes d’icelle : Ainf fe La gale 
pellee l'Aw- 
rora coules à 


fonds, 


perdirent quatre de ces galeres, les autres quatre 
furens pourfuiuies fi viuCcment, que deux fe roin- 


pirent à la coftcpres Nicuport, & vne autre pres 
à «XX 
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Hifhoire dela Paixentreles Roys 
Dunkerke : & la huiétiefme en laqulle cftoit “1 
Spinola, fe fauua auec grande difficulté à Calais, 
où cftant les efclaues & forçats furent deliurez, .: 
& s’en allerent Chacun où bon eur fembla:& Spi- 
holaauec fes Gentils-hommes & autres qu'il a- ‘# 


Spinola &f4 uoit peu (auuer , s'en alla trouuer PArchiduc 


galerefe fan” À Bruxelles. La berté fut donnee aux efclaues, : 
wer à Calais 


Libérte des 


aucc vn habit & vne piece d'argent pour s’en al. LA 


forçars.  leren leurs pays ; Ou à où bon leur femble- 
roit. 
nn. : Nous auons au fiege de Graue parlé du mef- 
Desmusinex conrenrement des foldats de l'Archiduc, pour le 
de Déle 22 ; < “ d d f l NUE d KA 
dé Hoodira- AYement de leuc folde ; dequoy fina ement ils 
és: s'eftoient mutinez & retirez à Hoochftraten:ce 
furent nouuellesaffaires pout l'Archiduc, d'au , 
tant que la perte de Graue luy importoit grande- e 
ment à {es affaires, &c que cefte pérte en eftoit k 
imputec À Ja mutinerie de fes foldats. L'Archi- 


duc donc affembla pour y rem edier fes Eftats ge- 

neraux, prentierement à Gand , puisapres à Bru- 
xelles. 

. *. Caraucuns d'iceux mutinez non feulementre- 

1- füfoient d'obeyr , mais ils demertoiérentf eux des 


les Agenrs & Deputez des Eftats confederez, & 
puis en vloient tout appertement, & dutoutten- 
doient à faire reuolre : Cela donna occafon aux: 
Archidues de les profcrire pat ban & placart pu . 
blic,dont nous auonsicy mis la teneur; É. 
Comme nousauons faitioindre noftre armee 
pour fecourir la ville deGraue, laquelle eft aflie- 
gee de l'énñemy , & où les foldats qui font dedäs, 
fe deffendent fi gaillatdement & valeureufe- 


} 
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ment,qu ‘ils meritent grande lotiange: & allions 1602. 
en perfonne à ceft ec: Mousauonsefté infor 
mez,qu'aucuns (oldats de noftredite armee qui 
eftoit proche du camp de l'ennemy , fous couleut 
qu'ils fe vouloient alterer ; pour recouurer ce 
que faulfement ils pretendent leur eftre deu, ont 
mefchamment defemparé & abandonné leurs 
enfeignes & éftendarts , & qu'apres auoitr attenté 
fur pie fiouts places, ont furprins le Chafteau de 
Hoochftraren partraiftres & mefchans moyens, 
ayans donné beaucoup de vehemens indices dé 
tenir cotrefpondance , & traicter.auec nos énnc- 
mis, & fe vouloir preualoïr d'eux : Chofe deffen- 
due: contretoute raifon & iuftice , & que jamais 
n'ont fait autré nos foldars, ainsau contraire 
ceux qui fe font trouuez en alreration , quand 
l'ennemy a affiesé quelque place noître , où auiôs 
befoing de gens pour quelque expedi6, fortoiët 
des lieux DRiÉs éftoient & nous venoient feruit 
auec beaucoup de volonté & promptitude. Et 
pource que les principaux moteurs de cefte trahi- 
fon & mefchanceté, {ont perfonnes à qui fe doit 
fort peu ou rien ; pour cftre nouueaux venus, & 
autres qui font Re des alrerations de Dieft, 
VVert &Carpèm, où l'on auoit COMPTÉ auec eux, 
& payé ce qui leur eftoit den, il y a peu de 
temps, & ES perfonnes accouftumées d'inuen- 
teralterations pour iouyr de l'argent de la contri- 
bution fans nous feruir : le (quels ont induit, 
trompé & violenté les autres à commertie cefte 
trahifon par où s'empelche de mettre en execu- 
tion lefecours des afiegez leurs freres’ € & compa- 
gnons, & les autres progrez que pourrions fai 

. X x 11} 
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Hifloire dela PaixentrelesRoys 
dent , ains le nous manifeftent ,affin que le con- 
fifquions, comme dit ef, à peine de perte & con- 
fifcation , de rous les biens qu'ont ceux quineles 
manifefterôc ; & d'autre peine à noftre arbitrage. 
Etpouürl'atrocité du deli &mauuaife confequé- 
ce d'iceluy,pour autres Princes à qui pourroit fuc 
ceder le meline en leurs armees , ne fe chaftiant fi 
mauuaifeintroduction , Requerons & fupplions 


il'Empéréur, & Roy d'Efpagne nos Seigneurs &e 


Frerés, &à rous les autres Roys & Princes & 
Porenrars, en quelques parts & lieux que lefdiéts 
Alterez fetont, ou auront biens, qu'ils comman- 
dentles preñidre, & les nous remettre, &e faire le- 
dit arreft & depolt, nous enuoyant ledit tefmoï- 
gnage en la maniere deffufdiéte,l'effect cy- deffus 
referé, eftans prefts de faire en nos pays & Sei- 
gneuries , le mefme à leur requifition, roytes & 
quantesfois qu'ils nousle demanderont.Et fi def- 
fendons aufdites femmes & cnfans defdiéts Alte- 
rez, den’aller en aucuns lieux où endroits qu'ils 


puiffenreftre,ne oùils fetrouueroient,ny traiéter 


oucômuniquer auec eux par cférit,ny de bouche 
pendant ladire alreration , à peine de la vie, Et 
quechacun les pourra deualizer & prendre fans 
€ncoutir peines aucunes s'ils s’en vont, ou qu'ily 
ait fufpition qu'ils s’en veulent aller vers leurfdits 
peres & maris: ains voulons que dans trois iours 


ils fortént nos Pays, &'n'y rentrent fans noltreli- 


cence , fous 1 mefme peine. Si commandens 
que perfonhede nos pays,ny Rors d'iceux,qui s'y 


trounent fouscouleur dé marchandifes, vinan-" 


diers , ou feruiteurs où em atitre maniere, tes fer- 


ip 


gent, affiftent;ny donnent à manger,viures mu 
Fa j a À 
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nitiôs, ny autres chofesaufdirs Alterez,ny à leurs 
feruireuts cheuaux , ny à aucun qui leur appar- 
tienne , ou de leur dependance , ores que ce foit 
pour leur argent, à peine de Ja vie, & autres pei- 
nes pecuniaires à faire {elon la volonté de nos Iu- 
ges,& felon le merite de leur coulpe,& la qualité 
que pourront eftre: & auffi que les trouvant on 


1602» 


les pourra tuër fans aucune couple $ in flagrant: L'Excrèito, 
Er que destiures de la foulde de PExercito fe fac: c'e à dire, 
quent ou tirent les noms,furnos,feignals & lieuxlarmee. 


d'où font natifs lefdits Alterez, & ceux deleurs 
 perces. Ereftant neceffaire d'en cftre plus efclar- 
cy,fe face information , de maniere qu’ilfoir veu 
clairement qu'ils font condamnez , & quelefdits 
Alterez foient publiez en noîftre Cour, & aufdits 
lieux d’où ils font bourgeois & naturels, tant de 
nos pays,que de ceux de l'Empereur, du Roy Ca- 
tholique, d’autres Princes, nosamis, & confede- 
rez,pour exilez,infames,traiftres & hommes yils, 
qui ont encouru crime de leze- Majefté,1n primo 


cafu. Et que d'auantage s'execute ConNtre-Cuxs 


& leurs enfans & defcendans, lés peines Contre 
tels, de droicteftablies. Par lefquelles lestenons 
& declarons dés mainténant condainnez pour 
ce fait. Er à celuy qui feraautheurde deffaire 
ledit mutin, & pareillement nous liurer Jes coul- 
pables , luy patdonnons & offrons luy donner 
recoampenfe fort honorable : &auffi le mefme à 
tous ceux quiluy prefteront force & & ayde, 
otes que ce fuflenr des mefmes Alrerez, & prin- 
cipaux moteurs, & officiers. Etafhin quenoftre- 
dit placard &ban fe garde, & accompliffe in- 
uiolablement , & vienne à notice de cous , tant 
Li. 
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Hifloire dela Paix entre le: Roys 
General de la cauallerie , Chef des hommes d’ar- 
mes, Maiftres de noftreartillerie,Colonels , Mai- 
ftres de Camp,Gouuerneurs, Chefs de trouppes, 
Capitaines & Officiers entretenus, foldats, & de 
toutes autres perfonnes militaires de quelque 


qualité ou condition , preeminence ou nation 


qu'ils foienr,que d’autres nos vaffaux & fubieéts, 
commandons qu'il fe publie comme ban public, 
& fe donne en forme authentique au licentié 
Iean de Frias, duConfeil de fa Majeité , Superin- 
tendant de Ja Iuftice militaire pardesà , à ce qu'il 


le face obferuer & garder & executer en tout, : 


& en partie : & le donne à l'Auditeur general, 
& aux autres Officiers, & perfonnes qu'il con- 
uient , afin que toutes les Iuftices des villes & vil- 
lages luy goifent donnant aduis dece qu’en fuc- 
cedera, & luy nous en confulte, pour y pouruoïr 
& ordonnerce que befoin fera pour l'execution, 
&cvgay accompliffement de ce que deflus : & pa- 
reillement fe donne vne autre coppie en forme 


authentique à Meflire Jean Richardor , Cheua- 


lier, Chef Prefidenc de noftre Confeil Priué, & 
Confeiller de noftre Confeil d'Efat , affin que 
pource qui luy rouche, illefaceauñi accomplir, 
obferuer , & garder de poinét en poinét, felon 
qu'ila efté de noître part ordonné,& commandé 
aux autres Miniftres & Jufticiers de par deçà, d'y 
tenirla main, & l'accomplir femblablement. En 
figne dequoy nous auons fait depefcher la pre- 
fente & y mettre noftre feel. Faiétà Dieft le 15. 


Septembre,1602.Soufcrit,À 1 5e RT.Et plusbas, . 


Par ordonnance de leurs Alteffes ; & figné , Ieam 
de Mançicido. 
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Voila la prfcriprion côtre les mutinez d'Hoc- 

ftrate, appelkz en langue Efpagnole _Æmotinades, 

quieftvn prüilege fpecial aux Efpagnols. 

Apresauar reçeu cefte profcriprion ils conti- 
nucrent leurreuolte, firent pubher la refponce 
que nous dirons cy-apres, & eurent leutrefuge À 
la protectior du Prince Maurice, auquel ils ex- 

voferent lews liberrez & prerendus priuileges, 
€ difcours d'origine defquels ne fera pointicy 
mal à propos 

D'autant que la difcipline miliraire des Ro 
mains , depandoit de leur ordre fouuerain de la 
Majefte popilaire,&que les Empereurs qui pour 
Jors eftoientr'auoient autre Empire que de CG6- 
miffaires du >euple , de tout rempsileftaduenu 
que les foldes des legions Romaines faifoient 
deux grands ffcéts:l'vneftoir,qu'ils creoient tels 
Empereurs cu'ils vouloient, chacune arme à fa 
fantaifie, filepeuple Romain les euft rät foit peu 
mal conrentiz:cela eft aduenu à plufieursd’auoir 
cfte promeusà ce haut degré de fimples foldats 
qu'ilseftoierr. 

Ils faifoiert auffi vn autre effet,que quarid on 
ne les payoitils faifoient bande à part, & fe fafif- 
foient des plis claitrs.denicrs qu'ils pouuoient au 
prorata de leur deu , fans faireautre preiudice ny 
inuafñon hofile quelconque: & apres eftre payez 
reptroientet leur deuoir : & n’en eftoient point 
recherchez. 

Les Gots, ilans & Vandales imiterent ceft or- 
dre en leurs a:mees, apres l’auoir apris des foldats 
Romains. 

Or tft à noier que les Efpagnes ont efté repeu- 


. 


Origine des 
mhtinex. 
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Hiftoire dela Paix entreles Roys 
3602.  plees partrois fois de ces nations-là Gorriques, 
ainfi qu'il fe recognoift par les añciennes hiftoi- 
Effagnols res, & les noms des Prouinces d'Efpagnele mon- 
pou rent encor auiourd'huy:car les Gots Alans s’ap- 
Téé ce VE pellent auionrd’huy Catalans , & la Vandalouñe 
dclei, s'appellent à prefent Andeloufie,& autres. 
Or les Efpagnols fe gounernent par expres fe- 
lon lesloix Gottiques ; qui fonr à peu presteiles 
que les anciens Romains pratiquoient pource 
regard. Les 4motimados Efpagnols doncques font 
eu cefte façon : Apres auoir faiét leurs prorefta- 
Ce que far tions deux & crois fois, que fion ne les paye, ils 
lesmurines Le payeront felon leurs libertez anciennes, alors 
Efpagnels ils fe bandent , prennent telle ville qu’ils rrou- 
efäfars vn_ yent commode, enicelle (aiiffent tous les Ofi- 
Royentr eux : s à 
ou Éleëte,  CIETS Threforiers du Roy, puis mefmes leurs 
propres Capitaines, s'ils ne fe roignent à eux: En 
apres ils eflifent vn Roy ou Eleéto,qui eft d’ordi- 
paire le plus pietre gauafche de route la trouppe, 
& luy ordonnent de creer des Officiers qui Jay 
{etuent de Confeil: commeil ordonne;ainfi iteft 
sexecuré. Ils prennent tous les deniers qu’ils peu- 
went crouucr , defquels ils fe payent paï leurs - 
mains tout ce qui leur eft deu , & deffalquenr les 
frais , rendent lercliqua, & foudain congedient 
leur Roy beliftre,ou Eleéto, & luy donnent cha- - 
un quelque chofe au prix de fes pages ; & luy 
payét aufi des deniers duRoy fes gages de Royau 
té, le merrent hors de roures leserres fubierres à 
D. Philippes (voilà commeils parlent ) fur peine 
 : delavie: Car de quelque chofc qui ait efté faite 
le Roy d'Efpagne ne s’en peut prendre qu'àce 
Roy,ou Eleéto. ; = 
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Le Sr. de Moncade Gounerneur de Sicile ayär °2?-. 
fai ( ; lques _#motinados dans vne ane 
ait tranfporter quelques .#motnades dans vne st 
Tfle deferce,où 1s mon rurent.il en EN COUrUt PEINE ençourut paix 
capitale & note d'infamie. Telle eft la liberte de necapitale * 
ceftenation en ce cas. Voylà pourquoy à ce Ban powr auüir 


ou Placart des Archiducs, les mutinez dé Hooch- faicE mourir 


9 : ès multi \ 
ftraten firent la refponce qui s'enfuit, Mn 


Si profcriptions & menaces doinent aüoit lieu ReSonf de 
de payement, l'Efquadron & Confeil des foldats res 
retirez à Hoocitraren, peuuent bier apprefter vis Eleëlo y) 
ftement leur quittäce &l'enuoyer à leurs Alceffes, Confeil des 
confeffans eftre bien & deuément payez de tous ANR 
arrerages:mais d'autant que cefte façon de PAYEE non 
n'apporte ny nourriture au ventre, ny couuertuté 
au corps: Etque cependant ceux qui depuistant 
d'annees ont hazardé leurs biens & vies fans fa= 
laire ny recôpenfe, & comme pour l'honneur de 
Dieu, pour maintenir leurs Alteffes en leurs Eftats 
feroient en danger par faute d'autre payement, de 
mourir de faim& mifere, Il eft raifonnable quele- 
dit Efquadron, Ele&o &GConfeil facent entendre 
à cout le monde les menfonges & horriblescruau- 
tez dontladite profcripri6 eft remplie afin que la 
Juftice de leur caufe eftant cogneué par ccfté ou- 
uerture, chacun puiffe iuger files Archiducs ont 
eu raifon , d'ainfi foudtoyer & tonner en colère 
contr'eux, choles qui doiuent faire peur aux fem- 
mes & petits enfans, mais non pas aux hommes. 

La colere fai dire à leurs Alreffes (nous di- 
fons la colere, car la verité ne peur rendre teltef- 
moignage } qu'ils auoient faict affemblerleut ar- 
mee pour fecourit la ville de Graue lors afieoce 
par l'ennemy, que veut dire cecy? la ville de Gra- 
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ue eftoir-ellcafiegee à Tilemont ou à Leubs,fur- 


elle pas afliegee plus d'vn mois apres ? Comment 
pouuaientleurs Alreffes fecourir la ville de Gra- 
ue à Tilemont fi long. temps auär qu'elle fuftaf- 


- fiegée? Il adioufte auec pareil fondement, Er allant 


mMoy-mefme en perfonne pour métire ce delcin en execw- 
tion. Qui eft- ce de nous ou de tous les autres , qui 
l'a iamais veu en l’armee, quär Monfieur le Prin- 
ce Maurice a voulu nous venir voir, nousaffail- 
lans fur nos fumiers , accompagné de ceux qui a2 
uoient,deux ans auparauñâr, fi rudement accucilly 
leurs Alreffes prés Nieuport. Le monde croit 
quelles s’amufent tantoft à Bruxelles, tantoft à 


: Gand, a dôner ordre à leurs affaires, äfin que leurs 


perfonnes ne foient plus fubieétes à eftre expo- 
fees à tels dangers : nous confeffons routesfois, 
que fon Alrefle apres que la ville de Graue éftoit 
defà perdué,s’eft renduë au camp,non que l’on y 
cuftaffaire de fa prefencé, caril y vine pour aigui- 
fer fes armes contre fes amis & fidelles fubic@s, : 
puis qu'il aoit rrouué les armes de fes ennemis 
fi rudes, & les fiennes par trop rebouchees en 
Flandres , pour pouuoir Couper dés nœuds de fi 
forte liaifon : fi nous difons vray où nen, ceux de 
Huermonde & Heulo en rendront tcfmoigna- 
ge, ; | 

Heft dit auec parcille verité, qu’au temps que 
fon Alrefle fe mertoir en deuoir de fecourir la 
ville de Graue, nous aurions fous ombre de vou- 
loir nousmutiner,abandôné nos enfeignes : L'A- 
rithmetique ou fcience de bien compter ne doit 
eftre exercec par ceruellestroublees : Ifcotcreeft 
aufli vne mauuaife befte pour la memoirc:mais fi 


€ l 
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memoire d’autruy , il en merite quelque recom- 


enfe , fi pour vn tel benefice nous acquerons du . 
F »sHP q 


merite, ileften voftre Alteffe de le recognoiftre: 
& pourdirecequienelt , & dontroutrle monde 
doit auoir la memoire frefche, tantnos amis que 
nos ennemis, finon entant que les vns l’6t voilee 
du nuage de la pañlion, iufques à ce que leurs e[- 
prits eftourdis foienr efclairez de lalumiere de la 
verité. Nous difons donc,que nous-nous fommes 
employez pour le feruice de leurs Alteffes, fans 
auoir cfgard à l’extreme neceflité & defolation , à 
laquelle nous eftions reduits par faute d'argent, fi 
long temps que l'Admiral d'Arragon qui eftoit 
noftre conducteur (& non fon Alreffe ) eftoitcä- 
pe prés la ville de Graue,&n'auions pluftoft com- 
mencé à eflayer lesmoyens de nous faire payer, 
qu'apres que l'armee s’efloit defià retiree bien 
loing dela ville, & que ledit Admiral d'Arragon 
ne penfoir plus rien attenter pour le fecours d'i- 
celle;ny à l’armee de Mr.le Prince Maurice. Cela 
cft aflez apparu, lors que le fieur de Grobendonk 
Gouuerneur de Bofleduc,apres auoir long temps 
trauaillé en vain , propofant toutes les raifons 
dontilfe peutaduifer, pour induire fon Alreffe à 
fe {aifir de la ville de Haneftain , & parce moyen 
couper les viures à l'armée de Mr, le Prince Mau- 
rice ({eul moyen pour empefcher fon deflein) 
s’eft à la fin reriré auec beaucoup de mefconten- 
tement fans rien faire. Ce fut lors que nous com- 
mençafmes à embraffer la pourfuitre de noître 
infte çaufe. Si ous ceux qui ont fuiuy ce che- 
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vn bonamy tafche de fuppleer au defaut de la, 
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Hifloire de la Paix entre les Roys 
main doiuenteltrecenus pour traiftres & rebels 
les il n'y en a aucuns au feruice de leurs Altefles, k 
qui puiflent eftreexempts dece blafme: Car qui À 
font ceux qui ayent iamais efté payez vfans de 

rocedures contraires, Leurs Alrefles poinment 
Dicit, V Vert & Carpen, lieux qui rendront tef 4 
moignage denaftre dire,lamemoire y eftanten- |” 
cores frefche de ce qui y eftoit nagueresartiué. Il 
eft dicauffi, qu'ilnouseft deu peude chofe., ou 
rien dutout, & qu'auançons faullementce que 
_ demandons,commegers fre{chement venus d'f- 
talie & d'ailleurs, & que peu auparauant auions 
_ cfté entierement payezà Dielt , VVert & Car- 
pen: Sicelaeft vray,ou non, le compte le pourra 
dire, & fi la fomme detrois millions de liures ct 
tronuce petite par leurs Altefles,elle eft routesfois 
bien grade & notable en noftreendroit.Mais pre: 
nons quer fomme foit petite, come difent leurs 
Alrefles,elle eft donc d'autant plus ayfee à trou- 
uer qu'vne plus grade, & ne deuroit-on pour peu 
de chofe, auoit permis que futions reduits à cefte 
extremité. Quant aux traictez & correfpondaces 

_qu'auons auec les ennemis de leuts Alrefles ,nous 

trouuôs cftrange quelles maintiennét que celoic, 
chofe côtraire à laraifon,& à toutes loix, attendu 
qu’en leur profcripriô,elles confelfenr que c'aefté 
pour nous maintenir auec eux« Carcominenous M 
auons veu les armes de leurs Alrelles courncees 
contre nous comme ennemis intetieurs , au liow 

de nous donner audience en nos iuftes doleances: 
Eftoic-il pas temps, eftans perlonnes taifonna: 
bles, de fairs ce que les animaux fans saion) 
nous 
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fous enfeignent , lefquels de roure leur forcer 
puiflance s’oppofent à la violence de ceux quiles 
veulenc opprimer. Nos aékions ne fonr doncques 
fans fondement de raifon, mais font plaftoft fon- 
dees fur la raifon mefme , & fur laloy commune, 
n'eftant la necefliré fubicéte à aucune Joy ; me. 
mes {ur la loy de nature , qui a donné ceftinftin @ 
à toutes creatures,de n’oublicr rien qui puille fer- 
üir à leur conferuaition: | + 
C'eft chofe lamentable ; que ceàx qui dépuis 
tant d'annees ont hazardé leurs vies, & verfé & 
volontairement leur fang pour le feruice dedeurs 
Alkefles , foientreduits àtenirleursviescômeen 
fief des ennemis d’icelle, & qu'au contrairé l’on 
recherche tous moyens d’yn cofté de-leurfdites 
Alrelfes pour lès exterminer ;les ptiuantide leurs 
vies; femmes, enfans, vitres & amis, comméil 
s'eft:veu plus amplement. par ladite prefori- 

prions | l 
Son Alteffe fçaitl'exemple de Daaid quifc re 
tira deuers AchisRoy des Philiftins , fon énñemy 
capital, lors qu'il'fut contraint de fuyr deuant la’ 
face de Saül @n Seigneur: Il plaira fon Ale, 
faire entendre ces taifons à la Sereniflimie Infan- 
-te,&metrouuet cftrange fi nous comme gens de. 
guerre auons voulu {uiure l'exemple! d'vn rel 
hommedeguerre que Dauid. ; ù 
ileftdit:que ces procedurés n’ont iämäais efté 
-Pfactiquees par d’antres : à quoyne difons autre 
chofe,finon., que tous nos compagnons{cauent 
bienle contraite: Cominent fe fon comportez 
ceux de: Lighen, qui ont eu continuellement 
leurs Depurezala Haye ; entraris- & fortans: dé’ 
t Y y 
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1602.  Breda cômme ils ont voulu, & repofans en Ha 

Langheftrale, fous les aifles de ceux qui embraf- 

{ent maintenant noftre deffenfe , traiétans aufli 

comme amis des trouppes entieres de Monfieur 

le Prince Maurice , les laiflant pafler au trauers 

d'eux fans leur donner aucun empefchement, 

Les exemples > leurs Alrefles nous propofent 

de ceux qui fe font mutinez par cy-deuant, & qui 

ourtät n’ont laiflé de quitter leurs retraictes, & 

‘s'offiir au befoin au feruice de leurs Aitefles,font 

:chofes propofees auec peu de confideration. Car 

depuis que nous fommes rerirezen celieu , leurs 

 Alteffes ne nous ont iamais requis d'aucune cho- 

 fe,cômeils ont faiét les autres,qu el fubieét donc- 

ques de ceplaindre: tant de nous pour ce regard? 

Mais fi on:euft enuoyé à ces autres vn heraut 

d'armes pour leur annoncer vne profcription 

telle que la noftre ,ileft à croirequils n'euflent 

quitté les places par eux tenuës qu’à bonnes en- 

{eignes,& ne (e fuffent monftrez fzelez au férui- 

ce de leurs. Alrefles. H (eroitauili à defirer pour 
lhonneur:& repuration d'icellesquece grad zele 

-& prompte obeyflance des fufdirsMutinez ; euft 

-efté différé pour vn temps, attendu que pour a- 

uoirefté pat trop incon fideré ,ila efté plus dom- 

:mageableà leurs Alreffesique profitable, lors que 

fans auoir efgard à la parole de leurfdires Alref- 

fes ; ils l'ont fi vilainement violee à l'endroit de 

ceux de Suaefcheuobre présOfkende, ceiqui cou- 

fta la vieceiour:là, àvn fi grand nombre de nos 

compagnôs :rouresfois fleurs Alteffes trouuent 

en ceit acbeide l'obeyflance , comme il femble, 
puis: qu'ils les exalrent tant pour ce regard, ils | 
[à 
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font abfous de ce blafine. L'onbus veut faire 
croire que fommes gens accouftumez à fäiré mu: 
tineries , nous receuons le reprocheà bon conte 
denoftre debre,comme le refte: Car depuis. quel- 
ques annees ceux qui portent les armes poui vo: 


fre feruice ne reçoiuent autre payement : mais 


quel bruit eneft il entre le peuple? Chacun dit-il 
pas tout haut que vos Alreffes ont introdnir cefte 
couftume, afin que leurs gens de gücrre:, eftans 
en cefte façon payez fans argent, lamarmire de la 
Cour puifle mieux boüillir. Er de faiét , quand if 
eft queftion de quelque exploi& de guerre ceux 
quitiennent des places failies, lès quitrentvolon- 
tairement & fe viennent offrir à voltre férüice, 
pleins dezele & d'obey(fance: Cela neïfe dois ap- 
peller matiner : mais plüftoit hyuerner :: Car de. 
puis plufieurs annees en çà | tousvos gésdeguer: 
Fe Ont appris. à hyuerner de mefme: Du temps 
que voftre Alteffe changea l'Eftar Ecclefiaftique: 
en feculier,nouseneftions refiouys,eftimars que 
voftre Alreife, apres auoir elté Cardinal; iArche2 
ucfque & chef de la fainéte Frquifirio d'Efpar 
gne, n'auroit voulu impofer à {es foldars ataimie: 
régle plus cftroire que celle que voftredire Altea 
auoit fifounenr leuenla Bible,;quief, Contente7 : 
Yows de Voffre folde : iaisil fembledl voire tañd: 
Preiudice que cela vos eft c chappé:de x me 
Mmoire. : Et n’y a homme qui puifle fonpets où! 
votre Alrefle peut auoir trouné Le Canon |, de: 
vouloir commencer:la praétique d'vne Joy qui 
n'eftençcore eftablie,c'eft à {çauoir, Qu'ilfe faille 
contenter {ans {olde,:Nousauons touliours crew 
les loix Ecclefiaftiques eftrelés plus eftroires,.c6 
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me venans de , & regardansles con{ciences® 
mais noüs-nous trouuons maintenant loing de: 
noftre compte. Quant à l'argent des contribus 
tions, vos Alteffes doiuent fçauoir , ce qu’il de- 
uient. & eft choferidicale mefme aux gens de vil- 





lage de dire que nousen iouyflons. La verité ef, 


que pour viure nous-nous addreffons à vos ter- 

res,qué ferions-nous autrement ? VOS Alreffes ne: 

nous donnent rien, & les gens de guerre nefont 
Cameleons qui puiffenc viure de l'air : auffi felon 

le droiét le créancier a action far les biens de fon 

debtreur : mais pour tout cela les contributions 

ordinaires de vos Altefles n’en font moindres. Ce 

Secretaire merite fous-correétion d’eftre café de 

fon Eltar par vos Alreffes ; puis que fous lenonm 
d'icellesil n’a eu honte d’entafler tant de men- 

{onges palpables en fi peu d'efcriture : Car les 
chofes qui font fi fouuene praétiquees , ne doi- 
uent eftre dites nouuellés ; ce qui ef fondé en 
bonne raifon ; & en laloy commune de narüre, 
n'eftnyinfame ny des-honnefte. Et quand à la 
confequence elle ne peut auffi eftre fi mauuaife, 
atrendu que les bons feruices faiéks de fi gräd zele 
&obeyflancepar nos compagnons ; & defquels 
nous-n’auonf iufques à prefent efté refufans, font 
fi hautement loüez par vos Alreffés. S'il nous e- 
ftoit pérniis de vous dire quelque chofe à loreil- 
le,nouspenferions pouuoir frapper au but, c'eft 
que l'on nous a aduerty ‘de bonne part, que vos 
Alteffes s’aigriffent extraordinairement contre 
nous , & plus que contre les autres, qui nous 
ont-precedé , pour appaifer aucunement le peu 
ple ; ayans cfgard à ce que tant de playes qui 
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ontefté receués depuis quelques annees, lon n'a 
iamais fceu trouuer moyen d’en puerir vne feule: 
ce quieftaflez croyable, puis que vos Alreffes ne 
font difficuké de nous tenir pour compagnons 
de ceux quicftoienraffiegez dans la ville de Gra- 
ue, & quiont tant acquis d'honneur & deloüan- 
ge par leur bon deuoiricela nous fait trouuer plu- 
ficurs chofes portees par voftre profcription au- 
cunement tolerables, eftimans qu'elles n'ayent 
efté entallees que pro forma. ILeft dit qu'ayons à re- 
tourner fous nos enfeignes, & ce dedans trois 
jours, & qu'à faute de ce faire vos Alreffes nous 
declarent traiftres & rebelles, condamnez à mort 
& nos biens cenfifquez. Condamner à mort ceux 
qui n'ont enuie de mourir, & qui ont moyen non 
feulemét de fe deffendre , mais d’offencer mefmes 
ceux quiles voudroient attaquer, eft, chole fort 
ablarde , & vos Alteffes peuuent croire que nous 
efperons fi bien employer nosarmes, que la per- 
million quiaefté donnee de nous tuër en quel- 
que façon que ce foitne vousfera voir, ny à vos 
fubitituez que le moins que nous pourrons de 
nosteftes pour lefquelles ne feraauñli befoin que 
faciez payer les dix, cinquante, ny cent efcus pro- 
mis par votre profcription , felon la qualité de 
nos perfonnes à ceux qui s’acquitrerontde ce de- 
uoir. Quand àce qui eft dit de nos biens meubles 
& immeubles,que peuuentauoirpauures foldars 
àademy morts de faim comme nous? nos biens 
meubles ne peuuent eftre rendus mobiles que 
par nous,ce font nos armes, & nous les pouuons 
auf appeller nos biens immeubles , pour ceux 
qui voudroient entreprendre de les attaquer, 
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pourroient eftre crouuecs trop pefantes & im- 
mobiles, s’ilauoit efté tenré de celte enuie : & s’il 
{e troute parmy nous des autres biens meubles, 
nous cn faifons liberalement prefent à ceux qui 
les voudront venir prendre:& quant aux deniers, 
habits,& autres chofes appartenanres à nos fem: 
mes & enfans, les depoliraites de l’armee devo- 
ftre Alreffe , fe pafferont bien de Clerc pour l'en: 
regiftrement d'icelles : fi vous n’auez aurres 
moyens & domaine pour nourtir tant de bou- 
ches affimees , il eft à craindre que dans peu de 
iours vos Alreffes pourroient cftrereduites à a: 
uoir auffi peu d'argent & d'habits , que nous a: 
uions auec nos femmes &enfans, lots que la ne- 
cefliténousa contraints de nous venir affemblet 
enccliei, pourtrouuer moyen denous nourrir 
& habiller. Car il fe peut dire que nous eftions 
alors en tel equipage , que peu s’en falloir que ne 
fufions femblables aux Indiens & Indiennes qui 
ne s’habillent point, laquelle nudité pour le gräd 
froid de par decà , n’y eft gueres bien rollerable. 
Vos Alteffes,ny Meffeigneursfes freres, l'Empe- 
reur, & le Roy d'Efpagne ne mangeront leurs 
fouppes trop graffes du prouenu de nos habits, 
ny mefmes de nos biens fciz fous leur obeyffance. 
Er quant à la deffence qui eft faiéte à nos femmes 
& enfans de nous venir trouuer fur peine dela 
vie , nous l'atrribuons à vne grande faueur que 
vos Alreffesnous portent, ne defirans qu'en l'e- 
ftar où nous fommes , nous ayons la tefte beau- 
coup rompuë pat nos femmes, ce feroit vn fpe- 
étacle bien ridicule, qu’apres que l’on auroit 
À 1 
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ofté ànos femmes & enfansrous leurs habits, .& 


iceux confifquez à vos Alreffes, fi on les condam-. 


noit à fortirtroisiours apres des pays de voftre 
Alteffe : la conduite de cefte troupe pourroit fer - 
uir de recompenfe à quelqu’vn de voftre Cour, 
qui par la monftre dé chofe fi nouuelle, exigeroit 
ayfément quelque bonne fomme d'argent du 
peuple affez curieux de nouucautez. Mais vos 
Alteffes penfent-elles nous affamer pat la deffen- 
fe qu'elles ont fait faire de nous porter des vi- 
ures? Efliment-elles qu'il foit poflible à leurs (u- 
jets de leur obeyr pour ce regard , puis qu'il n'eft 
en leur puiffance deles garentir contre nous ? Car 
fi vous defirez maintenir le contenu en voftre 
profcription , en nousfaifant tuër pat vos fubjets; 
il nous fera toufiours ayfé de nous venger de cefie 
cruauté par actesreciproques. Il eftdiren ladite 
profcription que voftre Alteffe defire eftreicelle 
execuree contre nos enfans & fucceffeurs: nous 
n’eftimons pas que voftre Altefle eftant Arche- 
cheuefque , & lifant la Bible y ait rien trouué de 
femblable, ayans au contraire , quOy que gens de 
“guerre, ouy affeurer fouuent que Dieu mefme ne 
punit les enfans pour l'offenfe des peres, fi ce n'eft 
qu'ils foient auffi trouuezcoulpables: & quand 
nous aurions commis toutes les fautes du mon- 
de (ce qui n’eft point, ) en quelle Theologie a 
appris votre Alteffe , qu'il faut ainfi proceder cô- 
tre les Innocents ? Eft ce pour la confequence: 
Quelle punition referueront doncques vos Al- 
telles , pour elles mefines & pour leurs fuccef- 
feurs, puis qu’elles font caufe detout cecy. Tous 
Roys & Princes auront dequoy fe mixer aux co: 
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7602. pottemens de vos Alteffes, & apprendront :om- 

* meilen prend à ceux qui veulent faire la gaerre 
fânsargent, qui eft le nœud d'icelle, Ceux qui du 
temps pallé ont acquis quelque reputation par la 
ouétre ; ont fuiuy des voyes toutes differtntes. 
Cyÿrüs, Alexandre , Scipion , lules Cefar, & plu- 
fieurs autres n’ont iamais appauury leurs fodats; 
mais les ont enrichist aucontraire1lsn'ont {é de 
profcriptions, nÿ menaces engers eux en tas de 
mefconténtement :mais bien ont tafché à les ap- | 
paifer par douceur & courtoifie ; & sileftoir 
queftion de patir auec eux, ils ne s’y {ont iumais 
féints au befoin: que fit Alexandrelors qu'en vn 
lieu artide & fecluy fut apporté vn heaumeplein 
d'eautilayma mieux la verfer fans en boire: con- 
fiderant qu'iln’yenauoir que pour fa perfonne, 
& que fon armee en auoit tres-grande dietre, 
voulant monftrer par ceft exemplequ'il ne defi- 
YOit AUOITr mieux qu'eux. 
Vos Alieffes ônt bien dix,cenr, & cinq certsel- 
cus pour acheter nosteftes : mais n'ont fçeutrou- 
uer , dix;cent, ny cinq cents liarts,pour mañtenir 
ños corps & ames en leur fidelle feruice :vous 
auez bientrouué les moyens pour furpaffe plu- 
fieurs grands Princes, mefmes l'Empereur Char+ 
Jesle Quint, d'heureufe memoire, l'Empereur à 
prefentregnant , & le Roy d'Efpagne en toute 
forte de fplendeur & magnificence, & ne fçau- 
riez trouuer moyen de payer vos pauurts fol- 
dars ({cul fondement de voftre Eftar } que par 
proicriptions & menaces. Alexandre le Grand 
voyantles Macédoniens qu'ilauoit fortetrichy, 
peu inclinez à la continuation de leur deucir, & 
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À a pourfuitte de fes viétoires , rafcha à es éppai: 1602. 
fer par couceur & courtoifie,& bien luy.er prit, 

Vos Alteifes au contraire apres auoir precipité 
temerairement & miferablemét lameilleurc par- 
tie de leurs meilleurs foldars & Gapitaines, & 
voyansleurs affaires reduites à vne extremité de- 
plorable defiroient d'vne fierté Auftrienne & ar- 
roganc: Efpagnolle les acheuer de ruiner ,enles 
payantde prolcriptions & menaces, & promet- 
tans bonne recôpenfe à ceux qui les feront mou- 
rir. 

lulesCefar, commeil y eur vniour du mefcon- 
centement parmy fes vieux foldats qui defiroienc 
fe retirer chez eux, refufans mefmes d'aller en A- 
frique pour vne certaine expeditiô, n’oublia rien 
dece qui püft feruir pour les appaifer par voyes 
atniables , les honorant mefmes du nom de Qui- 
rites, c'eft à dire ; bons & vieux Concitoyens, & 
par ce noyen les rendit contents : Vos Alcefles 
pourront apprendre pat là ,comment vn Prince 
fe doit comporter enuers fes foldats, qui par fa 
faute font miferables. 

Outre tous les traits contenus en cefte belle 
profcription, l’on nous veutauff charger d'eftre 
caufe de la defolation du pays de Luxembourg, 
pour n'y auoir apporté de l'empefchement : ileft 
affez notoire qu'auparauant l'onnous tenoit def- 
jà pourtraiftres & rebelles , les armes de vos Al- 
tefles eltoient toutnees contre nous, ileftoit per- 
mis à vn chacun de nous tuër , & nos teftes 
cftoienr miles à prix de dixelcus la piece. Com- 
ment fe pourra accorder tour cecy enfemble? Il 
euft baiucoupimieux vallu que yos Alreffes eu{- 

L 








! 
j 





Hifloire de la Paix entreles Roys 

1602. fenremployé leurs armes pour guarentirle Lu- 
xembourg, fans permertre qu’vne fi belle Prouin- | 
ce fuft fi miferablement ruinee. Veu doncques 
l’enormité de vos procedures, 8la mauuaife con- 
fequence qui en pourroit eftretiree parles autres 
Princes, en commettant femblable excez enuers 
leurs gens de guerre. 

L'Efcadron Eleéto & le Confeil prient tous 
Princes & Republiques fe vouloir feruir de ceft 
exemple, fe donnans de garde qu'en abufans ainfi 
de leurs bons & fidelles gens de guerre , qui font 
le nœud de leur conferuarion ; ils n’attirent fur | 
cux le mefine mal_heur, qui menace d’accabler 
tous les iours de plus en plus leurs Alteffes.Quel- 
qu'vna fortbien dit, Malheur au pays qu'a Vnenfant 

our Prince. 

L’Archiduc refolu de renger les Mutinados à 
leur deuoir par la force, puis qu’ils ne s’eftoient 
fouciez ny defa plumeny de fon placard, com- 
manda à l'Admirant de les inueftir à Hoochftrate 
oùils s’eftoient remparez &fortifiezauec vne ex- 
treme diligence: Ils furent affaillis viuemét: mais 
ils fe deffendirent vaillamment: le fils du fieur de 
Rofne, Lorrain & autres y furét tuez, dont l’Ad- 
mirant fur côtraint defe retirer & laifler les Mu- 
tinados piller à leur difcretion le plat pays de Bra- 
bant , &les autres Prouinces de l’obeyffance de 
lArchiduc, 

Ainfi apres cét effort de l’Admiranr, au lieu de 
diminuërils augmenterent tellement en peu de 
temps, qu'ils fe virent au nombre de cinq à fix 
mille hommes tant de pied que de cheual, & leur 
dogis d'Hoocitrage , & quelques chateaux qu'ils 
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auoient pris, incapables de loger vne fi grande 1603. : 
multitude qu'ils eftoient. | 

Ce fut lors qu'ils traiéterent plus franchement 
auec les Eftats des Prouinces VNIeS,POUT AUOIr vn 
lieu d'eux de feure rerrai@&e,& les prierent de leur 
bailler Graue: Ce que les Etats ducommence- 
ment ne leur vouloiéraccorder,& leur offroient 
Vachtendonk ou Berk : maisapres plufieurs pro- 
pofitions les Eftats des Prouinces vnics , leur ac- 
corderent la ville de Graue à ces conditions : pre- 
micrement, 

Qu'ils ne leur bailloient Graue que pour vnan, Traitléentre 
ouiufques à ce qu'ils fuffent reconciliez à P'Ar-/e Éffats, 
chiduc : & à la charge que les Eftats auroient leur M EME NS 
paflage libre par icelle , rant pour leurs gens de 
pied que cauallerie, en tout temps, nuiét & iour. 

Et qu'auant que la ville leur fuft dehiuree, ils pre- 
fteroient le ferment aux Eftats & au Prince Mau- 
rice : Qu'ils feroient la guerre au Roy d'Efpagne, 
& à l’Archiduc comme à leurs ennemis : iufques 
à ce qu'ils fuffent reconciliez, où au moinstant 
qu'ils tiendroient la ville. 
ue les Eftats les aflifteroient de leurs gens de 

guerre, & leur donneroient libre paflage où be- 
foin feroit. 

Que s'ils nefe reconcilioienr dans lan auec 
l'Archiduc, on leur pouruoiroit de prorogation 
de temps. 

Que file Prince pendant ce remps-là menoit 
vnearmeecontre lArchiduc , ils feroient tenus, 
en eftant aduertis de fuiurele camp, rendre fem- 
blable deuoir que les autres foldars, & prefter 
obeyfsäce au Prince,ou en fon abfence à Guillau- 
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602. me Henry Erneft, & Loys de Naffau: & feruir à 
leurs propres defpens auec l’Efcadron & trouppe 
entiere , excepte huiét cents qui demeureront 


donnera. 

Que s'ils font long temps en la campagne ,ou 
que pat l’execution des commandemens qui leur 
feront faits ,ils ne fe puiffent pourchaffer ,il leur 
fera pourueu de viures & armes neceflaires des 
munitions de l’armee, 


ques à prefent , que de molefter par pluficurs im- 

poñiriôs & fubfides les villes que lon prend, tou- 
, tesfois s’il aduient que pendant ce temps-là ,on 
en prenne quelqu’vne,leur fera pourueu de grati. 
fication furicelle , eu efgard neantmoïins , auant 
toutes autres éhofes , au bien & repos du peuple: 
& que les Eftars ne fe feruiront d’eux,és mines ou 
affaurs , & auront leur quartier feparé & hors le 
camp. 

Qu'ils auront la conferuation de la ville de 
Graue én recommandation , & fi d’auenture elle 
eftafiegee, qu'ils la deffendront de toutes leurs 
forces, receuant toutefois aueceux telle garnifon 
que le Prince Maurice yvoudra mettre, 

Que fi lefdits Mutinez s’accordent auec l'Ef- 
pagnol, tout aufli-toft qu'ils auront receu leur 
payement ou feront reconciliez;rendront la ville 
en mefme eftat qu’elle leur aura efté baillec, laif- 
fant en icelle touresles munitions & lesedifices 
qu'ils y auront baftis. 
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ils n'ensreprendront aucune chafe contre les 
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pour la garde de la ville, comme le Prince lor- 
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Et combien que ce foit vne chofe inufitee iuf. 


Que de quinze iours apres auoir rendu la ville, 
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Eftats, & ne leur feront la guerre:& que pendent 
qu'ils la tiendront, la prouifion des Iuges & Of- 
ciers appartiendra aux Eftats, auec lefquels ils vi- 
uront en bonne concorde & amirié , commepa- 
teillement du Gouuerneur duquel ils feront te- 
nus prendre le mor. 

Ne receuront aucunes lettres , tromperrés ny 
tambours du Roy d’'Efpagne, ny de l'Archiduc, 
ou leurs Officiers , & ne leur en enuoyeront fans 
en donner aduis aufdics fieuts des Eftats confede- 
réz, ou ceux qui les reprefentent en la ville ou at 
camp. | 

Que s'ils fonr quelque negociation ou traiété 
aüecaucuns ayans charge del’Archiduc , ce fera 
enla prefence des Agents & Deputez des Eftats: 
& fe donneront garde {ur tout de faire aucune 
entreprife pour liurer la place aux Efpagnols , à 
peine de priuarion du bien-faict À eux concedé 

at les Eftars. 

Qu'ils n'exigeront aucune contribution des 
villes & bourgs de l’obeyffance des Eftars confe- 
derez: & generalement s’abftiendront de Guel- 
dres, Holande, Zelande., Vrreche &e autres villes 
& Prouinces appartenans aux Eftats: & fembla- 
blement ne molefteront les terres appartenantes 
à la maifon de Naffau. 

Que fi pendant ce temps sil plaift aux Eftats, 
ou au Prince de retirer la ville de Graue, & loger 
lesmutinez en autre lieu , ils feront renus d’y o- 
beyr fans aucune tergiuerfation,ou prerexte d’ex- 
cufe : & donneront huit hoftages , pour plus 
grande affeurance du traicté ; à {çauoir deux de 
chafque nation au choix des Eftats & du Prince 
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1602.  lefqueis les pourront changer quäd bon leur fem? 
blera, neancmoins les craicteront coufiours hon- 
neftemenr. 

Que lefdits Murinez s’abftiendront du gouuet- 
nement ciuil, & ne molefteront en aucune façon 
les habitans ficou quand ils feront logez en leurs 
Mailons comumne les autres foldats. 

Qu'ils ne changeront rien en la Religion qui 

s’y prefche à prefent,&lairrontle temple au peu- 

ple pour l'exercice de fa Religion, fe pouruoyanet 

d'vn autre lieu pour eux : & conuerferont douce- 

ment auec les habitans,&leur feront bon traite- 

ment: & ne logeront par fourriers & eticquertes 

que le nombre de cent hommes de pied, & trois 

cents cheuaux : le furplus de leurs trouppes fe re- 

uirera és hoftelleries qui feront eftablies à ceft ef- 

fe& , de peur que pour la trop grande multitude 

les habitans fuffenc contrainrs quicter leurs mai- 
fons. 

Qu'ils ne toucheronr au magazin,& en lairrone 
l'adminiftration aux Officiers des Efars, fi ce n’eft 
en Cas de necefliré. 

Les Eftars confentent aufli que lefdits Murinez 
foient exempts de routes charges ; peages &'1m- 
politions en.la ville, comme an camp, à la char: 
ge aufh qu'ils ne toucheront point aux impofi- 
tions qué les Eftars leucnr à Graue, & au contrai- 
re prefteront rout confort & aydeaux Receueurs 
des Eftats ; pour la perception d’icelles , fi befoin 
eftoit. | | 

Qu'ils pe molelteront point. les villes & lieux 
de l'Empire Romain, & n’empefcheront pointile 
traflic du Rhin & autres riuercs ny ceiuy qui 

& | 
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a accouftumé de fe faire par terre. 16a2+ 
Et fi auant qu'ils foient payez parle Roy d'E-. ©? 
fpagne ou l’Archiduc ils fe font payer par contri- 
butions,{e pourront mettre au feruice de qui bon 
leur femblera : & fera donné à chaque particulier 
pafle-port,auec honnefte tefmoignage pour aller 
oùilvoudra. 
Qu’auant qu'entrer à Graue, ils bailleront Ho- 
ochftrateaux Eftats,qui leur la rendront aufli toft 
qu'ils leur auront remis Graue entre leurs mains, 
{ans aucuns frais ou rembourfement de fortifica- 
tions , fice n’eftoir qu'auant ce temps-Jà elle fuc 
prife par les Efpagnols de force ou autrement. Et 
s’iladuenoirque les Mutinez fuffent à laguerre 
auec les foldats des Eftats , les Mutinez leur don- 
neront le tiers du butin. 
Que l'Electo & aurres principaux chefs des Mu- 
tinez iureront de garder fainétement tous & cha- 
cuns cesarticles,&de faire leur pofible afin qu’ils 
{oient gardez par leurs gens. Que ceux qui y con- 
treuiendroient direétement ou indireétement en 
quelque maniere que ce püfteftre, feront punisde 
mort. 
._Voylà l'accord d’enrreles Eftats des Prouinces 
vnies & les Mutinez, des pilleries,rauages & cru- 
autez qu'ont fait lefdits Mutineziufques àleur 
accord auec l’Archiduc, nousle dirons cy-apres. 
Voyons maintenant ce qui fe paffa. à la prife de 
Mahometre par les Cheualiers de Malte. 
De tous les Ordres & Religiôs milirantesinfti- ;, ,; prife 
tuez pour la manutention de la foy Chrelftienne, dela ville de 
&c pour s'opoferau Mahometifme,celuy de l'Ho- Mahomete, 
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fpital S. Lean de Jerufalem eft le premier, & qui 


par Les Che- feul par la diuine prouidence s’eftconferué en fa 


baliers de» 
Malte. 


1ffe de Lars- 


padonfe. 





fplendeur ,vœux & profefion , expofant à cefte 
fin continuellement fes Cheualiers & Religieux 
àinfinis perils & hazards, & feruant l'ifle & for- 
terefle de Malte, auiourd’huy fa demeure , d’'vn 
tres-fort bouleuard & propugnacle contre les 
incurfions des Turces.& Barbares communs enne- 
mis de la Chreftienté. | ne 
L'entreprife drcffee fur la ville de Mahometre 
en Afrique, fut conceue & conduitte par l'aduis 
de frere Adolfe de Vvignacourt, Grand-Maiftre 
de Malte, lequel n’ayant defir de laiffer' efcouler 
la Qaifon de l'Efté fans quelque fignalé exploi&; 
fic deffein fur cefte place de Mahomette, diftante 
de trois cents cinquante mille de Malte , forte & 
trefbien peuplee , autres-fois affiegec par le Roy 
de Thunesauec douze millehommes , & depuis’. 
atraquee par le Prince d'Oria ;'auec quarante ga- 
leres, fans la pouuoir empoñter. x 
Ledit Seigneur Grand-Maiftre, penfant exe: 
<uterau mois de May dernier fa refolutionrou- 
chant la prife de cefte place, il en fut diuerty par 
da inéfliont que le Roy d'Efpagne luy fit def- 
dites cinq galleres pour tran{porter de l'infante-. 
ric de Naples à Gennes , d'oùelle nefut dererour 
que fur la fin du mois de Iuillet,&arriuees à Mal. 
te, l’on fitincontinent faire relle diligence pour 
leur appareil & equipage qu’il contenoit à cefle 
execution ; fi bién que le quatricfine iour d'Aouft 
fuiuant, elles firent voile ;anec quelques fregat- 
tes , pour faciliter le defbarquement de leurs gés: 
Et tirant vers l'ifle de. Eampadoufe ( diftanre 
f : de 
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de celle de Malte de fix vingts mille) y atriterent 
la nuit du cinquiefme fuyuant, où le lendemain 
du matin lvne des fregattes mife en garde def. 
couurit deux Fuftes Turquefques: les galleres Des gatéref 
fottitent apres, lefquelfes en moins decrois heu. Turgue/que 
res les attrapperenf auec cinquante-hüi@ Turcs ?"Y 
deflus: - pe | 

Lefdites galleres pourfuiuans leurvoyage,le : 
vent fe leua affez fort , & ayants à entrer dans le Gewibhe de 

Goulphe de Mahomette contenant foixante mil eue 
delong ( ainfi furnommé à caufe de ladite ville) 
fur occalion qu’attendants le caline ils s’eftoienc 
efloignez de Mahomerte pour n’eftre point def- 
couuerts, ioinct la difficulté de bien recognoiftre 
l'afiette, eftant le rerroir fort bas, n’y arriuereng 
que le treiziefme dudit mois, eftant plus d'yne 
heure de iour, qui eftoir contre leur deliberation 
defirant y arriuer lanui@, pour en faueur d'icelle 
defbarquer les gens, & au poinét du iour don- 
ner commencement à lexecution deleur entre- 

rile. | 

Les Cheualiers pourtant ne perditent COUL- Dap rss 
ge, ains en efperance d'vn heureux fuccez ils fe mes ds 
débarquerentaffez proche de ladite ville nonob- Maios prei 
: tant la difficulté des lieux où il y à fort peu de Mahomesse; 
fonds, & l’Artillerie qui cofftinuellement ioüoic 
fureux, fe mirent en bon ordre, faifant nombre, 
(fansceux qui eftoient demeurez pour la garde 
defdires galleres) dé fepccens hommes; enrrelef- 
quels il yauoit deux cens quarante Cheualiers, le 
fout commandé par le Commandeur Matha dé. 
la langue d’Auuergne. LE 

Gelte perite trouppe ainfi marchant coura 
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geufément. & en bonne ordonnance vers la ville 
Co? La : « 

Ordredes ‘s'aduancérent les Cheualiers de Beauregard &c 

Malto# pour Canremy. 'ayans charge chacun feparément de 


planter les pétards aux deux portes,dont l'yne eft 
du cofté de la mer, & l’autre vers larerre, &eftoiét 
accompagnez chacun d’vne vingtaine tant Che- 


ualiers que foldats : S'aduancerent auffi pour les 


fouftenir deux efcadrons , chacun compofé de 


. quinze Chêualiers & vingt-cinq foldats,l’vn defe 


quels eftoit commandé par le fieur de Harleu,fils 
du feu fieurdeS. Luc Grand-Maiftre de l’artille- 
rie de France. ; 

. ; Cependanrles Cheualiers qui auoient charge 
de planter les efchelles furent diligents , en forte 
que les vns & les autres mefprifants les infinies 
harquebufades & flechades rirces par ceux de de- 
dans, qui eftoient au nombre de huiét cents hom- 
mescombattants, accourus en armes {ur les mu 
railles , qu’en peu de tempslefdites portes furent 
renuerfees par terre par les petards. Lors l'on vint 
aux mains auec les ennemis, comme aufli firent 
ceux dediez pour l’efcalade, qui en depit de la roi- 
de refiftance qui leur fut faire, & plufieurs efchel- 
les renuerfees,ne laiflerent de gaigner le deflusde 
la muraille, où fut rendu grand combat de la part 


des Turcs:neantmOins croiffant les Chreftiens de 


nombre & courage, les conrraignirent d’aban- . 
donner la courtine , & fe retirer aux ruës & mai-. 
fons: fur ce le gras s'aduança: en entrant dedans 


futtué grand nombre de Turcs, qui fe voyants 
autant de fois forcez qu'ils s'eftoiét ralliez, mon- 
_terent {ur les maifons, d’où ils incommoderent 
grandement je Chreftiens de flechades, coups 
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de dards &'de pierres, & où ilsaimerent mieux 1603! 
_temerairement fe faire mafacrer que de fe rendre 
captifs : Car ils n’y demeurerent longuement fans Les Maltoif 
éftre delogez parles Chreftiens, quiapres quatre entrent dard 
heutes de combat’, ferendirent maïiftres de toure Mahomeés 
la ville. Duranc ce temps là quelques Turcs & 
Mores s’eftoient retirez & fortifiez'en la MO 
du Sangiäc, où aborda ledit fieur de Härleu ; qui pe 
aucc fa trouppe s’eftoit fai large par tour où 11 dan 
auoic pallé, & entrale premier eh ladite maon, Mabomegte, 
laquelle par {a valeur &' des fiens , futen peu de 
temps reduire en leut pouuoir {mais ayant ncgli- 
gé de prendre fa cuiraflé vn mal Eeureux cou 
de lance gave luy perça le corps de part à autte, Embafne 
& ain fi bleilé fur emportéfut lefdires galleres;où ee 
fix heures apres ayant difpofe de fes affrires ge "47e 
dernière volonté , rendit auec beaucoup deton- 
fance fon atve à Dieu, laiffanr vn' extreme regret 
& déplaifiraux Chreftiens:fon corps fur embauf- 
mé, 8e a eu fepulchre à Malce,auec fes funerailles 
deuésau rang de fa mailon , & que fa féputation 
meritoit. ÈS 
N'eftanrs les Chreftiens aduertis d’vne Aulfé 
porte, n'y fur mis garde ; & paricelle fortirenr en 
füirte plus de deux mil perfonnes, qui fur la cau- 
fe qu'il n’en demeuta que trois cents quatre- 
vingts feize caprifs. Ce faict ladite ville fur facca - 
gee , &'ne la poñuanr garder à l’occafion de plu- 
fieurs manquements, fpecialement de viures , Ÿ 
fur mis le feu par tour, & apres vne honotäable re 
riaiéte des Cheualiers & foldats, les Chreftiens 
fé rembarquerent À Ja venue d’vn grand nombre 
décmtalérie & infanterie venus 4: fécouts de fz 
Zé ij 
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| Hifloirede la Paixentre les Roys 
1602, place artiuerent de retour à Maire le feiziefme 
d’'Aouft, : 
Auffi-toft le grand Maiftre (erranfportaauec 
tous fes Cheualiersen fon Eglife principale, loïät 
& remerciant Dieu d'vne tant remarquableafli- 
ftance en fihazardeufe entreprile côduite à heu- 
reufe fin, n'y ayant fait perte que de quatre Che- 
ualiers & vingtcinq{oldats:mais enuiron de qua+ 
tre-vinots dix bleffez,& des Mahomerransmorts 
fur la place plus de trois cents. 
Voilà le fuccez de l'encreprife.de Mahometre, 
“Re tetournons En France, & voyons l'hiftoire tragi- 
menus en cefie QUE de deux meurtres In fignes qui y font adue- 
annee pour nus Ccfte annce pour caufe d’adulrere. | 
adulicre. A la veriré, les vices des hommes font plus à 
craindre & tedouter envn Royaume, que les en- 
nemis ;& vn grand nombre de Legions de gran- 
des armeesne font point tont de maux ny deruis 
nes,que les vices & impietez; outre qu’ils prouo* 
quent lire de Dieu, lequel bien fouuent punitle 
general pour les offences de quelques particu- 
liers. 
Deuxaccidents remarquables pour le vice & 
peché d’adulrere font aduenus en cefte annee, 
l'vnen Bourgogne, l’autre à Paris: celuy-là d'vne 
Damoifelle qui fic ruér fon mary, & le nepueu de 
fon mary par fes ruffiens : &-ceftuicy d'vn Gentil 
homme qui tua fa femme &fon'paillard d'vnmef- 
Meurtredu mecoup, lestrouuant couchezenfemble. À 
fieur du Pont Au reflorr de la villede Langres,au village d’As 
GARE prez ; Claude Berenger fieur du Pont, & Guille- 
eu la fa” mette de Mers fa femme y failoient leur refiden- - 


citation de [4 " 
femme, ce, & fe cenoit auec eux vn nepueu dudit Beran- 
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get nommé aufh du Pont: Ceite femme cftant 
fubornee par le baftard d'en chanoine de Langres 
nommé Chauuirey, Nicolas lournée & Jean Pere 
ner dit la Jeunefle; pour affouuir leurs concupil. 
cencescharnellés , fans foupçon & en plus de li- 
berté, refolurenrauec:elle & vne fienneferuante 
qu'elle auoit, de fe deffaire de fon mary &de fon 
nepueu: Ce complot faiét,ils trouuerentl'occa- 
fion de l'execurer auffi facile qu'ils fe: l'eftoient i- 
maginee: Lestrois adulteres voyants le fieur du 
Pont abfent & allé à Langres, vont àla chaffe a- 
uec fon nepueu ,où eftant au profond d'vn bois, 
ils le tuerent & le ietrerét entre deux rochers fort 
hauts au fond d'vn grand creux,d’où depuis on ne 
J'a iamais fçeu tirer. 

Ces meurtriers fe voyans depefchez dé cepau- 
ure ieune homme,rapporterent ce qu'ils auoienc 
faict à la Damoïlelle , auec laquelle pour acheuer 
lerefte de leurintention, ilsarrefterét qu'ils cou- 
peroient la gorge à fon mary dés qu'il feroit de 
retour de Langres, ce qu'ils ékecuterent le {oir 
qu'il fur reuenu , car ce pauure Gentikhomme 
ayant receu vn baifer de cefte fille de fudas ; tout 
las qu’il eftoit fe couche & s'endort, ce qu'elle 
cogneur, & incontinent introduit en fachambre 
ces imeurtriers, lefquels s’'approchans rour belle. 
ment du liét de ce pauureieune homime, tout en- 
dormy qu’il eftoit luy coupét la gorge,& letranf- 
portent & l’enterrent {ousdes roches: Apresce 
maflacre, ils font courir le bruic que le fieur du 
Pont auoit efté tué en fon voyage de Langres, la 
femme en charge le deuil, & fait vne feinire ap- 
parente de criftefle, (mais Dieu ne laïffa pointrels 
| Ÿ Zaz iij 
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602. forfaisfansieftre reuolrez ) vn pauure homme 
defcouurit la foffe où on l'auoit caché, & en-don- 
na adutis à Ja Juftice ; qui fe tranfporta fur lelieu, 
où a Damoifelle fut aufli conduire, laquelle fei- 
gnit du commencement de le cognoiltre, puis 
voyant quil eftoit recognu-d’yn chacun, & vain- 
cue parles indices apparénres que l’on luy en 
monftroit, le recogneut en fin. Mais les Of- 
ciers dela Tuftice d'Aprez ne procederent, en fon 
endroit denelle dexteritéque fit Lugolyenuers 
la femme de Claude Anthoine ;marchand dewit 
à Paris, laquelle -auoir-auffi-faié ruër ledit An- 
thoine fon mary , au retour d'vné fienñe maifon, 
par des foldarsqu’auoir arrilrrez vn nommé Ju: 
meau fon adultere ,aufii n’en.eft-il aduenu vne 
luitice firres-remarquable, carla femme dudiét 
ee Anthoiné fur pendué, & TIumeau rompu tout vif 
Claude An-en laïphace-Maubert:& cefte Damoifelle du Pont 
toine, E/ Va-voyarit que laluftice procedoir par informations 
meau fon out, decreter vne, prinfe de, corps fur elle, au 
adulrereexe- Fe; de Ja mertcrefar le champ prifonnicre.;s’ef- 
PMR ME adaauec tous Les complices & fa feruante, lef- 
plic à 
Lafimme quels l'on h'a peu depuisartraper : toutesfois par 
Les meurmirsContumacedeur procez fut faiét & parfaict, & fu- 
dufieurdu IenttOuscxecurez.en effigie, Voylà vne hiftoire 
Pontexeu- tragicque d'une femme qui pout fatisfaire à fa 
if ‘Fsiéconcupifcence charnelle n’efpargna la vie de fon 
mary. Ce n'a pas efté la premiere qui a commis 
vatel forfaict. … Dieu vucille que ce foit la der- 
niere. 
Da four Sci L'autre accident aduenu à Paris d'vn Gentil- 
pion quitua homme qui.tua fa femme & fon adulrere cou- 
fa femme & chez enfemble , aduint de cefle façon: Ce Gen- 
( 
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tilhommenommélefieur Scipion,aduertyque 1602. 
{à femme belle ieune Damoifelle , s’'abandonnoit fon ruffien 
à la paillardife,& foüilloit fa couche auec vn ieu- past 
ne homme : admonefte fa femme, & luy dit,Que/” à ) 
volontiers il luy pardonnoit le paffé , mais que fi 
elle retournoit plus à fon peché , qu’il la ruéroic 
auec {on ruffien s’il les trouuoit enfemble.La Da. 
moifelle mefprife cét aduis,&cfur vnaurte quiluy 
fut encor donné par vne fage & vertueufe Da- 
moifelle , que fi elle nefe comportoit fagemenr, 
fans doute fon mary luy feroit vn mauuais tour: 
elle luy fit refponfe, Que fon mary eftoit crop for 
pour l’entreprendre. | 

Le fieur Scipion aduerty de l'audace & du mau- 
uais comportement de fa femme ,monte.à che- 
ual, feint d'aller aux champs: fa femme vaau fer. 
mon à fainét Germain de l’Auxerrois: Scipion re- ; 
tourne, & s’enfermeen fon cabinet fans que-pet- 
fonnele fceuft : fa femme eftoit allee pour efcou- 
ter le fermon de cefte iournee, auquel le Predi- 
ceteurexpofa l'Euangile qui parle de la femme 
trouuee en adultere,& furle champ conduite de- 
uant le grand luge que les Juifs recognoiffoient 
pour tel, oùilremonftra quel execrable vice c'e- 
ftoit aux femmes de s’abandonner à autres qu'à 
leurs marys , & recita aufli beaucoup d'exem- 
ples des maux qu'a apporte ce vice & peché:mais. 
cefte femme, dis-je, le long decefermon ne s’a- 
mufa qu’à caquetrerauec vne autre Damoifelle, 
& n'ouyt ces beaux & diuins aduertiflements : 
ains le fermon finy , incontinent s’en retourna à 
fa maifon , & fitaduertir {on ruffñien de l’abfçnce 
de fon mary, qui ne faillit de venir à lafignation 
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602 quelle luy donna,puis fe coucherent dans le pro- 
pre liét du mary, qui forrant de fon cabiner, les 
trouuant Couchez nuds enfemblemenrt,les tua de 
plufieurs coups d’efpee :le ruffien en receur tren- 
te, & la femme vingt-fepr: Et ainfi ce vilain & 
tres -dereftable peché qu'ils cachoienr, fur fceu 
par la veué de leurs corps morts, lefquels furent 
portez en Tuftice: c'eftoir vne chofe iamenrabie 
& fort pitoyable à voir. Le mary n’eur aucune 
difficulté pour faremiflion, laquelle luy en futin- 
conrinent donnee: ain que parcillementilacfté 
fait à plufieurs en cas femblables aduenus de no- 
fire temps, defquelsie rairay les noms ; & eu ont 
efté quittes pour vneremiflion qui procede dela 
bonté de nos Rows: car c’eft vne iufte douleur 
qu’vn mary peut foudain conceuoir, trouuant fa 
femme auec vnautre, comme efloient ces pau- 
uresinfortunez & mal-aduifez.C'eft affez difcou- 
ru fur ce fai, voyons ce qui fe paila à Fontaine- 
belleau à la naiflance de Madame fille vnique du 








FR OVE TE : 
._f Encefte mefme anneele22. de Nouembrenat. 
da dE ne fille: dentil demionftra auoi 
Madame file uit au Roy vne fille , dont il demonftra auoit vn 
grand conrentement : la Royne auoit eu vn defir 

atticulier d'auoir encor vn fils auec Morrfeur 
Ébiophia pour la certaine affeurance de l'Eftar, 
fuiuant Le dire commun, que qui n’en a qu'vn, 
n'ena point.Cefte petite Madame (que les Hifto- 
riens Allemans affeurent eftre morte)fe fai fort 
bien nourrir, & cft grande , & fera propre vn 
jour , Dieu aydant , à faire au Roy & à la France 
- ynebonne & grandealhiance pour le bien del'E- - 

far. Onen rendit gracesà Dieu, auec feux de 
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ioye,ainfi que l’on a accouftuine de faireenFrâce. 1602. 

Le Roy en mefme temps pardonna à tous ceux Promeffede 
quieftoient de la confpiration du feu MarefchalPardonatose 
de Biron,pourueu que dedans deux mois ils vinf: pe 
fenc le declarer , & faire approuuer leurs remif- plces de 
fions. Mare[chal 
_ Nousauons cy deffus touché briefuement cede Biron 
qui eftoit aduenu en la ville d'Embde,touchätla 4. 
querelle & le trouble que les habirans ont auec le: Trouble 
Conire deFrife Orientale, lequel augmenta telle-d'Embde. 
ment,que ceux-là voyant que le Comte leur em- 
pefchoit la nauigation, ayant faict en diuerslieux 
des baftions pour y prendre garde, afin de les 
contraindre par cemoyen à luy obeyr: & qu’illes 
préfloit fort , ils demanderent fecoursaux Eftats 
des Prouinces vnies,ce qu’ils eurent atfément:. 

Auec ce fecours ceux d'Embde eftans entrez en Secours des 
la dition du Comte, ils meirent tout fous leur #elrndes 
puiffance, & prefferent le Comtede celle façon pe 
qu'il fur reduit à s'aller purger de ce qu'on luy 
impofoit deuant les Eftats, à la Haye ,.& leur re: re Comte de 
querir de vouloir s’employer à compofer leurs Frie Orien- 
differents, ce qu'ils firent , fans encliner à fa re-tale Je va 
quefte : & efperoit-on que parce moyen, la paix ne: 
{e feroit bien toft entr’eux. HAS 

Puisapres il furuint vne complainte vers les pvcufe æ 
Electeurs del'Empire (d'autant qu'Embde eft du suifon des E- 
Circleinferieur) vers lefquels les Eftats enuoye- ftats des Pre: 
rent pourdire leurs raifons de l’afhiftance qu'ils ##66 uniese 
auoient faicte aufdits habirans d'Embde : à {ça- 
uoir, Qu'on voyoit bien quele Comte d'Embde 
portoit le party de l'Efpagnol , & pretendoit 
liurer à l'Archiduc la ville d'Embde , pour tenir 
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Hlifloirede la Paix entre les Roys 
Ja mer par ce moyen, afin d’intereffer les Eftats & 
leurs alliez & confederez. 

Que pourtant ils auoient eftimé eftre de leur 
deuoir de s'entremettre à faire vn bon accord en- 
tr'eux , ce qu'ils auoienrt propofé à Delft , où le 
Comte l'auoit eu au commencement agreable. 

Mais puis apres s’eftoit defbandé derechef, & 
faifoit des forts fur la riuiere de l’Amife, ce qui ne 
fut iamais permis à aucun de fes predeceffeurs. 

Qu'ils le deuoient tenir à bon droié pour fuf.. 
peét , d'autant que l’vn de fes freres fuiuoit l’Ar- 
chiduc, & depuis quelques iours l’auoit enuoyé 
en Efpagne. 

Que l’Archiduc fe pretendoit Comte de Frife 
Orientale , cômeil appert par la paix de Veruins, 
oùils’enattribuéletiltre.‘ 

Outre qu'ils fçauoient affeurément les remué- 
ments que machinoit contr'eux ledit Archiduc 
pour tafcher de les furprendre par quelque en- 
droit , & que la deliberation enauoirefté prife à 
Bruxelles. 

Partant requeroienc lefdits fieurs Eflecteurs 
prendre de bonne part ce qu’ils en auoient fait, 
n'entendant preiudicier en rien au droit de l’'Em- 
pire: mais garantir leurs Prouinces par rous 
moyens , &aufli d’ayder à leurs voifins & amis à 
conferuer leürs libertez & franchifes. 

Ces excufes furent prifes par aucuns Deputez 
des Circles tant inferieurs que fuperieurs pour 
valables; & par d’autres,qu'il n’y falloit auoir ef- 
gard: toutesfoisayant deliberé fur tous les points 
& entendu lesraifons de part & d'autre, le Trai- 
été de paix fe continua entre le Côte & les Emb- 
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dois. Voyons maintenant ce qi fe paffaà Gene= 1602. 
ue en la fuprife qu’en pen{oit faire le Duc de Sa: 
uoye, 

Le feul difcoursdesentreprifes &intelligences 15 
que le Duc de Sauoye & fon pere opt eu pour Fire 
furprendre la ville de Geneue ;auec lèurs preten- Sn 
tions:& la deffence au contraire quelesGeneuois Gencue. + 
alleguent pour maintenir leur liberté féroit bien | 
vniufte volume, 

Le fiege que le Duc y a tenu fi longréps deuant, Presentions 
les extremitez aufquelles il les auoit reduits, le d# Dwe de 
forc S. Catherine & les autres forts qu’il auoit °4*°7*/# 
faié&t baftir auec vne defpenfe incroyable pour °°" 
les penfer rendre fous fon obeyffance, monftrent 
affez le defir qu’il auoit d’auoir cefte place, qu’il 
fouftient luy appartenir comme Vicaire perpez 
tuël de l'Empire,& comme Comte de Geneuois. 

Au contraire les Geneuois qui ne veulent nul- 
lement eftre fous l'Empire du Sauoyard , difent 
que les Euefques de Geneue ont efté de tout PSS 
temps Princes fouuerains de leur ville, & queles ein . 
Comtes de Sauoye & de Geneuois ont fait plu-,,, 14 pre= 
fieurs hommages aux Euefques de Geneue de sentiows du 
quelques Baronnies qu’ils tiennent à foy &h6- Duc deSa: 
mage d'eux comme fouuerains,, mefmes du C@-#°2°* 
té de Geneuois : Que le Duc de Sauoye pour eftre 
Vicaire perpetuël de l’Empire, ne peut rien pre- 
tendre fur leur ville , veu les deffences qui luy 
ont efté faictes par les Empereurs mefmes, qui 
ont declaré en ceft endroict auoit efté furpris: 

ue depuis qu’ils ont chailé leur .Euefque , ils 
ont toufoursiouy en fon lieu de la fouueraineré 
qu'ilauoit:& que par droit n'ayant'plus d'Euef- 
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: Hiffoire dela Paix entre les Roys 
1602 que le peuple de Geneue eneft demeuré en pof- 
feflion & Seigneurie, 

Le fort de S. Catherine razé, ainfi que nous a- 
uons dir, & tousles autres forts d’aurour de Ge- 
neue, le Duc voyant qu’il nelesauoit pen auoir 
par la force , fe refolut de les auoir par furprife: 
Mais luy qui fçait que ce peuple fe deffie dé luy, 
faiét femblant de ne defirer que la paix. 

LeDacfere. Or comme nous auons dit apres l’execution 
foule d'avoir du Marefchalde Biron , le Duc de Sauoye auoit 
Hs 4€ mis plufieurs gens en garnifon dans fes places 
*_ frontieres du cofté de la France: on fe doutoie 
qu’il auoit quelque grand deffein , maïs on ne 
pouuoit defcouurir en quel endroit c'eftoit : cat 
fur la Franceil n’y auoit point d'apparence, fur 
Geneue,encore moins, carfes fubieéts n’en bou- 
coient , & le commerce entr’eux y eftoit force li- 
Ére , mefmes il auoit enuoyé quelques iours au- 
parauant Rochette, premier Prefident du Senae 
de Chambery, vers les Geneuois, leur declater de 
fa part , qu’il eftoit refolu de viure en paixauec 
cux: Er puis que le Roy de France les auoit com- 
pris en la paix qu'ils auoient faict enfemble, 
ils fe pouuoient affeurer qu’il lobferueroit in- 
uiolablement fans y contreuenir en aucun 

oinct. \ 
Bruits dela En la Cour d'Efpagne l'on tenoit Geneue pris, 
prife de Ge quele Ducde Sauoye eftoit encores à Turin, & 
pacte Que fon Lieutenant d’Albigny ne faifoit encores 
TRS que couuertement acheminer les trouppes aux 
ancopà Ts- villes plus proches de Geneue : où le Duc {ça- 
rip. chant qu’elles l'atrendoient , affeuré du iourde 
| lexecution, PE en pofte de Turin, le Mardy 
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dix-feptiefme Decembre, & arriua àlaRoche, 1602} 
ville diftante de quatre lieuës de Geneue, le Sa- 
medy vingt-vniefme dudit mois, où il auoit pour Le Dueari: 
lors enuiron trois mille hommes,rant Efpagnols, # Préde 
Italiens, que de fes fubieéts, auec quelques Fran- ce 
çois. Il fitaffembler deuant luy rousles Chefs & 
Capitaines , & leur ayant declaré fon deffein, & 
exhorté de s’y porter courageufement, s’achemi- 
naauec eux vers Gencue. 

D'Albigny fon Lieutenant General deçà les Eftoutesfes 
monts, print ferment de tous les foldats, de’viure #Pes5en- 
& mourir à la prinfe de cefte ‘place : Et apres les LAS 
auoir encouragez il leur deffendit expreffément ( 
debutiner,qu'ils ne fuffent maiftres de la place. Il 
auoit aufli donné ordre fur routes les aduenués, 
afin d’empefcher que ceux de Gencuenefuflenc 
de rien aduertis, 

Ainfi le Ducde Sauoye partit de la Roche, & 
arriua à vne demie lieue de Geneue penfant qu'il 
n’y auoit point de danger de manquet de foy à 
ceux qui font de contraire Religion: & quoy que 
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ce foit vne chofe iufte & Éitéte de garder la foy 


à ceux à qui on l'a promgife , que l'vcilité de la pri- 
fe de Geneue { qui luy auoit efté reprefentee fi fa- 
cile & affeuree) meritoit bien qu’il rompift la 
paix pour vn temps,& qu'apres la prifeilyauroit 
moyen de la coloret de quelque pretexte, pour 
contenter les Potentats voilins qui s’en fenti- 
roient intereflez. 

Ayant donc fait acheminer routes fes trouppes 
le long de la riuiere d’Arue, afhin queles fentinel- 
les de la ville ne.peuffent rien entendre pour le 
bruit que fait cefte petite riuiere, il s’approchede 








Hiffoiredela Paixentre les Roys 

160% lavillele long du Rofne, faict alte dans vne prai- 

rie proche dela ville appellee Plain- palais ,oùil 

Fontalteau mit le gros de fes troupes, & ceux qui eftoient 
préde Plain- ordonnez pour l’efcalade s’'aduancerent garnis 
palaÿ, d’efchelles pour monter les mutailles,de fafcines 
& clayes pour pañer dans les foffez pleins d’eau 
croupiflante & de bouë , de hachies d'acier pour 

couper les barres de fer, marteaux pour enfoncer 

les ferrures, de tenailles pour enleuer les gros 

cloux, de nombrede petards pour faire enfoncer 

les portes, mais peu de gens qui fçeuffent bien 
manier de tels inftruments. Ainf bien garnis de. 

toutes fortes d'vftancilles propres pour l'execu- 

tion de leur entreprile , defcendent dans le foffé 

par la contrefcarpe du cofté de la Corrarerie, ier- 

tent leurs fafcines & clayes ; & fe font paflage à 

trauers le foffé qui eftoit remply d’eau croupifs 

fante d’enuiron trois pieds de hauteur. 

D'Albigny les conduit iufques au pied dela 

muraille ; où les Sauoyarts plantent leurs efchel: 

les faictes d'vn artifice admirable , & lefquelles 
s'enchafloient l’vne dans l’autre, pour monter fi 

haut qu’ils euflent voulu:Brignolet Gouuerneur 

de Bonnes,le Baron d’Attignac,le fieur du Sonas, 

& autres Chefs, auec deux cents foldats d’eflite 

montent gayement dans la ville, & ayäs furprins 

la fentinelle.apresauoir {çeu le mot de luy,le ruë- 

rent. Brignolet demeure en laplace, & attend la 

. .ronde:où apresle qui va là,ainf qu'il luy difoitle 
sp à l'oreille, luy donned'vn poignard dans le 
RER fa fein & le cuëile garçon qui eftoit auec la ronde, & 
tavile,  quiportoir la lanterne, fefauue, & donne l’alar- 
me à la ville:les Sauoyarts(lefquels n’auoientre: 
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folu que de donner fur les quatre heures.afin d’a- 1602, 
uoir la commodité de faire la plus grandepartde 
l'execution de leur entreprile fur le poinét du 
iour, &euiter le defordre & les accidents qui ad- 
uiennent en pareilles executions qui fe font de 
nuit ) furent contraints de fe defcouurir,voyans 
l'alarme parmy la ville: & de s’'acheminer en gros 
droit à la porte Neufue, qui eftoit efloignee de PE 
deux cents pas du lieu où ils eftoient montez: Le “es DE 
corps de garde où il n’y auoit que 25. hommes fut qui e/oiens 
incontinent forcé,quelques-vns de tuëz,mais vn awcorpsde 
des habitans fe fauua & monta fur la porte , oùg'ée. 
ayant entendu crier au petard , il abbatit la harfe 

de ladite porte,ce qui rendit le petard inutile, 

Cependant quelques habitans armez arriuent, 
lefquels les attaquerent : là fut combattu coura- 
geufement de part d'autre , de forte que par trois 
fois la porte fut prife & reprife, & du premier 
coup qui fut tiré, Brignoler, lequel fai{oit l'office 
de petardier , penfant accommoder fon petard, 
futtüc. 

En fin atriuant plus grand nombre d’habitans, £+ font re 
les Sauoyarts furent repoulfez iufques à leurs cô- powlex.par 
pagnons quientroient continuéllement, & lef- “ due 
quels crioient defià ville gaignce, viue Efpagne, tes 
viue Sauoye, quoy qu'ils ne peuffent entrer dans 
les ruës de la ville , que par le derriere des mai- 
fons qui refpondent fur la muraille ; & par le de- 
uant fur la place de la monnoye,pour entrer dans 
lefquelles ils auoient fait ioüer deux petards, & 
ouuert les portes de deux maifons, par lefquelles 
eftans entrez ils ytrouucrét routesfois refiftance, 
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Hifloire dela Paix entreles Roÿs 
& là en für tüé quelques-vns de part & d'autre. 
La ville lors eftoit pleine de cris cfpouuenta- 
bles, les habicans qui penfoient eftre rous entou- 
rez d’ennemis, couroient tantoft en vnendroitt, 
tantoft à l’autre,& les Sauoyarts au lieu de fe pre- 


LesSañeyartslaloir de l’eftônement des habitans, & faire don- 
prennentl'efe niet l'alarme en plufieurs endroiéts par ceux de 


pouwente. 


Sonnent la 
retraite. 


dehors , tandis que ceux qui eftoient entrez dans 
la ville euffent deu pour les cfpouuenter, mettre 
le feu en quelques maifons, & cependant fe fer- 


-uir par autres endroits de leurs marteaux, tenail- 


les & petards, pour fe donner libre ouuerture, 
n’eurent le courage de ce faire : mais tout aufli- 
toft qu'ils virent que l’on leur faifoix refiftance 
contre ce qu'ils s’eltoient promis , ils perdirent 
tout iugement de gens de guerre, & firent au cô- 
traire des habitans de Geneue , lefquels s’encou- 
tageans les vns les autres, {e faifirenr du boules 
uart de la porte neufue,d'oùils tirerent quelques 
pieces de canon chargees dechaifnes & de cloux: 
fut éeux qui montoient encor par les efchelles, & 
fur ceux quieftoient dans les follez, lefquels s’ef- 
pouuenterent fi fort, que croyant leut entreprife | 
defefperee, firent fonner là retraiéte par vn trom- 
perte : furquoy ceux qui efkoient entrez com- 
mencerent du cout perdre courage & à fe reti- 
rer vers la muraille pour s’en retourner : Mais 
comme ils ne pouuoient tous empoigner lesef- 
chelles , aucuns d'eux {e precipiterent du hauten 
bas de laimuraille, les autresaymerent mieux cô- 


battre & mourir les armes au poing : Ilyeneut 


treize en tout qui fe rendirét {ur la promefle que 
lon 
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l'on leur fic d’eftre ptifonniers de guerre ,.ce qui 160: 
ne leur fur gardé, | RSS 

Enuiron les cinq heures du matin, ilnercfta Samojans 
plus dans la ville que les morcs & prifonniers,qui EE ES ee 
furene comptez , à fçauoir lesinortsau noinbre Cris : 
decinquante,êc treize prifonniers, :3 SRE 
Entre les mortsvndes fils du Marquis.de Lul- 
lin, & vo du Marquis de Trefort, les fieurs de 
Cornage & dela Tour, Lieurenant & Enfeigne s 
de d'Albigny , & autrès petfonnes d'apparence 
furent recogneus, É 
: Les. treize prifonniers furent menez à l’inftant 
au lieu de la queftion , pour tirer d'eux leurs con- 
feflions,& apres ce on leur fitleur procez comme 
infradtcurs de paix, & s’eflans mis eh deuoir de | 
prendre la ville de Geneve, furentcondamnez 
eftre pendus & eftraglez: ce qui fur execuré apres 
nid y fut le bouleuard de la porte Neufue; àvne 
potence à trois piliers , dreffee exprés pour Ceft 
cffeét : Les trois principaux furenr, les fieurs de 
Sonas, d'Attignac & Schaffardon (apres auoir e- 
fté pris prilonniers de guerre) lesautreseftoiene 
de moindre qualité. 

Dans les foffez furent rronuez enuiron trente 
morts, & quatre bleflez qui viuoient encores: 
L'on coupa les teftes àrous,ranttüez que pendus, 
Jefquelles furent miles le long de la muraille par 
oùilseftoient entrez. 

Dé ceux de la ville furent trouuez treixe 
morts. | 

Ainfi Les Sauoyarts fe rerirerét À la Roche d'où re Duc { 
ils eftoienc partis: de là le Duc partitincontinent tire en 
en pofte pour s'en recourner à Turin: Comme lé Tétdmons 
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 Hifloirede la Paixentreles Roys 
1602. fieur Defdiguieres luy auoit feruy de pretexté, 
pour la furprife du Marquifat de Saluces ; à ceft 
heurefes Ambafadeurs affeurent les Princes & 
Rpubliques voifines {qui s’offençoient de cefte 
entreprifeenpleine paix) Que le Duc leur Mai- 
pauxbruirs Étreauoit eu certains aduis, que le ficur Defdi- 
queles Sa guieres fevouloit par intelligéce rendre Maiftre 
sr de cefte ville ; pour puis apres larendre au Roy 
Fi Gdlous: Tres-Chretien, lequeleftoit maintenant vnvoi- 
fre eméreprife. fin fi puiffant , qu'ils auoient tous occafion de le 
craindre. Voilà de belles excufes. 

Inéontinent les Cantons de Berne & de Fri- 
bourg, alliez de Geneue, aduertis de cefte entre- 
prife y enuoyerér douzecents Suifles: les Princes 
voifins defirent que cefte place foit neutre ; le 
Roy quiaintereft qu'elle ne tombe foubs la do- 
mination d'aucun autre Prince ny Republique, 

. enuoye auf fix cents François : Tout fe pre 

Le fieur de bare à la guerre, les Geneuois s'imaginent fur 
real quelque petit fuccez heureux de borner leurs li- 
Roy en Swif- mites iufques au Mont Cenis: Le Roy quidefire 
fermoyennela la paix entre fes voifins, donna charge au fieur de 
paix, Vic fon Ambaffadeut quialloit en Suifle de paf- 
fer à Gencue,& de les exhorter à la paix.Il y trou- 

uc ds la difficulté, mais ils furent contrainéts de 

{e laiffer vaincre à fes perfuafñons. Puis il difpofa 

{elon lecommandement qu'il en auoit du Roy, 


quelques Cantons qui n’eftoient fufpeëts nyau ; 


Duc de Sanaye ny à ceux de Geneue,pour gCCcor- 

- Paix entrele Ger leurs differents: L'Affemblee pour faire cefte 
para se paix e fit à Rumillyentre les Depurez du Duc, 
RHELES & ceux de Geneue : & Jes moyenneurs de leurs 


gene, differents fürept les Cantons de Glaris, Bufle, 
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Soleurre, Schafouze & Appentzel: apres plu- 168à 
ficurs propoliri6s-la:paix furen fin conclué entre 
le Duc & la ville de GeneucàS.fulien le 21: Iuil: 
let 1603. & ratifice par le Duc à Türinle 25: dudie 
mois. fs 

Combien que l'annee precedentenousanons  :£: à 
dit cô nent route la Tranfliluanie eftoir redüire Desexploiété 
fous la puiffance de l'Empereur par George Bafte; frits par Bé> 
touresfois plufieurs,& {ur tour les nobles, fato- au 
rifoieut fecrettement au Prince Battoty: Quel- SUR 
ques vns d'entr’cux ayant amaflé d’afféz honnes 
trouppes, fe rendirent à Biftrith , autrement dic 
Nella,place renommeeences pays-là:& ayant 1à 
faiét porter leutsbiensplus precieux;fe declarent 
appertement du patty de Battory: 

Parquoy Bafte marchant-dioiét vers éuxauec Siege dé Bb 
fon armee en dilisence les affiegea dans Bifbrifth, férihe 
& ayant bartu les murailles à coups de canon fit 
aller à l'affaut les V Vallons & les Allemans ÿ lefs 
quels affaillans imprudemment furene repoulez 
auec-meurtre & defconfirure: Ce quevoyant Ba- 
te, afin que fes foldats entreprinflent de rétour- 
ner à l'aflaur , & d'y entrer plus hardiment, 
fit criet, que ceux qui entreroient de force en au 
roient feuls le pillage. 

Cette nouuelle eftant venué en la ville eflonn4 
grandement les habitans,principalement les plus 
pauures, qui fonr d'ordinaire le brüie ; br 
qu'ilsapperceuoient bien que lesrichesiotoient 
de leur peau. Parquoyils enuoyerent quelques 
vas d'entt'eux au General Bafte ; & luy denian- 
derent grace de la violence ; & qu'ils traiétaf: 
fent de la paix. Mais le Magiftrat de la ville 

is ij 
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+ Hifloiredela Paix entre les Roys 
#o2. nevoulanraccepter les conditions que le Gehe- 
ral Bafte auoir mifes:, lors la batteriefe continua 
pour fe preparer ànouueaux aflaults , & fembloit 
bien que les habitans en peu de temps feroient 
reduirs és mains de leursennemis: car la cupidité 
du butin qu'ils penfoient tirer grand & opulent 
de là dedans , auoit meruecilleufement efimeu les 
| foldats. 

el Cependant Nicolas Vagode vint pour Armbaf- 
Pr fadeut de la part de Battory vers Bafte , reprefen- 
part de Bat. ant QUE Battory ne feroit aucunement la guerre 
ory vers à l'Empereur, & que les habirans de Biftrith fe 
Bafte. fous-mettoient à fa puiffance,pourueu qu'ils fuf- 

fent reçeus auec des conditions equitables. 
Lors Balte voyant quel’iffué de celte entreprife 
Capitalation eftoir encore incertaine , & combien eftoit hi 
deBiftrith, cileyncombat qu’on entreprend contre vnen- 
nemy defefperé, Il reçeut en fin les habitans àces 
conditions , Qu'ils payerosnt l'amende de trente mille 
talars, © que ceux qui s'en voudrosent aller ferosent 
conduits en liew de feuveré, [ains © faufs > amec toWs 

Leurs biens.” | 
-Cefte capitulation faicte , la caualerie de Bafte 
eftancaudeuantde la porte dela ville, reçeut en- 
uiron trois cents hommes auec nonante fix cha- 
riots’; dans lefquelseftoient plufieurs femmes & 
enfans en grandnombre,outre les bagages : Puis 
Bafte entra en laville& yfcdire la Mefle, ayant 
remierement faiét proclameren forme d’Ediét 
ka deffenfe à tous que nul ne fift aucune violence 
aux habirans, s’eftans foubfinis , ny fouffrifl eftre 
faite: ÉRRETES 
piuparls— Mais à grand peine ces panures Tranffluains 
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eftoiét-ils lortis deux mille pathors de Bifttith, 1602. 
que voicy des foldats qui feiercrentcommevo: feldats de 
leurs deffus les chariots &char:tres,&:non feule- Bafte. 
ment butinerent les bagages;maisaufh prindrent 
les femimes nobles, leurs filst&leurs filles , ‘en fa- 
çon d’efclaues, nonobfant'qre les Capi taines y 
refiftaflent , defquels comme quelques-ensvou- 
lutent les empelchet ils fe mrent en gtand ha- 
zard de perdre la vie. SE TAE 

La nouuclle de ceftaétéieflant paruenue en Ja 
ville, Bafte fe renditincontinent en l'armee , & 
ayanr grandement detefté celle perfidie;côman- 
da deréchercher diligemmentces foldars:là'qui 
auoientainfirompu l'accord x compofition par 
Juy ordonnee, defquels'aucuis furet fuppleicz: 
&'aurefteil fit rendre tout ce qui fe pent recou- Soldats fup- 
urer de ce pillage, dônantà conoiftre aux Tränf- RARES 
filuains qu'il eftoit grandement moderé & cle- te. 
ment: & d'ailleurs énuers ks fiensiks'acquit la de Bifirib. 
reputation d'un bon Iufticier ; tenant bien la ri- 
gueur contre lesvicieux. : 

Battory donc ayant expeñmenté la fortune Bastoryre- 
diuerfe à fon-endroit ; fe-re‘olur de faire ha paix cherche de 
auec l'Empereur,a quelque p'ix que ce Puit: ais P#x Em 
comme on la traïétoit , voicyfubiet de nouueaux SAS 
remuéments. 

Moyfe Duc de Zecclerie art amaflé quelques Moyf Due 
trouppes aguecroit letéps propre X faire quelque de Zecelerie, 
fouflenement,&: fe mir dansYifbourgile Generale ® 
Baîte y allant aufli fur adueity par Ticial ftuan ee 
qu'il yauoit embufches & trahifon contre luy: … 
Bafte enuoye fçauoir pourquoy Île Zecelerien 
tenoit des foldars à Vifbeurg , il refpondir, 
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: Hiffoirede la Paixentreles Roys 
602 Qüéles conditions de la paix que l'on faifoit, 
ne plaifoient pas à ve grande partie de la No- 
bleffe ainfi:qu'on les traicboic : que doncques on 
cmptefentaftde plus rolerables: nistdrnst 
Baftexéhüoyce les Deputez fansrefponfe: mais 
Moytes'en alla aux montagnes au deçà du flouue 
deMarole. 109 #! 
Bafte"portoir. plus mal à gré ceft empefche- 
mentlà, d'autant qu'il cuidoir citreau poinét de 
reduiretoure la Tranfliluanic-én Ja puiffance de 
PERARRES & qu'élle-feroit d'orefnauant bien 
actfiee.-:," .:- SES D 2 
Moyle fur.derechefradmonelté par Balte , àice 
qu'il vouluft fuiurede melleurscon{eils, maisil 
n'en voulut rien faire::Bafte voyant fon obftina: 
tion donna ordre qu'il ne s'aflemblaftiauec Juy 
d'auantage de peuple :8& qui plus eft il l'alla trou- 
uêr là oùileftoit campé auec fon armee en ba- 
taille,rengee en vnze bataillons. 
.: Bafte drefle aufli Jesfiens: En ce conflit Bafte 
perdit5oo.hommes,Moyfeen perdit rroiscents, 
detoutes fortes degens ramaffez , Tran{iluains, 
> 14 Tartares & Turcs, &Juy s'enfuyr pour fe fauuer. 
Ceftearmee deffaiée ; Bafte enuoye de toutes 
parts les fiens pour acheuer de rompre cefte fa- 
“ion : & trois jours apres celte bataille, Seite 
mond Battory fe vint rendre à luy : apres s'eftre 
purgé des chofes faites par ledir Moy fe Zecele- 
tien, & entra auec Baftedans Vifbourg, &fere- 
Sigifmond mir dutouten la puiffance de l'Empereur: Ainf 
Baitery js touteschofes eftans conftituees en tel ordre pour 
re 7 eftablir vnebonne & ferme paix , Bafte deffendit 
l'Empereur, à fon de trompe pas fes herauts & trompettes, 
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quenulne fit auçun rauage , fur peine.de perdre. 1602. 
Ja vie, | 

Les Heiducques qui efloient en gatpifon dans Exploiés des 
Jauarin & Komorre, chargeoient de toutes parts garnifons de 
les lcgionsTurquefques au long &au large: Il ad- 1441 
uint que cômeilsemmenoient aucc.eux enuiron ER 
(oixante Turcs en s’en rerournantde laguerre,ils 
furent aduertis affeurément que Haly Bafcha(le- 
quel auparauant auoit commandé fouueraine 
ment dans Canifé) defcendoir fur l'eau pourre- 
ceuoir le Vezir Bafcha, auec vne petite trouppe, 
en laquelle entr'autres eftoit vn nôimé Pranquer 
Apoftar;qui auoit renoncé la foy Chreftienne,ëc 
s’eftoit allé rendre Turc, 

Sur ceft aduisils tuëérent tous leurs prifonniers, Haly Baftha 
& fe vont mettreenembufcade à quinzemil au prifonnier à 
deffous de Belgrade, qui eftautremenpnommee ue 
Bude, & s’eftans faifis de quelques bateaux,aufli- 
toft qu'ilsapperceurent Haly Bafcha, foudain ils 
attaquerent fon:vaiffean d’yn grad courage, &en 
ayant tüé quatorze d'entr'eux (Entre lefquels fut 
ceft. Apoñtat de Pranquer.) ils prinrent le Bafcha 
auec vn grand Butin, & l’emmenerent à Jauatip, 
oùeftantenquisilconfefla,& dit ce quis’enfuit. 

Qu'il eftoit Efchançon du grand Seigneur: 
& qu'apres qu'Agria fur gaignee parles Turcs, 
ilauoir efté fait Gouucrneur de Belgrade, ou il 
n'auoit demeuré que trois mois , d'autant. que 
d’autres luy en porroient enuie, & principale- 
ment.qu'il enauoit efté debouté ; par l'ambition 
d'Amurath Bafcha. Quepuis apres eftant ordon- 
né Gouuerneur à Pefta, ils’eftoit mis en chemin 
pour aller à Belgrade ;.qu'ence chemin il eftoit 
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Hifloire dela Paix entre le Rays 


F602. _ tombéengreles mains des Chreftiens, 8 par use 


deprimé en fon miferable eftat prefent. 

Que le grand Scigneur neviendroit point de 
toutecefteannec en Hongrie, rais qu'il éntioyes! 
roit Haflan Bafcha auec vne groffe armee de‘la- 


niflaires, & que delà vne grande paitie des ban= 


des Et Ur à arriucée à Belorade, 


ue le grand Seigneur leur auoir commande: 


not ten d’ aflieger Stfigonieymais aufh Al: 


be-Repale: & que pour celt été vne grande? 
partie dé fon armec d’Afe.,cftoit defibee Pour? 


{üupplément des forces de Hongrie. 
Qu'il yatroir AuarerT mille Tartares lewez ef 


uels randis que Strigonieféroir aficgec ; dépo-: 
q fl 8 P 


puleréient & feroient le degaft rout par tour, 
Que Budecfioit munie & renforcce de‘fortiz 
fications,& de fix mille hommes de guerre, aucc 
toutes ESS de viures. 
Que Péftacomme la clef, efloit garnie de cinq 


mille hommes ; entre lefquels il y auoit deux: 


cents Wallons, qui eftoichr habillez à leur mo:® 


de, &auoient rous les mois de grands entretene: 
ments. 

Qu'auec eux il y auoit quelques François, lef- 
quels eftans en l’Ifle de Schüten, ne pen{oiét qu’à 
s'enfuir, d'autanr qu'ils ne pouuoicnts’entretenir 
enpaixaucc les Hongrichs & Aleniane. 

Ces chofes enrenduës & confiderces ; attecce 
qu'ov fut aduerty que les Turcs & les Tarrares 


atriuoient fuiuant ce qu'il confefloir: F Archiduc: 


Mathias appella prés de foy rous les Capitaines, 
& Colonels experimentez, & leur commanda dé 
le venir trouuer à Vienne, afin quepar tous les 
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meilleurs moyens qu'il feroit poilible ,on peuft 1602. 
s’oppofer à l'ennemy,& empefcher fes deffeins. 

Nousauonsdir cy-deffus cofnment Albe-Re- 
gale auoit cfté emportee fur la domination des Ds la reprife 
Turcs, & gaignee à la Chreftienté par le Duc de | 
Mercœur, lequekaufli y auoit mis vn tres-bon£*P#" . 
ordre pour la conferuation d'icelle: mais apres TT 
fon deceds; les Turcsne cefferent d'entrepren- 
dre fur cefte place: & en cefte annee ils-la reprin- 
drent fur les Chreftiens, par vn grand defaftre 
& d'importance, fort dommageable à la: Chre- 
ftiente. | 

Le fiege des Turcs ayant duré quelques mois 
devant vn faux-bourg d'Albe:Rtgale appelle Si- 
gherh, tenu parles Heyduqnes;fut en finempor- 
téde viue force enuiron le dotiziefme du mois) 
d'Aoult, rellémentque tous les: Heyduques furéc 
raez, & à peine les Allemans quicftoient allez. à 
leur fecouts peurent-ils fe revirér dansla ville en 
fauueré : Cependant les Turcs pourfuiuants leur. 
bonne forrune,firent lesiours chfuiuans vn te} &c 
grand effort , qu'en fin les foldars de lagarnifon 
d’Albe-Regale d'eux-mefines delibererent deré- 
dre la ville fans.en parler à leurs Capitaines , & 
ain fi qu'ils le comploterent ilsl'exccuterér à leur 
defceu, s’entendans pour cefkeffeétauec les Val- 
Jons & Janniflaires Chrelliensrenépats , qui fou: 
dain monterent dans la ville par,deffus les mu- 
railles, & ruërent rour ce qu'ilsrencontrerent de 
_Chreftiens en armes dans les ruës,&emimenerent 
tout ce qu'ilstroguérent de prifonniers à leur ar- 
mes 

Les Capitaines fe voyans aipfi furpris au lieu 


dpt dame mme 


n 
j 
11 
14 











£a 


Hifloiredela Paix entre lès Roys 


1602. de fe fauueroucombartreiu fquesàlamorr;eftäs: 
pris furent menez au Vezir Bafcha.auquelils di: 
rent, Qu'ilsnes’eftoient poiatrendus,& deman- 
doient liberté pour leurs perfonnes , &lerrres 
pour leur feruir de defcharge, & monfirer que les 
foldars s'eftoient rendus , & non pas eux qui c-’ 
ftoient Capitaines. 

Le Bafcha leurfitrefponfe, Que puis qu’eftans 
mefmes pris &en fa puiffance, ils néfevouloienc 
pas rendre , qu'illes feroit rous mourir pourleur 
obftination,ce qu'il fr fur le champ executer ; Et 
quant aux foldats, dit le Bafcha, ils merirét la vie 
& la liberté pour leur recompenfe: Er de fair il les 
congedia libres. Les Turcs en laprife decelte vil- 
le gaignerent dix pieces de batterie toutes neuues 
fans compter celles qui eftoient-là auparauant 
aucc grande quantité de poudres; falpeftres,bou- 
lers & argent. Les Chreftiens apres cefte perte 
prirent Pelta&afliegerent Bude auquel fiege fe: 
trouua Môfcurle Duc de Neuers auec plufeurs: 
Gentilshommes François : Or auant que dedire 
le fuccez de ce fiege, voyons quel voyage & quel 
cheminiltint pour s’aller rendre à l’armee Chre- 
ftienne qui eftoit lors en Hongrie. 

Au commencement de cefte annee, la France 

Voyage du eftanten paix detoutes parts , le feruice du Roy, 

Duc de Ne ge repos de fes fubicéts bien eftably: Le Duc 
mers, en l'an 

I60L. de Neuecrs eftant accompagné de plufieurs braucs 

&icunes feigneurs pour ne tomber en l'oifiueté 

des armes, ennemie des grads courages, ains vou- 

Jant rechercher de la gloire, fe propofa, fous le 

. -b6 plaifir de fa Majefté , de fe crouuer cefte annee 

1602. en larmec Chreftienne ; &-pour ceft eff 
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il partit de Paris le quinziefme de May. Otaffin 1602. 
de gaigner {a faifon qui n'eftoir lors aflez aduan- 
cee, il allacontenter fon efprit de la veué des païs 
eftrangers du cofté de Seprenttion. Le fiege d'O- Oftende, 
ftende en Flandres fut le premier lieu qu'il fur vi- 
ficer, poureftre fignalé par la perre d'hommes,de 
longueur de temps ,de fortifications , & de plu- 
fieurs exploiéts de guerre de part & d'autre, D'où. 
(apres auoir efté bien receu des :Alreffes de l’Ar> 
chiduc & de l’Infante à Nieuporr) il alla vifirer 
les villes de leur obeÿffance qui luy reftoient à 
voir en tout leur Eftat, 

Reuenu à Calais il paffa en Angleterre, là où la Angletrrs. 
Royne ne laiffa rien par l'efpace de quinze jours 
à luy faire voir , & faire cognoiftre que fes fingu- 
lieres vertus faifoient de long rempsibalancer ef- 
galement lebon heur de la paix,& l'amour de (es 
fubicés auec la grandeur de fon nom, &la puif- 
fance de fon Royaüme. ecie 
Apres auoir prins congé d'elle (qui baptifafa de @p 

trouppe du nom de Caualiers) ilartiuacen Zelan- sonde, 
de, où ayant veu Fleflinghe, Mildebourg & le re- 
fte de l'Ifle, pafla en Holande, & trauerfant à loi- 
fir tant de bellesvilles de cefte grand’ Prouince, 
dôt fes ports font heriflez d'vn émerucillable n6: 
bre de nauires, il vifita à la Haye le Prince Mauri= 
ce, auec les plus fignalez du pays, lequel n’oublia 
entoutes facons à luy rendre des tefmoignages 
de bon accueil, decourtoifie & d'honneur. I luy 
fic voir lebel ordre de combar defa compagnie 
de gens de pied , practicable par toute fon ar: 
mee , vn chariot allant à voiles & autres fin< l'harior ass 
gularitez. De là il paffa à Leyden, À y LECQ« à voiles 
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Hifloire dela Paix entre les Roys 
YCo2. rombéentreles mains des Chreftiens , & par eux 
__ depriméen fonmiferable cftat prefent. 

Que le grand Scigneur neviendroit point de 
touteccftéannee en Hongrie, ais qu'ilenuoye:! 
roit Haflan Bafcha aucc vne groffe armee de Ia= 
niffaires, & que delà vne grande paitie des ban- 
des eftoit arriuce à Belgrade, | 

ue Je grand Seigneur leurauoir commandé 

non feulément d'aflieger Stticoniesmais auf Al2 
be-Repale: & que pour celt efè& vne grande 
patrie de fon armec d'Afe.,-eftoit deflinée pour: 

fupplément des forces de Hongrie. péin 

Qu'il yatioir quarante mille Tartares lewez ef 
quels randis que Strigonieferoit afüégec , dcpo-: 
puleroient & feroient le degaft rout par tout. 

: Que Badecfloit munie & renforcce de‘fortiz 
fications,& de fix mille hommes de guerre, aucc 
toures forres de viures, 

_ Que Péflacomme la clef, efloït garnie de cinq 
mille hommes ; entre lefauels il y auoit deux 
cents Wallons, qui cftoichr habillez àleur mo-: 
de, &auoientrousles moisde grands entretene-: 
ments. 

: Qu'auec eux il y auoit quelques Frañçois, ef. 
quels eftans en l'Ile de Schuten,ne penfoiét qu’à 
s'enfuïr,d'autanr qu'ils ne pouuoicnts’entretenir 
en paixauec les Hongriens & Allemane. 

Ces chofes enrenduës & confiderees , atec ce 
qu'ov fut aduerty que les Turcs & les Tartares 
attiuoient fuiuant ce qu'il conféfloir: l Archiduc: 
Mathias appella prés de foy rous les Capitaines, 
& Colonelsexperimentez, & leur commanda de 
le venir trouuer à Vienne, affin quepar tousles 
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meilleurs moyens qu'il feroit polible ; on peult 1602. 
s’oppoler à l'ennemy,& empefcher fes deffeins. 

Nousauons dit cy-deffus cofniment Albe-Re- 
gale auoit efté emportee fur Ha domination des De la reprife 
Turcs, & gaignee à la Chreftienté par le Duc de CA 
Mercœur, lequek-aufli y auoit mis vn tres-bon£*P" " 
ordre pour la conferuation d'icelle: mais apres ae 
fon deceds; les Turcsne cefferent d’enrtrepren- 
dre fur cefte place: & en cefte annee ils la reprin- 
drent fur les Chreftiens, par vn grand defaftre 
& d'importance, fort dommageable à la Chre- 
ftiente. 

Le fege des Turcs ayant dure quelques mois 
devant vn faux-boëre d'Albe:Regale appelle Si- 
gherh, tenu parles Heyduques;futen fiuempor- 
ré de viue forée enuiron le dotiziefme du, mois) 
d'Aoult, rellémentquerouslesHeyduques furéc 
rue, & à pcineles Allemans qui eftoient-allez à 
leur fecours peurent-ils fe retirér dansla ville en 
fauueté : Cependanr les Turcs pourfuitants leur: 
bonne fortune;firent lesiours ehfuiuans vn tel &c 
rand effort ; qu'en fin les foldars de la garnifon 
d'Albe-Regale d'eux-mefmes delibererent der€- 
dre la ville fans.en parler à leurs Capitaines , 8e 
ain fi qu'ils le comploterentilsl'exccurerét à leur 
defceu, s’entendans pour cefkeffeét auec les Val- 
lons & Janniflaires Chrelliensrenegats , qui fou- 
dain monterent dans la ville par,deffus-les mu- 
railles, & ruërent tour ce qu’ils rencontrerent de 
_Chreftiens en armes dans les ruës;ésemmenerent 
tout ce qu’ilstrouuérent de prifonniers à leur at- 
mec: > 
Les Capitaines fe voyans aipft furpris ,au licu 
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| Hiffoirede la Paix entre les Roys 
1607. de fe fauueroucombartreiulquesàlæmorr, eftäs- 
pris furent menez au Vezir Bafcha auquel ils di: 
rent, Qu'ilsne s’eftoient pointrendus,& deman- 
doient liberté pour leurs perfonnes , & lettres 
pour leur feruir de defcharge, & monfirer que les 
foldars s’eftoient rendus , & non pas eux qui e- 
ftoient Capitaines. | 
Le Bafcha leurfitrefponfe, Que puis qu'eftans 
mefmes pris &'en fa puiffance, ils ne fevouloient 
pas rendre , qu'illes feroit rous mourir pourleur 
obftination,ce qu’il fit fur le champ execurer ; Et 
quant aux {oldats, dit le Bafcha, ils merirét la vie 
& la liberté pour leur recompenfe: Er de fair il les 
congedia libres. Les Turcs en laprife decelte vik- 
le gaignerent dix pieces de batterie coutesneuues 
fans compter celles qui eftoient-là auparauant 
auec grande quantité de poudres; falpeftres,bou- 
lets & argent. Les Chreftiens apres cefte perte 
prirent Pelta& afliegerent Bude auquel fiege fe 
trouua Môfeurle Duc de Neuers auec plufieurs) 
Gentilsshommes François : Or auant que de dire 
le fuccez de ce fiege, voyons quel voyage & quel 
chemin iltint pout s’aller rendre à l'armee Chre- 
ftienne qui eftoit lors en Hongrie. 
Au commencement de cefte annee, la France 
Voyage du eftant en paix detoutes parts , le feruice du Roy, 
Duc de Ne- gr Je repos de fes fubicéts bien eftably: Le Duc 
mers, en l'an L 
160: de Neuers eftant accompagné dé plufieurs braucs 
& icunes feigneurs pour ne tomber en l'oifiueté 
des armes, ennemie des grads courages, ains vou- 
lant rechercher de la gloire, fe propofa, fous le 
. b6 plaifir de fa Majefté , de fe rrouuer cefte annee 
1602. en l'armec Gheñiens ; & pour ceft effect 
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il partit de Parisle quinzic{me de May. Oraffin 1602. 
de gaigner {a faifonquin'eftoit lors affez aduan- 
cee, il allacontenter fon efprit delaveué des païs 
eftrangers du cofté de Seprentrion. Le fiege d'O- Oftende, 
ftende en Flandres fut le premier lieu qu'il fut vi- 
fiter, poureftre fianalé par la perred'hommes,de 
longueur de remps, de fortifications , & de plu- 
fieursexploiéts de guerre de part & d'autre, D'où: 
(apres auoir efté bien receu des :Alrefles de l’Ar- 
chiduc & de l'Infante à Nieuporr)1lalla vifiter 
les villes de leur obeyÿffance qui luy reftoient à 
voir en tout leur Eftat, 

Reuenu à Calais il paffa en Angleterre, là où la 4sgleterrs. 
Royne ne laiffa rien par l’efpace de quinze iours 
à luy faire voir , & faire cognoiftre que fes fingu= 
lieres vertus faifoient de long’ rempstbalancer ef- 
galement lebon heur de la paix,& l'amour de fes 
fubicéts auec la grandeur de fon nom, &a puif- 
fance de fon Royaume. 

Apresauoir prins congé d'elle (qui baptifa fa » nde 
trouppe du nom de Caualiers) il arriuaen Zelan- Holande, 
de, où ayant veu Fleffinghe, Mildebourg & le re- 
fte de l'Ifle, pafla en Holande, & trauerfant à loi- 
fir tant de belles villes de cefte grand’ Prouince; 
dôt {es ports font heriflez d'rn émerueillable n6- 
brede nauires, 1 vifita à la Haye le Prince Mauri 
ce, auec les plus fignalez du pays, lequel n’oublia 
entoutes façons à luy rendre des te(moignages 
de bon accueil, decourtoifie & d'honneur. Iluy 
fix voir le bel ordre de combar de fa compagnie 
de gens de pied , practicable par toute fon ar2 
mee , vn chariot allant à voiles & autres fin /'hariot algs 
gularitez.. De là il pafla à Leyden, & y recas a voiles = 








Hiffoire de la Paix entre les Roys 

2602. gnutlédoéte Scaliger François. Etæpres aux vil- 

les de Harlem & d’Amfterdam (qui eft maintenat 

Fabord du plus riche commerce de la Chreftien- 

> té)puis à Vriecht, oùil fe desfir de la charge de 

fontrain, & de plufieurs Gentils-hommes de fa 

faitre, qu’il enuoya deuant à Vienne en Auftri- 

che, & fir eleétion feulement de cinq ou fix, auec 

Jefquelsilrebrouffavn peu pour voir la Northo- 

lande,où il fe rrouue de grandes rarerez, & entre- 

Noniboläde. tres, outre la diuerfiré de viures & d'habits des 

#5 .… Otiginaires du pays, l'ouuraged'vne femme ma- 

éme marine : A 

rine prife & nourrie quelque témps parmy eux: 

mater puis vint à Groeningue, ville la plus forte de rou- 

te la Frife, &-cclebree du dernier fiege qui l’a em 
portec. | 

PET. Delà il paffa par les principales villes du cofté 

Bourg, Lu. dela mer, comme Bremes;Hamboutg & Eubek, 

Beck, Danne- OÙ trouuant vn vent à propos pour aller en Dan- 


Frife. 


mark. nemark,ilsembarqua & aborda à Copehague,où 
«Ie Roy aptes luy auoir fait voir mere, femme, 
freres & fœur,donné toute forte d’honnefte plai- 


fir, le fit entrer dans fes fuperbes vaiffeaux , qui 

Juy maintiennent les triburs dela mer Balrique, 

puis le Jaila partir auec de tres-grandes offres de 

fon amitié, &vneefcortetres-honorable. En a- 

Pomeranit. pres coftoyant vn peu la Suede ;ilvinr en Pome- 
ranie & delà en Brandebourg, oùil vid le Prince 
du lieu, Pvn des Electeurs de l'Empire: Puis con- 
tinua fon chemin par le pays de Saxe, & s'arrefta 
à Drefda,auquel liewil reuifitaà fon aife ce grand 
& magnifique Arfenal d'armes & de canons, de 
«routes façons exquifement polis, qui fert d’admi- 
ration à tout le monde, Delà il arriua à Prague, 


Bradebourg. 


$axe. 
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fejour de l'Empereur, duquel apresauoir eu l'au- 1602 
dienceauec vne faueurinaccouftumee , il fe deli- 
beta d'aller en Pologne, (ollicité du fouuenir du Boheme 
_ feuRoy,& de feu le Duc de Neuers fon pere qui 
l'y auoic accompagné. Tellement que prenanc Pslegne. 
fon chemin par la belle ville de Breflau, il arriua à 
Cracouie , où il fut incontinent vifité & feftoyé 
des Seigneurs Palatins du Royaume, de l'Euef- 
que de Cracouie, du Vice- Chancelier (le Chan- 
relier eftanr employé en l'armee de la Liuonie) 
du Palatin Crafoski , que l'on dit poffeder qua- 
torze mille villages & deux mille villes : Mais fut 
tout il y fur bien receu du Roy,honoré de {es pre- 
fens , & d’autres grandes demonftrations de fon 
+ 
amitié. 
Or preuoÿyant que le temps de firé approchoit 
_que l'armee Chreftienne fe pouuoic mettre fur 
pied, auquelbutil auoit dreffé tous les pasdece 
voyage, ce fut l'occafion qu'il fe rendit inconti= . : « 
nent à Vienne: mais fur fon chemin il palla par 
les mailons du Marquis de Mirouë qui l'y auoit srarqui dt: 
conuié, lequel ne ceda en magnificence, ny ER Mirouë, 
prefens à routes les bonnes cheres des Seigneurs 
Polonois. 
Acriné qu'il fur à Vienne, bien venu de PAr- 
chiduc Mathias frere de l'Empereur; logé au lo- 
gisde feu Monleur de Mercœuf , tous leséours 
vifité des principaux Gentils-hommes de fon Al- 
telles, & des premiers Capitaines de l'armee : A- 
pres auoir fai& quelques prepararifs de tentes, 
d'armes & d'equipage, & n'auoir oublie ceux qui 
{e doiuenr en telles occafons à la fanté de l'ame 
-& du corps : partit fur la fin du mois d'Aouft 
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1602. pour S'y aller rendre: Albe Regale ainf que nou 
auons dit cy- deffus,eftant lors affiegee par les en- 
nemis, & prets de l'emporter, iltira droit à Pap- 
pe; Croyant eltre le chemin de l'armee qui fe pre- 
patoit au fecours: apress'eftreentretenu vniour 
oudeux auec le fieur NadafteHongrois,quiauoit 
bien mis en{emble deux mille hômes de ces quar- 
tiers-là,il fut eftonné de recognoïftre auffi.troft la 
perte de ladire ville, que la fuitre de pluficurs qui 
s'en eftoient fauuez. 

Surquoy il delibera d'aller en l'armece Chre- 

ftienne, qui eftoir lors aux enuirôs de Rab, autre- 
ment appeilé Tauarin , & de Comorre,, & s'y ren- 
ditenuiron le commencement du mois de Sep- 
tembre. PURE 
De Ro Le fieur de Ru fvvormb Marefchal general de 
ouormb Ge- Camp, commandoit en l’armee Chreftienne: Le 
neral dej'ar- Duc deNeuers fur receu de luy auec tout hôneur; 
mecen Hon & appellé en tous lesconfeils quis’y tenoient, & 
ægrie. Jogé à main droite pres de luy. 

Apres quelque fejour qu'il fit en l’armee, fur 
vn aduis que l’on luy donna, que les ennemis re- 
fôicnt vn corps de garde de deux mille hommes, 
à vne lieuë de l’affiette de leur armee , il fit ls par- 
tie pour y entreprendre, fous l'adueu dudit gene- 
ralRuffvvormb : puis partant le douziefrne dudie 
mois aflifté du Comte de la Tour, d'vn Capitaine 
Polonois, & de quelques rrouppes, va à douze 
grandeslieuës de [à , armé de routes pieces en 
tes ce corps de garde, qu'il auoir {co 
dans vne embufcade en vn bois quiet 
proche, & eur le plaifir apres cefte deffuice ,de 
voir {a retraite honoïce de la fuitte de bien {oi- 
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xante mil cheuaux, qui n’oferenc jamais entrer 1902 1 
dans le bois. 

Retournéen l’armee,& recucilly felon fon me- 
tite par le General , qui deliberant:de fairetefte à 
l'armce des ennemis à Strigonia; que l’on difoit 
qu’ils vouloient attaquer , fut aduerty des occa- 
fions qui les auoit fait feparer, & aller les vns vers 
la Tranfliluanic; pour fauorifer le Tranfliluain 
contre George Bafte { qui y eft pour l'Empereur) 

& les autres vers l'Efcriuain,quibroüilloit autte- 
ment que par le papier les affaires du Turc. 

Or pour profiter ences occafions;Rullvvormb, du 
faiét marcher toutes les trouppes Chreltiennes,z, fe ville de 
qui n’cftoientpas gueres de plus de vingt-mille gude. 1 
hommes de pied, & cinq mil cheuaux, le premier 
d'Owbre droit à Bude ; capitale de la Hongrie: 
où ayant iugé en fes approches , par lacontenan- 
ce de ceux de dedans ; le mauuais.ordte qu'ils a- 
uoient tenu ence qui eftoit forty dehors, & qu'il 
eftoit facile d’entteprédre, fait donner fichaude. 
ment lanuiét fuiuante à la bafle ville par eauë & 
par terre,qu'elle furincontinent emportec,& les 
Turcsreferrez dans la ville, & deux iours apres 
onexecuta lamefme chofe à Pefta : car les Turcs ns 
auoient fai& vn pont fur le Danube qui alloit del apré par 
Pefta à Bude, par le moyen duquel le{dires villes 
s’enuoyoient l’vneà l’autre des viures & muni- 
tions facilement. | 

Les Chreftiensaperceuoient bien que le pont 
cftant rompu , & leur communication exclufe 
par ce moyen, il feroit aifé d'attenter à lvne & à 
l'aurre villes Parquoy ils firent couler certains ba- 
teaux au courant du Danube, lefquels eftoient 
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faiéts d’vn artifice admirable & tout nouueaui 
foudain que ces vaifleaux furent apperceusparles 
Turcs, ils courent {ur le pont à grand hafte,com- 
me s'ils euflentvolé, & attaquent les Chrefliens 
de dards qu'ils iettoient,&d’harquebufades qu’s 
biroienr. 

Cependant le Comte de Sulze , qui marchoit 
par terre , occupe aucc les fiens vn fort qu'ils a: 
uoient fair fur l'eau, & cuérent les Turcs qui def: 
fendoient le pont. | 

Par ce moyeñayant l’accez libre, aucuns des 
Chreftiens rompent le pont, aucuns aufli par la 
terre voyant que les Turcs n'eftoienc atrenrifs 
qu’à defendre la riuiere; prefencecent les efchel- 
les aux murailles de Pefta ; & entrerent dedanselà 
ville. RE 

Les Turcs fe voyants circonuenus & furprisz 
parlerent de ferendre , & s’y offrirent rousefton- 
nez qu'ils eftoienr: mais les Chreftiés qui ne pou- 
uoiéc encore retenir leur chaleur, en ruërent plu : 
fieurs, fans auoir efgard qu’ils vouloient {e ren- 
dre, furquoy les autres voyans vn tel traiétement 
fe retirerent aux lieux les plus forts &afleurez de 
route la ville: mais comme ils fe virent preflez 
par les Chreftiens , ils capirulerét pour leurs vies; 
leurs femmes & leurs enfans , promerrans qu’ils 
en feroient faire autant aux autres ; qui eftoiene 
en la ville de Bude. 

Ainfivint Pefta en la puiflance des Chreftiens; 
lefquels firent inconrinentr fommer Bude de fe 
rendre ,mais ceux de la garnifon n’y voulurent 
entendre. 

L'armce des infidelles bien-toft aduertie des 
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exploiéts des Ghreffeus, craignant. poureux wn 
pire fuccez, retournent de la Tranfiluanie , & 
quittant |à tous leurs defleins , viennent en fi 
grandecdiligence, que les moyens pour battre {a 
haute ville n'eftoient pas bien recogneus, qu'ils 
paroiffent de l’aucre cofté de la riuiere: 

Ruflvvormb comme furpris de ceft inopiné re- 
tour, duquelilauoit mefprifé la creance de deux 
_renegats Chreftiens qui furent empalez , s'aduifa 
Jors du befoin qu'il y auoïtde fortifier la tefte du 
pont qui trauerfoit vers eux, & donner ordre à 
Pefta qui s’alloit perdre, où il courur prompte- 
ment, & y adjoufta quelque nombre de foldars, 
&c.en ofta les bouches inuriles auec quetque:ba- 
gage. À quoyle Duc de Neucrs l'ayanraccompa- 
gné, voicy fur icur rerraite vs grand obftacle qui 
fe prefenre. : | 

Ruffvvormb pour la fanorifer , auoir faiét je 
ter Colnich (qui commande à vn rcpiment de 
cauallerie) au deuant de la venuë des ennemis, 
auec trois mille cheuaux, pour les entreresir ce- 
pendant en efcarmouche: Ce q il fic af long 
remps,inais les voyant croiftre & fondre {ur luy, 
aûec vn nombre tropsinesal, iugcanr qu'il s’en 
alloir eftre enueloppé, fe retire, bride.en. main 
toutesfois, & vifagedcuanteux, d'une.façcon fi 
habile & affeuree, que les pas du reculemét com- 
mençans par les derniers, les ennemis furent: e- 
‘ftonnezqu'ilsle veirentr de là l'entree du pont : 
Ainfiles Turcs faifirent la place de Colnich: & 
Ruffvvormb retournant de Pefta, penfanr que ce 
fut encore luy & les fiens , comme il eftoir def- 
‘ ja allez proche de ces troupes HFFOERe à coup 
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‘1602. que c’eftoient ennemis, car les Hongres & eux 
ne different pas beaucoup d’habits & de façon de 
combat. 
Le Duc de Neuers trouuant fon courage animé 
de la necefliré de pafler,s’auance lefpee à la main, 
& donne dedans fi hardiment ,n’eftant pas fuiuy 
de quarante falades, qu'il fe faiét voye parmy eux, 
& la donne au General Ruffvvormb, renuerfant 
Le ComtedetOut ce qui refifta deuant luy. Mais qui plus eff, 
Miartimemgmetetourna à la charge penfant defgager le Comte 
te de Martinengue , qui neantmoins combattant 
vaillamment, & n’ayant eu loifir de s’armer, fut 
tué pres de luy. | 
Ruffvvormb confiderant que la faifon pour- 
Affaut à Broit bien-toft deuenir mauuaife,&que les incom- 
LT modirez & les pertes pourroient d’auantage af- 
foiblir ce qu’il luy reftoit de gens de combat, fe 
refoult de faire vne furieufebatrerie à cefte hau- 
te ville à la barbe des ennemis. La breche faicte, 
mais fort pen raifonnable , reftant encores fauo- 
rifee d’efpaules & de petits retranchements ,ilne 
laiffe de donnelle mor le vingr-deuxiefme dudit 
mois d'Octobre pour laffaut general , qui dura 
2509: Chressrois heures, & acheug la vie à plus de deux mille . 
[is ns tuex & É « 
Laraue de C4 CENtS Chreftiens : car lechemin pour yaller 
Babe eftoir tour gliffant de coups qui (etiroient , & où 
à defcounert on y romboir affez dru : Le Duc de 
Nevers péfant par fon exemple rehauffer lecou-: 
rage à ceux qui s’en retiroient pour Je peril , &y 
amenétles aurres alla droit à la brefche, trauer- 
fanrd'vn mefme pas lenôbre des morts,que celuy 
Le Ducde ER 
Te des bleffez & fuyards, maisil y receut vne grande 
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d'vne des efpaules de ladite brefche, qui l’atteine 
luftement au cofté gauche,pencetrant dans letho- 
ra pres du Cœur & du poulimon ; mais fi diuines 
ment conduite;que ñe luy rompant ny offencçant 
aucune partie noble, luy laiffa pour iamæisautane 
degloire que de miracle de fa conferuation : mais 
tanr y a que les Chreftiens furent contraints de fe 
rctirer. 

Depuis les canons des batteries furent toft apres 
ceft Affaur retirez & remis au camp: & celuy des 
Turcs, apresauoir faiét couler par eau quelque 
nombre encore des leur dans Bude, ne tarda guc- 
res à difparoiftte: Ainfi l'armee retiree , Pefta fuc 
laiffé bien garny de Chreftiens, &le Duc de Ne: 
uers retourna au commencement de l'annee pro- 
chaine en France, apres auoir faiét vn fi long & 
beau voyage. Voylà rout ce quis’eft paffé au fie- 
ge de Bude & en la prife de Pefta. | 


Fin dy cinquiefine linre. 
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ftoient point enroüillez:cel 


te mufique fut conti- 


nuec fi bien par les vns & par les autres, que de- 
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nes eftoient defià mortes ,1at par la neccihté.que 
par Ja guerre : des afhiegez (ept mille: Ain 


ke 2% fon- 


” 


| FER 
[RE 


ent 
nu 


Bob 
Ed 


1603. 





Hiffoire de la Paix entre les Roys 


603. ficgeans & afliegez conrinuerent les vns à le def. 
F. fendre, & les autres à bien aflaillir, 

La flocte qui auoit efté mife par les Efpagnols 
fur la gueule affin d'incommoder l’entree & la 
fortie des Nauires d'Oftende, fut rompué par vne 
grande cempcefte & fort vent de Nort: alors les 
affiegez furentincontinent fecourus de plufieurs 
Nauires qui yentrerenr & fortirent fans aucune 
incommodiré: ce que voyans les afliegeans firent 
vne nouuclle plate-forme, fur laquelle ils mirent 
trois canons pour empc{cher les canons d'entrer 
& fortir par la gueule : quelques vnes furent en- 
dommagces de ce canon: mais ce n'eftoic pas de 
fix l’une. 

Vnventfe leuaimpetueux [e13. iour d’Auril, 
Jequelabbarit vne infinité de murs ,cheminees, 
tojcts de maifon , & mefme le clocher de l'Eglife: 
p'efque tous les gabions des aflicgeans furét ren- 
uerfez, & leur nouuel ouurage fur la gueule en 

, fut fort endommagé. 

parewsaf  Lanuict les Efpagnols fe preualans decefteré- 

fans à Often- pefte , donnerent vn affaut à la ville par rous les 

de. endroits, auec grandes forces : Du cofté d'Orient 
ilsattacherent bien cent paulx de la demie-lune 
de la ville, d’oùils furent contraintsde fe retirer: 
Del'Occidentils donnerent lPaflaur au Porc ef- 
pic, mais ils en furent repouffez. 
… En mefmerempsils donnerentauff laffaut au 
rauelin du Poldre, duquel ils furent chaflez du 
commencement, mais reuenans de furie , ils s’en 
rendirent maiftres, & des carrees aufli, où ils mi- 
rent rout au fil de lefpee. L'aflaut dura quatre 


heures. Le 
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Le lendemain les aflicgez voulans auoirleurre- xé: 
uanche & reprendre ce qu’ils auoient perdu, f- 
rent ne fortie fur les carrees, d’où ils furent re- 
poufez . & demeura bien des leurs quatre cents 
hommes, & entre iceux plufieurs hommes figna- 
lez: des Efpagnols il yen demeura aufli grand n6- 
bre,& deflorsils perdirent l’efperançe de pouuoir 
prendre Oftende d'affaut. 

Du depuis ceft effort iufques au mois de Mars. : 
le fieze {e continua à coups de canon tant d'vne 
part que d'autre, fans combat ny aflaut de remar- 
que ,ainfi que nousdirons cyapres: voyons ce” 
pendant le fuccez qu'eurenr les Efpagnols de leur 
entreprife {ur Varendonc. 

La ville de Vatendonc eftoit tenué fans beau- 
coup de gens dé guerre par le Capitaine Rihouie, rife des Ef 
lequel auoit accouftumé de fe feruir d'vn nom. En fer 
mé lelale , pour luy faire mener de la pafture , & F'atendonc. 
de lapaille pour fes beftes ; & aufhi pour pefcher 
fur liriuiere de Narfa: Ce Pelafe eftanr cotrom- 
pu par les Efpagnols communique à vn fien com- 
pagron fon entreprile, qu'ils execurerent dece- : 
fte fiçon fur le commencement de cefteannece: 

Ils fortent pour aller querir du fourrage, les Ef- 
pagnols fe trouuerentau lieu qui leur eftoir afli- 
gné,& mettent quatorze {oldats dans le bafteau 
de Pelafe, lefquels il couure & cache fous le four- 
rage, & ainfi approcherent de Vatendonc : lots le 
côpagnon de Pelafe feignantne pouuoir fortir du 
baft:au fans ayde, prie la fentinelle de luy bailler 
la main, la fentinelle le cogn oifsär eftre de la gar- 
nifon, luy prefenta la main, mais au lieu de fortir, 
ilatiire la fentinelle dans l'eau,& foudain les fol- 
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dats Éfpagnols cachez fous le fourrage fe defcou» 
urent , fortent du bateau, entrent & tuent toùt 
ce quieftoit au corps de garde, & prenant la por- 
té fefaififlenr du chafteau, où ils font entrertous 
Jésautres qui eftoient proches de là.Puis apres ils 
abbarent le pont leuis, & courét par la ville com- 
mes'rls en euffent efté les maiftres: De fai ils te- 
noient defià le Capitaine Rihouie prifonnier: 
Mais ils ne pürent tellement pouruoir à leursaf. 


- faitésqué"fa garnifon de Ja ville n’euft prompte- 


ment dréflé vn baftion , fur lequel ayant monté 
des’piéces d’arrillerie ils commencerent à bat 
tie furicufement le chafteau que les Efpagnols 


auoientainfi pris, 
Or tour à propos teucnoient lors de Hollande . 


de Capiraine Clarz & le Capitaine Quay, léfquels 


Ducomerce 
des-Hollan- 
dois awx La- 
des. 


oÿant ce qui fe pafloit, femetrenten deuoir pour 
atrefter l'éffort des Efpagnols, iufqu’à rant qu'il 
Jeur fuit venu du renfort-des garnifons voifines, 
comineil vintincontinent:fi qu’en peu de temps 


[ 


le” Capiraine Quay comimandant pour Rihouie: 


quüieftoit prifonnier, contraiint les Efpagnols à 
demandet d'eux mefimes léur renuoy fans autre 
btuit , ne eur reftanr aucune autre efperance de 
fe fnraer ;cé qhileur furaccordé,; &ainfis’enre- 
totfraetenr, laffant bon ombre d’entr'eux qui 
fütenrruez, durant fixiours qu'ils furenrmaiftres 
du‘Chaitcau, 

Bu méfie temps les Portugais de Goa en l’In- 
dé Orientale, vindrérauec quatorze galeres pour 
empcicher lès Hollandoisde traffiquer d'cfpice- 
ries eh l'Ifle de Taua la majeur , en la ville de Ban- 
tan: Maislés Infulaires aucc les Hollandoïis en 
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prirent cinq,en fubmergerent quelques-vnes;les” 1603. 
autres allerent à Amboine, oùilscoupperent les 
Girofliers:nonobftant les Holandois ramenerent 
fix nauires pleins d’efpiceries : & peu auparauant 
atriucrent auf en Zelande rrois autres nauires 
apportans de la nouuelle Guinee treize cents li- 
ures de gros d’or de mine, | 
Nous auonsey-deffus parlé de l'Efcriuain qui Efmotion des 
broüilloir lesaffaires desTurcsen Afieauec autre Ianiffaires à 
chofe que du papier:il aduint {ur la fn de l'annee CE 
pañlee que pour de peu d'ordre que donna Maho-"7" 
met III. Empereur des Tur®s pour chaftier fa re- 
bellion , l'Efcriuain fur f hardy des'approcher à 
trois ioutnees de Conftantinople auec trois mil 
hommes. , 
Les Janiflaires prirent à cœur cefte brauade: 
Ils en murimurent , s’affemblent & fe plaignent 
entr'eux du gouuernement de l'Empire: puis (e 
refoudent de faire la punition de quelquesBachas 
qu'ils accufoient en eltre la caufes Et pour l'exe- 
cution de leur deffein le Lundyfeptiefme Januiet 
les Spachis { qui font gens de cheual) & les Tanif- 
faires auec plulieurs du peuple ;en nombre de 
uarante mil, allerenrau Palais de Mahomet, où 
d'abordeeils fe faiñffenr detoutes les porres,puis 
eflifent vingt d'entr'eux pour faire leur requefte 
& demander iuftice à l'Empereur. Siiamais il ÿ 84 fuififene 
eut desames trauaillees de crainte, célle des Ba: du Paiaiss du 
chas le furent lors voyant cefteefnrorion,laquel- gran Tars. 
Iciamaisne fe fait par les laniffaires ; que quel- 
ques-vns d’entr'eux n’y laiflenc la teite, 
Leur premiere demäde fur qu'on leur deliuraft 
Affam Bacha : Il fe prefenteau milieu d'eux, & 
» 
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X6o3. apres qu'ils luy ‘eurent dit mille iniures , &de- 
mandé d’où procedoit-la caufe du mauuais gou- 
uernement aux affaires de l’Empire, & pourquoy 
durant que l’armee reprenoit Albe-Regale on 
n’auoir pas donné ordre aux brauades de l’'Efcri- 
uain.Il leur refpond, (apresauoir prins fon Pro- 
here Mahomet pour tefmoin de la verité de 
fon dire) Qu’eftant Chef de l’armee d’Afe con- 
tre l'Efcriuain , il n’auoit rien oublié de ce qui e- 
ftoit de fa charge:que s’il n’auoit eu vn fi heureux 
fuccez que l’on euft defiré , la fautene prouenoit 
deluy, mais de la nfère de l'Empereur & de {on 
Capy-Aga: Alorsles Mutins demanderent à par- 
lerà Mahomet: 11 fe prefente à eux accompagné 
du Mophty, & de tous les Bachas , auquel apres. 
€ parlent à luy auoir demandé permiflion de parler, vn d’en- 
day. tr’eux dit, qu’ils croyoient que les atrencats que 
J'Efcriuain faifoit en Afie luy eftoient incognus: 
où bien s’il les fçauoit , pourquoy il n’y mertoit 
ordre: & s’il entendoit qu'ainfi l'Empire fuft dif 
fipé, & que chacun en print celle part qu'il pour- 

roit. - 

Mahomet oyant des paroles de menaces fi 
hautaines, {aif de crainte,reietta la faute du mau- 
uais gouuernement fur fes Bachas & Officiers: & 
qu’il auoic refolu d'y remedier, & d’ofter à fes 
fubieéts route occafon de plainte. 

Affan Bacha fut lors par eux prefenté , & de- 
manderent qu’il euft en prefence de l'Empereur 
à rendre compte de fa charge: Aflan profterné à 
genoux dit à Mahomet , que la caufe du mauuais 
gouucrnement procedoit de KTmperatrice fa me- 


re, & de fon Capy-Aga. Que quan à luy qu’il 
€ 
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f'auoit iamais failly en fa charge , & auoit rou- 1603. 
fiours donne aduisde ce qu’il falloit faire au Ca- 
py-Aga de fa Majefté Imperiale. 

Alors les Iamiflairés crierent tout haurement 
que l’on euft à leur baïller la refte des deux Capy- 
Aga, finon qu'ils y pouruoiroïent. Mahometle 
refufa, & dit, qu'il faur que la ufticecognoifle 
s'ils font coulpables,ou non. Ils repliquent, Nous 
demandonsles teftes des deux Capy-Aga, & que 
l'Imperatrice voftre mere foit releguee loing de 
Conftantinople,&ne fe mefle plus des affaires de 
l'Empire, fivous ne le faiétes nous y pouruoirons. 
Pour appaifer cefteefmotion Mahomet fut con- 
craint de faire trancher les teftes aux deux Aga, Lestfiei di 
lefquelles furent monftrees à tous ces mutins,qui Cupy- Age 
demeurent contents,&remercierent l'Empereur môfirees aus 
de fa luftice: &ainf cefte efmotion fut appaifee. lanifairss. 
Ces Aga furér accufez d'entretenir Mahomeren 
fes voluptez & delices , & ques’accommodans à 
fon humeur , ils ne luy declaroient les affaires de 
l'Empire : 11 leur portoit beaucoup de faueur: 
mais la faueur qui procede de s’'accommoder à 
linclinarion du Prince en chofes qui font con- 
traires à la Iuflice, & au deuoir, rombe en fin,& à 
la longue , auec vn chaftiment exemplaire donné 
ou par le ciel ou par le Prinée. 

Cefte murinerie penfa encorefe renouueller, 
pource que Mahomet vouloit venger la mort de 
ces deux Aga fur les reftes de quelques-vns des 
Bachas , que les Janiffaires fauorifoient : mais la 
crainte de pis luy fit abandonner {on deffein: 
Auf toufours depuis cefte mutinerie, fa maifon 
a cflé pleine de sroubles , reuoltes & maflacres, 
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1603. iufquesà fa mort. 
Mahomet 3. Peu de iours apres fur vneialoufie qu'il fe pre- 
fait efträgler uma, (cauoir , que fa femme ie vouloit empoi- 
Son ils er fonner , & faire declarer fon fils Empereur, il les 
aoyer [a d : j 22 | 
femme, Enuoya prendre tous deux:faict eftrangler fon fils 
€n Ja prefence de la mere : puis fai noyer la me- 
re, & executer à mort quinze de leurs principaux 
domeftiques.Ceft acte le fit depuis eftimer par les 
fiens plus cruel qu’vn Neron : quoy qu’ilyaiteu 
peu de la race des Ottomans qui n’ait efté fratri- 
° cide ou parricide, La ialoufie qu’il auoit de l'ef. 
perance de {on fils, luy fit faire cefte inhumanité, 
& la crainte d'abandonner fes voluptez & plai- 
Ale firs , le firent rechercher d'accord PEfcriuain qui 
tionder er luy auoit tant faict faire de reuolres &.de mau- 
crinain qui  uais feruices en Afie, auquel il donna pour fa 
s'eftois re reduction le gouuernement de la Bofne, & luy 
no promitd’oublier toutes fes fautes. Cefte foudai- 
7" neredu@ion fit penfer à beaucoupque fi l'Efcri- 
uain euft veu que la guerre des Chreftiens en 
Hongrie euft efté heureufement conduite, il ne 
fe fuit fi toft reconcilié:mais ilayma mieux expe- 
rimenter la douceur de fon Prince, que fa cruau- 
té: Auf Mahomet le fit pafler d'Afe pour faire 
Ja guerre en Hongrie,oùilarriuaauec douz mille 
hommes fur le commencement de l'Eflé en cefte 
annee. | 
Au mois d'Auril dernier , le-Grand-Maiftre de 
3! Malte fe refolut auec fes forces feules , de furpré- 
Dels fürbri- dre & ruiner les forts & chafteaux de Lepante 
re ge & Patras,places rres-forres,fcifes à l'emboucheu- 
pame g pa. 1e de Lepante, & diftante l'vne de l'autre d'vne 
éæ,  canonade fculement : fuiuant & réfolution lefe- 


. 
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pticfme dudit mois il fit mettre à la voile le ga- 1603: 
lion dudit ordre, & fur iceluy deux cens hommes 
de guerre, deux autres gallions fiens , aucc autres 
cinqcents hommes’, enfemble deux nauires qui 
fetrouucrent lors au port aflez bien armez, pris à 
la folde dudit ordre : & le neufie{me fit faire le 
mefme de quatre galeres d’iceluy auec l'armeméc 
renforcé, vne tartane, & quatre fregares : fur lef- 
quelles galeres & galions alla ledit Seigneur 
Grand. Maiftre auät leur partement, pour vifirer 
fi l’ordre donné s’eftoir effectué, &exhorter vn 
chacun à fon deuoir , fpecialement ceux qui a- 
uoient les charges,qui eftoient le ficur du Viuier, 
Baillyde Lyon, auparavant Marefchal dudit or- 
.dre,pour Chef & General de terre: le fieur Cam- 
biano Admiral dudit ordre,defiä auparauant Ge- 
neral des galeres : le fieur Commandeur de Beau- 
forr François, pour porter l’eftendart : pour Ser- 
gens Majors, les fieurs Cheualiers Comtede Ga- 
ftinare Iralien,de Potonuille François, San Laza- 
re Efpagnol:Les ficurs Cheualiers d'Ognon, & de 
Cremceaux François, pour auec chacun vne trou- 
pe fouftenir les petardiers : le Cheualier de Can- 
remy François, pour planter vn petard à l'vn des 
chafteaux, le Capitaine Beaulaigue pour planter 
l'autre. Le vér leur vint fi à propos,que le {cizie{- 
me fuiuant les galeres & fregattes arriucrent aux 
les de Curfolary, lieu du rendez-vous, diftantes 
de quarante mil de ces fortereffes : comme auf 
firent le iour fuiuant les galions,nauires,&c tarta- 
ne, {ans eltre defcouuerts. | 
Le 18. le fieur du Viuier ordonna au Cheualier” 
de Claire, d'aller la nuict fuiuante auec vne 


1fles de Cure 
felary. 
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1603.  fregarte recognoiftre les fortereffes, & prendre 
langue : ce qu'il fit ramenant vn Grec qui dit, 
Qu'aux forts & chafteaux y auoit groffe garni... 
{on,faifant bonne garde, & doutoit qu'ilsauoiée 
quelque aduertifflement d'entreprife fur eux ;'ce 

qui ne refroiïdit aucunement les Cheualiers : ain 
confiderans qu'aux chofes hazardeufes confifte la 
vertu,s’approcherent,& le dix-neufiefme le fieur. 

du Viuier fit embarquer les gens de guerre des 
galions fur les galeres & fregattes, faifans en tone 

le nombre de deux cents Cheualiers, & hui& 

cents foldats : & fur la minuit apres auoir efpal- 
lement feparé les forces pour affaillir les deux 

places en mefme temps, auec deux galeres , deux 
fregatres,& quelques barques des Grecs trouuez 

Patras féitué & retenus, s’approcha en terre à demy-lieuë du 
dansla Mo- Chateau de Patras , qui eft du cofté de la Morce, 
ds; où il defcendit , & fes gens : auec lefquelsayant 
cheminé en bonne ordonnance à trois cents pas 

prés, fur le poinét du iour fit aduancer le Capis 

raine Beaulaigue à l'vne des portes, quieftanc 
defcouuert par vne fentinelle donnant l'alarme, 

ne laïffa de pafer outre , & au mefpris des’har- 
quebuzades & coups de pierres , alla planter le 
petard, qui renuerfa enticrement ladite porte: 

où foudain entra le Cheualier d'Ognon auec fa 
trouppe compofee de foixante tant Cheualiers 

que foldats, & le fieur de la Porte, commandant 

à vnautre efcadron, fuiuy de prés par le fieur du 
Viuierauecle gros , trouuantl'ennemyarmé, & 
combattant opiniaftrement : qui ne pouuant 
longuement fouftenir l'effort des Chreftiens, fe 

retira dans le dongeon > où incontinent fut plari- 





is 
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tévnautre petard , qui ne fit ouuerture quedela 1603: 

paffee d'vn homme, par où on entraice qu'ilsren- 

contrerent fur misau fil de l’efpee, & apres vn 

long combat fe rendirent maiftres de la place , où 

fut incontinent abbordé au lieu plus eminent, 

l'eftendart de Maire. | 

En mefmetemps que Patras fuc pris, le Comte Lepamède 
Gaftinarevfa de tel deuoir à mettre fes gens en ‘#* de la 
terre, qu'il arriua à Lepante auec fa trouppe: & rte 
approchez d’'vnedes portes;le Cheualier de Can- 
remy y planta le perard,qui meit la porte par ter- 
re, où le Cheualier de Cremeaux & fa rrouppe 
fuiuis de fort prés pat le Comte Gaftinare auec le 
gros, repoulfal’ennemy (qui faifoir refte) iufques 
au milieu de la place , où y auoit vn fort reträche- 
ment bien flancqué , au moyen duquel furent les 
Chreftiens arreftez : qui toutesfois ne tarderent 
gueres auec efchelles à gaigner le haut du retran- 
chement.Les Turcs preffez de telle fiçon fe vou- 
lurent retirer envn dongeon: mais ils furent tel- 
lement tallonnez, que les Chreftiens y entrerent 
pefle-mefle: & là fut rüé le Gouuerneur & les Ia- 
niflaires qui yeftoient demeurez. 

Cette nouuelle fut incontinent portee aux vil- 
les & pays circonuoifins par aucuns.qui s'eftoient 
fauuez : Les Chreftiens ne demeurerent gueres 
fans {e voirinueftis d’vn grand nombre de caua- 
lerie & infanterie: contre lefquels pendant qua- 
tre iours entiers qu'ils y demeurentils fortirent 
continuëllement à l’efcarmouche:mais voyans 
le peu d'apparence de garder ces places, ils firent 
charger fur le galion dudit ordre , & fur leurs 
deux nauires, l'artillerie au nombre de foixante & 








1603. 
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feize pieces:fçauoir douze de batterie, deux grads 


Butingaigné CANONS , fept canons pierricrs , cinq demmies cou- 
alaprije de ]eurines, fix baftardes, hui demis canons , &le 


Lepanteey 
Patrs. 


4. 
Du trouble 
dé Mets. 


refle pieces de campagne, auectroiscentsquatre 
vingts douze efclaues , parmy icfquels eftoit Pvn 
des Gouuerneurs: Puis firent fauter les principa- 
les cours & deffenfes , par le moyen des poudres 
qu'ils trouuerent en ces places, defmolirent & 
ruinerentlerefte , & partirentle24. dudit mois 
d'Auril, menant les vaifleaux chargez du butin, 
pour retourner à Malte, oùilsarriuerent le qua- 
triefme May. 

Les galeres paffans plus outre prirent fous les 
murailles de Modon, deux cramoufaillis ou na- 
uires Turquefques chargez d'enuiron deux mil- 
les charges de bled, &de vingt petites pieces de 
canon: auec lefquels ils retournerent à Malre,ce 


qui leur fur vn fecours notable en la necefliré 
q 


ue YIfle eftoit , parle deffaur des traiétes ordi- 
naires de la Sicile, qui auoit manqué lan paf en 
fa fertilité accouftumee. 

Au mois de Mars le Roy partit de Paris pour 
aller à Mets,la caufe de fon voyage fut telle. 

Le Dac d'Efpernon pourueu par le Roy Hen- 
ry IL. du gouuernement de Mets & pays Mcf- 
fin ; auoit mis le fieur de Sobole pour fon Lieu- 
tenant en la ciradclle & en la:ville.de Mets , au- 
quel on imputa d’auoir fai& prefque en mefme 
temps deux fautes remarquables:l'vne, De quel- 
ques accufations qui furent faites fous main, 
contre plufeurs habitans fignalez & des princi- 

ales familles de la ville, qu'on difoits’entendre 
auec:l'Archiduc Albert : l'autre , De fc preten- 
dre 


ax Eve 


de France gr d'Efpagne. 383 
dre la vie de celuy qui l'auoir mis dans cefte 1603. 
lace: 

Le Duc d’Efpernon ya à Mets où Sobole le re- Drffiancei 
çoit dans la Citadelle, il luy prefente les clefs à la P#ed'éfpers 
porte, & le reçoitauec rousles honneurs qui {e | .- 
peuuent faire , mais tousces honneurs n’eftoient us 
qu'augmentation de deffiances entr’eux : car So- 
bolecreur que le fejour du Duc d'Efpernon n’e- 
ftoir que pour l’ofter de cefte place; veu qu'il pre- 
ftoit l'oreille aux plaintes que les habirans fai- 
foient contre luy : &le Duc d’'Efpernon remar- 
quoit que toutes les fois qu'il prioit Sobole & 
fon frere de venir chezluy pour difner, ou ioüer, 
iln’yen venoit jamais qu’vn tandis que l’autre 
ne bougeoit de la Ciracelle. 

Pour cefte fois le Duc d'Efpernonretourne en 

Cour, oùilne fejourna gueres , & fit vn fecond 
voyageencore à Mers, les plaintes que faifoient 
les habitans tout bas au premier voyage dn Duc, 
fe firent à ce fecond publiquement,& Îuy direnr. 
Qu'ils endureroient d'effre commandeY par qui on Veu- 
droit pourseu que l'on leur ojlaff les deux freres : Les 
Soboles fe roidiffent à fe conferuer dans la place; 
lé peuplef{e barricade contre la Citadelle, la pre- 
fence du Duc les affeure; voilà vn trouble pour 
lequel appaifer , fa Majefté eft price de s’y tranf- 
potter. 

Mr. de la Varenne fut enuoyé par le Roy vers 
Sobolc, qui luy iura de ne rendre iamais la place 
qu'à fa Majefté, Cefte refponce fit refoudre le 
Roy d’yaller,rant poutappaiferce trouble , que 

our pacifier le different de l’Euefché de Stras- 
Een que nous dirons cysapres. 


Cce 











1604. 
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ftre en vottre Majeite les perfectionsconioinétes ” 
entres haut degré , lefquelles depuisla memoire 
des hommes fe font trouuees departies aux plus 
grands Princes & Monarques qui furét oncques, 
&particulierement cefte gradecleméce, marque 
tres-afleuree d’vn cœur tres noble & genereux, 
de laquelle apres tant de viétoires & triomphes 
vous auez vié enuers ceux qui vous auoient le 
plus offenfé, nous conçeumes deflors vnetres- 
grande efperance que vous vferiez enuers nous 
de la mefme clemence & douceur, laquelle de 
faiét nous experimentafmes quelque temps. 

Mais comme les chofes de ce monde font mua- 
bles , fur cecommencement, & lors que nousne 
penfons qu’à vous rendre tres-humble feruice, 
& prefter l'obeyffance que les fubjeéts doiuent à 
leur Roy & Prince naturel, furuintvn mal heur 
qui troubla tous nos deffeins, & nous efloignant 
de vous , Sire, nous oftale moyen de vous rendre 
le feruice que pretendions. Sieft ce routesfois, 
que nous pouuons vous affeurer en toute verité, 
que nonobftant touteslestrauerfes & contradi- 
étions, nonobftant les faux bruits fufcitez contre 
nous, tant dedans le Royaume que dehors; nous 
n’auons jamais perdu l'affcétion enuers noftre 
chere patrie , ny le defir de voftre feruice, ny lef- 
perance qu’auons en voftre clemence & bonté 
naturelle, nous affeurans que letemps en fin def- 
couuriroit la verité : & adouciroir toutes les of- 
fences , que le mal- heur des guerres ciuiles auoit 
apporté auec {oy. 

Ceft: mefine efperance s’accreut de beaucoup 
depuis voftre arriuee en ces quartiers , qui nous 
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… faiét maintenantietrer à vos pieds, & fupplier- 1603. 

voftre Majefté d’auoir pour agreable de ne dife- 
rer plus long temps la grace, laquelle tant & fi 
fouuent nous vousauons demandee , & de nous 
donner occafion de prefcher par tout le monde, 
que nos efperances n'eltoient vaines , eftans ap- 
puyees fur labonté d'vn fi grand Roy, nous rece- 
uant à la fin comme festres-humbles fubieéts, & 
tres defireux de s'employer en tout ce quinous 
fera pofible au feruice de voftre Majelté,ne pou- 
uant nous arriuer chofe en ce monde , qui nous 
apporte plus detrifteffe , que de nous voir hors 
des bonnes graces de noftre Roy, & ne pouuoir 
aider noftre patrie, felon les petits moyens que 
Dieu nous à donnez, & felon la vacationen la- 
quelle il nous a appellez: 

Nous ne doutrons aucunement , que l’on n'ait 
tafché par tous moyens de nous faire paroïftre 
deuant vous, tour autres que nousne fommes, 
parimpofitions de’crimes les plus grands & plus 
cnormes , qu vñ fubieét pourtroit commettre 
contre fon Prince & fa patrie, lefquels toutesfois 
nous deteftons comme du tour execrables : & fi 
nous auions penfé tant feulement de les com- 
mertre,nous-nous eftimerionsindignes, ie ne di- 
tay pas d'eltréreçeus.en noftre pays ; mais que la 
terre nous portalt. 

L'on s’eft parcillement cfforcé de blafmer no- 
ftreinftituc, approuué en vn Concile general, &c 
par tant de Papes,reçeu par les Roys Tres Chre- 
ftiens vos predeceffeurs, comme s'il nous ordon- 
noit vne obeyffance enuers noftre General en 
toutes chofes, vaire-mefmes qui feroient contre 


Ecce ni 
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deceux qui ont eu la moindre cognoiflance de 
noftreinftitur; pour eftre du tout contraire à nos 
conftitutions , qui exceptent toufours en lo- 
beyffänce deuë à nos fuperieurs, rout ce qui ne fe 
pourroit faire fans l’offence de Dieu. Mais com- 
ment feroit-il poflible que de tant & tant de per- 
fonnes qui entrent en noftre compagnie, & tous 
defireux de faire leur falut , ilen demeuraft voire 
vn feul s'ils apperceuoient que tellenon obeyf- 
fance,mais impieté, y euftlieu? A-on iamaisouy 
dire d’vn feul quien {oit forty quelque grand en- 
nemy qu’il {oit , qu'il y euft rien de femblable, & 
que cefte obeyflance defrogeaft en rien à celle 
que nous deuGs aux Roys & Magiftrats, tant s’en 
faut qu'elle nous conduife à donner confcil à per- 
fonne qui foit preiudiciable à voftre Majefté & à 
voftre Eftar > Plufeurs auf ont tafché, Sire ; de 
vous perfuader que nousf{ollicirions les enfans de 
bonne maifon de fe faire de noftrecompagnie &r 
Religion pour auoir leur bien & le ioindre au 
noftre;chofe qui eft du tout contraire À la manie- 
fe que nous tenons cn la reception de ceux qui 
défirent feruirà Dieu en noîftre compagnie, ne 
Îles recéüAt iamais fans auoir premierement bien 
& long temps fondé leur vocation, fielle cft par 
infpitation‘de Dieu , ou fuafon des hommes, & 
cefouuent iufques à trois ou quatre ans. Que fi 
Jon cognoift telle vocation n’eftre de Dieu , ils 
font du tout éfconduits,poureftre celavnem pef- 
chement effenriel à leur receprion, & n'y a chofe 
que nos fuperieurs recommadent plus fouuent à 


Dieu &raifon. Ie ne penfe pas toutesfois, Sire, F 


queiamais telle opinion ait peu loger danslame 


À 
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ceux qui fontde cefte compagnie, que de fe gar- 


der fort foïgneufement d'induire perfonne qui 


foit,en aucun eftat Religieux en particulier , ains 
{e contenter feulement de les exciter à la vertu & 
bonnes lettres, laiffant du tout au S.Efprit ce qui 
eft de la perfection Euangelique, & des confeils 
de nofître Seigneur: & de faiét le nombre de ceux 
qui fe font rangezen France ef fi perit, qu'ilne 
fai pas la vingtiefme partie de ceux qui fontaux 
autres Religions, & quand ils n’yeuflent efté re- 


‘çeus , auf bien cuflent-ils choili quelqueautre 


ordre Religieux. 

Quant à ce qu'on dit que nous pretendons 
nous enrichir parle moyen de ceux qui font re- 
çeus en cefte compagnie, il n’eft befoin de beau- 


. Coup de paroles pour mettre au iour cefte faulfe- 


té. Vnchacunfcait les reuenus de nos Colleges, 
d'eftime que peu de perfonnes fe pourront van- 
ter de s’en eftre beaucoup enrichis. Vne chofe 

uis-ie dire , qu'à peine fe trouuera-il vn de 
nos Colleges en route la France duquel la fon- 
dation foit fuffifante pour ce qui efl neceflaire 


. à fouftenir les charges defquelles on fe doit ac- 


quiter: & l’on en trouuera pluficurs qui pour la 
plus-part viuent d’aumofnes. Celuy de Paris vil- 
le capitale de voftre Royaume, compris les Le- 
gats de Meflieurs les Prefidents de S. André & 
Hennequin , & rout ce qui pourroit cftre party 
d’ailleurs , n’a iamais eu plus de trois mille liures 
de rente , lefquelles À peine pourroient fufhre 

our l'entretien de vingt perfonnes. Vn tel Col- 
Le en meritant au moins iufques à foixante, 
pour toutes les fciences & faculrez defquelles 
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nous faifons profeflion. #3 

Plufieurs de cefte grande ville font entrezen 
noftre compagnie , & quelques-vns de maïfon, 
lefquels ne nous ont laiflé vn poulce de terre. 
Que s'ils ont par fois donné quelque aumofhne 
en deniers , pour fuppleer le deffaut dela fonda- 
tion , la plus grande n’eft iamais arriuee iufques à 
la huidiefme partiede leur bien, & fi l'onatou- 
fours tafché de le faire auec legré & confente- 
ment des parents, Si nos Colleges ont des fonda- 
tions fufifanres nous n'en defirons pas dauanta- 
ge. Et fi quelqu'vn de nofire corps difpofe de fes 
biens, l'application luy en ef laiffee libre, & d'or- 
dinaïre fi les parés font pauuresil leur laiffe tout: 
s'ils font riches, il en applique quelque partie à 
œuures pieufes aux hofpitaux au gré de fes parés. 
Nous ferions à la verité bien miferables & def- 
pourueus de tour entendement, fi ayant quitté 
toutes les cémoditez que nous auions ou par fuc- 
ceflion, ou que nous pouuiôs acquerir par noftre 
induftrie nous les vouliôs recercher en Religion. 
Ercomment feroit.il pofhible que nous fufions fi 
ardérs à les defirer & à les procurer,veu que nous 
n'auonsrien de propre,& quand nous enaurions 
cent fois dauâtage en commun, nous n’en tetire- 
rions aucune commodité plus grande pour noftre 
particulier: le furplus (s'il yena }eftant employé 
felon nos conftitutions,nous en faifons difpenfa- 
rion charitable aux pauures EfColiers pour conti- 
pur leurs eftudes, & aux autres pauures pour fe 
fubuenir en leurs neceflitez. Ce nous feroitvne 
trop grande charge de confcience fur nosames 
deuantie ingemens de Dicu-qu'il nous fuft im- 
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=. puté de prendte lepretexte de pieté:pour abufer 


Témonde & enuahir leurs biens, pour feindre 
qu'ilsiroient ce faifant en Paradis, qui eft noftre 
vraye conquelte, à laquelle nous tendons feule- 
ment, & n’auons autredeffeinquelconque(Dieu 
nous en eft tefmoin)que de profiter à tout le mo- 
de, & non endommager aucun. Nos deporte- 
menrs en font foy, & toufiours {ferons prefks de 
iuftifier nos paroles par les éffects en tous les pays 
delaterre habitable là où les noitres font auec 
beaucoup derrauaux & perils fiimminents, que 
c'eft merueilles comme ils peuuent fubfifter là où 
ils n’ont d’entree cogneu le pays , ny entendu [a 
Jangue,ains experimenté des Sauvages & des An- 
tropophages toute cruauté & barbarie. Siautre- 
ment dans les pays de la Chre ftienté,& autresen- 
droits de la cerre où les peuples font ciuils, nous 
auons tafché de nous accommoder tant par la li- 
beraliré des gens de bien , que parvn bon mefna- 
gement', ce n’eft que pour auoir meilleur moyen 
de faire nos charges : car nonobftant que Ja pau- 
uteté volontaire efttres-loüable aux bons Reli- 
gieux des ordres Mendians qui {ont dediez à cefte 
regle ,néantmoins nous qui entendons feruir au 
public pour ce regard ,ne pouuors eftre blafinez 
iuftement, fi nousauons foin de neftre entrerene- 
ment : mais nous auons aufli nos Profez quine vi- 
uent que d'aumofnes. | 

Nous fupplions donc, Sire ,entoute huriliré 
voftre Majefté , qu’il luy plaife adjoufter cefte fi- 
gnalee obligatié à vneinfinité d’autres, quinous 
tiennent du toutengagez en vofire feruice: faites 
que voftre mifericorde & clemence, de laquelle 
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vous vferezenuersnous, nedependeque de vous 
mefines , qu’elle foit route de vous, & quen'en 
{çachions gré autre qu’à vous. Le don en fera 
plus precieux , & l'obligation qu’aurons enuers 
vous beaucoup plus grande. Cela nousaccroiftra 
le courage à vousaymer & feruir, & excitera vn 
chacun à mefme deuoir pour s’affcétiôner & pal- 
fionner à voftre feruice. Nous ne voulons point 
en cela eftre vaincus par les cftrangers , ains plu- 
ftoft les voulons furmonter. Si ceux de noftre 
compagnie en Efpagne, en Italie, Allemagne le 
font, nous mourrons pluftoft qu’eftans François 
naturels,nous ne rendions le mefme deuoir à no- 
fire Roy & patrie.Le droit naturel &diuin com- 
mun à tous, nous y oblige. Et fi aurons beaucoup 
de particulieres obligations à le faire,quand il au- 
ra pleu à voftre Majefté d’vfer d'vne figrande cle- 
mence. 

Le fainét & facre temps, Sire, de la mort & 
paflion de noftre Sauueur parle pour nous. Ce 
fang qu'il a refpandu à gros randons fur l’Aurel 
de la Croix pour les pecheurs fes ennemis , vous 
conuie d'vfer de douceur enuers ceux qui de 
cœur & d’affeétion font du tout voftres. Nous 
n'auons pas tant merité de voftre Majefté , pour 
impetrer vne fi grande grace, mais celuy au nom 
duquel nous la demandons , & qui fans doubte 
la demande pour nous apres tant de prieres que 
nous luy auons offertes, aura bien ce pouuoir en- 
uers voftre|Majefté, qui par fa pieté cres-Chre- 
ftienne ne voudroit iamais {e departir dece qu'el- 
le cognoiftroit eftre aggreable à cefte fouueraine 
bonté denoftre Dieu ; lequel nous prions qu’a- 
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pres Yousauoir faict viure & regner longues &: 1603: 
heureufes annees en ce monde ,1lvous donnevn 
Royaume eternel & affeuré en l’autre. 

Sa Majefté lear refpondit fort amiablementr, 
Que ce que la Cour de Parlement auost farét contre Les 1e- 
Juires ,n'eflost pas |'ans y auoir bien penfé : Que pour Lay, 
qu'ilne Vouloit nul mal aux lefutes ny à homme qui fuft 
au monde: Puisilleur demanda par efcrit ce qu'ils 
luy auoient dit:les Lefuires qui l’auoiét rour preft 
luy baillerent : {a Majefté l'ayant receu le donna 
au fieur de Vilieroy , & leur commanda de paffer 
celour aupres de luy. 

Les iours de deuotion pañfez , le Lundy de Paf- 
quesils furent encorintroduits en l’arriere-cabi- 
net de faMajefté,qui auoir veu par efcrir ce qu'ils 
luy auoient dit de bouche ce fur lors qu’ils enten- 
dirent plus particulierement la bien-veilläce que 
fa Majefté leur portoit , qui commanda au Pere 
Prouincial Armand, dele venir trouuer à Paris, 
& y amener le Pere Coron, & qu'il auoit volonté 
de les reftabliren France, & fe feruir d'eux. Puis 
en leur donnant congé, il les embraffa rous qua- 
tre: en tefmoignant par ceft acte la douceur de 
fon cœur ,& la grandeur de fa clemence tres- 
Royale. | 

Nous auons dit que le Roy fit en partie ce Dire en: 
voyage afin de pacifier auffi le different du trou, }, cardi- 

‘ble aduenu entre le Cardinal de Lorraine & le sai de Lor- 
Prince de Brandebourg pour l'Euefché de Scraf- raine @ le 
bourg, la caufe de leur differenteftoit telle : Prince de 

L'Évefth@des Strasboure ent vacance par "€ 

- : 5 ; qi P pour l’Euef- 
le deceds de l'Euefque qui eftoit Catholique, le oh4 de siras- 
Cardinal de Lorraine en obtint de fa Sainéteté la bourg. 
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prouifion : Mais d'autant pue ceux de Strafbourg 
depuis les remuëémenrs d'Allemagne, auoientites 
nu les opinions de la Confeflion d’Aufbourg,E- 
uefque deffunét s’eftoit retiré de la ville, & fete- 


noit en vnc fienne terrecoùil viuoitenla Religiô 


Catholique, & routesfois perceuoit de ceux de 
Strafbours fon reuenu temporel. 

D'autre cofté le Marquisde Brandebourg Eles 
teur de l'Empire, enauoit obrenu vne Eflection 
de ceux de Strafbourg à la mode des Confeflioni- 
Îtes, & ce pour vnde fesenfans: Ceftemodeef, 
qu'ils font des Superintendants ou Alminiftra- 
teurs qui tiennent lieu des Euefques là où tousles 
peuples font de leur opinion: 

Par ce moyeneftant le ieune Prince de Bran- 
debourg nommé audit Euefché,&r receu par ceux 
de Srrafbourg ,ilveutiouyr du droiét del'Euef- 
que fans autre ceremonie. 

Le Cardinal au contraire ayant gardé ce.qui ef 
de l'ordre accouftumé en cela,demande à ceux de 
Strafbourg les droicts de l'Euefque tels que les 
auoit (on predeceffeur,qui eftoit mort, & decedé 
Carholique.Et fuiuant l’article de l'imterim,pot: 
té mefimes par la confeflion d’Aufbourg, 

Sur cela premierement ceux de Strafbourg 
font difficulré,& ce, pource qu'eftans voilins des 
limites du Duc de Lorraine, ils ont eu fouuent 
plufieurs chofes à demefler enfemble ,commeil 
aduient d'ordinaire entre feigneurs voifins. 

Et puis ils auoient prefté confentément à la 
nomination du Prince de Brandebourg pour 
Superintendant ou Adminiftrateur , qui eft à 
dire Euefque à leur mode, Ioinétqu'ils eftoient 
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{olicitez deleuts Miniftres à ce faire. Pour cesrai. 1603 
fons &aurres particularitez,ils refuferent au Car: 
dinal de Lorraine {a demande. 

Le Prince de Brandebourg de fon cofté fe mer 
en poffeflion,&fe prepare d'en empecher le Car- 
dinal : l'affaire s'en alloit porter tout droit aux ar- 
mes. 

Mcfmes defà plufeurs leuces de gens de guer- 
re fe failoient de part & d'autre en gräd nombre, 
Les Scrafbourgeois de lex cofté eftoient aufh en 
alarme & vouloient obuier à rous defordres à 
leur poffible:fauorifant soutesfois toufours plu- 
ftoft au Prince de Brandebourg , qu’au Cardinal 
de Lorraine. 

L'Empereur leur auoit efcrit & fait entendre à 
tous deux {on intention, & qu'il vouloit que le 
droit fuft garde à vn chacun. 

Le Roy fut prié d'interpofer fon authorité en- 
creamis communs, afin d’ofter route occafion de 
murmure : Le Prince de Brandebourg , nommé 
Euelque proteftant de Strafbourg l'en eftoit venu 
prier en France quelques mois auparauant : Et 
dit on qu'il fe tint quelques iours dans Troyes 
iufques à ce que fa Majcité luy euft donné temps 
& lieu, pour auoir l'honneur de luy venir baifer 
les mains, ce qu'il fit aux Loges pres S. Germain 
en Laye, où le Roy luy donna audience : & ain@ 
fur expedié ledit fieur Prince, auec promeffe de 
toute faueur pour compofer le different d’entre 
ledit fieur Cardinal & luy. 

Durant le fejour que le Roy fir à Mets, lediét 
Prince de Brandebourg y vint accompagné du 
Lantgraue de Hefle,du Duc des deux Ponts & vn 
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1603. deputé de l’Archeuefque de Treues Eflecteur dè 
l'Empire: & par leur aduis fut arbitré , Que cer 
taine portion dudit Euefché demeureroit audie 
fieur Cardinal: & l’aucre feroit audir fieur Prin- 
ce: 8 par ce moyen demeureroient amis comme 
pardeuant. Ainfi fut faitela paix entr'eux, qui 
euft peu reüflir à vn grandintereft de l'Empire, & 
de toute la Chreftienté. 
En ce mefime temps fut accordé le mariage du 
Duc des deux Ponts auec Madamoifelle Cathe- 
rine de Rohan, eftant lors pres de Madame fœur 
du Roy, Ducheffe de Bar, efpoufe du Prince dé 
Lorraine,laquelle fa Majefté alla aufli voir à Nan- 
cy ; d'oùil particle 7.d’Auril, pour reprendre le 
chemin de Paris: 
"pes. Lequatriecfme d'Auril mourut Elizabeth Roy- 
Mort d'Eli- - à 
zabesh Roy-N© d Angleterre ; en (on Palais de Vintal, aagee 
ne d'Angle- pres de foixante & dix ans: c’eftoit vne Royne 
serre, doùce d'vn grand efprit , laquelle parloit clegam- 
ment plufieuts langues : En vn mefme iour onla 
veué refpoadre à trois Ambafladeurs, à l’vnen 
Latin, au {econd en François, &au troifiefmeen 
Italien:Elle entendoit mediocrement les langues 
Grecque & Efpagnole , & eftoit fçauante és Ma- 
themariques, aux chofes Politiques, & en l'Hi- 
ftoire: & aymoir les gens doctes, à plufeursdef- 
quels elle a donné où cnuoyé deriches prefens. 
Naiffancede Celte Royneeltoir fille de Henry.8. & d'Anne 
la Royne de Boulan, elle fur nee le 7. iour de Septembre, 
d'Anglererre l'an 1533. fon pere la fit baprifer.en grand magni- 
ficence à Grenevviche, en l'Eglife des freres de 
| l'Obferuäce. Peu apres {a naiflance tous les grads 
& nobles d'Angleterre compaturent à Londres 
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ee Cromerus Archeueique deCantorbie, 
TeChancelier d'Angleterre, & le Secretaire d’E- 
flat Cromvvellus , où par le commandement de 
Henry fon pere, ils iurerent & declarerent,qu’el- 
Je eftoit la vraye heritiere du Royaume, & que 


fa fœur aifnee Marie, fille de fon pere & de Ca- 


therine d’Efpagne, deuoit eftre exclufe de la fuc. 
ceflion. 

Mais Henry 8. ayant faict decapiter Anne de 
Boulan, efpoufa Jeanne Seimey, de laquelleileut 
Edoüard, qui luy fucceda aagé feulement de neuf 
ans, & regna feptans. 


A Edoüard fucceda Marie , qui reftablit la Re. 


ligion Catholique en Angleterre. 

Durant tous ces regnes, il y eut plufieurs fchif- 
mes : à l'occafion defquels Henry 8. fit executer 
Jean Euefqué de Rocheftre, Thomas Morus, la 
Comtelfe de Sarum & plufieurs Seigneurs , Che- 
ualiers, Preftres, & Religieux Carholiques-Ro- 
mains. 

Durant le regne d'Edoüard , les Euefques 
d'Angleterre furent chaflez, la Religion Zuin- 
glienne eftablie : & apres {a mort Ieanne de Sul- 
foc declaree Royne, par le fupport qu’elle auoit 
du Duc de Nortumbelland, &aurtres Proreftans, 
à la faueur defquels elle auoit pris les fignes & 
ferimens de route la Nobleffe, diftribué les Eftats 
& offices, delegue des Miniftres pour parler & 
prefchétau peuple le droit qu’elle auoit à la cou- 
ronnecontre Marie & Elizabeth, mis vne armee 
aux champs conduitte par le Duc de Norrhum- 
bellant, lequel eftant forty de Londres pour al- 
ler contre Marie fille aifnee de Henry8. fe trou- 
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ua trompé de fes deffeins ;car dés que les Sena- à 
teurs , la Nobleffe & le peuple de Londreslewid 

dehors de fa ville, 1ls semparerent du Duc de 
Sulfoc & de fa fille Ieanne, qu'il auoit publice 
eftre Royne, & declarerent que Marie eftoit leur 
vraye & legitime Princeffe.Le Duc de Northum- 
belland ainfi abädonné fe met à la mercy de Ma- 
rie : mais cinqiours apres il eft mené dans la tour 
de Londres ,oùil eut la tefte rranchee, & cefte 
Ieanne de Sulffoc qui s’eftoir declarce Royne par 
leteftament d'Edoüard VI. finit fa vieau bout des 
douze iours de fa Royauté. 

Marie facree & couronnee Royne d’Anglerer- 
re reftablir la ReligionCatholique;deliura les {ei- 
gneurs Catholiques ptifonniers, & efpoufa Phi- 
lippes fils de Charles quint Empereur : Plufeurs 
Anglois furent mal-contens de ce mariage , & fe 
voulurent reuolter,mais elle les defir & furmon- 
ta : Puisapres fit mettre prifonniersdans la Tour 
de Londres le Duc de Suiffoc,à qui elle auoit par- 
donné dés fon aduenement à la Couronne , le 
Comte de Deuonchire,& Thomas Viar;aufquels 
elle fit couper les teftes, apres auoir accufe Eli- 
zabeth fa (œur d’eftre la fource de tous leurs def- 
feins. Elizabeth fut mife lors en feure garde à 
Vorftoc: mais Philippes mary de Marie interce- 


‘da pour elle, & luy fit non feulement donner la 


vie, mais la liberré:puis elle feretira en la Prouin- 
ce de Herdford au chafteau de Harfild, où depuis 

ar les diuifions dela Religion en Angleterre} 
elle donna plus d’affaires à fa fœur Marie qu’elle” 
n’en peut vuider durant cinq ans & quatre mois 


queclle regna. 
Marie 
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Marie {e fentañt pres de {à mort declara qu'E- 160$: 

izabeth eftoit fon heritiere , & eñuoya cetrains 
perlonnages d'authorité vers elle, pour luy re- 

querir principalement deux chofés, la premiere, 
Qu'elle ne permettrait point que la Religion Catholique c5- 
firmes er reflablie en Angietirre, fafl fupprimee ou per - 

nérie : autre, Que fés Creancrers Jerorent [atisfaits des 

deniers qu'ils luy anosenr prefleX pour fes affarres domeff: 

ques. f 

Elizabeth promit l'vn& l’autre; & accommo- 

dant faconfcience augtemps faifoit mine & fem- 

blant d’eftre Catholique, quoy qu'elle fuft Lu- 
therienne en fon ame: car elle auoit pour enne- 

my le Roy Philipes d'Efpagne, qi euftbienvou- 

Ju v£er de Ja courtoifie d'Angleretre.& iouyr du 
Royaume apres la mort de la Royne fa féinme 

tandis qu'il viuroir: le Roy Henry IL. qui foufte 

noit qu'ellceftoirillegitime &necenincefte, & 

que la Couronne d'Angleterre appartenoit à {a 

belle fille Marie Stuard Royne d'Efoile petite 
niepce du Roy Henry VIII. & de fait il la Gt pio- . 
clamer Royne d'Angleterre & d'Ibernie, & fit Sonaduéxes 
grauer les armes de fes deux Royaumes en fes bn été la Coux 
fers, vales & tapifleries. Mais Elizabeth afin pores 
n'auoir aucun empefchement à fon aduenEMENt f, couronnes 
à la Couronne, {ous le pretexte de la Religion mem. 
Catholique, qu'euflent peu prendre ces deux 
grands Princes fes voilins , fe fit couronner fe!lon 
la fotme & couftume prefcripte de rourremps 
aux Roysd’Angleterre , fe laifla oïndre dé l'huile 
facree, & iura de deffendre la foy Catholique. 
Puis enuoya vers le Pape ,afin qu'il l’a declaraft 
eftre nec en legitimie matiage., Mais fa Satnéteré: 
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ne vouluereuocquer ce que le Pape Ciement 7. 
fon predeceffeur auoit declaré fur ce fubject : Ce 
que voyant, & qu'elle s’eftoir defià eftablie petit 
à petit, {e refolut de ne fe foufmettre plus aux 
loix Ecclefaftiques , de changer la Religion de 
PEglife Catholique, les céremonies & la forme 
d'icelles | non pas tout d’vn coup, mais peu à 
peu. 

Par le Confeil de Guillaume Cecile & de Ni- 
colas Bacon.elle fair affembler rous les Ordres du 
Royaume, que les Anglaïsappellenr Parlement: 
où elle fe fit declarer la feule & fouueraine Gou- 
uernante en toutes leschofes fpirituelles & Ec- 
clefiaftiques, non moinsqu'auxremporelles. El- 
le ne voulue pas au commencement fe faire ap- 
peller Clef de l’'Eglife ,ainfi que fon pere & fon 
frere auoient fait : ce qui fut caufe que quelques 
Catholiques mefmes prefterent le ferment ,& iv- 
rerent d'obeyr au decret qu'en fit le Parlement. 
D'autres auf, & principalement les Ecclefafti- 
ques n’y voulurent obeyr, lefquels furenr priuez 
pour la premiere fois de rous leurs benefices , & 
d'autres furent condamnez à perperuelles pri- 
fons. Voylàl’Anglererre qui durant le regne de 
Marie, en vne autre affemblee du Parlement, s’e- 
ftoit repentie de fon fchifme, & d’auoir defnie fa 
recognoiflance & obeyffance au fainct Siege, & 
rendu graces à Dieu de leur auoir dôné lemoyen 
de fe recognoiftre & faire penitence de fes faures, 
laquelle par Edit & Loy public ne le vouloirau- 
cunement recognoiftre pour fon Souuerain au 
fpirituel, : 

Pendant que çes chofes fe faifoient , aufquel- 
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les la plus-grand’ part des Euefques refiftoiénr a- 
uéc quelques-vns de là Noblefle & du peuple, 
pource qu'ileftoir queftion du falur où de 14 dam- 
nation cternelle desames , elle s'aduifiaffin d'ap- 
paifer le peuple, de faire faire vn Colloque entre 
les Prelacs & quelques Docteurs Prorcitans : au- 
quel Colloque l’Archeutfque d'Yorc & Nicolas 
Bacon fürent nommez Iuges, Quelqués-vns des 
Eucfques & Prelacs furent d'aduis déflots de jet- 
ter des confures & exCommunications Ecclefi2: 
ftiquescontr’elle: d'autres,qu’il en falloit remet- 
tre l'afure au Pape : quelques-vns fe prefènterée 
à la difpure: 

Ces chofes fe faifoienrt l'an 1550. lez. d'Auril: 
Jes Euefques qui entrerent en cefte difpure mon- 
ftrerent la grandeur de leur charge & office : mais 
les plus grands de 11 Nobleffe qui vouloienc 
complaire à Elizabeth, da nombre defquels eftoie 
le Comte d'Arondel, &le Duc de Nortfolk Les 
vns éfpcrans qu'elle les prendroir chacun à part 
foy pour mary, les autres eftans gratifiez d'elle de 
paroles & ptefens, firent {a volonté , & le Patle- 
ment d'Angleterre par Edi@ ordonna , Que nul 
ne fuft fi hardy dedire,ou ouyrla Meffe, ne adimi- 
niftrer les Sicrements {elon la forme & couflume 
del’Eglife Romaine: & que quiconque cräfgre(- 
feroïc cefte ordonnan Ce,payeroit deux cens efcus 
d'amende , ou tiendroiït fix mois ptifon : &s'il ÿ. 
retournoit,payeroir autres plus grandes fommes,' 
auec punition corporelle: Voylà là Melle & le 
feruice diuin qüi fut en ce iour là publquement 
celté par tout le Royaume d’'Anglecerre Or d'au- 
tant que l'Archeuefque d'Yorc & la plus grands 
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1602. partiedu Clergén’y voulurent confenur ils fu- 
rent chaflez de leurs dignitez, & plufieurs Do- 
éteurs Cacholiques furent contraints de fortir du 
Royaume. 

Ainfi Elizabeth laiffant la Religion Carholi- 
quene voulut pourtant tenir celle de fon pere 
Henry VIlLny celle de Zuingle;dont faifoir pro- 
feffion Edouard VI. mais elle eftablit celle de Lu- 
cher, auec quelque difference toutesfois : car el- 
le revint les noms & dignitez Ecclefiaftiques, & . 
voulut qu’en l’ordre de l'Eglife qu’elle eftablit, il 
y cuft des Archeuefques , Euefques , Chanoines, 
& Chantres qui chanteroïent en mufique, veftus 
de chapes & furpelis felon 'vfage de la Religion 
Catholique-Romaine, & pour image feulement 
vne croix : faifant auf deffence de manger chair 
Je Carefme, & tous les Vendredis & Samedis de 
lannec. | 

Elizabeth ayant en cefte forte eftably fa Reli- 

ion par toute l'Angleterre, faict elle mefme la 
fponfer aucun 2 self: les P re 
“Prince fre. VIRE de toutes les Eglifes par toutes les Prouin 
£tre . ces, & yeftablir d’autres Archeuefques & Euel. 
ques. Les Eftats la prierent de n’efpoufer aucun 
Prince eftranger. Plufeurs Seigneurs Angloisaf- 
piroient à ce mariage , elle leur donnoit debon- 
nes refponces ,aufhils luy rendirent des-preuues 
d'obeyffance. Pr 
*_ Le Pape informé des ordonnances qu'elle auoit 
faites , & du changement de la Religion en 
Anglererre ,enuoya vn Nonce , afin qu’elle en- 
uoyaft fes Ambaffadeurs au Concile de Trente, 
pour regler les differents de la Religion : mais 
elle renuoya le Nonce fans refponce , & ne le 


Priere den'e- 
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voulut pas feulement voir. Rs, 
En ce mefme remps l'Empereur Ferdinand & 
quelques Roys Chreftiens luy efcriuirent , rant 
pour la prier de reftablir la Religi6 de fes inajeurs 
que pour donner liberté aux Prelats qu’elle re- 
noit prifonniers pour caufe de leur Religi6 ; mais 
elle fur fourde à leurs prieres. 
D'vn efprit preuoyant apres auoir affeuré le 
dedans de fon Eftat , elle ne demeura pas fans in- 
telligence auec les Protéftans de Flandres & de 
France: ceux cyluy demandans fecours aux pre- 
miers troubles luy liurerent le Haure de Grace 
pour la retraiéte du fecours qu’elle leur donna: 
mais pour r’auoir cefte place de fes mainsil falur 
que la paix eftanc faiéte les Catholiques & Hu- 
gucnotsen fiffent fortir les Anglois à coups-de 
Canon. | 
Au Concile de’Trente on delibera de lanom- : 
mer & declarerheretique, à caufe de fa Religion: ie ge Le 
Pa Fe e : ; chercheces 
Mais l'Empereur Ferdinand impetra qué la cho ne 
fe fur encore differee, d'autant (ce difoit-il ) que pufeurspri® 
elle auoit promis d’efpoufer fon fils Maximilian, ces @: Sei- : 
& efperoit qu'ayant vn mary Catholique, il lagnewrs® 
pourtoit rendre telle & luy faire changer fes opi- 
nions : maisil y futtrompé dés certemps-là, aufli 
bien que du depuisle furent les Ducs d'Anjou, & 
d'Alençon , qui la rechercherenr : Elle donnoï 
des efperances de fon mariage à plu fieurs fuyuan 
la necefiré de fes affaires, dont elle faifoit gloire, 
mefme eftant allé pour le Roy vers elle ,en c} 
dernieres annees, le fieur Cheualier Prefidenr :; 
Parlemér, & venant à propos de la Paix qui fe f: 
foit auec l'Efpagnoleile lui dir,que fi elle ne vo 
|  Dad 
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loit, fa paix feroir bien pluftoft faiéteauec le Roy 
Philippe,que celle de France d'autant que leRoy 
Philippe l’auoit plufieurs fois recherche à fem- 
mc &. en auoit demandé la difpenfe , mais qu'el- 
le lauoit toufours mefprifé. Auffi lors qu'éllene 
graignoit plus les feditions ciuiles , ou quelque 
entreprife cftrangere, cile difoit, Qu'elle vouloit 
mourir vierge, & qu’on efcriroit fur le marbre de 
fon tombeau ces paroles : Ley gif EEXabeth, laquel 
Le demeura Verge toute [a Ve. Beaucoup pourtant 
ontefcritdes chofes contre cefte virginité , plu- 
ftolt par palion, que de verité. 
Tous ceux qui {e font efleuez contr’elle n’ont 


par les mains1amais peu efprouuer fa clemence: Le Pape Pie 


dy bourreau 
le Comte de 


Northumbel- 


land. 


ZTaRoyne 


d'Efcofe. 


V. lexcommunia l’an:1$6o: En cefte mefme an- 
necle Gomte de Northumbelland & de VVeft- 
merland ,auec plufieurs Cheualiers & Seigneurs 
Catholiques-Romains prindrent les armes con- 
cr'elle pour la deffenfe de leur Religion,plufieurs, 


“du peuplefeioignirentauec eux, mais elle y don- 


na vn telordre qu’ils furét tous deffairs : le Com- 


-tede Northumbelland fe fanua en Efcoffe : mais 


cllequiyanoît de grandes intelligences le fit ra- 
mener par les Efco{fois en Angleterre, & luy fe 
ærencher la refte à Vorc. 

La Royne Marie d’Eicoffe fa coufine germaine, 
que le Comte de Mourtay tenoit prifonniere en 
Efcolfe dans le Chafteau de Lochleuin (place fi- 
tuee dans vn profond lac quiaæplus de 6. lieuës de 
circuit )ayant gaigné quelques-vns de{es gardes, 
s'efchappa de-cefte prifon : mais peu de jours a- 
pres elle perdit vne bataille où ics fens furent 
deffaitsen grand nombre, entr'autres de la feule 
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mailondes Halinitous ily.en cut cinquante-fept 
Seigneurs tous portans ce nom tuez, & vingtfepe 
d£ prifonniers, Apres.ce conflit cefte Royneac-+ 
compagnce de deux où trois cornettes de cauales 
rie fut contrainte defe fauuer, & fe retirer en ha- 
fe en Angleterre, oùarriuee à Carley,penfant al- 
ler droit à Lédres trouuer Elizabeth,& tirer d’el- 
le fecouts en fanecelliré, elle fur arreftee prifon- 
nicre,& de là menee à Bolton,où apres vne capti- 
uité de vingt ans, elle luy fit rrancher la cefte dans 
le Chafteau de Foudringaye. 

Plufeurs ont efcritdiuerfement contre Eliza- 
berh àcaufe decefte mort, & appelloient cefte 
exeçurion vn facrilege,&difoient,Qu’entre Dieu 
& les Roys il n'ya point de puiflance moyenne. 

ue la fouueraineré des Roys n'a autre Juge 
que Dieu, & eft par deffus tout le refte du monde. 

Que les Roys mefmes quand pouffez d'inimi- 
tiez ou querelles ils font entrez à force ouuerte és 

ays les vnsdes autres, & qu’apres AWOIr bruflé, 
illé & faccagé, Dieu lesaliurez en la main de 
ns ennemis, l’on-n’a pas agy contre-eux felon 
la forme des loix. donnees pour les particuliers, 
& que l'onne les a pas foubfimis au iugement des 
Magiftrats : mais que felon le droiét des gens l’on 
les a mis à rançon, & icelle aquitcee,on les aren- 
uoycz. 
Que la fortune des Roys ores qu'alteree & af. 
fligee, eft neantmoins toufiours comme vencra- 
ble & facrec à fes propres ennemis. 

Que Charles d’Anjou qui fit feruir Conradin 
de fpeétacle à la ville de Naples ,a efté eftimé par 
le Roy d'Arragon &c autres Roys & Princes de 
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fon temps plus cruël que Neron, &plus in 
main quelles Sarazins. 

Que faire Mourir vn Roy prins en bataille, c’eft 
chofeinouye. 

Que neanrmoins les Anglois par permiflion 
d'Ehzabeth ont entreptrins de juger non vne pri- 
fonnierede guerre , mais vne Royne fouueraine, 
vhe hofteffe & voifine appellee &inuitee à fe re- 
fugier ‘dans leur pays en facalamiré : & que mef- 
mesils en ont eftc les accufateurs, les téfmoins & 
les luges. . 

Ainit Elizabeth n'a eftélouee d’auoir permis 
qu'vne Roÿne nee Royné fouueraine d'Efcoffe, 


femine doûairiere de François ILRoy de France, : 


belle fœur des Roys de France & d’Éfpagne , ait 
finy fesiouts par l'efpec d'vn bourreau: 

Cefte mort apporta yn extreme deuil aux Ca- 
tholiqués d’Anglererre , & à rousles Princes qui 
£ftoient patens ou alliez de la Royne d’Efcofie. 
Le Roy d'Efpagne inueteré ennemy d’Elizabeth 
dreffa cefte grande armee nauale qui periten la 
manche d’Anpglererre en l'an 88.pour venger l’in- 
jure farre à cefte Royne,& fi aux Eftats de Blois le 
Duc dé Guife n'euft perdu la vie , il ne fuft iamais 
party de ce monde fans venger fur les Anglois la 
mort de fa parente. 

Elizabeth touresfois s’excufa de cefte mort fur 
le Parlemét d'Angleterre, & pour feiuftifier met- 
toit'en auant les confpirations que l'Efcofloife 
auoit faict faire contre fon Eftat : entre-autres, 
Que le Duc de Nortfolk {qui feul auoit refté de 
tous ceux qui portoient le vilrre de Ducen An- 
gleterre ) auoit confpiré auec ladite Royne d'El - 


. 
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coffe contre elle & fon Eltar,& refolu apres qu'il 
lauroit tiree de prifon , de fe faire Souuerains 
d'Angleterre & d’'Efcoile,pour raifon dequoy el- 
lé anoit fai crencher la refte audit de Nortfolk 
le 16. de Fanuier1572. Que Party Gentil-homme 
Anplois à la fufciration des partifans de Marie, 
auoit entrepris fur fa vie: & que fa mort auoit ap- 
porté la paix à fes Eftars & Seigneuries. 

Mais l’on refpond à Elizaberh, Nous voulons 
qu'elle air rafché à broüiller voftre Eflar , voire 
qu'elle ait attenté on faiét artenter à voitre per- 
fonne , induit les eftrangers de vous faire la guer- 


re & entreprendre fur l'Angleterre : vous ne de- 


uiez que luy donser laliberté ou luy ayder à la 
remettre en fon Eftar comme voftre coufine , & 
clleeuftefté voftre obligee : ou bien l’emprifon- 
ner plus eftroitement , & punir {es gardes qui 
la laifoient conferer trop librement aucc ceux 
dont elle fe feruoit pour inftrumentde fes def- 
feins. - 

Depuis cefte mort Elizabeth demeura paifible, 
& aucun des fiens n’auoit ofé rien attenter con- 
treelle : Philippés d'Efpagne la menaçoit fans 
bouger de fon Efcurial , & elle l'enuoya vifiter 
en Portugal & à Cadis par fon fauorit le Comte 
d'Effex , lequel ramenoit toufours en: Angle- 
terre quelque butin de la forte des Indes : Mais 
la faueur qu'a vn fauorir eft comme vn cheual 
fier, leger & tres. däsereux fionnele tient ferme 
parlescrins dela modeftie : aufli le Comte d Ef- 
fex , qui laiffa repailtre fon efprit d'in folence & 
d'ambirion , trouua que les fcruices qu'ilauoit 
faits à la Couronne d'Angleterre, neJ'affranchi- 
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1603. rent pas de finir {a vie par les mains du bourreau, 
ainfi que nous auons dit cy-deflus. 
Havoit les Les Catholiques-Romains ont efté fort perfe- 
pote & cutez en fes Royaumes durant fon regne:il y aeu 
foyfes. plufieurs Euefques reduits en perpetuélle prifon, 
& qui y font morts. L'an 78.& So.plufeurs Reli- 
gieux,Preftres, lefuiftes,& autres perfonnes laic- 
ques, furent executees à mort , les aucres bannis, 
prifonniers,& leurs biens confifquez, pour auoir 
contre fon Ediét du mois de Juillet l'an 80. reçes, 
PTT logé, fecouru 04 nourry les lefuiffes,Prefire: çy° 
Miffetrers,parlant ainf en {on Ediét : Elleen vou- 
loit fur tout aux Iefuites. 
Nowuelle fe. … La nouuelle feéte des Puritains s’efleua lors de 
éte des Puri- fon temps en Angleterre, lefquels par leurs pref- 
fains, ches & cris commencerent à faire la guerre à la 
Religion d’Elizabeth , reprenans lesceremonies, 
la forme, & le gouuernement de fon Eglife , la 
nommant mefchante & fuperftirieu(e: Celuy qui 
fupporta le premier cefte feéte , fut le Comte 
d'Outington , Néueu du grand Cardinal Polus: 
Ils eftoient fort contraires aux Inionétionnaires 
ee encore la Religion de Henry VII. 
gardent les fainétes ceremonies de l’Eglife Ca- 
tholique-Romaine , & tout le fcruice d’icelle; 
maisilsne prient qu’en Anglois,auecrous les ril- 
tres d'Euefque & autres tout pareils , fauf qu'ils 
ne recognoiffent que le Prince pour Chef,& non 
point le Pape: &c au refteles Preftres y font ma- 
Fr NICE, ; 
ae Elizabeth eftoir vne Princeffe d’vne grande 
féillers qui Prudence, preuoyante, & qui s'eft toufiours {er- 
d'onsferuis ic pour Confeil de cres-habilles hômes d'Eftar: 
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clle eut au commécement de fon regne, ainfique 1603. 
nous auons dit, Guillaume Cecile pour {on $e- 

cretaire d'Eftat, & Nicolas Bacon Iurifcosfulre 

qu’elle fit fon Garde des feaux; lefquels eftoiene 

fes principaux Gonfidents,& qui la feruirent bien 

& fidellemenr : Du depuiselleaeu Valfingham, 

pour Secretaire d’Eftar, puis le fieur Cecile: Auffi 

cft-ce vn grand heut àvn Monarque d'auoir des 
Confcillers prudents & fidelles. 

Elle confefloit qu’elle eftoit obligée au Roy N'aymoit le 
d'Efpagne , pour les courtoifes qu’elle auoit re- Rey d'éfpa- 
ceués de luy lors que le Duc de Sulfok fur execu 87° 
té:& tourefois elle le hayoitde telle façon que là 
où elle luy a peu nuire elle ne s’y eft nullement 
cfpargnee. 

Elle faifoir eftat de l'amitié du Roy Tres-Chre-«#ymoitle 
ftien, & luy efcriuoit fouuent de fa propre main Re Henry 
en Françoissauffireçeut-ild’elle quelque fecours 24%%e 
durant ces guerres ciuiles: mais quand illuy re- 
quift du fecours pour aller affieger Calaïs pris par 
les Efpagnols, Elle demanda des condirions, qui. 
firent incontinent iuger de quelle intention elle 
fecouroir fes alliez. | 

Elle auoit vne telle prefomption de fa gran- 
deur , qu'elle ne faifoit eftat de celle de tous les 
autres Princes du monde : & eftoit fi vigilante & 
courageüfe,que ce qu'elle entreprenoir reüflifloit 
à {2 volonté. 

Elle auoit faict des deffences fur peine, dene 
s'informer , ny tenir propos, qui feroit fon fuc- 
cefleur apres fa mort. Elle eftoit fort aymee de 
fon peuple, & aufli en auoit iloccafion pour là 
longue paix,enlaquelle il a efté durant fontegnc. 
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Or depuis la mort du Comte d’Eflexelle ne 
fut jamais bien en repos , & mefme en taxoitau- 
cuns de fon Confeil , qui en auoient precipité la 
fenrence & l’execution : & quand on luy parloit 
de faire grace aux autres, Mais difoit-elle;vousne 
m'auez pas demandé grace pour le Côte d'Effex! 
& ce d’aurant plus, quela grande Admiraleluy 
dit en mourant l'importance de cefte execution, 
par des memoires que le grand Admital d’An- 
gleterre auoit cachez au lieu de les reprefenter- 
lors à la Royne, comme nous auons dit cy def- 
fus. 

Au commencement du Printemps allant à la 
chaffe fur vne hacquence, elle fe rencontrapres 
de la maifon là où le Comte d’Eflex auoit efté 
pris (comme nous auons deduiéts cy-deflus }elle 
demanda à qui eftoit cefte maifon là : Et comme 
on luy euftrefpondu,au Comte d’Eflex: Elle dit, 
au Comte d’Effex!ha Comte d'Effex!Puis apres il 
luy print vne foibleffe, de laquelle l’on la vid fe 
renuerf{er prefte à tomber à terre, fans le prompt 
fecours de fes valets de pied , dont elle en auoic 
toufiours quatre , qui la fuiuoient joignant {on 
hacquenee, routesfois & quantes qu’elle alloit à 
cheual:tellemenr qu’on la defcendit,& il falluc la 
remettre dans fa litiere qu’on alla promprement 
querir : Et ain elle fe faifit de melancolie & de 
chagrin, qui luy caufa vne collique ; auec plu- 
fieurs pafmoifons, fi qu’en moins de dix iourselle 
ne püt plus boire , ny manger, ny prendre fon 
repos: puis apres elle fe mit en vne telleimpa- 
tience, qu'elle ne vouloir plus coucheren Hi ny 
fur matelat ,ny lougier, maiss'eftendoir, aucc de 
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grandsgemiffements : & difoit quelquefois, Ha 1603, 
Comte d’Effex! 

En fin pource qu'elle eftoit debile grandement, 
onluy fit mettre desoreillers, & carreaux qu’on 
luy iettoit fous elle à chafque fois qu'elle fe re- 
müoir: On luy propefa franchement de difpoler 
de l'Eftat.fi Dieu failoir fon commandemét d'elle: 
A quoy on tient qu'elle refpondit, Ne vous en fou- 
ciez point,ly ay mis ordre. 

Elizabeth donc perditla parole vn iour &de-s, us 
my deuant {a mort, & mourut enñuiron les quatre 
heures du matin le quatriefme Auril, côme nous 
auons dit ; Lors foudain tous les Confeillers de la 
Couronnes'afflemblerent pour confulrerentr'eux 
d'vn fucceffeur : Robert Cecile premier Secre- 
taire du Royaume prefenta deslettres efcrires de 
la main de la feu Royne,cachetees de fon cacher, 
qu’elleluy auoit baillees (comme il difoit) quel- 
ques moisauparauant;aucc deffence deles ouurit 
iamais qu'apres fa mort. 

Iceiles leuës , ils trouuerent queladite Royne 
inftituoit {on heritierle Roy d'Éfcoffe: furquoy 
eftär deliberé,il fut publié dans la ville de Londres 
le mefine iour à huit heures du matin vne Decla- 
ration,laquelle fut incontinentenuoyee par tan- 
tes les Prouinces del’Anglererre, en grande dili- 
gence,dont la teneur eftoit telle, 

Nous Scigueurs fpiriruels & temporels de ce Declaration 
Royaume eftans affemblez auec le Priné Confeil des Seigneurs 
dela Royne , & grand nombre de Seigneurs & Re 

x a mort dela 
Gentils hommes de ce Royaume, auec les Ma- Roi 
jeurs,Efcheuins & Cirovens de Londres, & autres 
Commis & Deputez des Prouinces, ne defirans 
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rien plus que faire fçauoir à tous, à qui par droict 
de fang & {ucceffion , & fans doute d’equité la 
Couronne de ce Royaume eftefcheué, d’vne en- 
tiere & feule voix,& d’vn confentement de cœur 
& langue, publions & proclamons quetres-haut 
& puiffant Prince Iacques VI.Roy d'Efcoffe,eft à 
prefent par la mortde noftre derniere fouucraine 
Royne d'Angleterre de bonne memoire, Ro 
d'Angleterre & d'Irläde &c.Deffen{eur de la foy, 
auquel nous auons tous iure fidelité, obeyffance 
& {ubicétion , tant pour le temps denoftre vie, 
que pour ceile de noître pofterité , Prions Dieu 
benir fa Majefté & fa Royale pofterité pour re- 
gner fur nous Jonguesannees. 

Le Milord Robert Carrey fut porter ces nou 
uelles au Roy d’Efcoffe, & tandis les funerailles 
de la Royne Elizabeth deffunéte furent faictes lé 
huictiefmé de May. 

Apres fon decez elle fut mife en vn lidde pas 
rade & feruie quelques iours,puis on l’enfeuelift, 
& l'effigie fit mis au lieu de fa perfonne:Ec vingt 
jours apres cefte mefme cffigie fut enleuce auec 
vne telle pompe , qu’il fembloit que ce fut le 
triomphe delamort. 

eL'chgie eftoir en vn throfne haue cfleué, fur 
vn char comme en triomphe, {emblable à ceux 
que l'on figure tels, & richementeftoffé , doré & 
enrichy de pierres precieufes,añife droit comme 
en fon lié de Iuftice , le {ceptre en main, & 14 
Couronne en tefte : tellement qu’elle fembloit 
cftre encore lors viuanre. 

Ce char efloir tiré auec quatre cheuaux blancs 
cnharnachez de la mefme parure qu’eftoit le char 
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& l'effigie. 

Au deuant du char marchoient tous les Prin- 
ces & Seigneurs habiilez en dueil, auec les enfei- 
gnes & eftendarts, & autres marques de la Cou- 
ronne. 

Puis eftoient les Euefques à leur mode , & au- 
tres dé leur Clergé , qui nedifoient mot tout le 
long du chemin. Apres eux fuiuoient les Ambaf- 
fadeurs des Roys & Princes qui eftoient lorsen 
Angleterre, auec l'Euefque de Londre, lAumof- 
nier de la Royne, le Garde des Seaux & l’Arche- 
uefque de Cantorbery:Puis lesHerauts,la grande 
Banniere d’Anglererre, & quelques Gentils hô- 
mes portans des baguettes blanches. A l'enrour 
de l'effigie eftoient fix Comtes de chafque cofté 
tenans le bout du poëfle qui couuroir le char , & 
tous les Gentils-hommes penfonnaires auec 
leurs mafles , & parmy eux les valers de pied de la 
deffunéte Royne. 

Apres le char fuiuoit la Marquife Arbelle niece 
de la Royne, conduite par le Grand Treforier & 
Adumiral,fa queuë portee par le Grand Chambel- 
Jan, & deux Comrefles , fuiuies de quinze cents 
Dames routes en grand deuil felon le rang de 
leurs maifons. Le Capitaine & les Archers fer- 
moient cefte pompe funebre, portans la pointe 
de leurs hallebardes contre-bas. Eftandarriuez 
à Weftmoufter {là où elle fut enterree } il fe fit le- 
étute de l'Epiftre aux Corinth. premiere chap.rs. 
Er puis vne oraifon funebre à la loüange de la 
deffunéte Royne,auec la deploration de famort, 
Plufeurs pauures furent habillez pour hono- 
rer ces funerailles : & cienc-on qu'il y eut vingt 
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mille aulnes de drapemployez à cela. Ileftäno- 
ter que l'Angleterre a vn tel ordre que nulpau- 
ure ne mandie ,ains on fait gaigner aux pauures 
leur vie és maifons des meftiers,felon que chacun 
eft propre à l’'vn ou à l’autre. 

Il n’y eut point de luminaires ny d’autres fa- 
çons quelconques , nonobftant que les Anglois 
ont vn feruice qui s’appelloit du temps de ladite 
Elizabech,le feruice de laRoyne:mais autrement 
ils n’en vfentapres le decez:Or ce feruice-là eftois 
compofé de certaines leçôs & de certains Pfeau- 
mes:mais le tout fe dit en Anglois : ils ont bien 
pris en outre quelques Antiennés de lEglife, 
mais non pas toutes : Et en general ils ont reietté 
tout ce quieft des Sainéts,& aufli des T refpañlez: 
Telle eft leur façon de faire aux ceremonies de 
leur Religion. | 

Nous auons dit cy-deffus que Robert Carrey 
proche coufin de la Royne, fut enuoyé à Edim- 
bourg porter au Roy lacques d'Efcoffe , la de- 
claration & recognoiffance que les Anglois a+ 
uoient faiéte de Iny , pour eftre leur vray & lepi- 
time Roy: Ilarriua dans Edimbourg, le troifief- 


* meiour qu’il eftoit party de Londres, enuiron les 


e 
Jacques VI. 


douze heures de nuict, lors que le Roy facques 
dormoit. 
Le R@y s’efucilla, & ayant ouy des nouuelles fi 


Royd'Efeoffe aggreables & fiinefperees, foudain il feietta de 


reçois aduis 
queles An- 


glois l'ont ve: 


cognes pour 
leur Roy. 


genoux & dit , Bensff foitile Segneur mon Dieu qui 
donnes aux fiens en dormant leurs heritages. Et foudain 
alla au Temple,qu’ilsappellent à leur mode, pour 

rendre graces à Dieu. 
Puis apres il demeura en Efcoffe enurion dix 
iours, 
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jours , péndant lefquels pluliéurs Seigneurs & 160% 
Genrils-hommes d'Angleterre arriuerent en Êf 
Coffe de toutes parts. 
* La ioye efloit audi grande parmy les Anglois 
qui l'alloient querir, que les Elcoflois auoicht du 
regret de {a depatrie. Ain bien accompagné de 
Noblefle Angloife & Efcoffoife il partit d'Édim- 
bourgapres auoir pris congé de laRoÿne,enpleie 
ne rue & à la veué de rour le monde ,AyAnS tous 
les larmes aux yeux de ioye: il luy.commanda dé 
venir incontinent aprés luyauec le Prince Henry 
Frederic fon fifs. | 
. Atriuant à Barruic il tomboit du ciel yne pe- 
tite pluye, aptes fon difner regatdant par la fene- 
ftre il aduifa que cefte pluye eftoit ceflee , & que 
Je Soleil fe monftroit fort Beau ,,auec apparence 
débeau-remps pour la continuation de fon VOYa- 
ge: Vo grand quieftoit prés de luy, luy dr, Sire, 
Ceftepluye que nous auons cuë auiourd’huy-au 
patrir d'Efcofle, & ce Soleil qui fe monttre fi beau 
font fignes debon- heur: lots le Roy Tacques luy 
refpondit , Que le beau temps à fon partement 
auoit moftré la profperité htureufe de fon voya- 
ge, la petite pluye auoit fignifié l'abondance des 
 Jarmies de fes {ubieéts, pour auoir laiffé leur Roy, 
&'que ce beau Soleil.demonftroirla 1oye du peu: 
ple Anglois pour fon approthement vers eux, 
Ainficontinuant fon cheinin parcebeau temps, 
ilarriua à Torque, de lorque à Scam{ord, puis à 
Teobach,de lil entrale 17. de May felonlevicils,, atrideé 
Kalendrier aux faux bourgs de Londres , &°Te à Londres. 
logea-dans les-Chartreux , où il demenra quel- 
que temps , & alla apres en {qn chafteñu dela 
Eee 
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Tour de Londres,qui eft vne couftume ordinaire 
aux Roysd Angleterre,ce fut le vingtiefme May. 
Le tour felon le vicil Kalendrier, ce qui eft à no- 
ter: Cat les Anglois pour ne vouloir recognoiftre 
le Pape content à l’ancien calcul : tellement que 
de toutes les dattes, il ya toufiours les dix iours à 


“dire. 


Son Couron- 
#iement, 


La Royne Anne fa femme { qui eft fille & fœur 
des Roys de Danneémark ) arriua depuis'en An- 
gleterre auec {on fils le Prince de Galles, & la 
Princeffe Elizabeth la fille. ARE 

Peu apres le Roy , la Royne & le Prince de 
Gailes entrerent dans Londres, auec folemnité, 
acclamarion & applaudiflement populaire, & en 
triomphe,le troifiefme iout d'Aouft. 

Le lendémain le Roy & la Royne furent cou- 
ronnez au Monftier la Pierre,autrement dit Veft. 
moniter,duquel Couronnemeñt nous defcrirons 
icy les folemnitez qui y furent faites. 

Dans Veftmonfteril y auoit vn autel dreffé pa- 
ré de tapifieric de drap d'or, fur lequel autelily 
avoit deux boëres d'huille,dans des vaiffeaux do- 
rez,pour facrer faMajefté, Il n’y auoit point d’au- 
tres ornements,ny d'images. 

Il y auoir l’Archeuefque de Cantorbery , & 


plüfiéurs Eucfques reueflus, comme fontles Ar- 


Cheuefques & Eucfques de l’Eglife Catholique- 
Romaine. 

On fit le feruice folemnel comme en l'Eglife 
Carholique Romaine , neantmoins en langage 
Anglois,fauf de dire] Melle. 

Puis on defpoiilla le Roy de fesveftements 
Royaux (tout de mefme que l’on faiét aux facres 





de France x d'Efpagne. 4oû 
des Roÿs de France) & puis d'vn pourpoin“@tde 1603} 
taffctas , quieftoit attaché par deuant & derriere 
de perirs rubans en façon de grands boutons à 
queue, & fur oingt de ces deux huilles par ledit 
Atcheuefque, & yn Euefqae qui luÿ prefentoic 
lesboëtes. 

Cefaitt, le Roy demanda l'efpec Royale, pour 
protefter de fidelité à cout fon Royaume, qui luy 
füt baillee parle Comte d'Eftruncher auttemene, 
nommé Milord de Mont-ioye, qui. la pritdeflus 
l'autel, & la ietta en l'air d'yne façon centille & 
adextre; la reprenant Puis apres toute nuë par Je 
poignce, & la prefenta au Roy en luy faifant la 
rcuercnce, À 

Lorsle Roylatenanr en main, fe leua de fon 
ficge fut pied,& tenant Pefpee haute, fit les pro- 
teftations que ledit Archeuefque & les autres E- 
uefques réceurent , adec vne grande acclamation 
de tout le penple, difänt , God Jane the King lames: 
c'eftädire, Des Jauue le Roy lacques. Apres toutés 
ces proteftations, la predication fe fit à leur mo- 
de,& eftoit enuiron deux heures & demie, eftint 
entré dés Je matin : puis apres fut couronné par 
edit Archeuefque. 

La Royne fut auf facree & couronnee, & fei- Couronne 
Jlémenr oingte fur le chef & für le col : mais le ment deia 
Roy fur oingr fur l'eftomac &entre les deux ef R°red'An: 

É J gleterre, 
paules, aux bras, aux mains , &aux pieds , & aufli = 
au front,& au chef Le Prince de Galles fon fils Y 
eRoit prefent, & fut là recogneu vray heririer & 
fucceffeur de la Couronne d'Angleterre auec la 
Ptinceffe fà fœur : fon petit frere eftant demeu- 
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ré en Efcolle, pour Gouuerneur de la Couronne 
d'Efcoffe. 
Alfiitoient à ce Couronnement tous Les grands 
du Royaume, leComte de Scherofberch,le grand 
Threlorier Bruchuit,le grand Admiral Hauuard, 
Je Comte Pémbroques , le Côte de Soudanthon, 


& plufçgurs autres Cheualiers dela arriere & 


grands Séigneurs de PAngleterre:Y eftoient aufli, 
Cecile Secterairé d'Eftar & autres Officiers dela 
Confronne. ARLES ET UoRS 

Le Roy efleué en vn throfne , eux aflisenyn! 
efchaffaut au deffous: les Amballadeursde Fiäce,. 
d'Efpagne & de Venife y aliiterenr , &le Comte, 
d'Arembergue Ambaffideur de lArchiduc , &. 
autres Ambafladeurs. | PEUR 

Il ordonna lors d’aflembler fes Eftats à yn cer- 
tai jour , ce qu'il ne peur faire pour lors à caufe. 
de la peftilence qui eftoit fi grande , qu'en ce, 
mefine cemps, qu'il fut facré , ilen mourut trois; 
mille cingtents dans la ville de Londres : Caufe. 
pourquoy le Roy & la Royne defcendirent par. 
eau,aocc le Prince, pour aller en la Tour de Lon-,, 
dfes,où il entra & fortit incontinent : quieftvne. 
ceremonie accouftumee par les Roys d'Angle- : 
rerte, ! 

“Apres cefte ceremonie il y eut forceartillerie 
tiree dans la Tour , tant à fonarriuce, qu'en paf- 
fant fous les ponts, & cout le peuple faifoit l'aç- 
clamation fufdice,God fauë the King lames. 

“Il partit puis apres de fon hoitel de V Vithales, 
& s’en alla à Hamproncourt, où ilcommença 
fon progrez (qu’ils appellent ) qui eft vne vifite 
generale de tout fon Royaume , & qu'ilne faict 

La 
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que par añnee en chacune Prounce,iufquesd'ée 1603. 
qu'il ait tout veu. 

: Telleteft la ceremonie des Roys d'Angleterre 
énuers leur Royaume, principalement quand ils 
viennent à entrer de nouuéau en leur Eftar, mef- 
mement par la ligne collaterale. 

Toûs les Princes alliez ou amis de Ja Couron- 
ne d'Angleterre, luy énuoyerent leurs Aimbaffa- 
deurs pour fe coniouyr auec luy de cefte grande 
fucceflion:L'Efpagnol comme amy des Efcoffois, 

Je fit fouuenir par le fien des bônesintelligences, 
& ämitiez qu'ils auoient eus enfemble. Le Com- 
te d'Arembergue y fut de la part des Archiducs: 
Ce Prince eftoit mefme eftonne & les principaux 
des fiens del’heur du commencement de fon re- 
gne en Angleterre , fans auoir eu aücun empef- 
chement à fon eftabliffement: Il fit auffi dés qu'il 
fut arriué vn Edi®, par lequelildecläroit qu'il 
eftoit en bonne amitié duëéc tous les Princes de Ja 
Chreltienité. 

Mais comme aucuns Anglois qui auoient ac- 
cotiftumé de faire la guerre aux nauirés Efpa- 
gnols ; ñe la difcontinuoient point pour fon E- 
dit, il eh fitencores vn autre, eftant à Gténe- 


vvich,le vingt-troifiefme de Iuin, dont la teneur 


eftoit celle: Ediéts du 
Combien que nous n’ignorons quenoftre tres- Roy d'An- 
quenot gnorons que no S= olaterre, d'Efe 


chere fœur derniere Royne d'Angleterre a PaÎTé coge d'Irian- 

long temps en la guerre contre le Roy d'Epa-de, @rc. por- 

gné : Et qüe durant ce temps elle 4 donne plu- tant deffences 

fleurs commiffions à diuerfes perfonnes desfiéns, a 

& à prefent nos fubiects , pour mettre cn mer dd Roy 

leurs défpés plufieurs nauiresequipez en guerre, d'Efpagne. 
Ece ii) 
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téoz pour molefter & prendre les biens & fubiets du- 
dit Roy, & iouyt d'iceux eftanstetournez àleurs 
mailons, comme de chofe de bonne prife..Par 
vertu defquelles commiflions nofdits fubiects 
cftans zelez & afetionnez pour le bien de leur 
ays à piller & molefter , pour lors l’'ennemy pu- 
br de PEftat, tant par faure de traffic, que pour 
maintenir les mariniers & la nauigation , au- 
roient fufifamment fournis & mis en mer plu- 
fieurs navires equippezen gucrre à leurs defpen- 

fes excefliues , en.efperance de iouyr des biens 

qu'ils pourtoient prendre durant leurs voyages ‘ 
appaïtenans audit Roy d'Efpagne, ou à fes {ub- 
ects , fuiuant le contenu de leurs commiflions 

particuheres, 

Et d'autant que plufieurs d’iceux depuis noftre 
de aduenement par la grace & faueur de Dieu à la 
; Couronne Imperiale de ceftuy nos Royaumes & 
domaines, ont fous pretexte defdires commif- 
fions pris plufieurs nauites & marchandifes ap- 
ee partenans aux fubicéks du Roy d'Efpagne, n’eftäs 
En aduertis d'aucune alteration ou difcontinuation 
77 deladire prerenduë guerreentre Efpagne & An- 
gleterre , au moyen dequoy vn bon nombre de 
2 nos bons & feruiables fubiects demeureroient 
‘ = grandement preiudiciez, & pluftoft entierement 
- zuinez, s'ils n'auoienr la iouyffance des biens par 
eux pris, auparauant qu'ils ayeñt peu auoir co- 
 gnoiffance dela difcontinuation defdites guerres 
dernieres. Nous de noftre condition de Prince 
ayans fur touteschofes vn fingulier foin de l'E- 
fat de nos bons,bien:aymez & obeyffans fubiers, 
& les defirans cncourager, à monftrer pour l’'ad- 
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ÿenir en temps de guerte fembiables proüelles, 
employer leurs vies & biens à affoiblir lennemy 
public au proffir & benefice dudit pays, Nousa- 
uons trouué bon de fignifier par la prefente à 
toutes perfonnes , que noftre volonté & plaifir 
eft, que tous ceux qui ont mis hors & fourny aux 
nauires equipez en guerre en vertu defdires com- 
miflons,n’ayans efté aduertis de noftre entreeen 
ceftuy noftre Royaume auparauant le vingt- 
‘quatriefmeiour d’Auril dernier pañé , qui eft le 
iour par nous limité à tous gens de guerre pat la 
mer, pour eftre vn temps fufh{ant, pendant lequel 
ils pouuoient eftre aduertis de la difcontinuation 
de ladite guerre, & qu'ils ayent pris aucuns naui- 
res ou biens appartenans aux fubiects du Roy 
d’Efpagne, & qu'ils foient de deçà, retournez en 
uelque place de noftre obeyfance , ilsiouyront 
paifiblement defdiéts nauires & biensainfi pris, 

comme dit eff. 

Eten outre noître volonté & plaifirelt , que 
tous les nauires & biensappartenans aufdits fub- 
icéts duditRoy d’Efpagne qui font ou feront pris 
par mer ou par terre par aucuns de nos fubiects 
fous coulewr d’aucunes defdites commiflions, 
quels qu'ils fuffent, apres ledit vingt quatriefme 
iour d'Auril dernier pañlé , feront fequeftrez hors 
le pouuoir de ceux qui les auront pris au proffit 
des proprietaires , aufquels ils ferontrendus à la 
premiere requefte & verification de propricté, 
fans aucune plus longue & ruineufe pourfuitte 
eniuftice. 

Er mefmes nous voulons & commandons 
que tous nos gens de guerre gui font à préfent à 
Ece iüj 
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la MEL n’ayans aucune cOmiflion, comme dit cft, 
& ayans pris,où,bien alläs cy-apres à la mer pour 
prendre quelques nauires ou biens d’aucuns {ub- 
Îeéts des Princes eftans ennoftre amitié , ligue & 
Confedcration , feront declarez & reprefentez 
pour pirates , enfemble leurs 4ffociez & perfon- 
miers, mefmes ceux quiles maintiendront , con- 
forreront & participeront feront mis à mort, 
comme pirates & aflociez de pirates, auecques 
Confifcation de rous leurs biens & heritages, fui- 
uant la loyancienne de ce Royaume. 

Commandons à rous nos Officiers del’ Adimi. 
rauté,&c. | 

Ces deffences de faire la gucrte,firent juger in- 
continent qu'elles apportefolent vne paix entre 
les Efpagnols & Anglois ennemis & contraires 
de Religion: ce qui aduint, comme nous dirons 
Cy-apres. 

Mais lon creut à Rome que ce Prince auf fe- 
toit amy de l’Eglife Catholique-Romaine , & 
qu'il auoir feinc d’eftre Caluinifte pour arriuer 
plus pacifiquement à la fucceflion de la Royne 
d'Angleterre : ceux-là qui le creurent furene 
trompez. Entr'autres les Anglois Catholiques, 
lefquels le voyant paruenu à Ja Couronne d'An- 
gleterre , firent routes les demonftrarions pofli- 
bles de la ioye qu'ils en auoient, & fous l'efpe- 
tance quil eftoir fcauant & ftudieux » propres à 
tous effects de douceur & manfuetude,comme il 
eft dir, 

—— didicife fideliter artes, ‘ 

Emollit mores: nec fines «fe fros. 

Ils s'addrefferent à luy, & par viues raifons luy 

e 
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remonftrerent , & l'importunerent pour s’obre- 1603. 
nir la liberté de leur confcience: Mais ilsfepre- * 
cipiterent, & ce au iugement desentendus:caf 
s’ilauoïr eu la volonté de leur oétroyer ladite li- 
berté, ils la luy ofterent : Le fujer de leur reque- 
fte eftoit cel : | 

L. Qu'ils auoient grandemenr enduré foubs le s4france de 


reonce de la defunéte Royne Elizaberh. la requefte 
IT. Ils fe figuroient eux-mefmes vrais partifans, des Cathol- 


& fembloient. prouoquer les autres vn concre 1464rgl#. 


trois, qui eft vne partie mal faite , Ne Hercules qus- 
dem contra duos. 

III. Ils pafloient fourdement des reproches 
contre la memoire de la feuëé Royne Elizabeth, 
pour faire venir leregret de la Royne Marie,me- 
re du Roy, quieftoir vn rawenteuoir extraordi- 
naire du deplaifir qu’ilen auoit receu. 

ITII. Is entremefloient laialoufie des Roys & 
Princes voifins, luy remettant les exemples deuat 
Jes yeux , qui eft d’vne relle efficace entre rous E- 
ftats, que mefmes Îles populaires ne veulent ia- 
mais fembler auoir apris des autres. - 

V. Hs le menaçoient aucunement fous la per- 
fonne des Ifraëlites (fi on reduit lhiftoire x fon 
but pour lequel elle recitee)cembien que leur in- 
tenrion ne fuft pas telle. 

VE Leplusgrand tort qu'ils fe firér,c'eft qu'ils 
nedemandoienr, Que de n'eftre pas piremét trai- 
étez que les Sectaires. 

Ils atraquoient aufi pan celte mefine requefte 
les Officiers de ladeffuucte Royne, fans lefquels 
lc Roy ne pouuoit rien, & lefquels fansluy pou- 


uoient tout, à 
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lere,qu'ilfembloit qu'vne charerreeuft paifé d'yn 
bout à l’autre d’icelle. 

La Hollandoife ,ou galere noire; en mefme 
temps Combattoit auec les deux autres gäleres : 
ceftc efcarmouche dura quelque peu : mais deux 
des galeres qui audient attaqué le nauire du 
Chien , le quitrerent , & allerent fur vne galere 
Zelandoife,appellee la Flefche;où y eut vn grand 
combat. 

Les deuxautres galeres laifferent encores lena- 
uire du Chien, & ramerent contre la Hollandoi- 
fe-ou galere noire : L'vne d'icelles eftoit la Vice- 
Admirale de Spinola, ces quatre paleres auoiént 
affez affaire aptes la Holandoïife ; laquelle fe def 
fendit fi bien, que combien que quatre galères 
l'euffent acerochee pour l’eitraifner à l'Efclufe, 
clles furent neantmoins contraintes la quirrer, 
apres vn long combat. La galere Zelandoife s'e- 

‘ftant auñfi faict quitter, par celles qui l'auoient ar. 
taquec, alla contre celles qui combatroient auec 
le Vice: Admiral. 

:Vnautre nauire appellé de Alte-hout ou le 
vieil Chien, combien qu'il ne fuft point attaqué, 
ne laiffa de faire beaucoup de mal aux galeres' de 
Spinola ,ït eftoit parmy les autres, & les flänc- 
quoit tirant fürieufemént {ur les galeres qui e- 
foientaux prifes auec le Vice-Admiral & laga- 
lere noire. Il yauoit vn grand meurtre par tout, 
maisplusés galeres de Spinola, qu'en ceux des 
Eftars : les vns ny les autres ne monftroient aucu- 
nelafcheté , ils s'attaquoient homme à homme, 
&c eftoient réellement ententifs au combat auec 
lc canon, moufques; denvies: picqués, courelars,. 
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& auttesarmes,que c’cftoit vne chofehomibleà 1663: 
voir ; en fin les gens de Spinola perdirent coura- 
ge, &.s'enfuirent &.a l’Elclufeen grand defordre: Fuite des 
&r'emmencrenvroutes/leurs galeres : la prochegaleres de 
retraite les fauorifa. B! Spinola. 

Iimourur eh ce:combat de lapart de L Archi 
duc,le general Frideric Spinola auec: pluside-800, 
hommes;&y.eneut quelques centaines de morts 
&de bleffez des Eftars. Voylà ce quis'efhipaifé ets 
ce combat naual de Spinola : voyons fnde Vice 
Roy de Majorque fera: aufh: peu: heureux en fon 
voyage d'Afrique; que: Spinola fuv er Flan- 
dres, 

Le Roy.Tres-Chreftienauoir promisaux De- 
purez.de Marfeille, qu'il iroit apres fon voyage: 
de MetsenProugnce;tant pourvoir cefte Pro- 
uince; bdilin’anoit point encores efté depuis for 
aduenement à 14 Coironne, que pourivifiter lai 
frontiere de.ces coftez-là, qui auoit befoin d'e- 
fire fortifiee, 8e prendre-garde aux deffeinside l'ar- 
mee navale d’Efpagné:, qui fous pretexte d'aller: 
en Afrique,euftpeuentreprendre quelquechofe 
fur, quelques. vns:des:ports de cefte: Prouincet 
mais l’on fçeutincontinéc que cefte armec.ftoie 
tournee droit en Alger, 8 qu'elle n’y auoit pas 
plusexecutéqueles deux dernieres annees: Le  ; 
Ray de CuccoayantpromisàvnCordeliernom-Ds fuccez 
mé Padre Matheo de fe-declarer:contrele:Roydel'armee na- 
d'Alger, & luy faire la guerre : fuyuant cefte pro: Me ere 
mefle, Le Mice-Rioy de Majorqueï auec quatref”* je 
galcres firdefcendre cent hommes pour dehurert"” 
40, milefcus que l’on luy auoit. promis : mais-la 
promeffe du Cuccoeftoit double, il artefta ceux 

L 
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1603. quiluy porterent l'argent prifonniers, & lesmit | 
entre les mains du Vice-Roy d'Alger : fibien qué | 
les Efpagnols fe retiretent inconuinent & en dili- 
gence, heureux de raconrer qu'ils n’auoienr veu 
que la cofte d'Afrique, fans toucher terre,’ Les 
Barcellonnois fubjers mefimes du Roy d'Efpagne 
n'apprehendoient moins cefte armee que les Mo- 
tes : ils craignoïér que le Roy Catholique ne leur 
. oftaft leurs priuileges, comme il auoir farét à ceux 
d’Arragon, 

En ce mefme temps le Duc de Sauoye enuoya 
{es trois fils en Efpagne ils partirent de Nice ; 
artiuerent à Barcelonne, d'où à pétites iourriees 
par terre ilsarriuerenc à Madril :le fecond fils fc 
fair Vice. Roy de Portugal, & depuis le troifief- 
mcaeftéreceu Atcheuefque deTolede;puis fat: 
dinal: Où nous les laifferons pour reciter deuxe- 
firanges aduérures aduenuës en Lorraine de per- | 

fonnes fignalees abfcdees de Demons. 

10. Les Demons de tout temps ont efté ennemis 
Diféours des qe l'homme : car par l’enuie du diable le pechéeft: 
ec} jé entré au cœur de l'homme: & eftanr perpetréau 
Ducs monde, lamortyaceltéintroduitre, laquelle n'y 

cftoit point auparauant. 
Et combien que quelques-vnsayent diftingué 
Ce mot en fens & entente double bonne & mau- 
uaife,fuiuant Les termes de Calodemon & de Cacode- 
mor:;ncantmoins toufiours Les effeéts én ont cfté 
Mauuais. 
Les Hcbrieux les apellent pour ceft effeQ@ schid- 
- dem, c’eft à dire Deffruéleurs : & de ce nom à efté | 
nommé le champ Siddsm pres de Gomorrhe ,où . 
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fut donnee la premiere bataille reciree par l’Ef- 1603; : 
criture Samnéte,depuis le Deluge,dôt les Demons 
furent inftigateurs, ainfi que les Incerpreres des 
Hebrieuxen leurs langues Hebraïque & Rabini- 
que le donnent à entendre. 3 

Is côntent donc que les Demons font perni- Demonsper= 
cieixau genre humain , & partant ils tafchenr de ”###* 4% 
l'afieger en toutes fortes : neantmoins ils ne luy£"* 
peuuent nuire fans la permifion diuine, & fans le 
confentemét de l’homme, ou inclination de per- 
uerfe nature qui eftequipolente à vn tacite con- 
fenrement, 

Vcyl: pourquoyau Maillet des Sorciers, liure duel 
fameux entre les Iunfconfultes,;il eft expreffémér Anar 
montré qu'il y acnrre les Sorciers. & Sorcieres 4; Demons: 
d'vne part, & le Demon d’autre-part ,roufiours 
vne certaine paétion explicite ou implicire: Cefte 
la qui eft explicice fe fair par entre veué, par pat- 
ler &conuention vocalé,commeil eft là dit: L’au- 
treimplicire fe faiét pat adherence & confente- 
mèncvolontaire, ou parimagivation mefmes: à 
quoy correfpond cefte inclination que nous auôs 
dite, qui eft en d'aucuus quelquesfois narurelle- 
ment, & quelquesfois s’y forme par limbecilité 
du fexe feminin, par apprehenfion extrauagante, 
en aage decrepit aux femmes vicilles & d'efprit 
foible: quelquesfois auffi fe forme és entende- 
mens des hommestranfportez de plus fortes paf= 
fions exhorbirantes, felon les diuers defirs des 
biens & honneurs mondains, & fur tout dela cu- 
pidité de vengeance: Mefmes la curiofiré des ieu- 
nés gens ,aufquels toures chofes nouuelles font 
en admiration, & s’y plaifenr. | 
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Le  Hifloire de la Paixentre les Roys 
160j. Ilyaëncore vn autre moyen duquel lé mef- 
Chant fe fert pat fon aftuce diabolique : C’eft que 
l’aage innocent luy eftant en rorreur,il picque de 
mortelles ténitations les cœurs des péres & me- 
res pour s’irriter contreles enfans , pout dé lége- 
res fautes : & par la corruption qui eft au monde 
4: miferable que d’vfer d'imprecations, maudiffons, 
diablements, blafphemés,renoncements de Dieu 
& du falur ,ilidnient quelquésfois que lé diable 
s'en prend à ceflte innocence encore foible deiu-" 
gement , pour preuénir l'aige dé maturité & de, 
lugement , & les precipiter par ce moÿen en yn 
naufrage de tous vicés, auec vn abandün éxtre— 
me. 
Quelquesfois des peres & meres fontfi mal- 
heureux eftans préocupez du malin , qu’ils les luy 
abandonnent par deteftables'& éxegrables abo- 
minations illicires à dire, dont l'Efcriture fait. 
méñtion de facrifier les enfans à Moloch, &'les 
faire palfer par le feu,& chofes femblables. * 
© Or d'autant qu'ily deu des hommes de’ rout 
temps , qui ont iamais rien voulu croire de tel- 
lescalamirez & miferes,mefines les voyantilss’i- 
maginéctoufiouts que c'éft-pluftoft quelque fal- 
Diverfesopi. lace des efprits humains, foit par malice, où pat 
nionstouchät fimpleffe : les autres les rapportent aux affections. 
les Demonia” Ou paflions-erotiques, hypochondriaqués & fan- 
ei taftiques : les aurres que c’eft qu'auets inffruiféne- 
ainfi certaines per{onnes à lé contrefaire , & puis 
leur laiffer iouër le jeu. | 
C'eftpourquoy nous repreféntônsentre autfes 
tellesillufions qu'il ya neceffairement dé la veri- 
sé, par aucres effects que des caufes fufdires ainfi 
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Premierementen Normandie à Louuiers'steft 
veucvne fille , laquelle furprife pat le imalin qui Fne fille dé: 
Jui auoit reprefenté la figure d'vn honnefte hom moiaquez 
me, par fes perfuafions elle fuvinduite À hiy don <°##erts 
ner de fes cheueux , donc partelle occafion ilen 
print lapoffefon:Et lorson s'apperceut de Fim - 
portunité que le malin luy failoit, & qu'elle fai. 
foit par {on mouuement & infigations : Elle eft 
ile eniuftice: Aduint entre autres chofes me- 
morables que ceft efprit malin combarir CONLTE . . | 
le Preuoft Morel lors qu'il examinoit cefte fille, M ar 
& quelemalin la luy vouloit emporter; CAN een ne 
Moins par la rerreur de Iuitice, il fut retenu APECS main du Pre: 
auoir faétaudit Preuoft yne grande eftafiladenau 10% Mores 
long de lamain vers le carpeiqu'onr appelle; c'eft 
à dire lé poianet, Depuis ja pauure fille fut dek- 
urée par lafliftance de PEglite, & eftencoreswé: 
uanté,;marice;a enfans,& {emaintienten fon ma- 
rlagecen toût bien & honneur. 

Vnautre exemple terrible d'yne fille du pays de Hifloite mer- 
Lorraine, laquelle mife en vn :monaftere contre “lee d'u- 
fon gré, & régrettant {on army, ils’en prefentavn + LA SR 
en fa figure, auquel elle permit labord de {a per. ter 
fonne,&en fn apres quelques annces d’yne fi mi 
ferable vie, elle mit le feu fans feu-dans le Mona 
ftere, & {ererirant chez @ mere, clleluy coupa Ja 
gorge & à fes freres, qui eft vn recitaufli tragique 
qu'ileftlämentable. 

Celuy d'un grand feisneur de ces pays-là qui}, Ar 

a efté ob{edé parincäntation iufques à la langue, obfedi d'un 
que feule il auoït libre ,eftant mis en ce pauure Demon pay 
F£Ff ÉNCanfation, 
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1603. eftat par vn mefchant fien Secretaire & Confi- 
dent, dontila efté deliuré en partie, & {era rout à 

fai (s’il plaift à Dieu bien coft ) par le Pere Gene- 

tal Ambrofien, docte, pieux, & lequel les diables 

craignent , tant pour {a bonne vie & pieté, que 

pour la benediétion de noftre S. Pere ; laquelle il 

luy a conferee fpecialement pour cela. 

if Eccelte eft la différence des obfedez d’auecles 
does paf poffedez: C’eft que les obfedez font perdus des 
dex 6 obfe- facultez & organes de leurs perfonnes, car auf 
dex. l'efprit malin ne s’en fert nullementimaisles pof- 
. {edez ont vnetelle inuafon hoftile de l'ennemy, 

qu'il parle pat leurs bouches, agite leurs penfees, 

eForce leurs enrendements , & leur faiét faire & 
direchofes eftranges , mefmes iufques aux fecrets 

des cœurs, pourtant qu’il y en ait tant petit indi- 

ce & figne qui fe pourtoit dire, toufours l'ame 

fauue:car iamais encore l'efprit malin n'a eu puif- 

fance d'obfeder ny poffederfame par celles agita. 

tions : mais il fair fon impreflion {ur les organes. 

D'aneDe  Ourrecesexemples, ilyenavn fignalé encore 
moniaquene de prefent à Paris (dont nous pouuons tefmoi- 
mee Adrien: cner) d’yne pauure fille némec Adrienne, laquel- 
necftama Tea fé dés f def t 

Ds Pannes lc ayant efté occupee dés on aage de feptans, pa 
1604. l'occañon d'vne cholere,dôt fon pereeftant tran- 
160$. fporté la donna au diable (comme ce mefchant a 
dit parlät par fa boache d'elle ) ce que le perenie: 

ains que cela eft aduenu par vne {orcellerie d’va 
qui luy demandoit fa filleen mariage , eftant nu- 
bile ; &auquelil l'auoit refafee : Tant y a que par 
Ja bouche de cefte fille nousauons ouy & veu de 
nos yeux les eftrangetez qu’il luy a faites, que par 
foisillaefleuee en l'air que huiét perfonnes ne la 





de France gr d'E fparne. … 468 
Pouuoient rabaïfler , par fois 1l l’a mife toute en 1607; 
va peloton, autrefoisil luy a renuerf{é la cefte ens 
tre deuxtalons, laquelle il luy debatroir furieu(e- 
ment : I! me re{pondit aux langues Hebraïque,: 
Grecque, Latine, Efpagnole, Italienne & Aile. 
mande en parlant à moy. Ila refpondu à vn Do- 
teur de Theologie en bas- Breton, d'où le Do- 
teur eftoit. Dans Amiensila refpandu en Turc 
à vn Capitaine qui parloit cefte lanoue là. auf- 
fi quelquesfois donné grandeapprehenfion à au- 
cuns de Ja Religion pretenduë, tellement qu'il y 
en cut qui fe font conuertis à la foy Catholique. 
Iles defignoit pour tels encore qu'ils le degui{a{. 
{ent: il a par fois reprefenté frau vif les peines de 
l'Enfer, qu’on ne {çauroir mieux ,& norammenr 
Par paroles exprefles remonftré que les hommes 
font trop heureux s'ils auoicntefgard que tous les’ 
pechezqu'ils commertent leur font pardonnez,: 
s'ils s’amendent & font penirence, & ainfi la mi- 
fericorde leur eft preparce:mais luy & fes compa- 
gnons ne fçauroient feulement fe repentir, leur 
volonté ne fe peutreduire au bien. 11 a adpoüé, 
n'auoir jamais peu faire commettre peché mortel 
aceftepauure fille Adrienne. Il dif eftant preflg 
qu’il eft là prepter clorsam Der, & que Dess Yulr:tou- 
tefois qu’il fortira, Parce que ton ChniSt (nous difoit- 
il) ef plus fors que moy. | 

Au fpeétacie miferable des vexations qu'il fair 

à cefte pavure fille ;il ya dequoy apprehender les 

iugemens de Dieu contre les Diables, pour pro- 

firer en facrainte : & dequoy aufli admirer {à di- 

uine bonté en la preferuation qu’il fait à l'ame 

de cefte paüure fille, & des douceurs qu'elle fené 
PES. 5 
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en elle-mefme quand ces efforts font paflez: tel= 
lement qu'elle parle puis apres comme vn petit 
Ange: & trouuons par l’aduis des Doéteurs & 
Peres ‘entendus en ces practiques , que {on bon 
Ange cft merucilleufement fort par la grace de 
Dieu.’ mais elle n’eft en fon bon fens & libre, 
awelle ne démandeaux Preftres qui luy afhftene 
la benediétion , & qu'elle ne fe recommande à 
leurs priéres,ë de tous les gens de bien. 

On a efté vn temps en opinion que ce fuft fein- 
ce : maïs en fin le bon Pere Ambrofen General 
de fon ordre fufnommé ,'en a leué tour le fcrupu- 
Je qu'on en failoit , l'ayant exorcifee,& luy a faict 
recognoiftre Lefus Chrift pour fon maïftre & Sei- 

neur , ie dis à l’efprit malin. 

Orilfauten tout cela tenir vnegrande medio- 
crité,& que.nous ne croyons pas aifément , d’au- 
tant que les efprits humains font tres-dangereux 
deux: mefmes, en mille & mille intentions de 
tromperies & fraudes malicieufes , us cd credir 
leuis eff corde: Mais au contraire auff il ne faut pas 
eftre fi obftinécommeceftoir Pharao , voyantsm- 
miffiones malirum fpirituum à Deo medio Æ£ppt, & 
racplusilendurciffoit fon cœur.C’eft de faiét vne 
manifefte temerité lque de refifter à l'experience 
vifible & fenfble deuant rout le monde, comme 
celaeft vray. Il nous faut recommander à Dieu 
pour cela. 

L'exemple en eft formelle d'yne pauure Reli- 


D'une N* gieufe d'Efpagne , qu'on 4 renué comme fi elle 


z 19€ 


in d'Efpa- 
is euft.elté Sainéte pour vntemps, & ce à caule de 


la haute contemplation des fens miftiques & des 
fecrers dinins de l'Efcriture Sainéte qu'elle re- 
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prefentoir,enfemble des propheries &prediétiôs, 1603. 
mais en fin le Diable c’eft defcouuert en elle. La 
fentence donnee côrre cefte Religieufe, par l’In- 
quifition , declare appertément, que elle n’a ia- 

mais eu paétion auec le Diable, mais qu'elle en 
_a efté abufee tranfportee d’vne vaine gloire pour 
fe faire eltimer Sainte: & mefmeselle fait men- 
tion dece qu’elle a dit par {es predictions, que le 
Roy Sebaftien de Portugalreuiendroit, &auffi 
qu'vn glaiue eftoit apparu à elle de la main de 
Dieu , menaçant de ruiner l'Efpagneà caufe de 
fon orgueil : & qu'elle s’y eftoit oppofee par 

rieres dans lAnonciade de Lifbonne, L'acte de 
LInquifition fut fair en la grande Eglife de ladite 
ville: Dequoy l'on tient que le Pere & Docteur 
Grenade qui l’auoit loüee en Les efcrirs, eneft 
mort de dueil d'y auoir efté trompé, Elle furiu- 

ce par ladire fentence de l’Inquifition , feule. 
ment que fes (œurs luy marcheroiïenr far leven- 
tre coutesfois & quantes qu'ellesiroient difner, 
luy donnant la vie, d'autant qu’elle n’auoit jamais 
abufé, encores qu’elle euft efté abufce. C'eft allez 
de cefkc mariere dont nousauons dir les caufes cy 
deflus. 

LeRoyrres Chreftiendelireux d'employer fon  xr. 
peuple,au lieu que par l’occafion des guerres plu- Desrsans- 
fieurs s'eftoient relafchez àvne grande oiïfinezé, f‘éfures da 
rechercha les movés de faire reftabliren (onRoy-h* ne 
aumeles manufactures des draps de foye ,hau- EE Mes 
te-liffes , & autres qui fe fonr d'ordinaire par France. 
les éftrangers ,& lefquelles pour Ja pluf part S'y 
eftoienc tranfporrecs: join que par confidera- 
tion, ceux quialoiér querir cesiefhoges-la cPpar- 
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toient tout l'argent de France. 

Pour doncques remedier à ce defaut ; fa Maje- 
fté enuoya querir des ouuriers excellents, parle 
moyen defquels fe peuft conduire vn telarrifice. 
Les fieurs du Bourg pere & fils excellents en ceft 
art, prirent ce courage de quitter leur pays, afin 
de venireftre babirans de Paris, & furent logez 
dans la Maque, par le commandement du Roy 
(maifon difpofee & propreàcela:) Ils font des 
picces excellentesen tehaulfement de fil d'or & 
d'argenr,draps d'or & d’argenr,roiles d’or & d’ar- 
genr,d'or fricé de routes les façons,suecvne näif- 
wueté rant des eftoffss que deseftoffures,rellement 
qu'aux damas figurez , fatins & autres ouurages, 
il fembleroir que les couleurs qui y efclatréc font 
touteschofes naturellement procreées ,comme 
clles 4pparoiflent , tant cft l'induftrie naïfue & 
{ubtilede leurs tiffus. 

De: defcrire les particulieres formes, iln’eft pas 
poffible, maisil fe void à l'œil que cela mefme ef 
inimitable : & ceux-là feuls ont encores pour ce 
iourd’huy cefte façon à eux particuliere. 

De melme aufli en la maifon des Gobelins aux 
faux-bourgs S. Marcel, le Roy a faiét accommo- 
der les ouuriers de haute-liffes, & les tapifleries 
de Flandres, yayant faiét venir des plusinduftri- 
eux de tous ces pays-là,lefquels auffi rant pour les 
commoditez que fa Majefté leur a donné, que 
pour fe faire valoir eux-mefmes,yapportenttou- 
te diligence: & ne Le pourroit iamais rien voir dé 
mieux, ny pour les perfonnages ; aufquels il fem 
ble qu'il ne leurrefte plus que la parole ,nÿ pout 
Jes paifages & hiftdires qui font repréléreesapres 
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le naturel. Tellement que la Frâce femble fevou- 1603. 
loir reuendiquer laiufte poffeflion des arts &in- 
uentions de toutes fortes :comme c’eft la France 
qui les élabore toutes : Et filon veut confiderer 
ce qui s’en fait és nations eftrâgeres, ce font touf- 
iours les François qui en ont efté les premiers au- 
theurs : mais le François a cela de mauuais qu'il 
ne continue pas, il n’a que la premiere poinéte. 

Et d'autant que les foyes ne fe peuuent fournir 
pour les ouurages fufdits en quantité fufffante, 
finon qu’il y en euft vne continuelle production 
en France, Meflieurs les Commiflaires deputez 
par le Roy pour le faiét du commerce & des ma- 
nufactures, donnerent aduis à fa Majefté de faire 
vne ordonnance & commandement aux Genera- 
litez de Paris, Orleans, Tours & Lion,de faire des 
pepinieres de muriers pour nourrir les versà foye 
& pour cefteffec par gens à ce commis, fuiuant 
l'Ediét qui en fut fait , il fut diftribué à toutesles 34, 12. 
parroiffes defdites generalitez des meuriers bläcs, tex par les 
& desgraines , auec vn liure de la maniere de les parroifes 
pläter, & commeil falloit nourrir les vers à foÿe, P°# 047 
& accommoder & preparet la foye pour en faire tsvesalge 
des ouurages. 

Les efpreuues en auoient efté faites dans le 
Chafteau de Madry , pres Paris ,où il ya grande 
quantité maintenant de vers à foye, de moulins, 
& autres inftruments pour luy donner toutes fes. 
façons: Er depuis en beaucoup d'endroits. defdi- 
tes generalitez on a planté force meuriers blancs 
& noirs pour auoir foifon de nourriture aufdits 
vers à foye ; qui font leurs bobines & leurs œufs 
auf heureufement qu'en Iralie ou Auignon,& 
à FF£ iuj 
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Ho;. s'en tire dela foyeaufü belle &fine quife peut di- 
retantbhlanche qué iäune,qui {ont lesefpeces qui 
fe procreent de ladire nourriture, Et au lieu que 
telleindufbrie n’eftoit que pour Auign6&dlaPro- 
uence,a caufe qu'ils foncplus expofez au Midy,à 
prefent enda voifinance de Paris, qui eft au Sep- 
“. fentrion;les vers à foye &lesmenriers ycroiffent 
& produifent heureufémenr. 

Encorc'vn autre-embellifement.s’eft recom- 
mencé des ververiesdecryftal à la façon de ceux: 
deWVénife,iquiayanteité commencé par grande 
folemnivéà fain Germain en Laye, du temps du 
Roy Hénty fecond,& continué iufquesà Char- 
Tes IX. neamemoins s'eft depuis intermis & du 
tout CéfTE; finalemécpource qu'il falloir que tous 
biensreuinflenr au Roy vittorieux derous trou- 
bles8 empelchements, pour faire reuiure & re- 
enervnichacun art en fa propre fplendeur , & le 
ramener à {a perfe@ion:la plus grandequi puiffe: 
LeDuc de Neuers deffunct en donna au Roy les 
mouvements premiers, lequel audi en fa maifon 
de Newersauoit fait recommencer ledit arrifice, 
non feulement pour les verres de criftal, mais 
pour les couleurs de ropafe, efmeraudes,iacintes, 

aiguës marines, autres iohuetez, qui approchent 
duprôpre natuvel:des pieces vrayes Orienrales. 
C'eftailez pour cefte heureiparlé desces manufa- 
œures. EAN SL SETTS 

2.7 Tous’ les Roys & Princes de da Chreftienté 
Del Ambaf (comme mousauonsdir)-enuovercot leurs Am- 
ma ste baffadeuts bout contratuler le Roy Jacques d 
Roy de Fran. DAMAOUÉS POUR CE prat y Jacques de. , 
ceenuoya em fothentente fucocfion à la Couronne d’A ngle= 
Angleterre. Tébre* BeR6ÿ tes" Chreltieny entoyaaufh Mon. 
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ficurle Marquis de Rofny, lequel arrina à Calais 1603. 
le. treizie{me iourde Juin. Le fieur de Vic Gou- S 
werneur de Calais & Vice. Admiral de France 
luyauoit fait preparet des vaiffeaux pour le fer- 
uiren {on paflage : maïs le Roy d'Angleterre luy 
ayant enuoyé à Calais fon Vice- Admiral anec 
deux grands vaiffeaux de guerre que l’on nomme 
Roberges,pour le palfer auec fon train, il fe meit 
dansle plus grand de ces Roberges, auec dix des 
fiens, pour monftrer par là l'amitié & confiance 
que les François ont des Anglois. Six nauires de 
guerre des Eftats des Prouinces vnies fe rendirenc 
aufh en mefme tempsà Calais, d’où rousenfem- 
bleils partirent & arriuerent huiét heures apres 
à Douure. 

De Vic Vice- Admiral de France, peu apres Le fieur de 
qu'ileuft moüillé l'ancre à la rade de Douure, fift vie vice- 
aufli:toft voile pour reuenir à Calais , & paflanr Admiralde 
prés le Roberge{pource que Monfeur de Rofny F##<- 
eftoitencor dedans) fit leuerlepauillon, & le fa- 
lüa d’yncoupde canon, & rour auffi-roft le pa- 
uillon fut releué. Le Capitaine Anglois qui eftoir 
dansle Roberge voyance pauillon de France le- 
ué, commanda aux fiens de tirer fur.le Vice. ad- 
miral-de France,iurant Dieu en Anglois--qu'il ne +. 
fouffriroit autre pauillon en lamer Océane que 
celuy d'Angleterre: vn coup decanonfutincon- | 
tinent-rire contre le vaifleau où eftoit ledit fieur 
de Vic,quien demanda l’occañon+ apres l’auoit 
{çeuêil{e prepara à fe defendre :. Monfeur. de 
Rofny s'en plaignitau Capiraine Anglois, & fe 
tint offenfé decequ'ilauoit fait tirerce ceupde 
canon:maisil parloiràvn hommefans difcretion, 
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f 60; quineluy refpondit que de furie &colere:il falut 
qu'il cedaft lors au plus fort , & fic figne au Vice- 
Admiral de France d’abaiffer fon pauillon:ce qu’il 
fir.Il y eut diuers iugements fur ceft accident:Les 
Efpagnols difoient que ceft affront venoit d’vn 
commandement premedite , & que ce coup de 
canon feroient que l’Efpagne & Angleterres’ac- 
corderoient pour faire la guerre à la France,ainfi 
qu'auoient faict autresfois Charles Quint Empe- 
reur,& Henry VIII.contre François premier.Les 
Holandois difoient , que le Capitaine Anglois 
eftoit vn ignorant : qu’en la mer chacun pouuoit 
porter fon pauillon , & qu'il auoit abufé de fa 
charge. Mais le fieur de Vic en ayant demandé 
raifon , l’Admiral d'Angleterre luy dit , Quele 
Roy d'Angleterre fon maiftre n’aduoüoit point 
ce que le Capitaine auoit fait par prefumption, 
le prie d’excufer fon indifcretion , & quec’eftoit 
vn Capitaine de marie farouche & rude , qui ne 
fçauoit pas que c'eftoit ny de refpect ny d’hon- 
, neur: & que cela n’aduiendroit plus. Cefteref- 

ponce appaifa l’aigreur de ce rencontre. 
Monfeurde … Ainf le Marquis de Rofny ayant pristerre à 
Rofny arrise Douure & entré dans le carroffe de Monfieur de 
à Dessre, Harlay,Comte de Beaumont , Ambafadeur refi- 
dent en Angleterre:il partit pour aller à Cantor- 
beryauectrois cents cheuaux , oùeftant arriué il 
y fut reçeu par le Milotd Sidney,puis conduit par 


ha les barques du Roy iufques à Lôndres: A fa def- 
EE 4 Gre- il 4 f. ’ ] 
mevviche, CEnte il y auoit quatre-vingts carrofles , pour le 


mener auec tous Les Gentils-hommes de fa fuitte, 
au logis que l’on luyauoïit prepare. 


Le Roy d'Angleterre eftoit lors à lachaffe à 
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dix ou douze lieuës de Londres, Il fit dire au Mar- 1603< 
quis de Rofny par le fieur Cecile fon Secretaire 
d'Eftar, qu'il fe rendroît à Londres dans le lende- 
main pour Îuy donner audience: Du depuis il luy 
enuoya par fon grand Veneur le premier Cerf 
qu’il auoit prisen Angleterre, & luy manda,qu'il 
Fattendroit le lendemain en fon Chafteau de 
Grenevviche, où le Marquis de Rofny füt con- 
duit dans les barques du Roy,par le Gentil- hom- 
me de la chambre de fa Majefté , & fut reçeu à la 
defcénte des barques par le Comre de Northum- 
belland accompagné d’vne belle tronppe de Sci- 
gneurs Anglôis, quile conduirent en vne cham- 
bréälu Chafteau où il le pria de l'attendte , ce- 
pendant qu'il iroit aduettir le Roy de fon arri- 
uce : mais peu de temps apres le grand Chambel- 
lan le vint querir pour le mener versle Roy, qui 
eftoit fous vn dais dans vne chaire efleuee fur 
trois dcgrez, à leur mode, ayant autour de luyles 
Officiers de fa Couronne : Sitoft quele Roy eut 
veu de loing le Marquis de Rofny il fe leua, & 
defcendit deux marches où il le reçeut, le carefla 
& l'embrafla. Puis le Marquis luy dit , en peu de 
paroles, l’occafion pourquoy le Roy Tres-Chre- 
ftien l’auoit enuoyé vers luy ; Le contentement 
qu'il auoit eu de l’heureux aduenement de fa Ma- 
jefté à la Couronne d'Angleterre : & de leftac 
qu'il faifoit de l’amitié des alliez de fa Cou- 
ronné. 
Le Roy d’Anglererre en fa refponce fit paroi: Refponce da 
ftrequ'ileftoit vn des plus doétes & eloquenrs R°? d'A- 
Roys de fon fiecle, & laconclud en ces termes, 2% 


Quil n'anoit pas oublié en Efiche l'affeélion qn'il 
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portait awRoyTres Chrflien,qu'il l'auoit apportee quand 
c7' luy en Angleterre; quil en fcroit toufiours parosfire 
leseffcéls au commun bien des deux Couronnes alliees. 
Puis fa Majefté s'aflir, & durät l’efpace d’yn heu- 
re qu'il parla au Marquisde Rofny,il yeutentre- 
eux plufeurs difcours tant fur les loüanges du 
Roy Tres-Chreftien & de la conduite de fes af- 
faires , quecelles du Pape , & du Roy d'Efpagne: 
lefquels finis;le Roy fe retira en fon cabinet apres 
que le Marquis de Rofny eut pris congéde Dr. 
pour retourner à Londres en fon logis. Cefte pre- 
micreaudienceluy fur donnee le Samedy : & le 
Mecredy enfuiuant il en eut encores vne, &en 
dix-fepr iours qu'il fut à Londresilen eut quære, 
au bout defquelles le fieur de Cecile, luy dit, Que 
Leroy d'Angleterre effort refolu de fe consoindre d’'Yne 
cffroite amitié ço: alliance auec Le Roy €7° la Couronne de 
France, € que deflors mefme il effoit preff de confirmer 
707 feulement tous les traiéteX precedents,mats d'en faire 
de tels que le. Roy €: La Couronne de France les defire- 
roient. Cefte refponce fut fuiuie d’vne infinité 
de preuues d'amitié. Car tandis que le Marquis 
de Rofny fut à Londres , on luy fit voirtout ce 
qu'il y auoit de plus rare & de plus exquis dans le 
cabinet d'Angleterre: Ilmangea plufieursfois à 
latable du Roy : Tous les grands de Ja Cour luy 
firent des feftins:Puis ilreceur du Roy vn prefent 
d'vne chaifne de pierreries en luy donnant fon 
congé. Il fut reconduit auec les mefines hon- 


neurs que l’on luyauoir fais à fa venué: Etainfi 
reuint en France rendre compte au Roy de fon 


Ambaflade. : 
LeComte de Fuenres pendant.que ceschofes 
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fe pafloient en Angleterre, eftoit à Milan, ilme 1603. 
paçoit l'Italie d’vne guerre: les Venitiens quire- 
gardent toufiours à là conferuarion de leur Re 
publique, en prindrent de Pombrage : fes mena 
ces & brauades efineurent leurs courages & les 
refucillerent de leurs delices de la paix où ils e- 
ftoient plongez : ils enuoyerent vers les Grifons 
pour faire vne alliance generale à laquelle il y 
auoit vingt ans qu'ils a{piroient,& ceafn detirer 
fecouts des Ligues Grifes s’ilsen auoient befôin: 
Le fieur de Vic Ambafladeur pour le Roy Tres: 
Chreftien eut aduis decefte practique d'alliance: 
ilen aduertitle Roy qui luy commanda d'y pren- 
dregarde , ce qu'ilfit , & leur monftra qu’ils ne 
pouuoient rien faire fans Iuy. D’aurre toité le 
Comte de Fuenresle fceut auffi,il tafchaipar tous 
moyens de l'empefchef ; pource qu'elle fafoic 
perdre à fon maïftre l'efperance des alliances, 
qu'il auoir enuie de faire auec eux pour tous fes 
Eftats, Nonobftant les menaces du Comte elle’ fe 
conclut; leRôylayanteu aggreable : Etpource 
que les‘articles donnent à cognoiftre beaucoup 
de chofes des affaires particulieres défies deux 
Eftats,ie Les ay inferez icy dedans:la reneür donc- 
ques futtelle, & 
1. °Qui les deux Republiquesentouteschofesfe  13- 
cotiferueront en bonne amitié & VOifinance, enr. 
Commeil conuient entre bons &oyaux amis & qmreles 
confederez. V'enitiens @ 
IT Que lors que la Sereniffime Seigneufie de les Grifens. 
Venife aura beloin de gens de’guerre , les Sei- 
gneurs des rois Ligues Grifes feronr obligez de 
leur faire conduire parles Coloncls , quipource 

: , 
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603.  faict feront nommez , le nombre de fix mille fol: 
dats volontaires, fans que pource la leuee puiffe 
cftre moindre de inil ou quinze cens. Lefquels 
feront obligez de feruir en cam pagne,ou demeu- 
rer aux garnifons des terres de la Seigneurie : & 
fans que routesfois ils foient tenus d’aller aux af- 
fauts des murailles ou fortereffes ; ny par mer; 
finon en paflant , & de feruir en la guerre contre 
quiquece {oit pour la deffence, repos, {eureté & 
pa nn des Eftats de la Sereniflime Repu- 
blique de Venife, | ri 
XIL. Et parce que les Seigneurs Suiffes & Grifons 
font tenus par les capitutions que le Roy Tres- 
Chreftien aauec cux,dedonner à fa Majefté feize 
mille hommes, il eft declaré que fi la Seigneurie 
de Venife vouloit faire leuee des gens que le Roy 
Tres-Chreftien euft defà leuez , ou qu'il leuaft 
aétucllement lenombre entier qui luy eftaccor- 
de , en ce cas feulement de l’entiere leuee pour 
France,au lieu de ce nombre de fix mille foldats; 
la Serenifime Seigneurie n’en pourra leuer plus 
de quatre mille durant ceft empefchement , afin 
que le pays ne foit defgarny plus qu'il ne faut 
pour fa feureté. 
IV. Voulant la Sereniflime Seigneurie faire le- 
ner des gens fur les Eftats pays & iurifditions 
des Seigneurs Grifons , fera payé au Capitainela 
payed'vn mois, pour le nombre des crois cents 
- foldars:& fi ce nombre n’eftoitentier & complet 
àla premieremonftre, le Capitaine fera tenu à la 
montre fuiuante, de renircompte, & deduire ce 
qu'il aura reçeu,reolans les mois à raifon de tren:- 
tciours. 


€ 
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V. Que les crouppes eftans leuces , elles auront 
jours de terme pour venir, & fe rendre fur les ter 
res de la Sereniflime Seigneurie de Venize, pout 
lefquels & non par d’auantage fi plus elles de- 
meuroient à venir , feront payces pour dix autres 
iours fuiuants , & fe feront tous les payements à 
Ja fin des mois. 
VI. Ne pourronteftre licentiees finon trois mois 
apres le iour de la leuce, & les licentiant leur fera 
parfaiét & accomply le payement entierdetrois 
mois,encores qu'ils n'ayent point fait de feruice. 
Declarant ques’il fe faifoic quelque fait d'armes; 
& moyennant la grace de Dieu la Sereniflime 
Seigneurie obtint quelque victoire, elle payera 
aux Capiraines & foldats par honorance vne 
montre. 
VII. Les Compagnies en campagne ne pour- 
ront eftre feparces en moindre nombre de deux 
mille foldats , & ce du confentement des Co 
lonels. 
VIII. Les Colonels & Capiraines, comme aufli 
les foldars feront tenus d’obeyr au Capitaine Ge- 
neral Prouidador , & autres qui commanderont 
l'exercice de la Serenifime Seigneurie. 
IX. Er aduenant que le pays & Eftars des trois 
Ligues fuft aflailly des ennemis auec guerre ou- 
verte au temps que leurs foldats feront en la mi- 
lice & feruice de la Sereniflime Seigneurie, lef- 
dits Scigneurs des trois Ligues les pourrontren- 
uoyer querir & appeller, en rendant à la Serenif- 
fime Seigneurie la folde du temps qu'ilsn'auront 
feruy. 
X. Le payement des foldats qui feront tant aux 
» 
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garnifons qu’en la campagne, fera dix-fept centé 
efcus le mois pour compagnie, & chaque com- 
pagnie de trois cents foldats , y compris vous les 
Officiers. 

XI. Sera payé vn ou deux Colonels, &àchacun 
d'eux la fomme de cent efcus par mois,& aux Of- 
ficiers du regiment deux cents efcus. 
XII. Les foldats qui tomberont malades (eront 
payez iufques à lanouuelle monftre,aptes laquel- 
lé ils receuronr encores paye de dix iours, pour 
ouuoir retourner en leut maifon. 
XIII. S'il aduient que la Sereniflime Seigneurie 
ne paye que de mois en mois , elle fatisfera au 
Capitaine ce qui aura efté encouru depuis la der- 
niere monftre. 
XIV. Quand il fera neceffaire de faire leuee de 
gens de guerre , la nomination des Colonclsap- 
partiendra à la Sereniflime Seigneurie , lefquels 
Colonels & Capiraines auront authoriré de dif- 
pofer des autres grades miliraires, les donnant à 
qui bon leur femblera, & ne pourront eftré lef- 
dits Colonels & Capitainés d'autre nation que 
defdites trois Ligues. 
XV.-Tous les fubiects des deux Republiques, 


pourront refpectiuement aller, paffer, demeu- 


rer, retourner, & craicter en touteliberréauec 
toute fotte de commerce & exercices, tant mer- 
Cantils que militaires , fans empefchement de 
traictes,gabelles,ny honorance, en payant {eule- 
ment lés daces qui font impofees iufques à pre- 
fent demeurant touresfois en l’immunité,& {ans 
qu'ils foient tenus en aucune chofe,pource qu'ils 
porteront fur eux & leur cheual. Referuez 

e les 
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les temps fufbeéts de COntavion , aufquels fera 
 petmisaux vns& aux autres de fu {pendre le com- 
metce durant le foupçon. 
XVI. L'vne & l'autre partie fera obligec de don- 
ner paflage libre & afleuré à tous les gés de vuer- 
fe d'autresnations & Potentats qui voudroienc 
palier fur les Eftats & ays de lvnedes Republi- 
ques pour le feruice &necefliré de laurre,en gat- 
dant toutesfois l’ordre du paflage tel qu’il fera 
prefcric de la part de celuy qui permettra, 
À VIT.Les vns & les autres empefcheront de tour 
leur pouuoir & auec armes, le paflage desenne: 
mis, & pour ceft eff (e donneront les vnsaux 
autres tout fecours,ayde & faueur. 
VIII. S'iladuient que les Seigneurs des trois Li: 
gues foient affaillis ou affligez de guerrcouucrre, 
que Dieu ne veuille , la Sereniflime Seigneurie, 
fera tenue de Juy donner du fien propre, tout cé 
qu'elle pourra d'ayde, fecours & faueur. 
XIX, Que la Sereniffime Scigneuric{era Obligee 
payer les penfionsaux Seigneurs des trois Ligues 
en la ville de Coire, à la fin dechacune annee,tane 
que durera la prefente confederation  Icfquelles 
penfions feront de trois mille fix cents efcus par 
an,pour les trois Ligues, ou enefcus d'argent ap- 
pellez erochetons de cinq liures Venitiénes,l'vn, 
où [a valeur d'autant;&outre cecin Quante mouf. 
quets & les fourniments. | 
XX, Que ceux de quelle Religion que ce foir, 
pourront librement aller, demeurer, pafler, ne- 
gotier par les terres de la Seteniflime Seigneurie; 
fans aucun empefchement d'inquifirion , pour- 
ücu routesfois qu'ils ne parlentsdifputent , n'4p- 
Ggg 
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portent liures deffendus, & ne facent exercice 
contre Ja Religion. 

XXI. Ne receuront aucun rebelle & criminel 
preuenu de crimes enormes & attroces , comme 
affafins, fodomites, voleurs, boute-fenx, viola- 
teurs de vierges, & faux-monnoyeurs, mais fe- 
ront remis tels criminels à la partie qui les de- 
mandera. : 

XXII. L'yne des parties pourra librement faire 
conduire par les pays de l'autre,deux mille afnees 
de froment & mille afnees de millet,quand ils e- 
ronten cherté aux pays eftrangers, fans payer au- 
cun droit de traicte, ains feulement les daces ac- 
couftumees , & quand ils en voudront tirer des 
Eitars l'vn de l’autre, pourront le faire refpeéti- 
uement iufques à milles afnees , fors & excepté 
en temps d’extreme cherté. : 

XXII. Qu'au cas que les trois Ligues euffent 
neceffiré de {el pour leur pays, la Screniflime Sei- 
gneurie fera tenué d'en fournir en la maniere, 
quantité, & pris, qu'elle donne aux Daciers de 
Brefle & Bergame. 

XXIV. Durera la prefenre capitulation dix ans 
prochains, en intention de la continuér plus ou- 
tre au bonplaifir des deux parties. Et celle qui 


voudra rôpre, fera teaué de le faire entendre vne 


annee auant la fin des dix annees de cefte confe- 
deration , autrement cefte confederation {era te- 
nuë conrinuee pour autres dix annces, & ainfi 
fucceMiuethent. 


XXV. Quand il arritera quelque differenden- 


“treles parues pour caufe publique, feront efleus 


deux Commiffaires de part & d'autre , &c en cas 
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qu’ils nefe puiffent accorder , fera nommé vn ‘ 160$ 
tiers pour luge ; non fufpett ny confederé des 
parties, Et fur les différents des contraéts entre 
 perfonnes particulieres , ils fe Pouruoycront par 
deuant le Jugedes lieux"où les Contrats auront 
cfté pallez:& feront tenus les Magiltrats, de faire 
executer les iugemenrs qu'ils donneront for 
mairement,& fansdiftifétion de lvne ou de l'an 
tre Religion. 
XXVI. L'obferuation du traité ne {era en pef- 
chee par aucune capitulation precedente, & ne fe 
fera cy-apres aucune confederation qui luy puif. 
fe preiudicier. Commeauffi n'entendent les Sei_ 
gneurs des trois Ligues, de contreuenir ny faire 
AUCUN preludice aux alliances > Conuentions , & 
paix, tant perpetuélles, que pour certain témps, 
qu'ils ont faiéte Cy-deuant. 

L'alliance de ces deux Republiques, mir en al= 
laïme leurs voifins 5 Mais {ur tout le Comte de 
Fuentes à Milan, qui fit faire vn fortentre le Miz 
lnois & le pays des Grifons , par lequel il leur 
empefchoit de receuoïir beaucoup de cômoditez 
qu'ils tiroient du Milanoisimais toutes ces rodo- 
monfades furent de peu d'efe&. Voyons mainte-. 
nant le fuccez des François qui allerent cefte an 
nee en la France nôuuelle, dite Cahada. 

Le fieur du Pont dés l'an paiTé anoit efté eh la 
nouuelle- France dire Canada, d’où il anoitame. Nauigatioÿ 
né deux des Sauuages qui y habitent ; lefquels il des Franpois 
prelenta au Roy: Orilapprint d'eux que Ja gran. € lanoanelle 
de riuiete (que l'on penfoit autresfois n'eftre Ages. 
qu'vn fin ou goulphe, parce qu'elle a dix-huï® x 
lieuës à fon em boucheure dans M mér)auoit plus 
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602. dequarrecents lienésdelong, & crauerfoir vne 
infinité de beaux pays & lacs, en laquelle aufli fe 
venoit rendre vne grande quantité de belles ri- 
uieres,& qu'il pourroit yallerauec les canots de- 
quoyles Sauuages vfent ‘pour nauiger par celte 
grande riuietce: Li fe refolut auec quelques autres 
Capitaines de mer ( fous le bon plaifir du Roy) 
d'y retourner, & voir par le moyen des Sauuages 
le dedans du pays auffi bien qu’ilsenauoient veu 
les coftes le long de la mer, quine font que mon- 
tagnes hautes efleuces, où il y a peu de terre,qua- 
tité derochers, & fables remplis de pins, cypres, 
fapins,& bouilles. 

Pour faire ce voyage il partit de Honfleur ler. 
de Mars de cefkc annee;remenant quant & luyles 
deux Sauuages : & apres auoir eu plufieurs tem- 

eftes , ilarriua à lentree de la grande tiuiere de 
Canada le 18. d’Auril , où eftant entré bien cent 
lieuës auant.il aborda en fin le 24.à Tadoufac, où 
iltrouua quantité de Sauuages. 

Ayant mis piedàterre, 1] fut auec aucuns des 
fiens à la cabanne du grand Sagam o,appellé Ana- 
dabijou,oùils le rrouuerent auec quelque 80. ou 

recois bic 10. de fes compagnons qui faifoient Tabagie, 
reçus des ( Qui VEUL dire feftin ) lequel les reçeut fort bien, 
Sausagesen felon leur couftume , & les fit affeoir aupres de 
Canada. Juy ,rous les Sauuages arrangez les vns aupres 
deé autres dés deux coftez de la cabanne. L'vn 

: des Sauuages qu'ils auoïent remenez COM mença 
Haramtue à faire {a Harangue fur la bonne reception que 
 d'ondesSa- | oit faicte le Roy, & du bon traiétement 


ages qui e* À EE 
fort venu en AU ilsauoient reçeu en France, &c que fa Majefte 


grace, leur vouloir du bien ; & defiroit peupler leur ter- 
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re,& faire leur paix auec leurs ennemis (qui font 1603. 
les Irocois) ouleurenuoyer des forces pout les 
vaincre, Il leur racompta aufli les beaux cha- 
fieaux, Palais,maifons, &peuples qu’ilauoit veus, à 
& la façon de viure des François. 11 furentendu 
des Sauuages auec vn grand filence. Or apres 
qu’il eut acheué de parler,le gräd Sagamo l'ayant 
attentiuement ouy , il commença à prendre du 
Petun,&en donner audit fieur du Pont:Grauéde 
S.Malo , & aux fiens , & à quelques autres Saga- 
mos qui eftoient aupres de luy: Ayant bien peru- 
né, il commença à faire {a harangue à tous, par- 
Jant pofément , s’arreftant quelquesfois vn peu, 
& puis reprenant fa parole,illeur dit, Queverita- Parolesdy 
blement ils deuoient eftre fort contents d’auoirgrand Saga 
vatelRoy pour gräd amy : à quoÿ tous lesaurres ”?- 
Sauuages refpondirent d'vne voix,ho,ho,ho,qui eft 
à dire, emy,o#y. : | 

Puis le Sagamo leur ditencor, Qu'il eftoir fort 
aife que le Roy de France peuplaft leur tetre , & 
fift la guerre à leurs ennemis,qu'il n'yauoit'natiô 
au monde à qui ils vouluffent plus bien qu'aux 
François : puis fitentendreà fes Sauuages le bien 
& vtilité qu’ils pourroient receuoir de fa Maje- 
fé: Apres qu’ileut acheué fa harangue, du Pont 
& les fiens fortirent de la cabanne , & eux com- 
mencerent à faire leur Tabagie ou feftin , qu'ils 
fontauec des chairs d'Otignac / qui font comme 
bœufs)d'Ours,de Loumarins, & Caftors,qui font 
les viandes les plus ordinaires qu'ils ont , & du 
gibier en quantité. Pour manger ils s’affifent des 
deux coftez de la cabanne auec chacun leur ef. 
cuclle d’efcorce d'arbre : & lagiañde eftant cuir. 
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teilyenavn qui faict les partages à chacundans 
Icursefcuëlles,oùils mangent fort fallement: car 
quand'ils ont les mains graffes, ils les frottent à 
Icurs cheueux , ou bien au poil de leurs chiens, 
dontils ont quantité pour la chaffe. Deuant que 
manger ils danfent autour de leurs chaudieres, 


& apres qu'ils ont mäâpgé ils recommencent leurs 


Deflog emett 
des Sauua- 


ges. 


danfes en.prenant chacun la cefte de leur ennemy 
qu'ils ont cüé en bataille , laquelle leur pend par 
derriere. 1 

Ils faifoient ce feftin enfemblement pour la 
viétoire par eux obrenué furies Irocois , dontils 
en auoienttüé quelque cent. 

Trois nations de Sauuages eftoient là affem- 
blez, fçauoir les Eftechemins, Algoumequins,& 
Montagnez, aunombre de mille, rousennemis 
des frocois ; aufquels ils font vne cruëlle guerre 
par furprife, parce qw'ils font en plusgrand nom- 
bre qu'eux. Le 18. iour du mois, lefdits Sauuages 
quieftoient lors, à la pointe Sainét Macthieu,fe 
vindrent cabanner au port de Tadoufac , où ce- 
ftoient les François. À la-poincte du iour leur 
grand Sagamo fortir de fa cabanne,allant autour 
de toures les autres cabannes , en criant à haute 
voix,qu'ilseuffent à defloger pour aller à Tadou- 
fac, où eftoient leurs bonsamis: Touraufli roft 
vn chacun d'eux deffir fa cabanne, en moinsd’vn 
rien, & le gtand Saigamo le premier commenca à 
prendre fon canot, & le porter à la mer, où il em- 
barqua fa femime & fes enfans , & quantité de 
fourrures, & fe mirent ainf prés de deux centsca- 
nots,;qui vont cftrangement vifte:car encore que 
Ja chalouppe du fieur du Pont fuft bien armee , 
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alloient-ils plus vifke qu'elle. {! n'y a que deux per- 
fonnes qui trauaillenc à la nage, | homme &la 
femme: Leurs canotsont quelque hui ou neuf 
pas de long, & largecomme d'yn pas, ou pas & 
demy par le milieu , & vont toufiours en amoin- 
driffant par les deux bouts : ils fonr fort fubiects à me = 
tourner, fi on ne les (çair bien goutierner :ils fon nee 
faits d’efcorce d'arbre appellé bouille, renforcez ve des san 
par le dedans de petits cercles de bois bien & pro- vages. 
prement faits, & font fi legers qu’vn homme en 
porte vnaifément, & chacun canot peut porter la 
pefanteur d’vne pippe. Quand ils veulent tra- 
ucrfer la terre pour aller à quelque riuiere, où ils 
ont affaire, ils les portent auec eux. Leurs ca- 
bannes font balles, faiétes comme des tentescou- 
uertes d'efcorce d'arbre , & laiflenttout le haut 
defcouuert comme d’vn pied, d'où le iourleur Drquoy £7? 
vient, & font plufeurs feux droit au milieu de ‘°mment font 
leur cabanne , oùils font quelquesfois dix TTC Code æ 
+ gesenfemble, Ils couchent fur des peaux les vns Ends. 
_patmy les autres, leschiens auec eux. lseftoient 
lors bien mille perfonnes, tant hommes que fem- 
mes & enfans. 

Tousces peuples font tous d'vne hümeur affez 
ioyeufe ; ils rient le plus fouuent , toutesfois 
ils font quelque peu Saturniens: Ils parlent fort 
polément , comme fe voulans bien faire enten- 
dre, & s'arreftent aufli-toft en fongeant vae 
grande efpace de temps , puis reprennent leur 
parole : ils vient bien fouuent de cefte facon de 
faire parmy leurs harangues au Cenfeil, où ilny 
a que les plus principaux, qui font anciens: Les 
femmes & enfans n'y aflifient point. Tous ces 
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peuples patiflent tant quelquesfois qu'ils fone: 


ref: £ $ = 
Lessauvages PESIque contraints de fe manger les vns les au 


endirest la 
fain. 
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Ætde ce qu'ils 


gro jene" 


tres pour les grandes froidures & neiges: car les 
animanx & oibier dequoy ils vfent fe retirent 
aux pays plus chauds. Qui leur monftreroit à vi: 
uce & enlcigner le labourage des terres, & autres 
chofes, ils l'apprehendtoient fort bien: caril s'en 
troune affez parmy eux qui ont bon iugement & 
refpondent à propos fur ce que l’on leur deman- 
de. Ilsont vne mefchanré en eux , qui cit, vier 
de vengeance’ & eftre grands menteurs, gens en 
qui ilne faiét pas trop bon s’affeurer , finon qu’a- 
uccraifon & la force àla main: promettentaflezs 
tiennent peu:Ce fontla plufpart gens qui n’ont 
point deloy,& quicroyent qu'apres qec Dieu eut 
fait toutes chofes , il print quantité de flechés & 
les mirewterre,d'où il fortit hommes & femmes 
qui ontmalriplié an monde iufques à prefent, 
& font venus de cefte façon, Qu'ilya vn Dieu, 
vn Fils,vne Mere, & le Soleil, qui font quatre: 
Neantmoins que Dieu eft pardefTüs tous: mais 
que le Fils eft bon & le Soleil , à caufe du bien 


2° : À 
Pariest aux A2 ils en reçoiuenr: & que la Merene vautrien, 


dishles. 


pource qu'elle les mange : aufliquele Pere n'eft 
pastrop bon. Ils ontvne infinité d'autres folles 
croyances , & ont parmy eux certains Sanuages 
qu'ils appellent Pilotoiia, qui parlent au diable 
vifiblemenr, & leur ditce qu’il faut qu'ils facenr, 
tant pour la guerre ,que pout autres chofes; aut- 
quels ils obcyffent à leur premier commande- 
ment. Ù 

Au ils croyent que tous les fonges qu'ils font 


font veritables : 8: de faict, il y en a beaucoup qui 
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difentrauoir veu & fongé chofe qui aduiendront: 
Mais pour en parler auec verité ce font vifions du 
diable, qui lestrompe & feduit, d 

Tous ces peuples font bien proportionnez de Bon e 
leur corps;fans aucune difformité,difpos, & leurs, Pb 
femmes bien formecs, remplies & potelees, de mariages E2/ 
couleur bafanee pour la quarité de certaine pein- enterramexts. 
ture dont ils fe frottent , quiles fait deuenir oly- 
uaftres. Ils font habillez de peaux, vne partie de 
leur corpseft couuerte, & l’autre partie defcou- 
uerte: Mais l'Hyuerils remedient à tout, carils 
font habillez de bonnes fourrures,comme d'Ori- 
gnacs,Loutres,Caftors, Ours marins, Cerfs,& Bi- 
ches, qu'ilsont en quantité. L'hyuer quand il y 
a beaucoup de neiges, ils vfent d'vne manierede 
raquette qui ef grande deux ou trois fois comme 
celles de France, qu'ils attachent à leurs pieds, 8e 
vontainf{i dans les neiges fansenfoncer, car autre- 
ment ils ne pourroient chalfer ny aller en beau- 
coup de lieux. 

Ils ont aufi vne forme de mariage , Quand vne 
fille eften l'aage de 14, ou 15. ans, elle aura plu- 
fieurs feruiteurs & amis, & aura compagnie auec 
tous ceux que bon luy femblera , puis au bout de 
quelque cinq ou fix ans, élle prendra lequelil luy 
plaira pour fon mary, & viutont ainfi enfemble 
iufques à la fin deleurvie: fice n’eft qu’apres a- 
uoir elté quelque temps enfemble ils n’ont en- 
fanstalors l'hôme fe peut demarier & prendre au- 
tre femme: Or depuis qu'elles font mariees, elles 
fontchaftes, & letrrs maris fontla plufparr ialoux; 
lefquels donnerrdes prefents au pere ou parens 
de la fille qu'ils auront cponwce. Voylilescere: 
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monies & façons qu'ils vfentenleurs mariages. 

Pour ce qui eft de leurs enterrements, quand 
vn homme ou femme meurt, ils fonc vne foffe,ouù 
ils. mettent rout le bien qu'ils auront, comme 
chaudrons, fourrures;haches,arcs & fleches,rob- 
bes, & autres chofes , & puis ils mettent le corps 
dedans la fofle, & le couurent de terre, où ils met- 
cent quantité de groffes pieces de bois deflus, & 
vn bois debout qu’ils peignent de rouge par le 
haur. 

Ils croyent l’immortalité des ames , & difent 
qu'ils vontferefouyren d'autres pays auec leurs 
parens & amis quant ils font morts. 

Apres auoir aflez traiété des meurs & couftu- 
mes de ces Sauuages, voyons côme par leur moyé 
le fieur du Pont & les fiens furent defcouurir plu- 
fieurs pays , ou par cy-deuant autres queles Sau- 
uages n’auoient cite. 

Le Mercredy dixhuiétiefme de Juin,il partit de 
Tadoufac, dans fa chaloupe auec quelques Sau- 
uages qui eftoient dans leurs canots, pour cher- 
cher la fource de cefte grande riuiere, & pañlerent 
prezde l'Ifle du Lieure à fept lieués de Tadou- 
fac. | s 

De l'Ifle du Lieure ils arriuerent à l'Ifle au Cou- 
dre, quipevt tenir enuiron deux lieués de large: 
au bout de POüeft de cefte Ifle ilya des prairies 
& pointes de rochers qui aduancent beaucoup 
dans la riniere: elle eft quelque peu agreable pour 
les bois qui l’enuironnent:il y a force ardoife,& la 
terre eft graucleufe. 

Le Iéudy enfüuiuant ils mouillerent l'ancre à 
ÿne anfe dangereufe du cofté du Nort, oùil y a 
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quelques prairies, &vne perte riuiere, où les Sau- 1603. 
uages cabannent quelquefois. à 

Le Dimanche vingt deuxiefme:ils arriuerent à Me d'Orleäs. 
l'Ile d Orleans du cofté du Su. Cefte Ifle eft à vne 
lieué de la terre du Nort, fort plaifanre & vnie,cô- 
tenant de long huiét lieués:Le cofté de laterre. du 
Sueftrerre balle , quelques deux lieuësauant en E 
terre, lefdites terres commencent à eftrebafles à 
l'endroit de ladite Ifle, 8 y fair fort dangereux 
abordèr pourlesbäcs de fable, & rochers qui font 
entre ladite 1fle & la grand cerre , laquelle affeche 
prefque route de bafle mer. 

Del'Ifle d'Orleansils furent moüiller l'ancre à Quebec 62/ 
Quebec qui eftvn deftroit de la riuieré de Cana- pi SOS 
da,qui a quelques trois cents pas de large: ce pays RÈRS k 
eft vny &beau,où ils virent de bonnes terres plei- 
nes d'arbres comme chefnes »cyprez, bouilles, fa- 
pins,& trembles, & autres arbres fruitiers fau- 
uages,& vignes. Le long de la cofte dudit Que- 
bec il fe trouue des Diaimans dans des rochers 
d'ardoife , qui font meilleurs que ceux d’Alen- 
çon. 

Le Lundy23.ilpartirent de Quebec, où la ri- 
uiere commence à s'eflargir queiquésfois d’vne 

Jieu€ , puis de lieuë & demie ou deux lieuës au 

plus,le pays va de plusen plus en embelliffanr, e- 

fäs toutesterres baffes, fans rochers, que fort peu. 

Il ya quelques perires riuieres qui ne font poine 
nauigables, fi ce n'eft pour les canots des Sauua- 

ges, à caufe de [a quantité des faults , qu'il y peut 

auoit. 

De Quebec ils arriuerent à fainéte Croix, qui Pointe de S. 

ef vne pointe baffe qui va ershaullant des deux Croix. 
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coftez: Le pays eft beau & vny, toures bonnesters 
res, auec quantité de bois: mais fort peu de fapins 
& cyprez:il s'y rroune en quantité de vignes , poi- 
res,noyfettes , cerifes ,groizelles rouges & vertes, 
& de certaines petites racines de la sroffeur d'v- 
ne petitenoix;refflemblans augouft comme tref- 
fes,qui font tres-bonnes rofties & bouillies:Tou- 
te cefte terre eft noire, fans aucuns rochers, finon 
; qu'ily a grande quantité d'ardoife: elle eft forc 
Jaques (ar- tendre, & proprt à cultiuer. Du cofté du Nortily 
ue a vne tuicre qui s'appelle Barifcan , qui va fort 
Éle do auanten terre, & vneautre du mefme cofté trois 
sersuredels licuës dudit fainéte Croix , fur le chemin de Que- 
riniere de” Bec:quieft celle où fut laques Quartier au com- 
Cayada,  mencement dela defcouuerture qu'ilen fir, & ne 

pafla point plus outre,ny autre apres [uy qu'en ce 
voyage. Ladite riuiere eft plaifante, & va aflez a- 
uant dans les terres, Tour ce cofté du Norteft force 
vny &'aggreable. 

Le Mercredy quatriefme dudit mois, ils parti- 
sent de fainéte Croix, plus ils’alloient en auant, 
plusilstrouuerentle pays beau : Ils pafferent pres 
d’vne petite Ifle ; qui eftoit remplie de vignes, & 
moüillerent l'ancre à la bande du Su, pres d'vn 
petit coftau: & auec les canots des Sauuages ils 
futent en vneinfinité de petites riuieres, où il y a 
forceslfles plaifantes à voir, les terres eftans plei- 
nes d'arbres ,quireflemblentä des noyers : &en 
ont la mefine:odeur. L 

Retournez àleur chaloupe, ils pafferent plus 

Mes. Eloy. oûtre, & rencontrerentvne Ifle,qu'ilsappellerenr 
‘à faint Eloy, &le Vendredy enfuiuant, coftoyans 
voufiouts 12 bande du Nort cour proche la terre 


1603. 
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quieft balle, & pleine de tousbonsarbres, & en 1605. 
quantité,arriuerent aux trois riuieres, où il com- 
mence d'y auoir temperature de temps quelque 
peu diflemblable"à celuy de fainéte Croix. Des 
trois riuieres iufques à faincte Croix il y a quinze Desroëri 
lieués: En l’vne des riuieresil y a fix Ifles, trois #isres. 
defquelles font fort petites, & les autres de quel- 
que cinq à fix cents pas delong, fort plaifantes & 
fertilles pour le peu qu’elles contiennent. Ilyen 
avne au milieu de lariuiere qui regarde le paflage 
de celle de Canada, & commande aux autres ef. 
loignees de la terre, tantd'vn cofté que d'autrede 
quatre à cinq cents pas : Elle eft efleuce du cofté 
du Su , & va quelque peu en baiffant du cofté du 
Nort : Celieu fut reputé propre pour habiter, & 
lequel on pourroit fortifier promptement , car la 
ficuation eft forte de foy,& proche d’vn grandlac — 
qui n’é eft qu’à quelque quatre lieuës,lequel pre 
que ioint la riuiere du Saguenay, felon le rapport 
des Sauuages qui vôr pres de cent lieués au Norr, 
& pañlentnombrede faults, puis vont parterre 
quelque cinq ou fix lieuës , & entrent dedans vn 
lac, d'où ledit Saguenay préd la meilleure part de 
fa fource , & par où les Sauuages viennent dudit 
Jac à Tadoufac. | 

Le Samedy enfuiuant le fieur du Pont &les 
fiens partirent des trois riuieres & vindrér moiul- 
ler l'ancre à vn lac oùil ya quatrelieués. 

Tour ce pays depuis les trois riuieres iufques 
à l'entree dudit lac, eft coute terre bonne, à fleur 
d’eau : les bois y font affez clairs : qui fait que l'on 
y pourroit trauetfer aifément. Le lendemain 29. 
de Juin,ils entrerentdans le lac, quia quelque 15. 
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lieués de long, & quelques 7.ou 8. lieués de large, 
qu'ils trauerferent le mefme iour , & vindrent 
mouiiler l'ancreenuiron deux lieuës dans la riuie- 
re qui va au fault, à l'entree de laquelle il yatrenre 
petires Ifles ,les vnes de deuxlieués, d'autres de 
Jicuës & demie, & quelques-vnes moindres, lef- 
quelles font remplies de quantité de noyers, & 
de vignes fur le bord defdites Ifles : mais quand 
les eaux font grandes, la plus-part d'icelles font 
couuertes d'eau. Le dernier Iuinils paflerent à 
l'entree de lariuiere des Irocois, où eftoient ca- 
bannez & forrifiez les Sauuages qui leur alloient 
faite la guerre. Leur forterefle eft faicte de quan- 
tiré de baftons fort preffez , les vns contreles au- 
tres, laquelle vientioindre d’vn cofté furle bord 
de la grande riuiere, & l’autre furle bord dela ri- 
uiere des Irocois, & leurs canots artangez les vns 
contre les autres fur le bord, pour pouuoit prom- 
ptement fuyr, fi d’adnenture ils fonc farprinsdes 
Jrocois: Car leur forterefle eft couuerte d’efcorce 
de chefnes, & ne leur fert que pour auoir le temps 
de s’eibarquer.lls furent dans la riuiere des Iro- 
cois quelques cinq ou fix lieués , là où ils ne peu- 
rent pafler plus outre auec leur barque , à caufe 
dugrand cours d'eau quiy defcend : Toute celte 
riniere eftlarge de quelques trois à quatre.cents 
pas, & vacomme au Suroucft. Les Sauuages di- 
fent, qu'a quelque quinze lieues, ily a vn fault 
qui vient de fort haut, oùils porrent leurs canots 
pour le pañler enuiron vn quart de lieue,& entrée 
dedans vn lac,où à lentree il ÿacrois Ifles: & eftae 
dedans, ilsenrencontrentencores quelques-vnes, 
il peut contenir quelque quarante ou cinquante 








k 
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lieues de long, & de large quelque vingt cinq 
lieues , dans lequel defcendent quantité de riuié- 
res ,iufques au nombre de dix , lefquelles portent 
Canots affez auant : puis venant à la fin dudit lac, 
ILy a vn aurre{ault,&entrent dedans vn autre lac, 
quieft de la grandeur du premicr,au bout duquel 
font cabannezles Irocois: au pays defquelsil y a 
vne riuierequi va rendre à là cofte de la Floride; 
& que tout ce pays eft quelque peu montagneux, 
neantmoins pays tres-bon, temperé, {ans beau- 
coup d’hyuer, que fort peu. 

De la riuiere des Irocois, 115 allerent mouiller 
Fancre à trois lieües de [à, à la bande du Nort: 
Tout ce pays eft vne terre baffle remplie dutoutes 
fortes d'arbres & fruits, comme vignes , Noix, 
noizettes, & vne maniere de fruiét qui femble à 
de chataignes , cerifes, chefnes , tremble , pible, 
houblon , frefne, erable, heftre,cy prez, fort peu 
de pins & fapins: il ya aufli d’autrésarbres, def- 
quels iln'yen a pointenEurope:l s’y trouue qui- 
tité de fraizes, framboifes, groizelles rouges, ver- 
tes& bleuës,auec force petits fruirs qui y croiffent 
parmy grade quantire d'herbages: Il y a auf plu- 
fieurs beftes fauuages,comme orignacs , cerfs, bi- 
ches,dains,ours,porcs-epics.lapins, fegnards, ca- 
ftors,loutres,rats, mufquets, & quelques autres 
fortes d'animaux, lefquels font bons à manger, &c 
dequoy viuent les Sauuages. 

Enfin le Mercredy enluiuant, ils arriuerent à 


Quels fruilts 
€ befles faw- 
Hages fefrou” 
nebt en Ca- 
nada. 


Entree da 


l'entree du fault, aucc vent en poupe : mais nef fa 


pouuant pafler plus outre à caufe du grand cou- 
rant d'eau qui s’y fai® ,ils entrerent dans vn pe- 
tit efquif qu'ils auoient faict faire expres, pour 


defcription. 
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1603.  pañler ledit fault:1ls ne furent pas à crois cents pas 
qu'il falut que les matelors fe miflent à l’eau pour 
faire pafler lequif: Le Canot des Sauages pa{- 
foit aifément, & ainfi continuans leur chemin 

Maniere de coftoyans plufieurs Ifles & rochers, ils artiuerent. 

lac, à vne maniere de lac , lequel peut contenir quel- 
que cinq lieués de long , & prefque autant delar- 
ge;où il y a quantité de petites Ifles quifont ro. 
chers: mais venans à approcher du fault auec leur 
petit efquif & le Canot des Sauuages, il leur fut 
impoflible de paffer plus auant , bien que Le fault 
ne foit pas beaucoup haut, n’eftant en d’aucuns 
lieux que d'vnebrafle ou de deux, & au plus de 
trois : lequel defcend comme de degré'en desré; 
& en chaque lieu où il y a quelque peu de hauteur 
il s’y fait vn efboüillonnement eftrange de la for- 
ce & roideur que va l'eau en le trauerfant, qui 
peut contenir vnelieuë:il y a force rochers de lar- 
ge, & enuiron le milieu , il ya des Ifles qui font 
fort eftroites & fort longues. Il y a fault du cofté 
defdites Ifles qui font au Su ,comime du cofté du 
Nort, oùil fait fi dangereux , qu'il eft hors dela 
puiflance d'homme d'y pafler vn bafteau,pour pe- 
tit qu'il foit.. 

Autres fans: Outre ce fault premier, les Canadois difent, 
quilyenadixautres, la plus-part difficiles à paf- 
fer,& aufquels on ne fçauroit aller qu'auec les ca- 
nots des Sauuages. Ledit {aulreftpar le 45.desré 
& quelques minutes. 

Le ficur du Pont & les fiens voyants qu'ilsne 

ouuoient faire d’auantage, rerourncrent en leur 

Fans , où ils interrogerent les Sauuages dela 

fa de la riuiére , & de quelle partie proce- 
LES doit 
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doit la fource: Ils leur direnc que pailé ce premier 
fauir, il faifoient quelque dix ou quinize-ietés 
auec lenirs canots dedansla tiaiere, oùil ÿ aÿné 
tiuiére qui vaen la demeuredès Alsoumequiss, 
qui font à quelques foixanté Jieués cfloignés de 
la gtandeviniere, & puisils venoient à pailer cifiq 
faulrs, léfquels peuuent contenir du premiér au 
dernier huiét lieuës, defquels il yenadeug'oÿits 
porteñitleurs canots pour les pañler: chafque fault 
peut tébirquelque demy quare de liens où va 
quaft aù plus: Er puis ils viennent dédans vn lac; 
qui péut tenir quelque quinze où vingt lièués de 
long. De ils enttent ded4s vne rluiére , qui pêur 
côtenir vne lieué de large , & font quelques deux 
lieuës dedans, & puis rentrent dans vnégutré/lac 
de quelque quatre ou cing Heüesde lông;Vénane 
au bout duquel ils paflent ing dutres{iultsg di- 
ftans:du premier au derniet' quelque Vingréitq 
où'trentelieues, dont il y ef #ttois oùilS portent 
leurs canots pourles pañler , & lesautres deux ils 
ne lés foneque traifnér dédans l'ean,d'antant due 
le cours n'y eitf fort ne Maäûudais comme Auxiau- 
tres: Detousées{aulrs, qu'aucü n’eftoir fi difficile 
d'pällercômitmele Premier qu'ils auoient veu: Êt 
puis qu'ils arriuoienr dedinsvn laç qui peut teniè 
quelque So.lieies de long; où ily à quantité d'IL 
les, & qu'au bour d'iceluy Peau y citfalubre, & 


l'hyuer doux. Qu'à la fin dudit lae ls padèdt en : 


cor vnfaulé, qui eft quelque peu efleuk, où ily à 
peu d'eawlaquelle defcend H:qu’ils portent leuré 
CATOtS paf terre, endiron-yn quatre de lietie pôur 
pafler ce faule: De la qu'ils entrent dans Yn'autré 
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lac qui peut tenir quelque (oixante lieues de long 
doncl'eau en eft fort falubre : où eftanc à la fin ils 
viennent à vn deftroit qui contient deux lieuéside 
large , lequel va affez auant dansles terres: que 
ils m'auoienr point paflé plus outre, & n'auoient 
veu la fin d'vn lac qui eft à quelque quinze où (ei- 
2e lieues d'où ils ontelté, ny veu homme qui le 
l'euft veurd'autancqu'ileft fi grad, qu'ils ne {e ha- 
zarderont pas de fe mettre au large , de peur que 
quelquerourmente ou coup de ventne les fur- 
print: que l'eau de celaceft tres mauuaife,com- 
me celle delamer. Voylà tout cequele feur du 
Pontapprit des Sauvages ; touchant la grande ri- 
uiere de Canadas. 

Ne pouuant palfet plus outre, il partit dudie 
faultle Vendredy quatiefme iour de Tuin, & re- 
uinc par le mefime chemin qu'il y auoit efte:le VE- 
dredy vnziefme dudit mois il fut dererour, auec 
les fiens à Tadoufac où il auoit laifié fon vail- 
feau. 

A la defcouuerte d'vn pays l'on demande 
toufours s'ily a des mines, lefieut du Pontne 
loublia pas àle demander:lesSauuages luy dirent 
qu'ilyenauoit;ils y fait conduire , & pour ceft 
effet fe rembarquant dans {on vaiffeau ,ilarri- 
uaauec les fiens à Gachepay diftant de Tadoufac 
decent licues,& continuant fon chemin il arriua 
àla Baye des Molües, laquelle peut tenir quel- 
qu:s rrois lieues delong, & autant de Jarge à {on 
entree: Dela il vincal'ifle Perçee , qui cit com- 
me vn rocher fort haut, efleué des deux coftez. 
Tous cefdits lieux de Gachepay, Baye des Mo- 
lues, & Ifle Perese, font les lieux où fefaiét la 
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pelche dy poiflon fec & verd. Paffant l’fle Pet- 1603 : 
çec, ilarriua à la Baye de Chaleurs ; & de là vintÀ | 
VD riuiere qui s appelle Souricoua , d’où Je fieur Dela Baÿé 
de Preüert fur enuoyé pour defcouurir vne mi- de Chaléurss 
nc de cuiure qui dffur le bord dela mer du co- 





fté du Su, où il fut auec peine, pour la crainte que M. dé 
les Sauuages qu'il mena auec luy auoient de ren. ?°*#6"4 
contier leurs ennemis, qui fonc les Armouchi. : 
cois, lefquels fonr hommes fauuages ; du tOUL, 4, ucbsà 
monftrueux, pour la forme qu'ils ont : cat leuroi: 
tefle eft petite , & le corps court, les brasmenus 

comme d’yn fcheler,& les cuides femblablement: 

les iambes groffes & longues, qui font toutes d’v- 

nc venue; & quandils font afisfur leurs tallons, 

les genoux leur pafleut plus d’vn demy pied par 

deflus la refte, qui eft chole eftrange, & femblent 

cftre hors de nature: Ils font neantmoins fort dif: 

pos & determinez, & font aux meilleures tel Eofié d' Àjs 
res de toute la cofte d'Arcadie : Auf les Souri- sadis: 


cois les, craignent fort. Mais auec l'affeurance 

que le fieur de Preuert leur donna, il les mena 

iufqués à ladire mine, où les Sauuages le guide- 

rent: C'eflvne fort haute montagne ; aduancçant 

quelque peu fur la -imer, qui eft fort reluifante au 

Soleil, où 1l y a quantité de verd degris, qui pro- ; 
cede de la mine de cuiure. Au pied.de ladire mon- Perd de gr 
tagne, y a quantité de morceaux de cuiure, le- 4 
queltombe du haut de la montagne; le lieu où Crée 

eft cefté mine eft par les 44, degrez quelque mi- j ne 
nute. Paffant rois ou quatre lieues plus outre ; ti- 777 
tanc âla cofte d'Arcadie ,il ya vnautre nine, & pénqute noi 
Yne petite riuiere qui va quelque peu dans less. * 
terres,tirant au Sû ; où il y a ÿne montagnc,qui 
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eft d'une peinture noire, dequoy {e peignent les 
"HV Sauuages: puis à quelque fix licties de la feconde 
d'anreme inë,entirantà la mer enuiron vne heue proche 
tail. dela cofte d'Arcadie, il ya vnelfle ,où fe rrouue 
vnermanieré de metail qui ef sme brun obfcur, 
lé éGüpant il eftblanc,dont anciennemét les Sau: 
uages vfoiéc pour leurs fleches & coufteaux, qu'ils 
barroient auec des pieires: ce quime fai croire 
que ce n'efteftain,ny plomb , etant fi dufcomme 
ileit. Le fieur du Preuet leur monft:a de l'argent, 
ils dirent,que celuy de ladite Iflceftoir femblable, 
lequel fe crouue dedans la terre,çcomme à vn picd 
ou deux, 

Apres que le fieur de Preuert eut donné aux 
Sauuiges des coins & cizeaux, & autres chofes 
neceflaires pour tirer du metail de ladité mine, 
ce qu’ils luy promirent de faire , il s'en retourna 
à la Baye de Chaleursretrouuerle fieur du Pont 
pour s'en rerourner en Frace: mais en s'en retout- 
nant ,il paffa contre vne Ifle où fai refidence vn 
monftre efpouuantable,que lesSauuages appelée 
Gougou, & difent qu'ila la forme d'vne femme, 
mais fort effroyable, & d'vne telle grandeur qu'ils 

afleurent que le bour d’vn maft d'vn vaifleau ne 
Jay viendroit pas iufquesà la ceinture, tantils le 

| peignenr grand:& qnefouuent il a déuoré & de- 
uore beaucoup de Sauvages,lefquels il met dedäs 

vne grande poche quäd il les peur attraper, & puis 

cs mañige: & difoient ceux qui auotent efur:€ le 

peril de céftemal-heureufe bete, que fa poche e- 

Fe ftoir fi grande, qu'il yeuft-peu mertre vn pauire. 
7 Orledit fieur de Preuert palfa fi proclie dé là de- 
meure de celte effreyabie befte, que luy & tous 
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ceux de fon vaifleau entendoicnc des fiffleménes 
eftranges du bruit qu'elle failoir: fi que les Sauua: 
ges qu'il auoit auec luy auoient vue telle peur, 
qu'ils fe cachoïét de routes parts, craignant qu'el- 
le faft venué à eux pour les emporter. Tous les 
Sauuagesen general craignent cela, & en parlent 
fi eftrangement, l'appellant la mauuatfe Mere, 
que c'eft chofe efmerueillable de leur en ouyr 
parler: mais il faut croire que v’eft la refidence 
de quelque Diable qui les tourmente de la fa- 
on. 
$ Le24.iour d'Aouft, les vailleaux dudit fieur de four da Fe 
Preuer & du Pont partirent pour retourner en en France. 
France, & y arriuerentle20. de Septembre,ayant 
eu toufiours le vent fauorable, iufques au port 
du Haure de Grace. Voylà cout ce qui s'eft paflé 
au voyage de Canadas en cefte annec. Au liure 
{uiuant nous verronscomime le fieur du Mont y 
eftarriué , & y abafty vn fort, & des chofes les 
plus cemarquables qui s'y font paflees en {on 
voyage. 
Au moisdeluin Rallek Capitaine des Gardes ‘54. 
de la feuë Royne d'Anglererre , prenant congé Dela conéji- 
d'une fiennefœut dans Londres, luy dift, Qu'eile "“#ien contre 


se le Roy d' An: 
priat Dieu pour luy , & qu'il s'en alloir en lieu | °y 4" 4n 
: ,, gleter repar 


dont il n'efperoit pas reuenir : neantmoins qu il queiques 
p'alloit que trouucrle Roy àtroislieués de là: la Malords. 
Damoifelle foupconna que ce fuft pour s’ailer 
battreen quelque querelle: & pañlanr, cefte pay Ralek auois 
role encre quelques Dames, le bruit en vint (un empire de 
ques à la Court , tellement queles parens & ne CE RS 
de Rallek s'empelcherent pour f{çauoir. de luy 
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a RE Le quelles affaires ilauoit à démefler : luy fe doutant 
fe défcouure 'eftre defià defcounert{& commeDieu veur que 
Peymyme. touteschofes viennent à compte ) eftant preflé de 
fa confcience, il {e defcouure deluy mefme , & 
confelle cequ'ilauoit deliberé, quieftoir de tüer 
Je Roy, dontil ne penfoit pascfchapper. Le Roy 
aduerty decela, & grandement efbahy de cefté 
enrreprife, le voulut voir, & entendre la raifon 
pourquoy ilauoit concen vnerelle folie & inef- 
chancerc. Sur cela Rallek Iuy dift,enluy deman- - 
dant pardon, Qu'il yauoit efté efineu en partie 
de luv-mefes, vovant que fa Majefté portoit 
plus de faueur aux Efcoflois qu'aux Anglois , & 
que luy fe fenroir intereffé & degradé, ence que 
{a charge deCapimine des Gardes de la feue Roy- 
ne qu'il cfoit,auoirefté baillee à yn autre: mais 
_aufli que plufieurs des Grands apprehendoient 
que quandilferoit eftably, il voudroit auoir ven- 
geance de la mort de {a mere, 
Petlérequél Il reprelenta auf au Roy le complot qu'ils en 
ques-vus des AUOtENt faitentr'eux , dont il en nomma des plus 
corfjid.  apparens : & d'autres en eftaientauffi qu'il teut: 
fewrs. mais il dit, qu'ils Iuy auoient tous vnanimement 
dôné la charge de faire lecoup, & trier {a Maielté 
en allant àla chafleipuis denoiens retirer La Marquife 
.#rbelle pour l'a farre Royne(laquelle eftoit defà fous 
garde, à caufe qu'elleauoit promis mariage auec 
le Prince de Northumbelland , dônt le pere mel- 
meauoit defconuert le rout àla feuë Royne)e /4 
marier auec le Dyc de Sinoyi:gg que pour l'execurron de 
çe deffrin, le Roy d'Efjagne dent enuoyer Yne armee de 
à laquelle Les con/btrateurs fanoriférorer l'entree par la pro- 
mice de Galles anec fx cents mille efcus. 


\ 
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Cefte coniufation ainfi deicouuerte,les Milords 
Cobham & Gray,& Mre.Griffin Markhan,accu- 
{ez d'eneftreles principaux autheurs, furent'ar- 
reftez prifonniers , & mis dans le chafteau de Vin: 
chelter , auec George Brodke ,& quelques Pre- 

tres : Le Comte d’Aremberghe Ambaffadeur des 
Aichiducs, ne fur pasexempt d'eftre foupçonne 
de cefteentreprife. 

Cefte coniuration eftoit grande: Le Roy : PSE 
uant la mode du pays, addreffa vne commiflion lo 
à quinze Seigneurs de {on Confeil pout faire leut Gray, &/ 
procez:maistant de perfonnes s’eftoiét meflees de Meffsre 
cefle confpiratié qu'ils n'eurent que trop de preu- mn 
ues pour les condamner à la mortiLe procez aict pres 
aux accufez fut monftré au Roy,qui comanda de yiers à Vime 
fareiuftice:Le Mardy 29.de Nouébre,Mre Geor- chefter,cons 

e Brooke & deux Preftres furent execurez à la damnex à 
É cé hideufe du pays,qui eft, leur arracher le cœur Re 
tour en vie,& leurenbattrelesioies: &c le +. De- 
cébre,les Milords Cobhan,& Gray,8c Mre.Grifan 
Markhan,furét condänez a eftre decapitez, leurs 
corps mis en quatre quartiers, leurs cœurs &c leurs 
entrailles bruflez & ierrez au feu,& leurs reftes fi. 
chees fur vn pofteau au deffus de la Tour de Lon- 
dres.Il fut auffi arrefté, que l'execurion du inge- 
ment de mort fe feroit dansla court du chafteau 
de Vinchefter, le Vendredy neufefme duditmois 
deuant dix heures du matin. 

Les [ugeseuuoyerenr l'Arreft au Roy, quile fi-. 
ge & en-commanda l’execution : Sur les’dix 

eures du matin, l’efchaffaut far dreflé dans la 

court du chaîteau, qui eftoit pleine de peuple, 

'Efcheuin de la prouince de Hamp commis pour 
; Hhh üi 
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faite executer ce iugemeét,acconduitMeflire Gif. 
fin Markhan iufques au pied de l'efchauffaur, fur 
lequel Markhan monragfir fes prieres,puiss’age- 


noûilla, & fe prepara de receuoirla mort. 


Ë Le Roy;quoy quil cuft figné l'arreft de mort;en 


auoit difpofé autrement, & auoitrefolu d’vfr de 
faclemence enuers ceux qui auoient confpiré fa 
Mort: [lenuoya pour ceft effc@ Iean Gib Efcof: 
fois,auec ynmandement audit grand Efcheuin de 
la prouince de Hamp,e(crit de fa propre main, 
pour arrefter l'execution de ces Seigneurs condä: 
Pezsauecvne infiruétion de {a volonté pour l'e- 
xeécation de fon intention, la teneurdece man- 
Pardé efris dement cftoit, ; 
dela propre Combien qu’il foit vVray, que rous Royaumes 
main du Roy Aoriffans & Republiques bien gouuernees fonc 
d'Angleterre eftablies pariuftice,& que ces deux Nobles hom- 
e les comm nes paf natiuiré,qui font maintenät fur le point 
SR 'eftre executez à mort, foient par leurstraiftreu- 
es fes pratiques condamhez par la Loy, & iugez di- 
goes del'execution d'icelle,pour l'exemple &ter- 
teut des autres :; L'vn d'iceux ayant vilaine- 
Mentpratiqué l'Euerfion de cét entier Royaume, 
& l'autre la furprife de noftre petfonne :.neant- 
Moins pour le re{pect que c'eft icy le premier an 
de noftre regne en ce Royaume, & que iamais 
Roy ne futrant obligé à fon peuple,commenous 
auonsefté a ceftui-cy,parmoître entree icy ; auec 


tant gaye & vencrale applaudition de toutes {or-. 


tes: Enrrele{quels route patentage , amys & al- 
liez defdites perfonnces condamnees  eftoient 
auf; aduancez à faire leur plein deuoir, autant 
qu'aucuns autres de nos bons fubicés : de forte 
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aufi qu'aumefmetempsde luraccufation,iln'y 1603. 
eur nuls d'iceux quiplus librement & prompte- 
menrdonnerent leurconfentemét pour les con- 
uaincre & liurer és mains dela Iuftice, que plu- 
ficurs de leurs plus prochesparés & alliez(qui cô- 
me eftans les CGmiffaires deputez)faifoient leurs 
procez & informations ,comme femblablement 
eu efgard que iuftice à defià en quelque fotre gai- 
gné cours, par l'execution de George Broke, & 
fes complices, qui eftoient les principaux fonda- 
teurs & feduéteurs de tout lerefte, pour l’embra- 
fement defdites traiftreufes machinatiôs: Partant 
nous eftans refolus de conjoïndre clemence auec 
iuftice,de noîftre plain vouloir,puifsäce &autho- 
rité abfolue,&par ces prefentes vous commande, 
à vous noftre Efcheuin à prefenr de la Prouince- 
de Häp , de fuperceder l'executiô des deux fufdits 
Gentils-hommes, & de les renuoyer derechef en 
leur prifon, iufques à ce que noftre grace & volô- 
té leur foit plus outre cogneuë. Etneantmoins ne 
voulons que nos loix ayent refpeét aux.perfon- 
nes, en efpargnant le grand,& chaftiant le moin- 
dre. C'eft noftre plaifir que femblable effect foie 
auf pris pour Markham, cftansmarris en noître 
cœur, que non feulement la nature defdires per- 
fonnes condatmnecs de crime foit telle,mais mef- 
mes aufli que la corruption de leur naturelle dif- 
pofñtion eft fi grande,que le foin que nousauons 
pour la conferuarion de noftre Eftar, & de nos 
bons fubjects ne nous permet point d'vferde ce- 
fte mifericorde &clemence enuerseux,en laquel- 
le (routesfois) nous fommes de noftrebonté & 
- e 
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1603. benignité,tres-facileaeftre perfuadez, felon no- 
ftre propre & naturelleinclination. 

L'Efcheuin ayant reçeu ce pardon & fçeu la 
volonté du Roy comme il fe deuoit comporter 
en ceft affaire,fur le point de l’execution , & ainf 
que le bourreau prenoit fa hache, il appelle Mar- 
Khan, & le fit defcendre de l’efchaffaut , luy di- 
fanr, Qu'il luy conuenoir eftre mené en la fale de 
la iurifdiétion pour eftreauant que mourir con- 
fronté deuant les deux Seigneurs qui le deuoient 

Frinte exe fuiure, & ce {ur quelques poinéts concernans le 
NS feruice de fa Majefté : ainli ayant conduit ledit 
TRE Markhan à la ale,il le laiffa là, & reuint querirle 
Seigneur Gray, lequel eflät femblablementame- 
né {ur l’efchaffaut, & apres qu'il euft fait fes prie- 


res enuers Dieu,auec grand loifir,& qu’il euft fait 


fa derniere confeffion,quand il fuft preft de s’age- 


noüiller pour receuoir le coup de la mort, ledit : 


Efcheuin luy dit qu'il defcendift en bas, & le me- 
na en la fale iudiciaire, où il luy commäda de lat- 
à tendre là,iufques à ce qu'il retournaft: Puisil alla 
5 querir le Seigneur Cobham, lequelayät aufl faie 
& finy fes prieres, & fe preparant pour receuoir 
le mefme coup de la mort , l'Efcheuin voyant le 
temps eftre venu de publier la cleméce & miferi- 
corde du Roy au peuple & aux condänez , dôna 
ordre que Gray,& Markhä,fuffent ramenez prés 
de l'efchafaut,où il fr publier le fufdit pardon de 
fa Majelté, par lequel il eftoir authorife d'empef- 
cher l’execution, 
Celte grace & mifericorde d’vn Prince fi gran- 
dement offencé , fanscaufe ny fubieét, apporta 
aux cœurs tant des criminels , que des fpecta- 
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teurs & auditeurs desefmerucillables paflions {e- 1603, 
Jon Îes diuerfes temperatures de leurs penlees, 
lefquels admiroient la iuftice & milericotde du | 
Roy, & l'eftonnement & la repentance dés cri- Pois 52 
minels:Carle Seigneur Cobhan leua les mains au ne ES 
ciel exclamant cefte mifericorde duRoy,aggrauät pardon des 
fa faute,8: rendat ation de graces de laclemence Rey. 
du Prince, defirant confufion en la vie de rous 
hommes qui iamais attenreroient quelque mcf- 
chante penles à l'encontre du Roy. 

Le Seigneur Gray,confiderät de quelle mefure 
{a Majefté auoit recompenfé le bien pour le mal, 
& preueu de le faire par vneexemple de punition 
& terreur à tous hommes qui cy apres entrepren - 
droient d'attenter derompreles liens de loyauté, 
fur les pafions de quelque ambition, commença 
de foufpirer & plorer par vne tres-grande efpace 
de tempsauec contrition , proteftant en prefence 
detout le peuple , de facrifier fa vie pour preuenir 
Ja perte d’vn des doigts de cefte Royale main, 
qui luy auoit fait tät de mifericorde lors qu'il l'at- 
tendoit le moins. 

Gtiffio Markhan eftoit comme vn hommcetout 
eftonné, & ne fit autre chofefinon qu'admirer & 
prier le peuple de confiderer le metucilleux effect 
de la grace & mifericorde du Prince. 

Ce difceurs femble vne defcription dequelque 
ancienne hiftoire reprefentee en vne Tragicome* 
die bien ocdonnee: Mais cefteclemencea appor- 
té au Roy & l'Angleterre vn repos, & aux rebel- 
les & entrepreneurs vne crainte d’offencer, & vn 
refpect à fa Majefté pour ceft acte plein de iuftice 
TR Se 
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Le Roy d'Efpagne ne fut des derniers Prin- 
ces Chreftiens, qui enuoyerent en Angleterre 
pourtélmoigner au Roy, le contentement qu'ils 
auoient de fon heureux aduenement 4 cefte Cou- 
rone.Taxis fon Ambafladeur atriua à Lôdres des 
premiers:la pefte y éftoit eftrangement: Le Roy 
auoit eftecontraint pour euiter cefle maladie , de 
demeuteren vn fen chafteau proche de là: {ça- 
chant que Taxis eftoit arriué À Lôdres,il le mäda, 
& le fit venir versluy:incontinent il eut audience 
& refponce au côrentemenrt de fonMaift: e:Voicy 
les principaux poinéts choifis de plufieurs propo- 
fitions qu'il fit au Roy d'Angleterre & fon Con- 
fil, 

Que combien quele Roy D. Philippe 2.euft en- 


Poinéts prin-ttEpris quelque chofe contre les Anglois, & la 
cipanx dela Royne Élizibech côtreles Seigneuries d'Efpagne 
Harangue de ge pris la protection des Holandois,par quelques 


Taxu. 


animofitez particulieres, & non pas fur des con- 
fiderations publiques, qu’eftansces deux Monar- 
ques morts & enterrez, leurs paffions deuoient 
eftre auflienfeuclies dans leurs {epulchres. 

Que la fucceffion du Roy d'Efcofle,au Royau- 
me d'Angleterre ne l'obligeoit point de s’accor- 
der aux paffions de fes predecefleurs. | 

Que lesenhemis de La maifon d Efpagne s’e- 
ftoient trompez,d’auoir publié que D. Philippes 
2. auoit laillé au Roy d'Efpagne fon fils, l'ambi- 
tion de fe rendre fouuerain detoutela Chreftien- 
té, veu que les comportements de feu Dom 
Philippes faifoient voir clairement qu'il v’auoit 
jaîmais eu cefte ambition: car s'ileuft voulu met- 
we en effet ce dontn l'accufe ; & aggrandir {es 
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Royaumes & Eftars de l'Italie, où la éfté rou- 
fioursle plus fort,chacun fçachät l'aduäatage qu'il 
yauoir, & celles quele Roÿ fon filsy a encores à 
prefent,(felon leiugemét des lages) euit deu eftre 
le premier bur de fes defieins. 

Que les Roys d'Efpagne fe contenteront tou- 
fouts de conferuer le leur, fans defirer l'autiuy, 
failant eftat de l'amitié de leurs voifins &alliez, 
ne s'eftantiamais meflé de leurs affaires,que pour 
les fouftenir & empefcher leur ruine. | 

Que c’eft vne ingraritude, d'oublier les biens= 
faits receus. 

Que la feureté d'vn Eftateft l'amirié & la bon- 
fie alliance des voifins. | 

Que les preuues del’amitié que le Roy d'An- 
glererre,(n'eftant queRoy d’Efcofle)auoit receucs 


d'Efpagne, le deüoient füre refoudre à quitter la: 


prorection des Pays-bas, que la feué Royue Elifa- 
beth avoit prilé, & 1oindre d’vne paix & alliance 


infeparable les Couronnes d'Efpagne & d'Angle-' 


cerre. | 

Qu'il vaut mieux qu'vn Prince conferue fes 
Eftats par la paix, que d'en acquerir d'autres par 
Ja guerre. | | 

Que ceferoit vneinjuftice de declarer la guer- 
re fans offence : & quele Roy d'Efpagne n'ayant 
donné aucune occafion de plainte au Roy d'Ef 
coffe, ny rien faiét au preiudice de leur alliance 
& amitiéil fe fenc iuftement offencé & fe plaint 
de ce qu'onagnuoyé. fix mille Efcoffois, fous la 
charge du Baron de Bucton, au fecours des Ho- 
landois , qu'il appelloit { les Rebelles du Pays- 
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Que le naturel des peuples eft de fecouér le 
ioug de leurcondition: que l'on fçait aflezlena- 
turel des Holädois & Zelandois, qui depuis qua- 
fante ans ont toufiours cherché vn protecteur,& 
n'en ontiamais voulu quardils l’onc trouné. 
Que les Archiducs;qui font les vrays & lepiti- 
mes Seigneurs des Holandois, auoient cherché 
la Paix auec eux,& auectousleurs voifins, & tou- 
tesfois depuis que le feu Roy d'Efpagne leur auoit 
fait donation des Pays bas , lefdits Holandois 
n'auoient fait qu'apporter du trouble & de 
Ta tebellion contre leurfdits Souuerains Sci- 
gheürs. | RE 
Quele Roy d'Efpagne fon Maiftre,fe promet 
toittantde la iuftice & de l'amitié du Roy d'An- 
gletérre,qu'il reuoqueroirles Efcotfois,qui eftoiét 
auec les Holandois, & les feroic chaftier. Et que 
Vayanrauffi enuoyé, pour traicter d’vne bonne & 
ferme paix entre les coutonnes d’'Efpagne& d'An- 
glererre,Il croÿoir queles Anpglois embrafferoient 
cefte recherche, qui ne leur pouuoir cftre qu'v- 
the. | À 
. Le Roy d'Angleterre ne laifa ceft Ambaffa- 
deur fans replique : apres quelques paroles qu'il 
Jaÿ dit,pour tefmoigner la bonneamitié qu'ilde- 
firoitauoir auec le Roy d'Efpagne , [! luy declara 
fon intention, tant fut la protection des Holan- 
dois que fur le reuoquement & chaftiement des 
Efcoflois qui eftoient allez en Holande, & luy 
dir, : 
ReBonfe du Vous voulez que ie chaftie les Efcoffois qui 
Roy d'An- [Ont allez en Flandres par mon commandement, 
gleserre à céla ne fe peut faire, puis queie les y ay chuOyEZz+ 
s | 
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L'alliance quei’ayauec le Roy d'Efpagné, com- 1603. 
me Roy d'Efcoffe , eft, que ie demeure toufours{ Ambalfa- 
Prince neutre : & ay aufli vne mefme alliäce auec deur d'Expas 
les Eftars des Prouinces côfederees: fi voltre Mai-£"* 
ftre veut louëér des Efcoffois aufli bien qu'eux, 
pour s'en feruir ,ieluy permettray, & luy en lai(- 
feray leuer en mes pays comme ils font. 

Ec pour le regard de ce queie fuis proteéteur 
des Eftats des Prouinces vnies, l'Angleterreavne 
grande occafion d’en embrafler la protection & 
deffence : L'on {çair aflez que comme Koy d'An- 
gleterre,routes les Prouincesvnies me fonr main- 
tenärobligees, & d’aucunes villes engagees pour 
preft dedeniers & {ecours dont leur a aydé la de- 
functe Royne Elizaberh : routesfois ie delirerois 
que fufliez rous en paix. 

Taxis fur cefte refponce fuppliale Roy de de- 
puter donc quelques-vns de fon Confeil pour 
conferer auec luy, faire des ouuertures;& propo- 
ferlesmoyens par lefqueis on pourroirparuenit 
àvne bonne paix entre l'Efpagne & l’Angleter- 
re. 

Le Roy fiacefte negotiation au grand Admiral 
d'Angleterre , 8 au fieur Cecile: 1ls s’affemble 
rentà Ampton. 

En-ceéfte conference; l'Ambaffadeur monftra 
Ja dexteriré de fon elprit , & beaucoupdetraitts 
de fagefe en la charge qu'il faifoic. Il propofa, 
& fic plufieurs offres aux Anglois : il defcouuric 
& {ceut à quoy les chofes fe pouuoient reduire: 
l'on luy demanda fon pouvoir, il dit, Qu'il n’a- 
uoir rien offert fanscommandement: On le:pref: 
{a de monitrer donc fa Commifhon, il s'en exçu- 

e 
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fa le pria d’entrertoufouts en matiere, &c que le 
Roy fon Mailtre depureroit & enuoyetoirdägvn 
nŸ mois d'autres Commiflaires.Il auoit rouresfois vri 
bon pouuoir ,mais ayanc recognu les affections 
deceux auec quiil auoit conferé , il ne le voulut 
monfirer: Cefte Conference pour lors fut donc 
rompuë,& Taxiss’en retourna en Efpagne ; auec 
promelle aux Anglois que fon maiftre enuôye- 
soit d'autres Commiffaires pour coñelure & afre- 
fter le traité general de paix: Ce qui fut fairsainft 
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le) 
que nous dirons l’annee fuitante. 


: Peuapres fonretour en Efpagne ; le Connefta- 
PaTage du ble de: Caftille paffa par la France » pour alleren: 
Conneftable Flandres vers l’'Archiduc, l'on difoit lors que ce 
de Cafille voyage n'eftoit que pour: donner ordre âu fiege 
parla France d'Oftende, mais l'on a veu depuis par leskffeéts. 
pouralersn que c’eftoit pouf aller en Angleterre donnet la 
Fiandres. - PU Le agé è 

derniciemain il œuutedela Paix sque Taxis a- 
uoitcommencee. 

: Le Roy tres-Chreftienaduerty de fon achemi: 
nement par la France, manda au Mare{chal Dor- 
hano à Bourdeaux, de le receuoir anec honneur; 
ce qu'il fr, & alla au deuant de luy, accompagné 
de plufienrs Seigneurs deGuyéne:A fon arriuee à 
Paris le menu peuple difoit que c’eftoirl'Armbaffa:: 

e des Mulcrs, pourcé que les deuxtiersdecceux 
quil'accôpagnoient n’auoient point d'autres m6: : 
thses; &c luy cftoit dans vn carroflesauec les Amn- 
baffadeurs d'Efpagne & des Archiducs. Le lende- 
mainilalla au Louure pout faire la reuerence au 
Roy, ilentra d’vne façon Efpagnole & altiere, 
tous les fiens fuperbement veftus : & approchants 
mt + ; DE me de fa 


€ 
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de fa Majelté qui eftoit aflis dans vne chaire, luy 1603: 
fit la reuerence, mettañt,vn genouil en terre: & 

Je Roy l'embrafla & le leua d’vne façon toute m2- 
ieflueufe & d’vn fort bon vifage ; Il dit plufeurs 
chofesau Roy de l'affeétion qu’'auoir{on Maiftre 

à la conferuation de la Paix : & le Roy luy fit en - 
tendre aufli, Que rous fesdefrs n'eftoient que de 
iouyr des fruits de celte paix, & d'entretenir vne 
amitié férme & conftante, auec tous fes alliez & 
voifins. 

Il eftoir aui& quand:il prit congé du Roy: en 
trauerfant le Cour du Louure pour aller voir la 
Royne, il fit marcher deuant luy quarante flain- 
beaux de cire blanche : Apres qu'il eur faitla re- 
ucrence à la Royne, il démanda permiffion d'aller 
à S. Germain en Laye voir auf Monfeigneur Le 
Dauphin : Le Roy l'y feit conduire, & y cftantar- 
rue ,ils efmerueilla de la caille & grandeur de ce 
petit Prince pour fon aage, de fon œil ferme, & de: 
fa phyfionomie. Toute fa fuirre entra däsla ch3- 
bre pour le veoir,lesEfpagnols furent aufi efimer- 
uciliez d'entrer fi libremét dans fa chambre, qu'ils 
furent efbahis de l'ouyr parler en fon enfice; aucc 
tantdeiugement. | 

Le Conneftable de Caftille apres ces vifites prit 
cogé du Roy & s’en alla à Bruxelles, où il fut bien 
reçeu des Archiducs:nous verronséen l'an fuiuane 
leseffeéts de fon voyage. Mais deuant que finit 
cefte annee ; voyons ce que nous auons peu {ça- 
uoir & defcouurir de ce quis’eft paffé durat icel- 
le entreles Chreftiens & les Turcs. | 
. Nousauons dit für la fin de l’annce paflee que 
Moyle Duc de Zecelerie s’eftoigreuoiré cnTranf: 
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L Hifloire de la Paix entre les Roys 
e. rl filuanie que lestroupesauoient efté desfaictes pat 
Lee pal de le General /Bafte qui y eftoit Lieutenant pour 


remarquable l'Empereur ; & qu'ileftoitfauué. Au Printemps. 


crfée annee de cefté annee, il rémit fus nouuelles troupes, ai- 
en la Hôgrie. de des grandes forces quele Turcluy enuoya, de 
grand nombre de Tartares , & de quelquestrou- 
es de Polonois: Auec cefte armee il entre dere- 
chef dans la Tranfliluanie , plufieurs Tranffil- 
uainss'adioignent à luy , & afliege & prend Alba 
Julia. 

Bafte donne aduis à l'Empereur de lachemi- 
nement de cefte armee, luy demande gens & at- 
gent. Apres la Dietre qui fut tenuë, à Ratifbone, 
(où l'Empereur auoit enuoyé fon frere l’Archi- 
duc Mathias, & où on luy accorda octante mois 
de folde felon la matricule de l'Empire, fomme 
d'argent fi grande, qu'iln y a point de memoire 
que l'Allemagne en ait iamais tant accordé àau- 
cun Empereur: ) Bafte receut argent, & nouuel- 
Desfaitle de lestroupes, le nouueau Vaiuodede Valachie auf- 
l'atmeede fi fe ioignit auecluy : & leurstroupes affemblees 
Moyfe Duc allerent droit contre le Duc Moyle : ils vien- 
de Zeceierie, : = + Jel Il 
A aséfe de nentaux mains, & fe donnent bataille,de aquelle 
Turcs Tar. 1es Chreftiens furent victorieux , gaignerent le 
tares @ Champ, cent vingt-huict enfeignes ; quinze Ca- 
Tranfilwains. nons, & grand nombre de prifonniers : Moyfe 

& quelques-vns des fiens fc fauuerent dans Te- 
mefvvar. Bafte eftoit refolu de laflieger , mais les 
affaires de Hongrie luy firent changer de refolu- 
tion : Il penfoit empefcher les Turcs de renuitail- 
ler Bude , ce qu'ilne püt faire: mais ce renuitail=" 
lement leur coufta plus de deux mil hommes qui 
; y furenttuez.  °, 


Diettede 
Ratisbone. 
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Sur:la fin de céfteannec, Mahomet 1I-I.dece. 1603: 
nom Empereur des Turcs , mouruc de la bete 
a Conftanrinople : La cruauté. & les inœursvo 


Juptueules de ce Prince font aurant à detéfrer que Rs 
péreu) 


quelques traiéts de fa Juftice font à louër: il com Ty. 
mença {on Empire par la mort de dixneu£ de {es 

freces qu'il fit eftrangler : Il fit aufli moutir fon 

fils & fa femme, ainfi quenousauons dit: Il aiffa 

fondre les guerrieres vertus des Otromans dans EE edii 
les voluptez & les delices & fur fi pufillanime ge 

mefprilé qu'vn feul Efcriuain en Afe fe reuolra 

contre luy, & fut contraint de luy donner le gite Se 
uernement de la Bofne.Le mefpris qu'auoient a 
laniffaires de luy ,'cauferent plufieurs efmorions 

dans Conftantinople: &alors fi les Chreftiensfe 

fuflenr bien entendus; ils enflent bien donné 

de la befongne aux Turcs. Ce Prince s'adonna 

tant à fes voluptez quil deuint gros comme vn 

muid de vin : falubriciré pour iouyr a fon atfe de 

fes paillardifesluy firent recherclier la paix auec 
l'Empereur Chreftien, illuy enuoya mefmesdes 

armes & cheuaux, pour luy monfirer qu'ilvou- 


J 
1 


loit pofer les armes. Quelques Mois auparauant 
quil mouruft, il auoit refcrit & donné aduis au 
Roy tres Chreftien, Qu'ilauoir ptiué Muftapha 
Baña d’eftre Vice-Roy de Thunes, & Solyman 
Bafla d'eftre Vice-Roy d’Alger,pourles mefcon: 
ARS SE | uoient do 5 à {adi > Maiefté 
TENTEMENTS qu ils auoient donnéafadite | ajel 6 
tres-Chreftienne, & pour auoir eu intelligence 
auec des Pirates Anglois: Qu'il auoit auf com- 
mandéà Sinan Bafla fon Grand Admiral de les 
luy amener, afin qu'ilsluy rendiflènt compte de 
d Î 

leurs deportements: Il monftre en ceft-aête des 

” I v2S 
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cffeéts d’yne grande & fouueraine luftice : & fie 
cftablir vn tres-bel ordre pour la feureté dela na- 
uigation & du commerce des Chreftiens par fon 
Empire. 

Parle mefme Ambaffadeur qui eftoit vn Cha- 
ours,qui eft à dire,General ou Conducteur d'vne 
Carauanne, ilenuoya au Roy la coppie dela let- 
tre qu'il auoit efcrite au Roy de Fez ( quieftoit 
au(i Mahometran ) par laquelle il Le prioit d'em- | 
pefcher que les François ne fuffent achetez & de- 
tenuscommeefclauesen festerres , ains s1ly en 
auoit quelques-vns qui l’euffent efté, qu'il les mift 
en liberté. 

Son Grand-Vezir Affan Baffa efcriuit aufli en 
mefine temps au Roy d'Angleterre, Que s’il defi- 
roit l'amitié du grand Seigneur ,qu'il em pefchaft 
que les Anglois ne fiflent plusde courfes dans la 
mer Medirerranee , finon qu'il feroit retenir tous 
les vaifleaux des marchands Anglois, qui traff- 
quoient en fon Empne ,auec leursmarchandiles, 
lefquelles feroient vendues pour recompenfer le 
dommage que {es fubjets auroient receu des Pira= 
tes Anglois. 

Laprincipale charge dece Chaours eftoit, de 
prier le Roy de ne permettreque les François al- 
laffent au feruice du Roy deVienne d’Auftriche, 
(ainf appelloit-ill'Empereur Chreftien) ains de 
l'empefcher, & que fi quelqu'vn ÿ alloit contre 
fon commandement, qu'ilconfifquaft {es biens, 
& s'ils retournoient en France, qu'illes fift cha- 
ftier;afin de feruir d'exemple. 

Ce que deffüs eft pour monftrer quelquetraits 


_ dela feucrité del£ iuftice de Mahomet. lequel 





| de Franeeer d'Efpagne. 433 
n'efpargnoit perfonne : ayant depoffede ces deux 
Viceroys fur la plainte qu’en file Roy tres-Chre- 
ftien, dece qu'ils abufoient de leuts charges:fon 

rand Vezir ne fut pasexemptmefmes du garror. 

: Ilfe faifoit auñffi apporter la tefte de plufieurs Ba- 

chas, & Gouuerneurs de fes Prouinces, aux pre- 

micres plaintes qu'il auoit d'eux. 

Il auoiten eftime le Roy tres Chreftien;l'appel- 
lant par {es lettres, Empereur de France, magnanme 
Q grand Seigneur de Iefus-Chriff, terminateur des dif- 
ferens qui Jurmiennent entre les Chreffiens: aufli-les 
François par rout fon Empire eftoient maintenus 

( fuiuant les craictez que le Roy Françoispremier 
auoit faicts auec Sultan Soliman) entouteliberté 
au commerce, lequel il font maintenant par tout 
le Leuant, Il y a des Confulsdela nation Fran- 

çoife, & boutiquede marchandife en Tripoly , à 
Alexandrie, au Caire, à Baruth, & en beaucoup 
de lieux de fon Empire. 

À ce Mahomet 3. fucceda Amet premier, fon 
filssieune enfant. Voylà tout ce quinouseft venu 
en cognoiffance des principales chofes qui fe font 
pafleesl'an:6oz,. 


Fin du (xrefs me liure. 
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1 nous auons dit qu 
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Ce. 


ftel quiauoitofé mettre les mains & porté fon 
meurtrier coufteau fur la face du Roy, les Peres 


5 Arlant cy-deuans des attentats contre la ‘1604. 
propre perfonne du Roy, fur ce propos Pourquoy les 
à caufe de Iean Cha-14#aifles farcs 


chaffex de 


Paru L'an 


Teluiftes furent chalfez de Paris & bapnis detout 
le Royaume, d'autant qu'il fe trouua que Chaftel 
auoit efté efcolierchez eux: & aufli que le Pere 
Guignard fur trouuéfaify de la queftion parluv 
efcrire & relolué, Qu'il effort hcite de tuer les Roys ç7° 
Princes quin’effosér point Catholiques. Par atreft de la 
Cour Chaîtel fut tiré à quatre cheuaux, & Gui- Et de route la 
gnardpendu.Les Iefuiftes furentincontinent mis ve 
hors de toutes les villes de France ,hors-mis de "°°°" 

: lowre € de 
Thoulouze , Tournon,& Billon en Auucrgne, roysnon. 
. ’ LA L 
place Epifcopale, d'autätque l'Euefque de Cler- 
mont(dont elle depend ) les yauoit eftablis: com 
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3604.  meauflil auoit fait dans le College deClermôe, 
"en l’yniuerfité de Paris , maintenant appellé, le 
College des {efuiftes:tontesfois par vn. {pecial c6- 
mandement qui leur fur fai , ils fortirent de 
Buillon. 

I furauffienjoint.au fieur de Tournon deles 
chaffer de fa ville, & ce par faifie def{esbicens: Et 
defai@ s'il n'euftpromis cftant à Paris de les chaf. 
{er , là Cour fe fuft Hifie de (à perlonne: (comme 
de räifon ) eftant de l'anchoriré d'icelle quie les ar- 
refts{en tel cas) foient ob{eruez partour.T'ous les 
Paclements firent obferuer ceft, Arret, comme 
€ftant donné en la Cour des Pairs,&awh& deiu- 
ftice la Majefté tresiChreftienne. ps 

Ncantmoins ceux de Tholofe ne vou'urent fai 

Za Cout dere obferuer ceft arreft ( aprés leur reduction en 
sn lobeyffance du Roy!) alleguans par toutes rai- 
Cour des … 10ns, Qu'ils ne dépendoient pas de Paris, ains a- 
Pairs, lei uoient leur reflort à part, comme Paris le fien: 
deluflice des Surquoy le Roy cftant difpofé de faire vn Edict 
Roy, #14 {lemnel pour faire obférner l’Arreft par toutela 
Prontainedes - ft: née EE urde 
goures Les an. France, & qu'cftant vne fois verifie en la Co 
tres Cours de Paris, quieftie: Parlement du Royaume dans Pa- 
Parlement de ris, tous lesautres Parlements & Cours ; comme 
France fubalterneseuffent à y obeïr,fans contredit: pour- 
ce que de faiét tous les autres Parlements ne font 
que Parlementsdes pairries ançiennes , aufquel- 
les a Majefté a oétroyé par indulgence, telles dif- 
poftions de Cours, pour le bien de Juftice au fou- 
laigement defes fubicéts. 
Mais l'interuention du S.Siege,& le refpect que 
fa Majefté porte au ain@ Pere & à la pieté, ar- 
pella ceit Edit : depuis les'Lefuiftes ne bougerent 
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.d'oùils eftoient demeurez ,comme par fouffran- 
ce, pour cratifier de ce {a Sainéteré , en attendant : 
’ D 
> = : 7. Parlapriere 
qu'on luy euftfarét voir la iutte caufe de leur de-} ape les 
chaflement. Ce fut lorsqu'ils meirenten lumiere ;,jyiftes de 
plufieurs Apologies, requeftes & iuftifications, meureré aux 
notämentle Pere Frontonle Duc, & Richeome, lieux d'ouils 
tafchans par ce moyen à fe remettre: Mais je r aveiente(té 
” CNA|]EX: 
trouble aduenu en Angleterre entre les Preftres < 
Catholiques y demeurans & eftans Anglois, pat Perfan L'efui: 
le moyen d'vn nommé Perfon Iefüifte, y dorina Re caufe d'un 
vn grandempefchement, Ce Perfon ayant efté trouble entre 
faict Archepreftre auec vn pouuoir extraordi-les Prefires 
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naire, vloit de puiflance abfolué contre les Pre- Catholiques 
; - : : en Angle- 
ftres Anglois , les excommuniant & les faifant 


prilonhiers fous {a main, dequoy plufeuts Sei- 
gneurs & Gentils hommes Angloiseftoient gra- 
dement fcandalifez,& le peuple Catholique-Ro- 
main incommmode & empefché de fa deuotion: 
lefquels auparauant cefte efleuation de Perfon 
à ce degré, eftoient entretenus doucement fans 
bruié& par leurs maifons auec la tolerance de la 
feuë Royne Elizabeth ; laquelle fupportoit lef- 
dits Preftres Anglois , mais hayfloit les Iefui- 
ftes , & abhorroit les Puritains & Caluiniftes, 
( quant à fa perfonne) combien qu'elle en fouf- 
frift quelques-vns, d'autant qu'ils eftoienc Fran- 
çois. $ 

Plufieurs tant des Preftres Anglois que dés Le- 
fuiftes romberent en de grands inconuenients 
quand'ils eurent efté ainfi defcouuerts , & quel- 
ques-vns d’entr'eux en fouffrirent la mort, felon 
_ Ja forme de Juftice que gardent les Anglois pour 
ccla. jerse e 
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À raifon dequoy plufieurs Preftres Angloisfe 
rcfolurenr,par l'aduis & fupport de quelquesSei- 
gneurs & Gentils-hômes Catholiques Romains, 
d'en aduertir fa Sainéteté, afin d'y vouloir don- 
ner ordre. $ 

Ce quifailoitroidirles Preftres Anglois contre 
Perfon , fut leconfeil de quelques Docteurs de 
Paris de la maïfon de Sorbonne, lefquels côfultez 
par quelques Preftres Anglois pour ceft affaire 
( pofhible ne leur pofant pas bien le faiét) declare- 
rent par opinion magiftrale ladite excommuni- 
cation nulle, & en baillerent leurs feings, 

Cela offenfa iuftemenc le Saint Pete, car ce 
qu'il auoitordonné vn Archipreftre, nefloit que 
pour fupporter l'exercice priué de ladeuotio Ca- 
tholique par les maifons des Seigneurs, Gentils- 
hommes & Bourgeois puiflants & commodes: 
d’autitquelenom d'Euefque ne fe pouuoit bail- 
ler fanstiltre & Diocefe,ny d'Archeuelque fans 
diftri & prouince. 

Et ce par l’aduis & à l’inftance du bon Cardinal 
Polus Anglois,refté de rousles Prelatsanciens de 
PAngleterre,du téps qu'elle eftoit encores obeyf- 
fante au S. Siege. 

De ce la Faculté de Theologie de Paris, eftane 
confultee, il fe rrouua qu’elle n'y auoit poinr paf- 
fé, ainsque c’eftoiét aduis patticuliersfeulemenr, 
lefquels auffi n’auoient pas bien eftéinformezdu 
fait, ce qui leur feruit d’excufe valable. 

Sur ce fubiectle Pape feiét venir Perfon à Ro- 
me, pour luyrendre raifon de fa charge: il y va: 
mais tronuant pres de fa Saincteré quelques Ie- 
fuiftes en grade & grace, il rrouua moyen pareux 
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que les Preftres Anglois ( qui le fuiuoient de ptez 1604. 
pour iuftffier leurs plaintes deuät fa Sainéteré)ne : 
fuTent receus à s’y prefenter :ainscommeexcom- ES 
muhiez ; & qui auoient excedéles limites de {on FRE 
exommunication,furentarreftez prifonniers,où 
ilsdemeurerént deux ans tousentiers ;iufqu'à ce 

que finalement faSainéteré ayant cogneu la four- 

cedu mal, s’offen{a de la procedure dont auoit 

v£ Perfon&r les autresquile fouftenoient & luy 
atherôïient, 

Ence temps aufi la Republique de Venife Lefuises cha 
avoit interdit aux lefuifteslademeute dans fours FRERE 
rares : Et femblablement quelques Cantons de,;, 4 Denife 
Saifies leurs voifins, pour caufes particulieres de « dequet- : 
Certains d'entr'eux. fus Canon 

Tour cela donc auoitvn peurefroidÿ le Papeà de Swifles. 
piefent feant,de preffer plus particulierement leur 
reour & reftabliflemerdans la France, maiseftat 
ci fin requis, & Iuy ayant efté remonftré : 

Qu'vn ordreapprouué parles Decrets des Pa- 
pts precedents, ne fe reuoqueiamais. 

Qu'ilimportoit que les Peres Iefuiftes,qüi font Posrquoyle 
tres-vriles pour inftruire la ieunefle en cequi eft Pape requife 
d: la pieré & des bonnes mœurs, fuffent reftablisle "PE 
er France. failles = 

Que rout vmordre de Religieux ne pouuoït pa- France. 
ti pour vn defordre fait par vn particulier. 

Quentous Eftats detout temps, ileftoitadue- 
nifemblablesalterations. 

Et que les Religions efloient comme petits 
Etats, defquels toufours quelque membre par- 

_tiuler fe defuoyoit de fon propre mouuement, 
“o1 S'eflançoit à vne particuligre impreflion fur 
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1604 Jesautres membres. 

Le Pape fur cefte remonftrance fe refolnt de 
faire prier le Roy , Ace qu’il vfaft enuers eux de 
clemence Royale, pour oublier l'injure à luy faite 
par ce miferable Chatel ,tres-mefchant efcolier, 
qui s’eftoit laiflé emporter à latentation de foy- 
mefme, par la propre inftigation de fon mefchant 
paturel. 

Le P.Mayo Pour ceft effect le Pere Mayo Prouençal de n2- 
Tefnite, viens 108, homme entendu,grauc ; & d'vn iugement 
wers le Roy tres-crand, vint à Paris lors que pour fa Saincteté 
pour pour. cftoit Noncel'Euefque de Vicenfe à prefent Car- 
friare leur dinal. 

LE 0 Ledit fieur Nonce & le Pere Mayo, firent au 
Roy lesremonftrances , inftances & requifitions 
telles qu’ils auoient eu charge, & s'en acquiterent 
tres dignement. 

LeRoy quia toufiours receu d'un æilde cle- 
mence ceux quis’humilient, reçeut le Pere Mayo 
aucctoute benignité , & luy promit vne partie de 
ce qu'il luy demandoit:Maisil luy dir qu'il falloit 
en communiquer à Meflieurs de la Cour de Par- 
lement , dont les arrefts ne fe pouuoient pas ayfé- 
ment reuoquer : & routesfois qu'il y apporteroit 
tout ce qui luy feroit poffible. 

Le Pere Mayo demeura en Cour furcefte ref- 
ponce, allant par tout où le Roy eftoit,pour voir 
auecle Canfeil de fa Majefté, ce qui fc pourroit 
faire pour leur reftabliffement, 

Mais le Roy tenoittoufours fon principe, Qui 
efloit de conferuer cefte digne Iuftice de fon 
fouuerain Parlement de la Cour des Pairs à Pa- 
ris: Idifoic au Pege Mayo fur ces pourfuittes : Ce 
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fera a tempsie Yous rendray conrenr. 1604 
LeP. Mayoeftantallé à Lyon, fuiuant le Roy 

lors de la guerre de Sauoye, ils enhardit de dire Snie la Cour 
fa Majetté , parlant decé mot {de temps) Que les M 
femmes auotent neuf mois pour enfanter ; qu'il effort AN à « 
bien rempsque [a Majefle enfantaf} ce reffablifement Mage pe S 
qu'il demandoit pour leur ordre, comme 1 Panoit permis: Roy. 
Et reprenant ce mot(vous aueX dit ( en remps)Sire, 
@ileftremps, carily aneuf mors que l'aueX promis : Les 
femmes accouchent au bout des neuf mois. 

A ce motle Roy repartit, Comment Pere Maÿo, ne Refponfe du 
fçaueX Vous point encores que Les Roys portent plus long Roy 4m Pere 
temps que les femmes. À ceit apophregme n'y eur Mae. 
point de refponfe: & en celale P. Mayo monftra 
qu'il auoit de l'efprit: Mais le Roy luy dit, gilles 
contenteroir,Q7* qu'ilne s’en donna$t plus depesne. Tel- 
lement que dez lors le Pere Maÿo partätde Lyon 
print fon retour versle Protecteur de leur ordre 
qui eftoit en Auignon, qui fut tres-content des 

, promefles que le Roy auoit faites, de lesreftablir 
en temps. 

L'exccutton des promefles de ce reftablifie- 
ment au contentement des [efuiftes-eftoient vn 
peu longues, Ny les oppofitions qui s’y faifoient, 
ny les peurs linrets qui couroient enti’eux, ne 
leur firent pourtant changer de refolation, ny 
difcontinuer leur pourfuitte: [ls tentent toutes 
voyes, il ne fe prefente occafion qu'ils ne parlent 
où facent parler ceux qui les fapportoienr : leurs 
comportements, leur fubmiflion enuers les Par- 
lements, leurs proreftarions qu'ils eftoient Fran- 
çois, qu'ils ne feroient iamais autres, l'vriire qu'ils 
apportoient pour linftruétiog de la ieunefie, leur 
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conftance à demander leur reftabliffément, auec 
tant deliurets furcefubie& publiez pat Ceux qui 
les affetionnoient, firent qu'ils obtindrent de {4 
Majcftéau voyage qu'il fit à Mers, ainfi que nous 
auons dit) afleurance deleur retour, aueccom- 

:mandement au Pere Prouincial Armard, & au 

: Pere Coton(eräd Predicateur, & excelléren l’art 
de perfuader, duquel le Roy auoit ouy parler)de | 
le venir trouuer à Paris. 

LeP. Coton Le Pere Coton à ce commandement viét À Pa- 


refche à  . F% acte | 
Mel ris auecle Pere Prouinçial Armad, & le Pere Ale- | 
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Fontaine- 
bleaw, xandre, trouuent touteschofes non feulement f2= | 
ciles, mais du tout par deflus les efperances qu'ils | 
en auoient conceués;car le Roy prit en telle affe- ; 
io le Pere Coron,aufli-toft qu'il leut veu, qu'in- | 


continent il ne fe faifoit rien qu'il n’y fuft appellé: 

Il prefcha à Fontaine bleau premierement ( lieu 

propre pour mieux eftre veu detoute laCour:) 
Etun jour à Puis apres dans Paris,où il n'y cutbonne parroiffe 
chaque par- qui ne l'ait defiré ouyr, & oùil ne fat prefcher, & 
rose de Pa-:de fai aufiil a vne grace attrayante , qu'on nefe 
ado peut laffèr de l'efcourer. 

En finils pourfuiuent fi bien fa Majefté, que 
leur retour leur fut accordé en France fous certai- 
nes conditions , & del'Edict faiét pourleur refta- 
blifement, nonobftant routes les oppofirions 
faictes à la Cour pouren empefcher l'entherine- 
ment, fut verifié au comméncement de cefte an- 
nee, & furent leurs Colleges reftablis à Lyon, 

Ma de Rouën,Bourges & Dijon. 

Eee Le ficur de la Varenne Controolleur des Po- 
Tefuifhes à tes, & à prefent Gouuerneur du Chafteau & ville 
Fleche. Angers,qui aymoit ceux de cefte copagnie, fup- 








de France e5 d'Efpagne, 433 
phia fa Majefté d'en fonder de nouueau vn Colle- 
ge dans la Flecheen Anjou ,auec pareil priuilege 

ue les autres Vniuerfitez de ce Royaume,ce que 
le Roy fic de fondation Royale, & leur donna fa 
propre inaifon, auec penfions, pour l'inftruction 
de bon nombre de ieunes Gentils-hommes que 
fa Majefté vouloit y eftre nourris, & inftruirs en 
coutes profeflions;langues & exercices. 

Ceux de Bordeaux , peu auparauanteftoient 
rentrez dâs leur conuent,pour prefcher: maisnon 
pas pour faire leçon dans leur College. 

Ilsteuindrent auf à Paris dans leur Conuent 
de fainét Loys presS.Paul , &eurent main-leuce 
de tous leurs biens & de leur college de Clermont 
en l'Vniuerfité. 

Poiétiers, Amiens, & autres villes quine s'e- 
ftoient peu accommoder auëc eux auparauant 

u'ils fuffent chaflez; à leur reftabliflement pour- 
chaferent, & obrindrent du Roy permiflion de 
les receuoir dansleusrs villes, & de leur donner 
des Colleges. 

Voylà ce que leur apportala clemence du Roy 
& {2 faueur: il prenoit grand contentement en 
leurs predications: aufliles meilleurs predicateuts 
de leur Ordre vindrent à Paris. Le Pere Gontier, 
perfonnage doéte & iudicieux, quihe manque 
nullement des parties d'eloquéce neceflaites à vn 
bon Predicateur, fans fard ny oftentarion, mais 
allant fimplement d'vne naïfue candeur, & d'vn 
belefprit , prefcha le CarefmeàsS. Iean en Greue: 
Les Peres Alexandre, Laroc-Bafton, Machaulr, & 
autres, prefcherent en diuerfes Eglifes & parroif 
{es de Paris, e 
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Bleffure dn 
Peïe Cotton. 


Vicille laine, 
vieil cotton, 
efiun cry de 
Paris fire. 
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Telles fontles vicifitudes des chofes, dont la 
prouidence de Dieu {e magnifie en elle mefme, 
&la prouidence des hommesfe manifefte en leurs 
actions fignalees , & furtour des Roys & Princes 
quifontiesimages viues dela diuiniré, aufquels 
Dieu aconferé à chacun pour fon temps, fa pro- 
pre puiflance: 

Duranttoutes ces grandes faueurs Royales, le 
Pere Coton ne lailfa d'experiméter les desfaueurs 
des particulicres:Car retournant vn foir aflez tard 
vers la fin du mois de Feurier, & paflant par la 
ruc du Pont-neuf pour aller au Louure, 1} {e trou- 
ua des pages & laquais qui luy donnerent des 
coups d'efpee, apres l'auoir demandé à la portiere 
du carroffe , oùil s'eftoit prefenté,dont coutesfois 
ilnereceut qu’vne grande bleflure dans l’efpaule 
droitetirant vers le col à la gotge:le coup fut fi 
heureux pour luy,qu’ilne luy offença aucune par- 
tie noble,& peu de temps apres il en fut guery pat 
la grace de Dieu. 

La recherche de ceft affaflinar fur faite auec 
toute diligence, neanrmoins le Roy feut difcernæ 
incontinent d'où cela pouuoireftre veru, 

Les pages & laquais de la Cour auoient efté 
foüetez par commandement, & ce pour l'info- 
lence qu'ils faifoient de crier auec derifion ( viel- 
le laine, vieil Coton) non tontesfois fur'aucune 
plainte qu'en cuft faié le Pere Coton’, mais fur 
celle qu’en firent quelques Princes & Seigneurs, 
Orceux qui difoient que ce coup cftoit preme- 
dité desennemis des Jefuiftes furenttrompez, & 
le feul aduis de fa Majefté ;, qui iugea qu'il ne ve- 
noit que des pages & laquais, fut trouué vray. 
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_ Quelques-vns furent pris & interrogez , le Roy 
_ahefmes entendit l’examen : ils s'excuferent & 
dirent quece n'eftoit point CUX : puis apres,qu'ils 
ne vouloient que frapperle cocher , auquelils 2- 
uoient crié qu'il {ereculaft, & qu'illes blefferoit 
approchant fon coche fi prez de la muraille ice 
qu'il n’auoit voulu faire, & penfant frapper le co. 
cher auroient frappé le P.Coron:lls fe Couuroient 
d'vn facmoüillé{commeen dit) contre la pluye: 
Et file Pere Coton n’euft mefmes inftäment {up 
plié le Roy deleur vouloir pardonner , leur affai- 
re euft efté mal:mais nonobitant ces fupplicatiôs, 
ils furent chaffez de la Cour , & deffence à eux de 
damais s'ytrouucr fur peine de la vie, | 

Le murmure de cefte bleffure fut grand,le Roy 
donna incontinent tel ordre que tous ces bruits 
s'appaiferent, & augmenta de plusen plus les fa- 
ucurs qu'il faifoit aux Iefuices : IL voulut mefmes 
donner vn Euefché an Pere Coton, qui furcefté 
offre fit vn trait d’eftar quicft-reuenu au bien de 
fon ordre: aflauoir de ne laccepter. 

Ainfi le retourdes Iefuitesleur fuc aufli ou plus 
heureux, & glorieux pour eux, que leur banniffe. 
ment ne leur auoit apporté. d'incommodité ‘en 
leursaffaires. Auffi leur General & leurs compa- 
gnons quifontaupres duPapè,ne furentoublicux 
d'en faireremercier & graufier leRoy par {a Sain- 
éteté & par rousleursamis. 

Ceft Ordre des Peres Iefuiftes a efté extreme- 


nouueautez des féétes diuerfes & fchifimes qui 
{e {ont efleuez en la Chreftienté : Auf certaine- 
ment la prouidence de Dieu l’a Mfcité, veu la grä- 
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ment neceflaireen ces derniers temps à caufe des "“Yaires 
en ces der- 
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3604. Or les Peres lefuiftes apres auoir acquis à no- | 

ftre Seigneur plufeurs peuples dans le Perou, 

Chrefions SES les Tamacoques , les Qurrinquans les 4- 

20 Perowpar monffres,les Moparoquogues, les Iuraques , les LAtou- 

le moyen des chigaftes ,les Draquites , les Poulars € Chubens , ie 

Lejuifles.  Tucuman auec leurs Curagues Cr Cachiques , ils fe 

refolurent de pafler plus outre, entr'autres le Pere 

Diego de Samanieque aagé de foixante ans & plus, 

afin d’aller depuisles grandes coftes de lamonta- 

Nains, Æ-_ gne Cordeliere & de la montagne des Charques, 

maxones x riuieres dela Mer de la Tramontane, où ils 
Negresan. Rte 

Dés, ont defcouuert des Royaumes de Nains comme 

F4 Pigmées, des Amazones, & des Negres comme 

tac: & le Royaume des Paretes, des Paropefques 

& Efcarais , où le diable apparoift vifiblement 

aux Indiens , & les prefche pour les empefcher 

d’eftre Chreftiens. En tous ces pays de tres- 

grands miracles s'y font d’ordinaire(par la grace 

de Dieu ) par les prieres des Peres Iefuiftes, aucc 

plufieurs vifions admirables de Nofître Seigneur, - 

& d'vn Crucifix qui a parlé,& dela fainéte Vier- 

gequis'eftaufl manifeftee: Mefmes les Perés al< 

lans par des pays incognus au milieu des deferts, 

en vne chaleur de temps intolerable , il fe trouua 

yn homme garny de fruits d’efté en plaine cam- 

., pagne, quileur donna à manger & à boire; dont 

n'y auoit aucune apparence que ce fuft vn hom- 

me delaterre, pource qu'en ces endroits là, to- 

talemenrelle eft inhabirable , & par où perfonne 

n'auoitiamais pafle.. Vne infinité de bellescho- 

fes s’y font tous les iours pour l'augmentation 

du regne de noftre Seigneur ,jqui fonc defcrites 

dansles RelationS Efpagnoles & Italiennes im: 
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primees, que les Peres Icfuiftes enuoyent tous les 
ans de ces pays-là, aufquelles ie renuoye la curio- 
firé du Lecteur. 
Dans Manille ville principale des Ifles Philippi- Cetigede. - 
— nesaux Indes Orientales ( nommees Philippines Iefuiftes aux 
par leRoy Philippes deuxiefme d'Efpagne dernier fes Phihp= 
mort)il y aauffi des Colleges des Iefuiftes, & des Lt 
Congregations aufquelles de ieunes gens font 
exercez pour feruir vn 1our à l'Eglife: Vneinfini- 
té de merueilles fe peuuent dire des apparitions, 
guerifons, & conuerfions qui y font aduenués & 
aduiennent continuellement en ces lieux-là: la 
feule impofition de l'Euangile fur les teftes des 
malades moribonsenaguery & remis plufieurs 
en pleine fanté : lenom de Iefus feul prononcé en 
a reflufcité de mortà vie: & lenom de Marie a 
fait des operations merucilleufes. Il s’eft crouué 
ces annees dernieres vn Catalon, c'eft à dire, Pre- 
ftre, en langue Indienne , lequel bien qu'il fuft 
“aucugle, fçauoit difcernerle nombre de fes audi- 
teurs ayant efté fait Catechifte, depuis s'eftre con- 
“uerty. 
Ily a pluñeurs refidences dans ces Ifles outre 
Manille, à {çauoir, Antipolo, Zebore, Bohol, Samar, 
Du Lac , Alangaban. Ce mot de Refidence eft 
pris pour maifon continuelle ,;comme le mot de 
Retraiéteeft pris comme pour vnhermitage ou 
Prieuré. 
Les Peres Iefuiftes ontefté fi diligens pou eftre 
plus aifémententendus de ces peuples-là , qu'ils 
ontréduit parartde Grammaire leurs langages, 
entr'autres la langue Aÿmare ; qui eft la plus no- 
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Sile peuple de ces Ifles leur eft redenable pour 
tant de biés {picituels qu’ils leur ont defcounerts, 
& communiquez par la volonté de Dieu, le Mo- 
gor de Giapon,& la Chint,qui font detres-gräds 
êc puiffans Empires dansle pavs de l'Orienr Me- 
ridional, leur en ont auf beaucoup d'obliga- 
tion. | 

Car au Royaume de Mogor qui eftentre lefle- 
ucIndus & Je fleuue Gäges, ils y ont efté prefcher 
l'Evangile, fans crainte de peril ny de martyre, & 
onttellement trauaillé pour le bien {oirituel des 
ames de ces peuples, que le Roy nommé Mahomet 
Zelabdin Echebar defcendu de la lisnee du Grand 
Tamburlam, fait maintenant librement nourrir 
fes enfansau Chriftianifime, &cluy fai@ cftar d'af- 
fifter au feruice en grande reuerence nonobftanr 
les Mullus qui fontieurs Preftres, ny leurs Gioges 
quifontreligieux, ny les Srachmans qui fontleurs 
Curez. | 
… Quantau Giappon nonobftant les rigueurs du 
Taicofma , les guerres de Caray, & les troubles 
des cinq Regens contre le Daifufame Empereur 
auiourd’huy de la Tenze,fiege principal del'Em- 
pire du Giapon, mefine nonobflant la mort re- 
gretable du ficur Augattin grad pillierde la Chre- 
ftienté du Giapon , neantmoins les Peres Iefui- 
ftesne:fe font iamais eftonnez ny laffez de bien 
faire dans Mecaco, Amacufa,&c autres peuples ,où 
ils onteu leurs Refidences : nonobftant routes 
les oppreflions qui leury ont efté faictes, ils ont 
baprifé par fois plus de vingt-cinq mille perfon- 
nes d'vn de ces peuples feuls :le Tono ( quieftle 
grand Preuoft du Giappon)lequel les perfecutoit, 
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fut mefme conuerty par eux. 

Ce qui fur caufe & feruit d’argument à la con- 
uerfion de ces peuples,fur quele Tascofama fut fait 
Came, c'eft à dire Dieuen leur langue,& fa ftatuë 
erigée comme celle de Nabuchodonolfor pour 
eftre adoree:Les P.Iefuiftes fur ce fubie& prirenc 
occafion de dire à ces peuples, que les Taïcofamas 
n’auoientefté que des hommes , & ne pouuoiens 
cftre Camese ce qu'ils recogneufent par les viues 
raifons qui leur furent prefchees. 

Vne vifon auffiaduint d’une Croix quiemeut 
ces peuples làde vouloir eftre baptifez: & renon- 
cer aux Cames © Pagodes qui fontleurs Dieux & 
leurs Sainés. 

En la Chine, Royaumetres-grand & fort ciuil, 
fept des Peres Iefuiftes furent enuoyez du Giap- 
pon,lefquels du commencement s'habillerent en 
BoXes (qui fontles Preftres des Pagodes Dieux des 
Chinois) & n’y furent pas bien venus à caufe de 
leurs habits : Mais depuis les Peres s'aduiferent de 
s'habiller cn Lettrez à la mode du Pays, lefquels 
ont vn habit honorable. Et en ce faifant ont efté 
fort bien receus. 

En ce temps y regnoit vn Empereur nommé, 
Panlier2. de ce nom. Vn Seigneur nommé Tayfa 
leur fit prédre cognoiflance auec le Pimp où Pre- 
fident de Nançum qui eft vne des Cours: l'autre 
Cour eft Paquin. 

.… LesChinoisappellent Dieu Thaïquée , & l'ont 
comptis parle moyen de la Mathematique. Mais 
les Peres Lefuiftes leur ont enfeigné comme il faut 
entendre leurs propres liures de medio fempiterno, 
qu'ils appellent Thasquithu,c'eft à dire, Diuinité. 

$ ® Kkk üï 
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D 1804 Toute leur fcience eft en Æethu qui.eftie poin&, 
Coferu la ligne, Peccala fu perficie,commelesRab- 
bins difenc Pecca & Qurefés,la profondité. Ils ont 
des Mandarins , qui font les Docteurs d’eloquen- 
ce: des Quimgins, qui font les graduez oulicen- 
ciez. 

Il y a treize Prouinces, & deux Cours en chaf 
que Prouince, vn Tutan quieft Vice-Roy: & vn 
Tauly qui eft Prefident:ils appellent Mançins,c'eft 
à dire barbares,ceux qui ne font pas honneîtes. Ils 

- ont des Vierges Veflales dedices à perperuelle 
Virginité. Ils font grand eftime des femmes vef- 
ues qui nefe remarient point. Leurs ieufnes font 
de s’abftenir de toute chofe animee, & de tout ce 
qui en procede, autrementils mangent & boiuét 
à toute heure. Ils appellent Tangins les Predica- 
teurs. Leur langue eft difficile eftant de monofyl- 
labes & d’equiuoquesauecfynonymes, qu'ils en- 
talent les vns fur les autres, ce quiengendre con- 
fuf6:T outesfoisle Pere Ricchi la reduicte en art, 
& en a faict vn Dictionnaire. 

Le plus difficile eft que les Mandarins ou LettreX 
vfent de iargon comme les Blaiches, tellement 
qu'ils ne s'entendent pas fouuent eux-mef- 
mes. 

Neantmoins ils ne laiffent d'eftre capables, & 
fort defireux d'entendre Ja doctrine de la foy,& 
honnorent de tout remps vne Vierge qu'ils difenc 
auoirenfanté, & Pappellent en leur langue Schim 
mantannian, C'eft à dire, Sainéle mere, (7 Royne des 
Roynes. 

L'Empereur de la Chine voulut voir les Peres 
Iefaiftesen ces dernigres annees , le Pere Ricchi 
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& le P. Carance & le P.Sebaftien Fernandez yal- 
lerent; dont nousne fçauons encores à prefent ce 
qui eft aduenu. C’eft vne merueille des fuccez 
que fair ceft ordre des Iefuiftes pour la Chreftiété, 
& deslongs & éftranges pelerinages qu'ils fonc 
dontils viennent à bout. Voÿlà aflez parlé d’eux 
pour ce coup. | 
Au commencement de cefte annee il coururt 
vn bruit par la France que deux Gentils-hommes 
auoient rencontré enChampagne vn homme qui 
{e difoit luif, lequel eftoit encor du temps dela 
pafion de noftre Seigneur lefus-Chrift, mefmes 
qu'il leur auoit dit plufieurschofes: mais pource 
que celà n’eft qu'vn oüy dire, l'ay adioufté icy la 
traduétion d’vne lettre en Allemand imprimee à 
Leyden l'an 1602. par laquelle on poutrà conie- 
éturer ce qu'il auoit peu dire aux deux Gentils- 
hommes:fur l’infcription de la lettre eft efcrit, En 
Verité se Vous dy, 1ly en a 1cy aucuns quine gouStéront 


à 
Hiftoire d'on 
Iuif errant. 


posnt La mort, swfques äce qu'ilsvoyent Venir Le Fils de 


l'homme en [on Royaume. 

Monfieur , n'ayantrien de nouueau à vousef- 
crireie vous feray part d'vnchiftoire eftrange que 
Pay apprifesil y a quelques annees.Paul de Eitzen 
Docteur en Theologie, & Euefque de Schelefz- 
vvig,homme de foy & recommandable pour les 
efcritsqu'ila misen lumiere, depuis qu'il fut ef- 
leu Euefque parle Duc Adolph de Holftcin , m'a 
quelquesfoisraconté, & à quelques autres,qu'e- 
ftudiant à VVitemberg , en hyuer l'an 1542. I 
alla voir fes parens à Hibourg: & que le prochain 
Dimancheau fermon il vid visà vis de la chaire 
du Predicateur, vn grand horeme ayant de longs 
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cheueux qui luy pendoient fur les efpaules, & 
pieds nuds,lequeloyoir le fermon auec vnetélle 
deuotion,qu'on ne le voyoit pas remuër le moins 
du monde, finon lors que le Predicateur nom- 
moit lefus-Chrift, qu'ilsenclinoic & frappoit la 
poictrine, & foufpiroit fort :il n’auoit autres ha- 
bits en 6e temps-là d’hyuer que des chaulfes à la 
marine qui luy alloientiufques fur les pieds , vne 
iuppe qui luy alloit fur les genoux,& vn manteau 
long iufques aux pieds:il fembloit à le veoir aagé 
de cinquante ans: Ayant veu fes geftes & ha- 
bitseftranges, P. de Eitzen s'enquit quiileftoit:il 
fçeurqu’ilauoit efté là quelques femaines de l’hy- 
uer, & luy dift qu'il cftoit Iuif de nation nom- 
mé Ahafverius,cordonnier de fon mefter, qu'il 
auoit efté prefent à la mort delefus-Chrift,& de- 
puis ce temps-là toufiours demeuré en vie, pen- 
dant lequeltempsil auoit efté en plufieurs pays: 
& pourconfrontation de fon dire rapportoit plu- 
ficursparticularirez & circonftances de ce qui fe 
paffa lors que fefus-Chrift fat pris , mené deuant 
Pilate & Herode, & puiscrucifié , autres que cel- 
les dontlesHiftoriens & Euangeliftes font men- 
tion : aufh des changemens aduenus és parties 
Orientales, depuis la mort de Iefus-Chrift : com- 
me aufli des Apoftres, où chafcun d'euxavefcu 
& fouffert martyre , de routes lefquelles chofes 
il parloit fort pertinemment : Paul de Eitzen s’ef- 
merueilla encore plus du difcours que de la fa- 
çon efirange du Iuif, & chercha plus particu- 
liere occafion de parler à luy: finalement l'ayant 
accofte, le Inif luy raconta que du temps de 


Lefus-Chrilt il demeuroic en Ierufalem , & qu'il 
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perfecutoir Jefus-Chrift l’eltimant vn abufeur, 
l'ayant ouy tenir pour tel aux Grands Preftres 
& Scribes , n'en ayans autre particuliere cognoif- 
fance, & qu'il fit cout ce qu'il pùt pour l'exter- 
miner, 

ue finalement il futl’vn deceux quile menc- 
rent deuant le grand Preftre,& l'acculerér,& crie- 
rent qu'on le crucifiaft, & demanderenñt qu'on le 
pendift pluftoitque Barrabas, & firent rant qu'il 
fut condamné à mort: Que la fentence donnceil 
s'en courutaufli toftenfa maifon , pardeuant la- 
quelle Iefus-Chrift deuoit paler, & ic dift à toute 
fa famille, afin qu'ilsle viflent-auñfi: & prenanren 
fes bras vn de fes petits enifans qu'il auoitfe:mità 
fa porte, pour luy montrer : Noftre Seigneurle- 
fus-Chrift paffant chargé defa croix s'appuya cô- 
tre la maifon du Iuiflequel, pour moftrer {on ze- 
Je courut à fuy,&le tepoulfa aueciniures,luy mô- 
ftrant le lieu du fupplice où il deuoiraller : lors Ie- 
fus-Chrift le regarda ferme, &luy dit ces mors, 1e 
m'arrefferay € repoleray,c tu chemineras. Auff:toft 
le luif mit fon enfant à terre, & ne pùt arrefker 
en fa maïfon: Il fuiuic & vid mettre à mort lefus- 
Chrift : Cela fai, il luy furimpoflble de retout- 
ner en fa maifon ny en Ierufalem,& ne reuid plus 
fa femme ny{esenfans: Depuis ce téps-là 1l auoit 
toufioursefté crranten pays eftranges, finonen- 
uiron cent ans il futen fon pays, & trouua leru- 
falem ruinee : de forte qu’il ne recognoiffoit plus 
la ville: Qu'ikne fçauoit ce que Dieu vouloir fai- 
re de luy ,deleretenir fi long temps en cefte mi- 
ferable vie, & s'il le vouloit peur eftre referuer 
jufques au jour du iugementspour feruir de tef 


Re Le... 
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1604. moin de lamort & paflionde lefus-Chrift, pour 
toufiours dauantage conuaincre lesinfidelles &e 
Atciftes, De fa partil defiroit qu’il pleuft à Dieu 
l'appeller. Outre cela P.de Eitzens & le Recteur 
de l'Efcolle de Hambourg, homme doéte & bien 
verfé és hiftoires, confererent auecluy de ce qui 
s’eftoit paffé en Orient depuis la mort delefus- 
Chrift iufqu'à prefent: donrillesfatisfr, defor- 
te quils en eftoient efmerucillez. Ileftoit hom- 
me taciturne & retiré , ne parloit point fionne 
l'interrogeoit , quand on le conuioit ily alloir, 
beuuoit & mangeoit peu , fi on iuy bailloit 
quelque argent il ne prenoït pas plus de deux 
ou trois fols,& tout à l’heureles donnoitaux pau- 
ures, difant qu'il n’en auoit que faire pourlors, 
& que Dieu auroit foin de luy. Tout le temps 
qu'il futà Hambourgon nelevid point rire : en 
quelque pays qu'il allaft il parloit le vulgaire; 
lorsil parloit le Saxon , comme s’il euft efté narif 
de Saxe: plufieurs hommes de diuers paysalle- 
rent à Hambourg pour le voir: & en furenr fais 
divers iugements; le plus commun fut qu'il auoie 
vnefprit familier. P. de Eiczen ne fut pas de ce- 
fte opinion, d'autant que non feulement il oyoit 
& difcouroit volontiers de la parolle de Dieu, 
mais aufli ne pouuoit endurer vn blafpheme,& 
sil oyoit iurer, il monftroit vn zele auec defpit 
& pleurs, difant Ô miferable homme, miferable 
créature, comment ofes-tuainfi prendreen vain 
le nom de Dieu & en abufer2fi tu auois veuauec 
combien d'amertume & de douleurs noîftre Seis 
gneur a enduré pour toy& moy, tu aymeroiïs 
micuxfouffrir pousfa gloire que de blafphemer 
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fon nom.Voylä ce queiay appris deP.deHeitzen, 
& de plufeursautres perfonnes dignes defoy, à 
Hambourg, auecautre: citconftances. 

À Schelfzvvigle 9.luin1564. 

L'anis75.le Secretaire Chriftofle Ehimger, & 
M.lacobus renenans de pourfuiure le payement 
de ce qui eftoit deu detefte par le Roy d'Efpagne 
au Duc Adolphde Halftein,& aux gés deguerre 
qu'ilmena l'an 1572. ac Duc d’Albe aux Pays-bas, 
pafñletér à Hefzuig,où is affermerent auoir veu le 
mefme homme à Malduir,& en prefence de plu- 
fieurs perfonnes auoir parlé àeux,& qu'il parloit 
bon Efpagnol. 

Il yena quidifentl’auoir veu das Strafbourg,&c 
qu'il dif aux Seigneurs de Strafbourg; qu'il ya- 
uoit deux cér$ ans qu’i pafla parleur ville, &qu'ils 
regardaffent dans leurs repiftres où ils en trouue- 
roient vn acte ; ce qui fut fait,& le trouucrét ainfi, 
dequoy tous furent grindement efmerueillez, I] 
leur dic auffi qu'il s’auoit plus qu'à paracheuer les 
parties Occidentales, :ant contingentes & terres 

Fermes, que lesIfles, pour eftre à bout de fon pe- 
lcrinage,Er que lorsle iugement viendra. Aufli- 
toft qu'ilentrecen vneterte,ilenentéd la langue; 
& ainfi eft mefcognu pourtelquileft. 

Plufieurs ont difputé de cérhôme,& de {on hi: 
ftoirepro € contra,lesvns afferment qu'ileft vray 
hômenaturel,les autres nians cela difent que c'eft 
vn {pere mauuais,côme il eftrapporte par leurs 
raifons.Ceux de l’affimmatiue difent, Que la vié 
deshommes n'eft pas li expreflemét dérerminee, 
que les vns ne viuentplusque les autrestinfques à 
cent & fix-vingts anslous vaancime climat. 
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Quelles per- 


dernier. 


Pilate. 


M akchus. 
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appellé par les Paracelfites Alreunan, le fubicét 
propreeneftexempr. ve 
Is alleguent auffi la fentence de N. Seigneur. 
Qu'il y en auroit lefquels ne goufteroient pointla 
mortiufqu'à tant qu'il vint en fon regne. 

Is difent que prenant cela pourS.lean felonau- 
cuns Theologiens, ils peuuent en faire cofequen- 
ce parcille pour les autres. 

Is produifent S.Hipolite au liure de. Æntichniffo, 


fonnes feront quidit que S. Iean fera auec Enoch & Elie pour. 
a4 Iugement Combattre lPAntechrift quand il fera apparu. Et 


font confequence,qu’auff il y en aura troisen tef- 
moignage des'impietez ludaïques,à fçauoir Pila- 
te, Malchus,& ceftui-cy. 

De Pilateil y à certaine hiftoire dans Vienne 
en Dauphiné,qu'il eft dansle puits de la Tour de 
Pilate ,ouil eft entenducrier & faite {es hurle- 
ments. 

Ils citent le paffage de l'Apocalypfe, où il eft dir, 
que les hommes mefchans demanderont lamerr, 
& elle s’enfuira d'eux. | 

Pourroutes ces raïfons,les afrmans tiennent, 
que c'eft vn vray homme tel qu'ilfe monftre, & 
qu'ileft condamne à cefte peine iufques au iour 
du iugement. 

Touchant Malchus, Dominique Auberton 
de l'ordre de fain@ François a efcrit,qu'eftant en 
Terufalem lan15o7. en la compagnie d’vn Euef- 
que Aleman nomméTouque,& autres Seigneurs 
Chreftiens qui y eftoient allez en pelerinage, ils 
furent au lieu nommé Arriwm Pontificis, d'où ils 
defcendirent quarante trois degrez, & entrerent 
dans vne grande cohorte fi longue, qu'vn hom. 

à me 
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me en deux traits de boulle neiçauroit tirer d'vn 1604: 
bout à l’autre, où on leur ouurit vne porte d’vn 
cachotauquel ilsentrerent & virent vn homme 
qui leur dit quis’appelloit Malchus, lequel eftoic 
roufleau,long de vifage , auec vne grande barbe, 
aagé de trente-cinqg à quarante ans, veftu de drap 
blanc, {a robbe faite à l'efguille,eftant dans terre 
iufques aunombril,à moitié du ventre, lequel ne 
patloit qu'aux Chreftiens: & que l'Euefque Tou- 
que luy demanda,ce qu’ilfailoit , lequel Malchus 
luy refpondir; sic refhondes Pontifci, auec pluficurs 
autres paroles,en Allemand & Latin,difant audir 
Euefque & à ceux qui eftoiét auec luy,le lieu d’où 
ilseftoient, leur patenté,les n6manttous par nom 
& furnom,leur demandant auf quand feroit le 
iour du iugement. Que ledit Malchus ne parlé 
qu'aux Chreftiens,atoufiours la veuébaiflee,& fe 
frappe la poicrine, faifant plufieurs autres chofes 
qu'il raconte fur ce fubie& , lefquelles il aferme 
auoir veués {wr la part de Paradis. 

Mais les deffendans refpondent à tout cela, Re3oÿfe à 
Que lesiours de l’homme font comptez, qu'ils fowtes les 
ne pourront outrepafler ainfi qu'il eft dit CA 
Job. © 

Aufli qu’en l’oraifon de Moyle & aux Pfeau- 
mes la vie eft déterminee à 80.ans. 

En Genefe les ans font reduits à hui@ on fix 
Vingts ans, pour la vie de l’homme. 

Que toutes les aurres allegations ne font que 
taifons humaines & hiftoiresfriuoles & fabuleu- 
{es. 

Partant concluent , que ce font Demons où Fantofiñe 

fantofmesfemblables à ceux ds Confeillers Qui qui parurené 
Lil : 











_ 1604. 
du temps de 
H élsogabale, 


Sorcier qui 
parut apres 
auoir efte 


braflé. 


Impefture 
diabolique. 


Bafiments 
du Rarytres 
Chreftien, 
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parurent du temps d'Heliogabale , apres auoit' 
efté faiéts mourir: lefquels lefpace de deux ans 
entrerent au Senat en la mefme place qu'ils a- 
uoient viuans , au grand eftonnement de tout 
l'Empire. 

Etque de fraifche memoire on a ouy parler d’vn 
Sorcier en Poiétou qui ayantefté bruflé nelaifioit 
e paroiftre apres {a mort. 

De mefme qu'à Geneues’eft trouué vn hôme, 
quiapres eftre mortferendoit tousles foirs auec 
fa femme, & luy failoit deuoir du maryen appa- 
rence, ce qui fut defcouuert par vne fille: dequoy 
il fut faiét iuftice de ladite femme , d’autant que 
c'eftoitvneimpofture diabolique. 

Parquoy au lieu d’en rien dererminer, nous dis 
fonsauec S: Auguftin du liure de narura demonum, 
que Meliws eff dubirare de occulris, quam affirmare de 
imcertis. C'eft noftre deuoir d’apptehenderle iu- 
gement de Dieu fur telles apparitions & denon- 
ciations de fon ire,dont les exemples font par ex- 
pres elles reprefentees deuant nos yeux. 

En temps de Paix les baftiments publics font 
œuures dignes de la defpence d’vn Prince, lefeu 
Roy Henry II. auoit fait commencer fur la riuie- 
re de Seinele Pont neuf,pouraller des Auguftins 
au Louure, mais il n’en auoit fait faire durant fon 
regne que deux arcades, & rouresles piles des ar- 
ches feulement efleuees à fleur d'eau: Le Roy (qui 
aymel'ornement & la commodité de {a ville de 
Pauis, laquelle n'auoirique de feul pont Noftre- 
Dame par où pouuotent paffer les carrofles & 
charretres) a faiét parachéuer ce pont, par deflus 
lequel on a comneancé à pafler au commence- 
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ment de cefte annee : Ain HenryIII. én atoit 1604- 
faict faire le commencement, lequel durant les © 
derniers troubles eftant difcontinué, la plus-part Le Pontneufs 
des piles eftoient efboulees: Voylà pourquoy on 
peut dire que toutl'hohneur du baftiinént de ce 
pont appartient au Roy Henry 4. Aufli en ce mef- 
me temps, ilcommañda à Monfieur de Rofhy de Quay nos 
faire faire le quay nouucau, qui {e fait encorèpre mean à l'Ars 
{ent depuis l’Atfenal iufques à la place de Greue fera! 
Durantla derniere guerre plufieurs ponts auoiéc 
eftc ruinez fur lestiuieres de Seine & Marne,mais 
par {on commandementles arcades rompués ont 
efté refaites,les chemins pauez de nouüeau, & les 
edificès publics rebaftis:Ët pour preuue de fà pie- 
té,ilaencores donné defes moyens auec léfquels 
on a rebafty la grande Eglife d'Orléans, ruinee 
dez les premiers troubles Ses maifons Koyales de 
S. Germain; dé Fontaine-bleau & de Monceaux Patésrdés. 
ont efté de fon regne merueilleufement enrichies. nouucaux à 
Il a fait faire àS, Germain plus de baftimens qu'il S. Germain. 
n'y en auoit anparauant, & la rendu plus plaifané 
que Tiuoly. En ce lieu il fait nourcir & efleuer 
Monfieur le Dauphin & Madäme, pource que 
c'eft vn lieu fur tous autres où l'aireft temperé & 
dôûé de plaifantafpeét, & duquel on deicouure 
vne plaine de cinq lieués,la riuieréde Seine entré 
les deux:au deffous du Chafteau nouueau il 2 fait 
faire plufieurs efcaliers artiftémenc pris dans la 
croupedela colline , au deffous defquéls font les 
gtottés, fontaines & iardins, detelle artifice,que 
la nature femble y eftre reprefentee apres le na- 
turel. | a Rene 

: Les baftiments füperbes ft an corps du lo- Fonaine< 

ij bleaw, 
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gis qu'aux jardins & fontaines que fa Majefté à 
fait faire à Fontainebleau, & mefmes en la grad” 
falle neufue où fa Majefté triomphante, eft efle- 
uceen vne ftatuë, fur le manteau d'vnecheminee, 
œuure qui meriteroit vn liure tout entier, pout 
en faire {a defcription entiere, & ne pourroit eftre 
bien defcrite que par les maiftres mefmes en 
ceft art excellent d'Architeure , qui emporte 
en foy toures les fpeculations des Mathemati- 
ues. | 
Les fuperbes galleries pour aller du Louure 


Les Gallriesaux Tuilleries,commencees feulement par Char- 


du Louure. 


lesIX, qui n’y firque mettre la premiere pierre de 
l'aduis dela Royne fa mereCatherine de Medicis, 
{ont maintenant fi aduancees,que cérouurage eft 
autant veu par admiration des éftrangers, que 
les Parifiens en defirent l’acheuement, affin que 
le Louure foit la plus belle maifon du monde : & 
voudroient que l'autre gallerie pour joindre le 
Louure auecles Tuilleries du cofté de la porre S, 
Honoré fut auffi aduäcee que celle du coftc de la 
Porte neufue, que ce viuier qui doiteftre entre la 
porte de Nefle & de fainé@t Honoré fuft plein de 
Signes, & que le bas de ces Galleries où doiuent 
eftre logez les plusexperts artifans de toutes for- 
tes de nations, en fuft defià reply:Aufñi ne fçau- 
roient-ilsrien defirer que ce que veutleur Prince 
qui ne defire quela beauté de leur ville,&les con- 
feruer en paix. | 
Sitous ces baftimés par le dehors font decorez 
de colomnes & d’enrichiffements où font repre- 
fentez les viétoires & triomphes du Roy : le de- 
dans l’eftencores pt legrand nombre de’pein- 


\ 
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rures,ftatuës de marbre, & fur cout des portraicts 1604 
de fa Majefte efleuez en cohfeeapresle naturel, là 
où les inuentions des Maiftres Architectes ont 
furmonté l'art mefme. 

Les jardins deroutes ces belles maifons ne m4- Les igrdins, 
quent pas auf d'embelliffemérs,en eftant de fon 
naturel amateur,&aufquels detouttempsil a pris 
du plaifir.Auparauant {on aduenement à la Cou- 
ronne de France, le feul entretien de fesiardins de 
Pau, luy couftoit cinq mille efcus rousles ans,ayäe 
fai accommoderl’vn des quarrez du iardin en 
façon de caftramentation ancienne; auec falles, 
chäbres,cabinets & offices,rout de mefmequ'en 
vngran di palais, ce qu'il prenoït plaifir de voir de 
fon chafteau de Pau, qui eft vn des beaux cha- 
fteaux deroute la Gafcogne. 

Au commencement de cefte annee il a fait auffi Baftimens 
commencer vn fuperbe baftiment au Parc des ”#f des 
Tournelles pres la porte S.Anthoine,pour lo "Fc tsenes 

P P ‘P B 
les ouuriers des manufaétures desfoyes. 
C'eft ainfi que les Roysanciensontrendu lee 
memoire reccemmendable à la pofterité. | 

Et d'autant que les baftiments peuuent fondre, 
& que route beauté d'ouurage fe pafle ,1ln'apas 
voulu feulement par les Edifices rendre fa me- 
moire recommendable àl4 pofterité, mais il a 
voulu auf faire dire aux fieclés aduenir qu'il a 
eu foin du bien de fes fubieéts:en ce que pour la 
commodité du commerce & traficq , il faict 
faire vn canal par lequel toutes marchandifes. 
feront portees dela riuiere de Loyre dans la ri- 
uiere de Seine : Ce qui fera vn memotial & per- 
petuel tefmoin que les riuigres participent à la 
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1604. perpetuité du monde, fans defaillir d’vn temps à 
lautre:combien que la vie humaine eft comparee 
au cours de l'eau , quant à ce qu'elle pafle: &ce 
d’autaor qu'ilenreuiéttoufours vn mefine cou- 

rant de la fource. 
_ Au mefine temps qu'il ftcommencer ce canal 
de Seine & de Loire,qui coufte cét quatre vingts 
milefcus en trois annees, l’on propola à {a Majefté 
vne encreprife bien Plus hardie, de ioindre les 
Canalpour Acux mets enfemble, & d'en rendre la navigation 
da namgasionfacile de l'yne en l'autre au trauers de la France, 
des dx {ns plus pafler au deftroit de Gibaltar , par le 
re moyen d’vn canal bien plus facile à faire entreles 
deux riuieres qui paflent l’vne deT holofe en lOc- 
cean, & l’autre de Narbonnecen laMediterranee, 
que celuy quife fait pour joindre les rinieres de 
Seine £& de Loire. L'entrepreneur offre caution 
de ioindre la nauigarion defdites deux mers par 
vncanal dans vr an pour quarante milelcus{eu- 
lemér,auquel on fera palfer & repaffer vn batteau 
de quatre pans de large d’vne mer à l’autre, pour 
cfay & preuue certaine de fon deflein, qui eft d'y 
faire pafler les nauires par apres, pour peu deréps 
& de defpenle d'auantage qu'on y voùdra em- 

ployer. 


A Te La nauigarion de la riniere d’Oife depuis la 
Nauigation 2 S 


“lime Fete en Picardie iufques à Chauny ( comme elle 


d'Oiftiu- eftoit auparauant les premiers troubles ) & d'a- 
ques à Guifr.bondantiu(ques à Ja ville & Chafteau de Guyle 
ES place frontiere, eft tres-neceflaire : cefte annee 
Meïlieurs les Commiflaires deputez pour le fait 
du commerce , en ont fai& faire des procez ver- 


baux & vifitations, & en ontefcrit & traiétéauec 
& 1 Le e. 2 £ és 
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es Gouuerneurs & corps des principales villes 
voifines, & efperent rendre l’entreprife facile & 
pour peu de frais dans peu de temps. 

Vne autre entreprife pour rendre vne petite Rimiere da 
riuiere de Picardie appelle le Therin, nauiga- There à 
ble depuis la ville de Beauuais iufques en Liu(-* 2 
dite riuiere d'Oife (où elle fe vientrendre vers. 
Montataire ) fe traite & s’aduance par l'en- 
tremife & la vigilance defdits fieurs Commiflai- 
pes. 

Outrel'eftabliffement de filer de l'or façon de 
Milan, qui fe void introduit en l'hoftel de 12Ma- 
que, ainfi que nous auons dit cy-deflus, plufieurs 
belles inuentions nouuelles pour les manufatu- 
res ont cfté cefte annee trouuees, & d'autres ap- 
portees en France par les ouuriersdes pays eftran- 

es. 

La nouuelleinuention de faire des toilles & cor- Insewtion de 
dages,des efcorces de meuriers blancs, plus facile faire toilles 
ment que des orties & des efcorces du til,& autres + Jéorce de 
arbres femblables, & de toutes fortes fines& grof- Se 
£es,plus fortes & deplus longue duree que lesau- 
tres, a efté inuentee par le fieur de Serres en Pro- 

Uence, RE 

La manufacture des crefpes fins de Bolognc,rät en", / 
crefpez que lis & de toutes fortes, qui ne fe fais, 3 
foient cy-deuant qu’en Italie, eftmaintenant efta- 
blie dans le Chafteau de la ville de Mante. 

Lestapifleries de cuir doré & drapé , de tou- Tapifferies 
tes les fortes & couleurs qu'il eft poffble de fou: de emir dos. 
haitrer, plus belle que la broderie mefmes , à 
meilleur marché & de plusgrande duree, pour 
la facilité & inuention de les netroyer, entrete- 
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nir & racoultrer, fe font Maintenant és grandes 
boutiques des faux bourgs S. Honoré & de S. 
Jacques, pour y nourrir & employer les pauures 
gens. 

Les moulins rranchants de fenderie & marti- 
netseflablis fur la riuiere d'Eftampes; & qui fe cô= 
muniquét par tous lés autresendroits du Rovyau- 
me de France, oùle fer fe tranche & feniden tant 
de pieces, fi menuës & de relle façô que l’on veut; 
cequine fe faifoit auparauant qu'à la main chez 
les ferruriers. 

La conuctfion du fer & d'autres mines dont 
nous abondonsen France, en fin acier(que l’on e- 
ftoit contraint d'aller chercher en Piedmonr , en 
Allemagne » & autres pays citrägers pour cinq où 
fix {ols la liure, nes’en eftätiamaistrouuéen Fra- 
ce que du fer fort, qu'ils appellent par excellence 
petit acier de Brye ou de fait Difier } ne fe vend 
que deux ätrois folstoutau plus, fort different de 
Pautre:On en peut voir l'eftablifemér & les four- 
Neaux,% en admirer l'excellence aux faux-bourgs 
fainét Vi@or, fur lemboucheure de la riuiere de 
Bieure. 

L'eftabliffement du blancde plomb, qui eft vne 
cfpece de drogue ou quinte-eflence riree du plob 
grandemét neccflaire & cominuné pour les pein- 
tres,medecines de cheuaux, & plufieurs autres v- 
fages qu'on cftoit côtraint aller chercher & ache- 
tercherement hors déla France, ÿC maintenant 
eftablie beaucoup meilleure & à meilleur mar- 
ché. 
Pareileftablifflement destuyaux & canaux de 
plomb, tant longs & de celcalibre que l'on veur, 
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battus & légers comme le fer à cuiraffes,plus forts 
& de plus longue duree que les autres canaux de 
plomb ordinaires& accouftumez,à meilleur mat- 
ché,& qui rendent les eaux qui y coulent plus fa: 
lubres pour le corps humain, à caufe des ingrediés 
de la foudure qui corrompét l'eau qui pale: Auffi 
que la foudure laiffe toufiours de petites lan- 
guettes ou gouttés penetrantes & pendantes,qui 
arreftenr & fonteroupirle limon de l'eau, &en 
fair croupir le tuyau qui s'eneftouppe sauec plu- 
fleurs autres fecrets &commoditez qui en depen- 
dent,inuentez par Ferrier, demeurant aux faux- 
bourgs S.Germain: 

Lesinuentions des arts fonten recommandi- 
tion finguliere enuers tous, &furtout c'eft le iufte 
deuoir des grands Princes. d’exciter par liberalité 
les cfpritsnobles & excellens daugmenter,renou- 
ucler, accommoder & reduire l'exercice des arts 
en leurfouuerain degré, 

L'hiftoire que nousauons promife des inuen- 
tions des Dandouyns , & desperles, eftrare & 
belle. 

Ce font deux freres des paysdela bafle Nauar-  s. 

re outerre de Labor pres Bayonne, & de maifon, Hifloiredes 
& qui ont veu & faiét tout exercice hônefte d'ha- nee 
billes hommes, & d'entendement, (oit durant la PE 
paix, foit durantla guerre : lefquels fe font ioinéts 
d’amitiéauec vn Flamand nôméle fieur de Ma- 
lines, & vn Allemand nommé Auguftin : Leur in- 
duftriéeft de fçauoir tellement accommoder vn 

* cheual par certains moyés,qu'il fera capable d'al- 
ler au bout du monde plus vifte qu’vn cheual de 
pofte, fans fcjourner vne migatte d'heure, s’il ne 
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leur plaift: Cela s’eft veu dans Paris l'annee pre- 
fente que le fieur Malines partant de Milan, eft 
venu encompagnie de Gentils hommes Italiens 
& Anglois qui couroient la pofte, & luy n’eftoit 
monté que {ur fon bider {qui ne valloit pasen ap- 
patence dix efcus à le bié payer){ans chager d’au- 
tremonture ny fejourner ou relayer iufques à ce 
qu'ils fuffent dans Paris, oùils arriuerent au mois 
de Septembre dernier. Par le chemin ledit fieur 
de Malines eftant {ur fon bidet arriuoittoufours 
le premier de pofteen polteroufiours les attédoit 
& mefmesleur fit apprefter dans Paris le fouper, 
&c y arriua vne bonne heure deuant toute {a com- 
pagnie & les Courriers. 
Comme Les Ona penfé cy-deuant que ce fuft par magie ou 
Dandowyns {ortilege , maisils ont efclaircy ce doute À de leurs 
“retiennent amis, faifant voir à l'œil que c’eft par vncertain 
RTE regime qu'ils defratent leurs cheuaux, tellemenc 
Days. | 2 . 
sil qu’ils ne peuuét deuenir pouflifs, ny {e laffer d'al- 
ler. 
+ _ Ils leur font par ce regime perdre toure la 
graifle eftouffante, tellement que ce n’eft plus 
u'alum de plume de tout leur corps: leur fai- 
| ds prendre d'vne certaine drogue qui les entre- 
* tient en haleine , & demeurent toufours gras & 
| enpoint: laquelle drogueils ne veulent nommer 
nullement. 
Chemaux Quant à la courfe de leurscheuaux, la gajeure 
vifles la fur ce fubiect qu'ils gaignerent du fieur d’Albigny 
çourfe. en Sauoye,d'vngrand nombre de doublons, & 
ailleurs aufli mefmement en France , où ils en 
ont faict les mefmes preuues, fait trop cognoi- 
ftre la fubrilité de leur inuention , laquelle eftanc 
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practiqué par eux d'vne bonne intelligence, ils 1604. 
pourroient fçauoir tout ce qui eft au monde. 1 

Ceftcinduftrie ne peut eftre fi difficile à croiré D'un 4n- 
.que celle d’vn charlatan Anglois, qui l'an paflé g0# 4€ 
failoit comme deuiner à vn fien ch-ual ( ROULY En che À 
exptes À cela) iufques à combien d'argent quel-siner. 
qu'un des affiftans auoit däs fa bourfe:recognoif. 
foitles derniers venus,& lesalloir toucher au tra- 
uers de route la troupe , fans fe tromper nulle- 
ment. Ducommencement l'on creut que ce fuft 
vn Demô.maisila fair veoir que ce n'eftoit qu'v= 
ne accouftumance de faire, à laquelle il auoit ap- 
pris {on cheual, qui entendoir par vne admirable : 
inftruction, les fignes defon maiftte,au mouue- 
ment de la veué. Auffi les Naturaliftes croyent 
que l’inftin® vniuer{el qui eft'aux beftes non feu- 
lementequipolle à la raïfon ,maisaufli m mela 
{urmonte. 

Pourl'inuention de rendre les perles belles. & Inuension de 
nettes, Tontouchio Gentil-homme Sienoisleur "#4 
compagnon aufli,a l'inuention d onenrer les per- ss autel: 
les les plus ternies & fales qui fe pourroit dire, 
mefmesilles {çait faire plus belles par.excellen- 
ce, qu'elles ne font dutouten tout par leur prô- 
pre naturel: ce qu'il ne faié&t point par le Zoal 
glotifié, ny par Zezinith, ny Portoneron, com- 
me ont faiét d'autres , lefquels aufli en fonc de 
tres-excellentes operations & tranfmurations: 
mais l'inuention de Tontouchio fe faiét par de 
l'eau pure qu'il fait tiedir,& mefmes boüillir fans 
y mettre tien d'auantage qu'on ait peu apperce- 
uoir. L'on luy a offerciufques à dix malle efcus de 
{on fecret, iln'ya voulu confentir de le bailles 
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, 404. pourceprixlàny pour autre. ; 
C'eft aflez parlé desbaftiments, des manufactus- 

res & des inuentions desarts & beaux fecrers. 
Cependant que la France penfe en eftre doref- 
mauartrecherchee par les eftrangers, au mois de 
Feburier de cefte annee , furle placart que le Roy 
d'Efpagne & les Archiducs auoient fait publier 
6. parleurs Seigneuries , touchant l’impofition de 
Defence dutrente pour cent fur toutes fortes de marchandi- 
COmmereeen (es le Rov fitdeffences À tous fes fubiecs,de plus 
Sen. straff uer en Efpagne & en Flandres.Nousauons 

Efpagnols. ge Pre : 
misicy la teneur dela deffence quien fut faite, en 
lifant laquelle on cognoiftra mieux que par au- 
cun autre difcours l'occafñion pourquoy elle fut 
publiee. : 

Placard dy FENR y; &c. Apres que le placart publié au 
Rey d'Era- MOÏS de Feburier;& d’Auril ,del'annee detniere, 
gnedel'im. de la part de nos tres chers freres le Roy d’Efpa- 
pohtion de gne & des Archiduës de Flandtes,touchancle faie 
pire ae du commerce, fut venu à noftre cognoillance ,ne 
FA pouuant nous petfuader que l’on vouluft affubie- 
tir nos fubieétsà l'obferuation d'iceluy , d'autant 
que c'eftoir couuertement leur interdire lecom- 
mefceaux pays de nofdits freres, nous laiflames 
couler quelque temps, durant lequel nouscom- 
mandames à nos Ambafladeurs refidens aupres 
de nofdits freres, de s’en efclaircir auec eux & 
nous en rendre certains : & ayant fçeutant par 
les refponces faites à nofdirs Ambaffadeurs, que 
par lescontraintes defquellesl'on a vfé depuisen- 
ders nofdits fubiecs, pourleur faire payer l'im- 
polition de trente pour cent, & les aflubictir aux 
conditions & riguggrs ordonnees par ledit pla- 
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cart qu'ilsentcndoient y comprendre nofdits fu- 
jets, nous prifmes refolution d'ordonner ; pour 
garder quelque egalité au maniement & entre- 
cours du commerce entrenofditsfubieéts & ceux 
de nofdits freres, par nos lertres de declararion 
du mois de Nouembre enfuiuant, que les mar- Pere 
chandifes mentionnees par icélles venans des Chers 
Royaumes & pays dudit Roy d'Efpagne & dej'inpofitien 
ceux qui obeïffent aufdirs Archiducs ,en ceftuy desréie pour 
noftre Royaume,côme celles qui feroienttirees cat a l'entre 
& tranfportees d'iceluy aufdits pays, payeroient _—— 
la mefme impofition de trente pour cent qu'ils Fe. 
failoient leuer fur nofdits fubieéts en vertu dudit 
placart: mais depuisnousauonsrecognu que lef- 
dites leuees continuant de part & d'autre,rufnent 
& deftruifent entierement noldits fubieéts, qui 
trafiquent aufdits pays ,tant pourla grauité infu- 
portable defditesimpofitions, & les rigueurs & 
fubiections auec lefquelles elles s'exigent, qu’à 
caufe desabus & fraudes qui fe commettenr en 
la perception & pratique d'icelles,au lieu queno- 
fre intention eftoit , faifant ladite declaratiô,non : 
de fur-charger nofdits fubieéts ny les autres du Sat . 
redoublement de ladite impofition de trente Chrefié pour 
pour cent , mais pluftoft induire nofdits freres redre Le coms- 
pat la confideration commune du bien & {ou- mercelibres 
lagement de nofdits Royaumes , pays & fub- 
ie@s, à les defcharger enfemble du faix de l’vn 
& de l’autre ; & erf ce faifant reftituër & ren- 
dre ledit commerce en nofdits Royaumes pays 
& fubjeéts, auffi libre & floriffanr qu’il doite- 
ftre entre bons voifins, freres, amis & alliez, 
tels que nous fomimes, cftagy l'va des plas prin- 
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604. cipaux fruics de la paix que Dieu nous a don: 
nce, laquelle nous entendons entretenir > Lar- 

der & obferuer fincerement & de bonne foy. 

Le Royd’E-Neantmoins voyans que l’on continue à leuer 
fPagnene  Icfdites impoficions aux pays de noldits freres, 
ns ie fans faire demonftration de vouloir les reuoquer 
sn dP reigler, nous auons aduifé redimer neftredie 
cent: Royaume , pays & fubjeéts, dela pette & vexa- 
tion infupportable qu'ilsen reçoiuent: su moÿen 

dequoy apres auoir mis cét affaire en deliberatié 

en noftre Confeil d'Eftat , où eftoient plufieurs 

Princes, Seigneurs & autres grands & notables 
perfoniages, de l’aduis d'iceluy & de noftre cer- 

taine {cience,plaine puiffance, & authoriré Roya-. 

le, Nous auons pour les caufes fufdites, iufques à 

ce que nofdirs freres le Roy d'Efpagne & les Ar- 

chiducs ayent defchargé nofdits fubiects du paye- 

mentde ladite impofñtion de trente pour cent, 

Defféces parDeffendu &deffendons par ces prefentes, à tous 
le Rovtres- nofdits fubiects de quelqueeftat, qualité & con- 
Chreflina dition qu'ils foient, de mener ,conduire & tranf- 
sous fesffts Lorcer cy-apres aux pays de lobcïflance dudie 
eh Roy d'Efpagne & Archiducs de Flandres ; foit 
RAR RTS pat Mer ou parterre;aucunes marchandifes quel- 
lesqu'elles foient , mefmes grains,vains,barteaux 

de toutes efpeces, ny autres forres de denrees en: 

quelque maniere que ce loir. Comme aufñi nous 
deffendons l'entree en noftredict Royaume de 

toutes marchandifes vénans deslieux de l'obeï[: 

fance de nofdits freres, à péine de confifcation 

defdites marchandifes, & des nauïres, vaiffeaux,: 

batteaux , chariots, cheuaux & charetres qui en 

feront chargez, quélques pañle-ports & permif- 
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fionscontraires à ces prelentes que nofdits fub- 1604: 

jeéts, & ceux de nofdits freres puiffent auoir, de. $ 

nous ou des Gouuerneurs & Lieutenans Gene- T°#Palle- 

raux de nos Prouinces, Adniiraux, Vifadmiraux, Fe fhr de: 

ouautres, lefquels pafle-ports & permiflions des clarexnuls. * 

à prefent ,comme deflors , nous declarons nuls, 

& defendons d'y auoir aucun efgard. Et afin que 

noftre intention foit plus diligemment, exacte- 

ment & mieux exccutee, Nous permettons à rous 

ceux qui feront aduertis de la contrauention qui 

féra faiéte par nofdits fubieéts , & ceux de nof- 

dits freres,au contenu de la prefente declaration, 

dela venir denoncer & reueller à nos luges & 

Officiers des lieux,& voulons que letiers des cô- 

fifcations,qui nous feront adiugees contre les de- 

linquans & tranferefleurs , demeure & foit deli- Denbeispeurs 

uré, comme par ces prefentes nous l’affeétons & destraffiqués 

ordonnons aux denonciateurs : voulans qu'ils*” EfPagne, 

foient payez dudit tièrs des premiers deniers qui Rome 
? : : 1[c4= 

prouiendront de la vente defdites marchandifes, js. 4 

nauires,batteaux, vaifleaux chariots,cheuaux , & 

charretres:dont nous chargeons nofdits luges & 

Officiers, leur commandant faire fournir ledit 

tiersaufdits denonciateurs , fans attendre fur ce 

autrecommandement de nous. Et pour le regard Riloenis 

des fubicéts des autres Princes, Potentats, Repu- pourléseftr#e 

bliques, villes & communautez:ils pourronttrafi- gersquitre: 

queren cefdirs Rovaumes, tout ainfi qu'ils fai. fiqweront y 

foient auparauant la publication de noftre pre- ser 

fente ordonnance, fans qu'illeur foit donné au- 

cun empefchement. Mais d'autant qu'autuns 

abufans de ladire liberté au mefpris de noftre Or- 

donnance & au preiudice dé noftredit Royau- 
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Me,pays & {ubjeéts;pourroient en chargeant des 


marchandifesen cedir Royaume, les faire apres 
tranfporter & conduire aufdits pays dudit Roy 
d'Efpagne & defdits Archiducs de Flandres, fous 
couleur de les porter aux lieux oùûils font fubjets, 
qui feroitentierement deftrnire l'effet de noftte 
prefente intention: Nous pour y remedier voulôs 
& entendons que tons eftrangers fubicétsdefdirs 
Princes, Potentars & Republiques, aufquels nous 
laiffons par la prefente ordonnance, la liberté de 
trafiquer en noftredit Royaume, baillent deuant 
qu'ils fortent des lieux où ils auront chargé les 
marchandifes qu'ils auront achetees,& voudront 
tranfporter, bonnes & fuffifantescautions parde- 
uant nos officiers defditslieux,de rapporter dedäs 
le temps qui leur fera pour ce prefix & limité par 
nofdits Offciers,eu cfgard à la diftance deslieux, 
vne certification des Officiers & Magiftrats des 
villes & lieux où ils pretendét porter lefdires mar- 
chandifes, de la defcharge d’icelles aufdits lieux 
où ils les voudront porter. D’auantage nous vou: 
lons & entendons, qu'où il fe veriferoit qu'a- 
prés la defcente defdites narchädifes efdits lieux, 
l'on les euft apres rechargees & portees aufdits 


paysobeyffans aufdits Roy d'Efpagne & Archi-. 


ducs de Flandres,que lefdires cautions en demeu- 
rent refponfables, & qu'il foit loifible à nosluges 
& Officiers d'agir contre icelles &:leur pofterité: 
& afin qu'aucun ne puifleexcufer de n’auoir efté 
aduerty du contenu des prefentes,nous voulons 
& enrendos qu’elles foient renuës pour notifices 
à toutes perfonnes, quinze iours apres la publica- 


ti6 d'icelles par les Bailliages & Senefchaufees de 


noftre 


ca ctllnntine séese 
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noftre Royaume, pour ce qui eit de la terre, & par 1604. 

les Officiers de l’'Admirauté pour ce qui eft des 

ports de mer: aufquels Baillifs & Senefchaux & 

Officiers de l’Admirauté » & à chacun d’eux en- 

droit foy,nous enioignons faire faire ladite publi- 

cation en toute diligence, & aux fubftituts de uos 

Procureurs generaux d’y tenir la main , à peine 

d'en refpondre en leurs propres & priuez noms. 

Si donnons, &c. | | 
L'interdiétion & deffence du trafficen Efpa- 

gne & Flandres aux Françoiseftoit le feul moyen 

pour contraindre le Roy d'Efpagne de leuer for 

nouuel impoft detrente pour cent (ainf qu'ila 

efté contraint de faire commenbusdirons{ur [4 

fin decefteannee:) mais nonobftant ces defen- 

ces, plufieurs marchands ne laifloiét par le moyen 

des eftrâgers d'ytrafiquer,& rédoiétl'intentis de 

faMajefté fans fruidtice qui fut canfe qu'il fit d'au- 

tres deffénces encores plus amples le fepticfme 

iout de [uillet , fur peine de punition corporelle Fee ET 

aux Contreuenas,leurs faureurs,recelleurs ou en- vatiô pour La 

tremetteuts, auec confifcation de toutes leurs deffence dy 

marchandiles, defquelles il veut que les denon- ‘ommerce. 

ciateurs en ayent la moitié, fans eftre fübieds À 

payer les frais deiuftice, lefquels fe prendroient 

fur l'autremoitié. Et pour euiter aux fraudes & . 

abus ,que les marchands qui ont des inaréhan- Pemoncie 

difés ez ports de mer, & villes frontieres pour- ne 

3 dr à À o5t5e des 

roient commettre, il leur enjoint dé faire MaAL- conffcatiônis: 

quer & enregiltrer par {es Officiers toutes den- 

rces & marchandifes, ans que fes Officiers pren- 

nent aucune chofe pour la marque ny pourl'en- 

tegiftrement. La punition copworelle de quel- 

M m im 


| CR É | LS CRE 








Hifloire de la Paix entre les Roys 
1604 ques maichands,donna crainteaux autres, & les 
fitobeyr aux deffences du Prince;qui pai cé moyé 
é enreceut le fruit de fesinrentions. 

Sinan B:ffa Grand Admiral de l'Empire des 
Delarenoke Turcs , apresla mort de Mahomet 3. fuc mande 
d'un Baja de venir à Conftantinople au commencement 
awec 40, ga- du regne de Amet il fçeur qu'il y alloit defatefte 
sobée & que ceux qui gouueinolent le ieune Prince 

eftoient {es ennenus:il fe refolut pour fauuer fa 

vie de fe venir rendre aux Chreftiens, au lieu 

d'aller porter fa tefte à Conftantinople : mais le 

mal eftoit pour luy ; qu'il n’ofoit delcouurir {on 

deffein à nul des fiens: Il s'aduife de faire courir 

le bruitparmy les Galeres, quil auoit vne gran- 
‘ deentreprife fur l'Ifle de Malte , laquelle il auoïit 
charge d’executer : fur cebiuiril part incontinent 
de l’Archipelague,où il eftoit auec 40.Galeres, & 
addrelle fa route droit à Malre , où il efperoit 
fe rendre, & fortifier les M:ltois de cefte flote: 
mais approchant l'Ifle il fe trouua entre deux , 
accidenrs:}vn que les Maltois qui lauoient defià 
defcouuert.efloient en armes: l’autre que n’avant 
communiqué fon deflein à aucun de fes Capi- 
gaines, ils ne vouloient abbaifler l'Enfeigne du 
Turc. 

Les Maltois voyant le Croiffant du Turc fi 
pres d'eux donnerent dedäsfes galeres, où1ly eut 
lorsentr'eux de grands combats le Baffa fuiuant' 
fonintention fut abballerfon pauillon , fe rend 
aux Maltoist quelques-vnes des galeres fe fau- 
uerent & réronrnerent à Conftantinôple: d'au- 
tres furent mules à fonds,& quelques vnesferen- 
dirent, qui depus fe font accommodez à faire 
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laguerre au Turcauec ceux de Malre. Sicefte re- 1604. 
uolte euft ellté premediree, & que Sinan eneult 

donné l'aduisaux Malrois,le fuccez defon deffein 

cuft efte plus heureux pour luy qu'il ne fut. L'on 

peut bien mefpriler la mauuaile fortune & le mal- 

heur, mais onles peureuiter, . 

Au commencement du Printemps deceltean-  g: 
née Madame la Duchëfle de Bar, fœur vnique du Mort de, 
Roy tresChreflié,apres auoir experiinenté bedu- Madame la, 
coup de trauerles en {es affaires,eftant encores en ?#P4e de 
la fleur de fes ans, fut par la mort rauie de ce mon- ”"" 
de où l’on ne vient que pour mourir, n’y avat rieri 
qui puifle vaincre cclteneceilité. | 

Cefte Princelle auoit eu beaucoup de contenre- 
ment du retour du Prince fon mary, qui eftoit 
allé enlralie ( ainfi que nous anôns dit ) fes de- 
firs, fes vœux, & {es penfces n'auoient plus autre 
object que de pouuoir laiffer vn heritier d'elle 
& de fon mary en la Duché de Lorraine. Elle 
print vne opinion d’eltre enceinte , & de fair elle 
l'efcriuit au Roy , quien fut fort ioyeux : Ses Da- 
mes d'honneuren cfcriuirenc par tour, auec m3- 
dement à tous fes Officiers qu'ilsie difpofalent 
incontinent de la venir trouuer, pour fe prepa- 
rer à leur deuoir: La Maïlon de Nauarte a ceft 
heur particulier que leurs Officiers domeftiques 
ayment finoulierement leurs Maiftres & Mai- 
ftrefles: À ces nouuelles , tous fes Officiers fe 
rendirent pres d'elle : mais comme il aduient 
fouuent que penfans eftre au bout de nos defirs, 

Dieu nous appelle ; ainfi en aduint-il à cefte 

Princefle: car vne grande maladiela farprint, à 

Chafque foistombaten fÿncope elle fembloitren- 
7 Mmn ij 
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1604. drel'ame: On luy affifte de routes parts: vn dote 
Médecin nommé Loys, penfant la contregarder 


vfoit de remedes vretins, afin que fa groiffe ne 
peult receuoir aucun inconuenient : mais il y fut 
abufé le premier, d'autant que certain faux germé 
quiauoit femblé éftre vraye conception, n'auoit 
qu'alteré feulemér la téperature de cefte Princeffe, 
& ce par quelques artifices de fomentations pro- 
curees par les femmes nommées Sages, lefquelles 
voyant l'efleuation & inflation de la matrice & 
quelques remuëments qui s'y faifoient (comme il 
aduient)luy firent prendre cefte croyance qu'elle 
eftoirgroffe. Cependant ce n'eftoit que des véro- 
fitezengendrees par leurs fomentarios,& poffible 
inieétions dont lestuniques s’eftoiét abbreuuces. 

Le Roy qui l’aymoircomme fabonnefœur , en 
eftant aduerty enuoyeendiligéce le fieur du Lau- 
tés fon Medecin,hommeaccomply en l'arc entier 
de toute la medecine,lequelapresauoir veu, ouy 
& confideré toute la methode, & l’ordre dela na- 
ture & de l'arr, iugea qu'il eftoit expedient deta- 
mener cefte grande inflammation , dont par anti- 
periftafe de relles fomérations celte matricceftoit 
deffechée outre mefure, &s’eftoit remplie & en- 
flee de ventofitez. 

Au lieu de cela , cefte Princeffe qui eftoit per- 
fuadee d'eftre groffe ne vouloit vfer de ces reme- 
des, ains au contraire fe fir roufours traicter de 
felmes pourentretenir & augmenter {a groflefle 
pretenduë ; tant que luy furuenant vne groffe 
fieure, & force conuulfions,finalemét ne pouuant 
pus {ouftenir ces efforts fi violens ; elle rendit 
‘ame, endifant equfiours SéwieX mon fruit: & 
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- parlant quelquesfois à {es femmes les affeuroit 

qu'elleaymoir mieux mourir ainfi, que de preiu- 

dicier à (on fruiét:péfant que les remedes du fieur 

du Laurens luy euffent efté preiudiciables, qui 

vouloit fauuer la mere, fans faire grand cas de ce 
fruitimaginaire. 

LeRoy fçachant ces triftes nouuellesen pleura 
chaudemét , & par quelques iours garda la cham- 
bre,lamentant la perte qu'ilauoit faite de {a fœur 

. Ynique. 

Le Duc de Lorraincefcriuir à fa Majefté , auec 
vn grand mefcontentément des Medecins qui l'a- 
uoient ainfi mal fecouruë, lefquels auffi fe retire- 
rent. Le fieur du Laurens demeura là pourouurit 
Je corps,où il fut veu appertement qu'il auoit pris 
& ditles vrayes raifons & coniectures de ce qui 
eftoit par les fignes exterieurs. 

Le corpsembaumé & misen biere, fur améné 
par fes (eruiteurs felon l'intention du Roy , dans 
Védofme pres du corps de la feueRoyne fa mere, 
comme elleen auoit requisfa Majefté, & ordôné 

arfonteftament. 

Le Duc de Lorraine ramena luy-mefmé les 
Dames filles & f:mmes de fa maifon versle Roy 
quieftoit lors à Fontaine-belleau , où la conda- 
leance mutuelle qu'ils firent , & les larmes qu'ils 
ietrerent, furent les vrays tefmoignäges de leur 
triftefle. x 

- Nous auons dit cy-deflus plufeurs beauxef- 2. 
Le&ts de la paix,nousauons parlé d’Ediés, de ba- DEEP 

PAT F P s %. tion, de quel- 
- ftimencs,de fondations de Colleges, du reftablif- ques o,dres 
fement des lefuiftes, de plufieurs manufadtures, 7 Mona 
& inuentions d'yne infinité de beaux arts & (e-freres, 
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Hiffoire de la Paix entre les Roys 
crets: mais nous n’auons point traité encores de 
cinq Ordres de Religieux & Monalteres qui fe 
{ont eftablis en France depuis ceite heureufe paix 
fousle regne de Henry IL. Premisrement les 
Recollez;que propremét il Faut appeller Kecolecfs, 


Les Recolex: comme qui diroit Recoleth , cft vn Ordre nou- 


nE 


Les Reli- 
ie S, 


can, 06 


Frauii- 
gnorantt. 


veau : neantmoins il a fon Patron & {es Prote- 
ÉteutR 2 40 
Quant auPatron,ileftcommun à tous ceux qui 
portent la robbe grife ;.c'eft S. François d'Affe, 
tant pour les Obferuantins,ceux de la Grad-Man- 
che , rentez & mendians, que pour les Capucins, 
lefquels ne dependent tous que d’vn feuf Chef, 
qui eftS. François. 4 
Ces Recollez font venus à Paris enuiron lan 
1996. Au commencement ils s'accommoderent 
au village de Pique-puce , du depuis ils voulurent 
s'effablir aux faux-bourgs de fain@ Marceau, là 
où l'Abbé de fainéte Gencuicfue les vouloir rece- 
uoir & accomoder:maisil y eut del'empefchemét 
par quelques particuhers pour les heritages qui 
Jeur appartenoient, defquels ils ne fe vouloient 
deffaifir qu'aucc feureté : mefmes vn bon Preltre 
qui nefembloit auoir beaucoup de commoditez 
deur vouloit donner deflors en pur don vntres- 
Peau lieu, maifon,iardin,& precloftures,fous Cer- 
tainés conditions, quileut femblerentdefraifon- 
nables. Du depuis encefte annee, ils ont fai ba- 
ftir leur Églile & leur demeure aux faux-bourgs 


de S.Laurens vers la porteS. Martin , là où ils fe 


font eftablis. 
Dansle faux-bourg de S. Germain des Prez fe 
font aufli eftablis L&S Fratrs Ignerants, autrement 
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dits des.lean,lefquels font ties-içauants és teme- 
des de toutes maladies. Ils s'appellét ainfr par vne 
façon de modeftie, & ne recherchent pas les dif= 
pures de paroles, 

Ces Religieux ont eu pour fauorable la Royne 
Tres Chreitienne, qui par fa pieté les a fai efta- 
blic; Ils font hofpiraliers, non feulement pour he- 
berger les pañans, mais aufli les malades mefmes 
de maladies dangereufes, les penfer eux mefmes 
deleurs mains,leur fournir de medicamens,& les 
nourrir. Siles malades meurent, ils vacquent aufi 
à leurs reconciliarions: & leur font le dernier Of- 
fice de fepulrure Chreftiéne,prians Dieu pour eux 
par vn Catalogue rxprez qu'ils en gardent en leur 
Eglife:choe quia (emblé f belle & filoiable;que 
plufeurs y ont contribué pour les eflabhr ; com- 
bien que l'auchorité de la Royne fuft plus que fuf- 
fifante. ù 

Les femmes & filles deuotieufes n’ont MOINS pyeillétines 

cherché que leshommes en ces dernieres annecs 
de faire efchange d:s honneuts rerreftres,aux for- 
tunes du Ciel:Nous auons dit au fecondliu:e que 
la Marquife deBelle ffle s'eftoirrendué au couent 
des Fucillantines dans Tholoufe , ayant dit adieu 
au monde & à fa lignee, ne refpirant plusrien que 
Je int amourdu Redempteur des fidelles. 

Ceft Ordre des Fueillantines a efté prerhiere= 
ment eftably à Tholoufe ,ilya quelque huict ou 
peuf-ans : femmes & filles y fonvreçeuës : leur 
reigle eft toute pareille que celle des Fueillants: 
Pluleurs Dames & Damoifelles de quahté dela 
France s’y fontrendués: Aufh ce Monaftere cft: 
vne vrayc efcole celefte,oùla vertus’apprend Fe 

| Mmm il 
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la vanité s’oublie,où la deuotion fait fon fort, & 
d'où la mondanité eft exilée. 

Madamoifelle de Longueville, Princefle ver- 
tueufe, voyant quela Marquife de Belle-Ifle fa 
fœur puifnee s’eftoit rendue Feuillantine, elle fe 
refolut auf de fe rendre Religieufe, 8 exercer 
fon corpsenla deuotion. 

Et d’auranr queles Ordres des Religieufes de 
cetempsne luy fembloient propres pour la rete- 
niren celieneftroit de Religion, ayant leu va lis 
ure de deuotion d'vne certaine Dame Efpagnole 
nommeec la Mere Tereze, fondatrice del Ordre 
deuoué à la S. Vierge Marie, appellé les Carmef- 
fes ou Carmelines defchauffees: & apres l'auoit 
communiqué àplufieurs doctes &religieufes per- 
fonnes , elle refolut de fairebaftir vn Monafte- 
re,& y eftablir ce fainét & bel Ordre, pour y paf- 
fer fa vienon moins fainctement , que folitaire- 
ment. 

- L’Eglife de Noftre-Dame des Champs(que lon 
tient auoir eftéiadis du temps des Payenslctém- 
ple de Cerés) eftoit vn Prieuré de l'Ordre des, 
Benoit, dependant de l'Abbaye de Marmouftier, 
clle trouua ce lieu fort propre pour y eftablir fon 
Monaftere: elle en ft parler au titulaire: l’on en 
tombe d'accordauecluy: Monfeur le Cardinal 
deloyeufe Abbé de Marmouftier le confent: vn 
Preftre nomimé Cæfar enuoyé _expres à Rome 
pourfaire approuuer le concordat à fa Sainéteté 
€n rapporta l’emologation: &la Cour de Parle- 
ment le verifiä, En vo and'on aaccommodé ce 

Monaftere tout de baftiments nouueaux , auee 
Yne diligence incpoyable : le fieur de Maril- 
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lac auec vngrand & fignalé zele, a eu le foindele 
faire baftir. 

Mais le plus difficile à faire reftoit pour donneft 
vn bon pied à cefte fondation, & ne fouffrir pas 

u'ily euft aucun quien peuftdireny allezuer vn 
{eulblafme,affin que l'ordre y eftantbien eftably, 
les ftacurs y fuflent auffi puis apres tres-bien obfer- 
uez. Or il falloir auoir des Religieufes Tere- 
ziennes ou Carmelines,il n’y en auoit qu'en E{pa- 
gne,les fieurs Gauluer Aduocat du Roy au grand 
Confeil, & de Berulle (d'vnedes bonnes familles 
de Paris)entreprennent ce voyage ilsenramene- 
rent cinq Religieufes Carmelines, lefquelles eftac 
arriuees au Printemps de cefte annce à Paris ont 
efté eftablies dans N. Dame des Champs, là oùel- 
les font voir ce quieft de leur Ordre, gardant vne 
aufterité extreme. 

Ils’en eft fait auffi en cefte mefme annee vn au- 
tre Conuent à Pontoife, là où aeftéenuoyé vne 
deces cinq Dames Tereziennes venues d'Efpa- 
gne. 

Ces Religieufes viuent en commun, leur infti- 
tuteft fimple, l'habit arofler, fouliers d’alfarques 
ou faits de cordes:Elles ne parlent que deux heu- 
res leiourencommun, vne heure apres difne, & 
l'autre apres foupé: le refte du rempselles font au 
{eruice felon les heures, ou retirees en leur cham- 
bres pour meditation: Du refte elles fonrcomme 
les autres Religieulfes. 

Nous auons dir aufli cy-deflus commcla 
feué Royne Loyle veufue du Roy Henry ITI. 
par fon teftament auoicordonné de fonder dans 
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Bourges vn Conuent de (apucines ; dont elle Capucines, 
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auoitrefolu d'eftre du nombre, fi fa fancéluy euft 
peu permettre. 

Apres fon trefpas Madame de Mercœur fa belle- 
fœur,voyant que la fondation d'vne telle Royne 
feroitmal-aifce à entretenir dans Bourges:& qu'il 
Juy eftoit impoffible qu'elle y peuft vacquer en 
perfonne;fa prefence eftant tres-neceflaire à Paris 
pour fes affaires: Elle fit requerir fa Sainéteté de 
permettre vnetranflation de fondation de ce C6- 
uent de Bourges aux faux-bourgs S. Honoré de 
Paris,cequelle a obtenu. 

Pour accomplir donc le vœu de cefteRoyne;elle 
a acheté vne place vis a visdes Capucins, là où au 
Printemps decefte annecellea commencé de fai- 
re baftir& accommoder vn beau Monaftere pour 
y habituer les filles vercueufes & refolués de viure 
en l'aufterité de cefte Religion :il sy en eft defià 
trouue von bon nombre. 

Leur reiglen’eften rien differente de celle des 
Capucins, finon qu'eftant filles elles n'ironr point 
quefter: les Capucins quefteront pour elles, lef- 
quels tafchoient de reietter cefte furcharge , mais 
il leur a efté enjoint de leurs Superieurs de l'acce- 
prer , auec approbarion de fa Saincteic:A quoy ils 
fe font refolus d'obeyr.Voilice qui nouseftvenu 
encognoiflance de l'inftirurion de ces Monafte- 
res ; qui font aurant de riches threlors de prieres 
enuers Dieu,pour continuer {es fainctes graces & 
bencdiéions fur le Roy& le Royaume de France. 
Mais voyons tout de fuitte vn nouucau threfor 
d'vn Paracelfire dont la Boheme iouyt mainte- 
nant. | 

Il y à long temgseque l'Allemagne seff tra- 
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vaillee & trauaille apres la pierre Philofophale, 1604. 
& enarecherché lesliures des Roys anciens d'E:  9- 
gypte,entr'autres le Viatolon du Trimolin auec (on D'un Far 
Sarouadoap auri, & lateinture du Giroron , auec Les °F 
liures excellents qu'il a faiét du Suforeron, & au 
fon Canganuerôn & le Pareféron. Item le Moratofan 
de l’Aigle noir,& le Nefolon de l’Aigle rouge.ltem 
les teintures de Xophares Roy de Silons,terte d Æ- 
gypte: la Soronella de Crinot & les teinrures du Pe- 
trumofin: quifont toutes inuentions fublimes de 
tres grands Roys& anciés Philofophes:Defquels 
noins & rilrrés nousauons rendu les interprera- 
tions en latraduction par nous faite en François 
de GuldinscharY Ynd Kunff Kamurr en Aleman: qui 
eft à dire, le Threfor doré oula Chambre de la 
{cience. 
Les Emperenrs & les Princes tant Seculiers 
qu'Ecclefiafticques , & plufeurs particuliers en 
ont faict de tres-diligentes recherches & prati- 
ques: mais par delfustous en a gaigné le prix ce 
grand Theophrafte Paracelfe, Bombaff de Hibenhim, 
noble de parenté & illuftte de fublimiré d'efprit: 
lequel a compris tout le fonds entier de la fci- AucunsPa- 
ence, auec le plus abbregé, & de plus de ma-racelfires 
hieres, & atreintau poinét plus parfait de lexpe- Fe 
rience :lequelcombien qu'aucuns eftiment qu'ilyrf pas 
{oit mort, neantmoins plufieurs autres dilent mors. 
qu'ileft encore en vie, attendu les liures diuers 
& en figrand nombre quiontefté misen lumiere 
fous fon nom depuis le temps que l'on dit 
qu'il mourut , lefquels font tous d’un vrayftyle, 
& n’y a aucune difficulté, & difent aufli qu'ilne 
faur attribuer limitation 40/ftyle à Dorn, ny au- 
tres par le moyen defquels nous auons lefdiéts 
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1604. liures : car au contraireils tiennent pour certain 
que c'eft rout ce que fes difciples pourroient faire 
que d'entendre bien ces rermes. 
Hifoirede . Orentrautres de (es amateurs (car ceft homme 
Hulfehuren Ta eft ay mé d'amour par les fiens, quine peuuenr 
Paracelfise, quel'admirer ) outre & par deffus deux Anglois, 
Fvn nommé Richard,l'autre Cleiff l'Allemagne a 
à prefent vn de fesdifciples nommé Aulfteburen, 
lequelaatteintle poin@ de la fcience, & en a fait 
des preuuesexcellétes de la proiection d’vn poids 
fur cinquante mille,& rendu al'infiny,comme ef 
la propofition certaine des Artiftes. 
Ce Aulffehuren a efté long temps dans Stras- 
bourg,comme ptifonnier, à l’inftance de l'Empe- 
reur qui le vouloit faire trauailler à fon proffr: 
mais libéralia ingenia duc Yolunt , nolunt traby: : 
Neantmoinsilaefté contraint de retourner vers 
l'Empereur, & y fair celt exercice tres-heureufe- 
ment. 
Ilauoitefté amené dans Strasbourg parle fieur 
de Marconnay du pays de Mireballais, lequel eft 
Gentil-homme Fräçois,quiauoit pris fa cognoif= 
fance eftanc dans Prague en Boheme, fur vn ouy- 
dire, qu'il y auoit vn prifonnier, Icquel fcauoit 
beaucoup de bonnes chofes : mais qu'ileftoit en 
dâger de {a vie, pour quelque batterie qui s'eftoit 
| faiéte:l'Empereur mefmes (que ces parties auoiée 

EE menaçoit de luy faire couperlate- 
fte : Mais Marconnay trouuant le moyen de luy 
parler, & l'ayant quelque peu familiarifé en pri- 
fon, s'employaenuers tous ceux qu'il peuft pour 
faire obtenir fa grace de l'Empereur: ce qu'il ob> - 
tint. ee 
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L'Empereur s'enquit lors fort foignenfement 
quieftoit ce Marconnay ( qui fe failoit appeller 
Comte)ilfurtrouué qu'ileftoit François,homme 
de mailon, qui affectionnoit Hulftehuren pout 
les fecrers qu'il auoit: il voulut parler à luy , ëc de 
- fa propreboucheluy deffendit d'emmener Hul- 
ftehuren fur peine de fa vie. Marconriay nonob- 
ftant les deffences de l'Empereur, ne laiffa de le 
vouloiremmeneren France, & l’amena iufques à 
Strafbourg : l'Empereur fçachant la fuitte , fai@ 
courir apres, & le ficarrefter prifonnier dans Straf- 
bourg. Marconnay (e fauue,& les Strasbourgiens 
rendirentle Paracelfite Hulftehuren ; aux Agents 
del'Empereur, lefquels lemmenerenr, & eften- 
cores à prefent à Prague. Voylà l'hiftoire de ce 
Paracelfire , quin'ayant fçeu conduire fa fcience, 
eftreduit maintenant fousla volonté d’vn Souue- 
ain. 

L'an paflé nous auons dit que la pefteeftoit fi 
grande À Londres & en beaucoup d’endroiéts 
d'Angleterre, que le Roy mefmes à [on facre & 
Couronnement defcendit par eau pour aller à [a 
Tour de Londres fuiuant la couftume des Roys 
d'Angleterre , d'où il fortitincontinent: & que 
le refte de l'an il alla auec fa femme & fes enfans 
faire fon progrez ou vifite generale : mais la pefte 
appaifee au commencement decefte annee, ilre- 

* uint à Londres, où deux chofes de remarque s'y 
paffereat : l'yne, l'Affemblee des Eftars d'Angle- 
terre; l’autre fon entrecen triomphe dans Lon- ds 
dres: Encelte-cyilfe vid de remarque {ur la ri- Roy d' 41s- 
uiere de la Tamife vne forterelle fur deux ba- glterre à 
tcaux comme dans vne Ile garnic de feux d’arri- Londres 
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fice, & d'armes pour fe defendre, laquelle fac 
attaquee par deux Pinafles armees, qui l'empor- 
terenr d vn furieux affuilr. Gt 
Toutesles places publiques de Londres eftoiér 
pleines de theatres:l'on fit combattre , ainfi que le 
Roy palloit , vn fainct Geotge patrô des Anglois, 
& vn faint André proredteur des Éfcollois: 
apres leur combatvn Herimite furuint qui pro- 
Donça vne oraifon en l'honneur des deux natiôs, 
& leur mitles mains enfemble, &les renditbons 
amis: Ceft aéte rendit merueilleufement con- 
tentle Roy, qui defire faire vne vriion des deux 
Royaumes. Les puamides, les diuerfes fortes de 
tcprefentations de nauires doubles fignifians la 
reunion d'Angleterre & d'Efcofle, lés figures du 
Roy,auec les harangues de plufieurs nations, fu- 
rent la beauté de ce triumphe;jcomme leloquen- 
ce de fa harangue fut celle de l’affemblee des 
Eftats de fon Royaume, dont i'ay recouuert les 
Principaux poinéts que j'ay icy inferez; premiere- 
‘ment. PE 
Qu'ilauoit affemblé les Eftats pour trois prin- 
Fr Cipales raifons:la premicre, | 
Poinéisprin- Afin qu'en cefte Aflemblee tons fes fubiecté 
tipauxdela peuflent ouyr de leurs propres oreiiles la reco: 
Haräçue du gnoiflance & gratitude qu il leur faifoit, pour la 
Pas grande & gencralle a! egrefle qu'vn chacun auoic 
hs defos4PPOrté à le déclarer & receuoir pour leurlegiti< 
Royaume. Me Roy, tel qu'ileftoit de droit & de naiffance. 
Que les deux autres raifons n'auoi£t qu'vn mef- 
me fondement, afçauoir les œuures pat lefquel- 
lestous les 1ours de {a vie il leur rendtoit preu- 
ue dé fa recognoïffance : ce qu'il diuifa en deux 


« 
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poinésile premier, Que la rerribution de fes re- 
merciements eftoit fi infeparablement coniointe 
auec luy, qu'elleluy eftoit vne matiere indiuifi- 
blemenrannexee. 

Ec le derniereftoit celle qu'il auoit, & qui eftoit 
en luy de le faire ou dele laiffer. 

Que la premiere de fes benediétions;eftoir.qu'il 
auoit la paix au dehorsauectous leurs voifins , & 
que depuis quil eftoit Roy il n'auoitreçeu aucu- 
neiniure d'aucun Prince ou Eftat Chreftien, ny 
ne leur auoit fait aufi aucune iniure. 

Qu'il anoit gardé paix & amitié auec tous: la- 
quelle paix auout efte tellement liee à {a perfonne, 
qu'ayant trouué à fon aduenement àla Couron- 
ne d'Angleterre vne grande & ennuyeufe guerre 
contre l'Efpagnol, paï {a feule artiuee au pays, & 
paï la paix qu'il yaapportecen fa perfonne, ily 
auoit maintenant amitié où la guerreeftoit aupa- 
rauant, ce qui n'eftoit vn petit heur en vne Repu- 
blique Chreftienne. 2 

Que pat la paix au dehors auecles voifins, les 
villes Horiffent.les marchäds s’enrichiffent,letraf- 
fic s’accroift, le peuple iouyt d'vne pleine liberté, 
pour vacquer & exercer chacun fa vacation fans 
peril ny deftourbier. | | 

Qu'ilnerompra iamaïis cefte paix, s’il n’eft forcé 

out la reparation de l'honneur du Royaume,ow 

our fon bien & preteruatié.auquel cas vne guet- 
re honorable & ieureeftoit à preferer à vne paix 
honteufe & des honorable. 

Que bien que li paix externe {uit vne grande 
fcliciré , feftoir elle d'autant inferieure à la paix 


de dedans, comme les guerres ciuiles font plus 
= % 
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cruelles & defnaturees que les oucrres de de- 
hors. 

Que la paix interne par l’vnion des deux Roya- 
les rofes, de Lancaître & d’'Yorken fa perfonne, 
cftoit vneautre benedi@io qu'ilcrovoit queDicu 
enuoyoit à fon peuple, confideré les miferables 
euénements que la cruelle & fanglante difflentié, 
d'entreces deux maifons, auoitrecentemenr pro- 
duiten Angleterre : mais que fur tour l’vnion des 
deux anciens & fameux Royaumes d'Angleterre 
& d’Efcoffeannexez en fa perfonne,eftoit hors de 
toute comparaifon. 

Que l’vnion de ces deux Réyaumes deuoit met- 
tréles Anglois & Efcofois hors de crainte. 

Qu'ileftoit maintenant lemary de toute lIfle, 
& quetoutcl'Ifle eftoit fa ferme : & queceque 


Dieu auoit conjoint , petfonne nele deuoit fepa- 


rct. 

Que toutes benedictions de paix internes & 
externes fe peuuent perdre s'ils n’ont apparéce de 
perpétuité ou de longue duree. 

Mais que la faueur de la lignee defon corps(que 
Dieu luy auoit donnee pleine de fanté & d'elpe- 
face ) faifoit qu'il ne douroit point que ce mefme 
Dieu ne le benift, & continuaft longuement cefte 
Vnion, &tousfesautres bon-heurs. 

Que toutes les ficulrez mondaines ne font 
qu'ombres difparoiffantes, fleurs fanees, & de la 
paille foufflee au vent. 

Que la paix dedans & dehors le Royaume, 
auec la pofterité n’eftoient que foibles piliers , & 
tofeaux pourris pour s’y appuyer, fi Dieu ne les 
fortifioir, & parl'eftuy defa bencdiétion il ne.les 
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rendoit durables. ; Ale 

Que Dieu maintient les throfnes des Roys qnuäd 

ils font les œuures conformes à la vräve Religion. 

Qu'iln'auoit tamais efté wiolent ny deélraifon- 
nable en la profefionde{a Religion. 

Qu'il recognoilloic l'Eglife Romainceftre leur 
mere Eglife combien que {ouillee de plukeurs in- 
firmitez & corruprions; comme eftoient les luifs 
lors qu'ils crucifierent Chrift:Er comme il n'eftoie 
pasennemy dela vie d'vm malade, pour vouloir 
que fon corps fut purge de mauuaifes humeurs, 
qu'auff il n’eftoirpäsennemy. de l'Eglile Romai- 
nc; puis qu'il vouloit qu'ils réformaffent leurs 
erreurs, & qu'il nedefiroitpasla deftruétion.du 
temple, mais pluftoft qu'il fuft pyroé & rendu 
net. 

Qu'il feroit marry touresfoisdereduire le gou- 
uernemenr politique, des corps & des efpritsdé 
tous es {ubiects à fon opinion pritiee. 

Que roat ce qu'il :s’efforceta de parfaire rous 
Jesiours de fa vie confiftoir en deux poinds: l'vn 
de faire les loix durancl'afflemhlec des Eftars '& 
l’autre de les executer foigneufementen temps de 
paix, & qu'il ne fe lafleroir iamais de veiller & £ai- 
re rendre compte aux Jluges de l'exercice deleurs 
tharges,eftant le propre de fx vacation, 

Que la plus grande difference qu'ily a entre 
vn Roy legitime & vn Tyran vfurpateur, eft,Que 
là où l'orgueilleux & ambitieux Tyran penfe qué 
fon Royaume & fon peuple foient ordonnez 
pour {es defirs & appetits defraifonnables: au cô- 
traire , le Roy iufte & droicturier fe recoanoift 
ordonné pour pourudir au bian & à la profperité 
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1604 de fon peuple: & tient que fon plusgrand bien & 


felicité en ce monde,doir eftre en leur profperité: 
car fi fon peupleeftriche ,ilne peut eftre pauure 
& s’il eft heureux il ne peut eftre que bié fortuné. 

Qu’vn bon Roy fe recognoift ordonné pour fon 
peuple, & fon peuple pour luy. 

Que iaçoit que le Roy & le peuple foient rela- 
rifs, le Roy ne peuteftre Roy s'il eft fans peuple & 
fans fubiects. 

Qu'il y a plufieurs peuples au monde quin’ont 
point de chef,qui eftoirla caufe pourquoy il n’au- 
roit iamais honte de confeffer que fon principal 
honneur eftoit d’eftre le Grand Seruiteur de la 
Republique,& de pofer en La profperité d’icelle fa 
plus grande felicité. 

Que comme Ça efté lecorps entier du Royau- 
me,auec van contentement & harmonie vniforme 
(& non pas vne perfoune particulicre) qui a obli- 
gé fa bonne volonté en le declaranr & receuane 
pour Roy :aufi que fa recognoiflanceen eft deuë 
à V’E flat en general. 

Puis parlant de l'humeur de quelques particule 
liers quiatrédoient quelque adaancemér ou recô- 
péle de luy depuis fon entreeen Angleterre;ll dir, 

Zros fortes de chofes m'ont efte demandees, ad- 
uancement aux hôneurs, prouifion aux places de 
credit autour de ma perfonne , & recompenfe en 
matiere de terres & de profir.Sii'eufle conferé les 
honneurs à tous, perfonne n'euft peu eftre ad- 


uancé audits honneurs,car les degrez d'honneur 


confiftcnt en cela d'en aduancer les vns par deflus 
les autres, Si chacun femblablement auoit accez 
en machambre préuge, perfonne ne la pouitoit 
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avoir, parce qu'elle ne peut pas contenit tout lé: 
môde: Et fi i'eufle donné des terres & recôpenfes 
à vn chacun,la- fontaine de ma liberalité euft efté 
tellement efpuifée &:taricjque ie nepourtois plus 
exercet liberalité enuersaucun:Etfeañemoins ie 
n'ay pas efté fi retenu que ie ne puille dire auéc 
verite auoir €flarby mes faueurs en trois façons 
enuers autant ou plus de perfônnes que‘isimaäis 
Roy d’Angleterte ait fait en fi peu d'efpace : Non; 
ie vous demande pluftoft pardon de ce que ray 
ete fi iberal, car filesmoyés de la courône vien- 
nent d'eftre confommez;ilme conuieñt auoir re2 
cours à vous(mes fubieéts) &ivous’eftre éh éhar- 
ge,uhole à quoy il me fafcheroit plus devenir; 
qu'à Roy qui viue: Car bien qu'il foit vray que 
c'eftle corps entier qui a fi bien meriré du Roy; 
& nonchalque garticulier du peuplé; Tlÿanesnts 
moinseurquelques-vns quiparlémoven déetciirs’ 
offices! ayant creance enuersile'peuple ouautre:’ 
ment, ofvpris occafion de donner preutiéde l'as 
mour & affetion qu'ils mé portoient: non que 
ie douré'aucunement que fi d'aucuns demes {@? 
je@s fe fuflent trouuez enleuts places &eulné 
eu la mefme 65portunités 1seuflent rendu fem 
blableeflcétion de léurs bonnes volontez ÿtânt 
eftoitgrande l'aff: tion de vous rousenters moy! 
mais neantmoins cela s'eftant fait par quélques 
vnsertfpecial ,aufliie n'euflé péth(fauseftre mef! 
cogooffant) que les recounoiftre, & potutant: 
auois-je occahñoh d'en 2duancerles'vns aux'honh£ 
neurs; les autres en places d'Offices autour:dé 
moy, & donner des recompen{es & éommodiss: 
eez à d'autres quim'auoient finit bon feruices & 
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n'auoient, pas: aucunement le moyen de mainte- 
nit les rangs dontie les eftimois capables: Et d’au- 
tres qui. encore qu'ilsne m'euflent point fait au- 
cuns feruices auparauant, l'ay toutesfois trouuez 
capables. & dignes de tenir lieu d’aduancement & 
de credir, & qui ne pouuoient pas fupporter les 
charges aufquelles ie les eftimois dignes de mon 
afliäce:Et y a deux caufes principales qui m'ont 
meu à auoir les mains fi ouvertes, l’vne defquelles 
eftoit raifonnable & honorable, mais pour l’autre 
ie n'auray point de honte de confeffer qu'elle ne 
foit procedee de ma propreinfirmité. : 

L'honorable eftoit qu'ayätreçeu tant d'obliga- 
tion du corpsentier de l'Eftat,il m'a femblé que ie 
ne pouuois refufer de laifler couler quelques pe- 
tits ruifleaux déla fontaine de ma recognoiffance 
pour donner refraichifflement à quelques particu- 
liers qui eftoiét membres de cefte multirude.L'au- 
tre procedee de moninfirmité,a efté la multitude 
&importunité des demandeurs:mais l'experiéce 
croiffant auec le temps & la peine, ie ne doute pas 
qu'elle n'enfeigne aux fubie@ts de ce Royaume à 
n'eftre plus fi importuns niindifcrets à demander, 
& moy à n'eftre plus fi facile à accorder. | 

Voilà les principaux poin@s de la harangue du 
Roy d'Angleterre prononcee àl’ouuetture des E + 
ftats le 26.Mars,felon le vieil Calédrier:nous ves- 
rons cy-apres ce qui s’y pafla aux difputes & con- 
ferences qu'il yeut entrele Roy & les Euefques 
d'Angleterre , pour la confeflion de leur religion: 


Anpglicane,contre la fe@e des Puritains : Vo yons 


mäiatenant ce qui {e pafle en France. | 
-Le-Roy cres-Ckreftien eftant à Fontaine-bleau 
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le Mecredy d'apresles feftes dePafques.fataduer- * 
ty, Que routes les deliberationsles plus fecrettés 
quite paffoient en fon Confeil,eftoient inconti- 74 
nent cfcrites au Roy d'Efpagne par vn des Com Es Lara 
mis du fieur de Villeroy Secrétaire d'Eftar, noin- rare 
Y RUE pour laquelle 

mé Lofte Cefte deteftable perfidie merite d'eftre 5 fur réa 
au long recitec : afin que la polterité fçache com - quatre che- 
bien le defir de vengeance, & l'auarice ont eu de "2"* apres 
pouuoir fur ce miferable-pour trahir fon Roy ; fa “de: 
patrie, &lefieur de Villeroy fon bien-faicteur. Lofe vaiif 

Ce Nicolas Lofte eftoit natif d'Orleans, filleul d'orteans. 
du fieur de Villeroy, &c de Pierre Loftefon plus 
ancien feruiteur.Ce perehôme fin fe voyant vieil, . 
ayant defir auant que mourir d'introduire {on fils 
en fon lieu prés ledir Sr. de Villeroy, fçachär qu vn 
autre y eftoit propolé & appellé fr fibienque par 
{es artifices ily introduit {on fils:& ainfi ayar fou- 
Jagé par cefte introduétiô fes apprehéfoôns,n’eut 
autre foin que de l'eftablir &aduancer.lll'inftruit 
fibien à la diffimulation & à preferer fon vulité à 
tout autre refpeét, qu’en mefine temps il s'en fit 
voir efcolier&c maiftre. S6 pere auoit defeigné de 
Je placer prés de Mr. de la Rochepor definé Am- 
baffadeur pour le Roy en Efpagne, & luy en auoit 
dôné cefte inclinatiô,mais ilmoururen ce téps-là. 

Le filsfuiuant le deflein de fon pere ayant defir 

de voir l’Efpagne , employe lors pour Mediareur 
enuers fon Maiftre le fieur de Villeroy, vn qui y 
_auoit ducredic, & fittant quille prefenta & re- 
commenda au Sr.de la Rochepot;,quile reçeut en 

ualité de Secretaire. 

Mr. de la Rochepot arriué en Efpagne, 8 ayant. 
iuré & ratifié le traicté de Paix pour fa Majcftc 

Nog if 
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1604. (qui eftoir ce où il auoir À cômencer) le Roy d’Ef: 
pagne à l'accouftumee luy fit prefent d’vne chefne 
de pierreries, & de fix autres chefnes d'or dé 150, 
cfcuschacune, pour diftribuer à auranr des fiens: 
HET fait Ille fair, &en gratifie d'vne l'yn de (es Secteraires, 
4 Loffescaufe 8 obmer Lofte: qui attribua cét obmiffion À vn 
Pt melpris, dont il conçeut vhetelle ialoufc en fon 
fes rraubaifes s ee LE 
roluuons, Ame qu’il prit la refolutiG d’executer ce que vous 
TT verrez la fuitté de ce difcours: 

Ainfi Lofte cômença du tour à fe façôner à PE(- 
pagnolle, ilen apprendla langue, il s'habille à leur 
mode, fonafpeéttrifte & morne,& fonteincba. 
Zanné le faifaiér eftimereftre Callillä naturel: En 
fes mœursil deuint plus hypocrite que deuotieux, 
méteur,orgueilleux, prodigue & {uperflu en tou- 
tes fortes, &furroutadôné aux fémes, (vice qui le 
pouffa tout à fair au precipice où il s'eft perdu:)car 
touché au vifde l'amour d'vne Coutrifan ne,ayät 
dependu pour la difpofer à l'aimerce qu'il auoit 
porté d'argent, & n’ayant moyen d'en recouurer 
d’ailleurs, la neceffité le preffänt,& le defir ardent 
de fe venger, pour n’auoir eu l'vne des fix chefnes 
d'or,apres mille agitations fe refoult de fe departit 
du feruice de fon Prince, de le trahir,en defcou- 
urant les fecrets, & diuulgant les depelches & af- 
faires de fa Majefté aux Efpagnols. 

Se defiouure Ils’adreffe à D.Frichefe Secretaire d’Eftat d'E£ 
& D.Fréthe-pagnecreature du Duc de Lerma { apresauoir bié 
fe Secretaire penfé, & s'y eftre trouvé bien empefché à qui il 
LS À {on deffein : } I luy fait éntendre de quelle 
: pagne qui le OT Celleln : ) Huy faicentendre de qu 
mefprife, Nation il cftoit,Que ce qu'il auoir le plus à conrre- 
dE cœur eftoir les Religions côtraire à la Catholique, 
: ce quiluy auoir toufiours fait auoir en haine ceux 
quiles appuyoient & maintenoicnt,& au côtraire. 
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_ auoit en refpeét & affectié ceux qui s’y oppoloiét, 
&entr'autres le R.Carholique.Que pour cefte co- 
fideration fes plus grands contenteméts eftoient 
quand il entédoit {es fuccez fauorables, & qu'il a- 
uoit déslôgtempsnourry vn defir en fon ame de 
luy rendre quelque fignalé feruice. Quefes vœux 
auoient efté tellement fauorifez de Dieu qu'il luy 
enauoit misvn moyentres-grand en main;eftant 
côme il eftoir en qualité de Secretaire pres l'Am - 
baffadeur de France, & ayant la charge des depef- 
ches qu'il receuoit &enuoyoit. 

D.Franchefe(à la façon Etpagnolc)l'entend , le 
confidere , mais le voyantieune, il penfa que c'e- 
ftoit quelque eftourdy &efuenté qui propofoit 
l'impoffible,où à l'aduanture a deffein pour fon- 
der leur intention; fi qu’en hauffant les efpaules;il 
laiffa Lofte fans refponce. 

Cemefprisletouche au cœur, mais obftine en 
fon malheur, il fe familiarife, auec vn Fräçois n6 - 
mé Lean Blas natif de Guyenne,qui yeft refngié y 
along téps,& y acômis vne infinite de trahifons 
contre la France, (neantmoinsil void affez fouuéc 
les Ambaflideurs du Roy Tres-Chreftien:) Lofte 
defcouureà ce renegat fon deffein: ce fuzil de fe« 
dition promet de l'afifter,&enfemble ferefoudée 
de faire reülir leur entreprife. 

Ils s'adreffent pour cét effeét à vn Preftre coufin 
d'Ydiaques autreSecretaire d’eftat d'Efpagne,qui 
promit d'efcourer Lofte: & y eftär introduit apres 
luy añoir faitle mefme difcours qu'à D. Franchefe 
pour luy faire paroiftre qu'il auoit moyen d’effe- 
étuerles promefies, illuy monitra l'alphabet du 
chiffre duquel PAmbafladeur de France fe feruoic 
cn {es defpeiches, & y adioüfte ledechifrement 
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S'addreffe à 
LeanBlas 
Fräçois reniés 
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de la derniere. il luy dit le mefpris qu'avoitfait D. | 
y Franchetede cef ad us, & le coniure pour leferz 
uice du Roy d'Efpagne de ne rcietrer & negliger 
fon fermice. É 
Ÿ diaques receut Lofted'vn bon œil,le conforte 
defondeflein, louë fon zeleà la religion ,l'affleure 
qu'ourre ce qu'il fc peut promertre de la gloire & 
dela recompenfe aux Cieux , il en doit atrédre en 
terre,& qu'il feroit rapport de {es defféins au Roy 
fon Maire. 
Aduis ds: AupremicrConfeilil propole cefteouuerture; 
Dacde Ler- D, Franchefe dir, que ceffe proportion luy auoit 
ARR eff faiétermais que le peu d'aage, & la legereté de 
HE au l'entrepreneur la luy auoit fait mefprifer. Le Duc 
pois, de Lermalà deflus, die, Que ces meimes confide- 
rations Îuy faifoient croire, qu'il a falloit pluftoft 
croire & embraffer, Pource.dir-il, que d’vnfage il 
nc la faudroitattendre,maisbien d’yn imprudent 
&eluenté quite refoult à tout, & execute fans di- 
fctction.Et {ur cela fr refolu queLofte feroitouy 
& receu,qu'à celt effect Y diaques le feroit parler 
au Duc de Lerma. 
Tofrébla -Lofte & Blas aduertisdu iour & de Fheure qu'ils 
rartéras Duc edeuoiét trouver chez ledit Duc,s y cftäs rendus 
deLerma. isfont introduitsen vne gallerie oùil les attédoit. 
“ Lècontrela couftume des Efpagnols( quieft de 
mefprifer toutes nations) ils fonr accuallis auec 
tout honneur & refpect.on les faitmefmes feoir, 
& pe leur permet-on parler quecounerts : Mais 
c'efé ainf qu'ils cha:mentlesmiferables quiles a- 
bordér.Là Lofe reiceréaudic Duc fa propofition, 
&le Duc Palleure des promeffes que luy auoit dô- 
necs Vdiaques. On leconuiede dire ce qu'ildefi- 
re: Il repreicute fa necellité, demandemil efcus 
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content pour le fubuenir, & cent de penfion par NE 
mois. Douze centsluy furent deliurez à l'heure,ë Hors dé 
affeurance non feulement dela penfion, mais de promeffe de 
recognoilfäce fi ample de fes feruices,qu'ilauroit penfien. 
fubie& de fe glorifier & louér d'eux. 
Ainf ces erres donnees, le fieur de la Rochepot 
nereçoit plus de depefches que Les Miniftres du 
‘ Conieild Efpagnen'en reçoiuent autant : Lofte 
continue ce beau commerce iufques à cequeledit 
fieur de la Rochepor fur mandé de reuenir, ainfi 
que nous auonsdit l'an16ot.au recit de la violé- 
ce qu'vferentlefdirs Efpagnolsen fon logis. Le Sr. 
de la Rochepot laiffe Lofte derriere pout accon- 
duire le train:ce luy fut vne coômodire, pour pren- 
dre ordre dece qu'il auroit àfaireeftäten France, Lofte riens 
& pour l’addreffe de fes depefches qu'il arrefte à- Re 
uec ledit Blas. Il part ainfi d'Efpagne auec pre- 
fents qui luy furent faits: reuient en France, pafle 
par Orleans, où mefprifant fes parensil defdaigna 
deles voir,& y paffacommeincognu. 
Arriué à Paris, il fe trouue efloignédu féruice 
du fieur de Villeroy fon maiftre pour vn different 
qui s'eftoir meu entre ledit fieur de Villeroy & la 
mere dudit Lofte,il s'en trouue forraffligé &efto- 
né, veu les promefles qu'il auoit fait en Efpagne: 
mais informe du fubicét du different quieftoir de 
milefcus, il refcrit à fa mere (femme fortauari- 
cieufe)qu'il offtoit pluftoft de porter feul la perte 
de cette fomme, fur ce qui lay pouuoit efchoir du 
bien de feu fon pere. . 
La mere vient Paris, voit Mr.de Villeroy selle Cri 
s'excufe,dir qu’elle ignotoirceft affaire,auquél el- chex Mofieur 
le fupplic pour ces côlideratiqns d'oublier fa refi- de Villeroy. 
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1604. flance en ce procez, & deluy continuër, & aux 
s ‘ fiens,fes bonnes graces. Ainfi ledit fieur de Ville: : 
roy contenté, Lofle rentre prez de luy. 
Rentré il s'affubietit , le matinileft le premier 
& le foirle dernier,anpres de fon maiftre veilleles 
nuicts ; reçoit & luy rend ke plus de defpefches: 
Brefilfe monftre fi affcétionné, qu'iliayde fouuée 
mefme à fes compagnons(qu'il vifite fousce pre- 
texte ) pour voir le plus qu'il peurde celles qui 
pañlent parleurs mains: Mais le tout pour auoir 
plus de cognoiffance de ce quife sais & pat 
confequent d’auantage de moyen pour aduertir 
fesnouueaux Maiftres. 
; Il void incontinent l'Ambaffadeur d'Efpagne 
ana à Paris, ilconfere auec luy, & fe rend d'ordinaire 
deur d'Efpa- °° famaifon dés les quatreheures du matin :il y 
ge, à Pari, alloit par fois à pied, quelquesfois À cheual defcë- 
dant és Eglifes proches, ou chez vn Marefchal au 
Cymetiere S.Iean , renuoyant fon cheual par fon 
laquay: Ce qui faifoit conie@urer auMarefchal 8 
à fon laquay , que quelque femme en ce quartier 
en eftoit le fubie&:Car nonobftant qu'il s’effuiet- 
tifloit pres du fieur de Villeroy, {e peinant à le cô- 
tenter &efclairer toutes defpefches,à les recueillir 
& affembler , & à voir ledit Ambaffadeur, il ne 
laioir de frequenter de toutes fortes de compa- 
goies, y paffer vne partie du iour & de la nui&, 
voir les femmes,beaucoup boire, & d'ycommet- 
tre vne infinité de fales & honteux aétes : mais 
us eh fesexcez on ne letrouua iamais appe- 
anty ny changé. 
Ainfi continuant à donnerfes aduisaudit Am- 
bafladeusilen reçoiçrant de prefens, qu'aux let- 
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tesqu'ilreférinoir à Blas.ilie loué de la grandeli: "604 
beralité quel’on vfoirenuersluy,dit qu'elle eftex: 
cefliue,& qu'elle furpafle {es merites & feruices,ë& 
le fupphe d'affeurer Mrs.du Confeil d'Efpagne de 
Ja continuation de fon feruice & de fa fidelité. 

Ainfi le Côfeil d'Efpagne eftoitaduerty fi à pro- a 
pos de ce qui eftoit efcrità Monfieur de Barraut mp 
Ambaffadeur de France en Efpagne,queleurpro-}, judeur de 
pofant ce dontil eftoit chargé , il trouuoitles tef- France en 
ponfes preparees, & eux aufli fçauans & plus que Efpagne. 
luy: car Loften'enuoyoit pas feulement la coppie 
ou la fubftance des defpefches qu'on luy faifoie 
faire, maisaufli decelles faites aux autres Ambaf- 
fadeurs,& des leur. 

Monfieur de Barraut eftonné de ces refponces, 
entre en foupçon que le Confeil d’Efpagne auoir 
intelligencepres fa Majefté tres-Chreftienne , &c 
auec perfonneemployee;ilen dône aduis au fieur 
de Villeroy,mais on ne pèt quienmefcreire, 

Ainf Loftecontinua fa pratique ,iufques à la 
defcouuerte qui en fut faire en cefte annce par vn 
nommé Rafñz du paysde Guyenne,qui auoit (er- 
uy au commencement des derniers troubles le 
ficur de Lanfaccomme fon Secreraire , & lequel 
Raffizeftoitrefugiéen Efpagne pour fes infideli- 
tez qu'il auoit continues auec aucuns Scigneuts Raffe fic 
de Bretaigne, & particulieremencaunec la Fonte. Epa. 
nelles Gouuerneur de Dornauenelt,defcouuert&e gne iadis Se- 
executé à Paris ainfi que nous auons dit l'an 1602: cretaire du 

Rafäiz donc penfionnaire de l'Efpagnol, mais fewr de Lan- 

re \ »s fac,defcouure 
mal fatisfait de luy à caufe qu’à mefure que les Li srl à 
occafñons d'en tirer de l'vtilité diminuoient, 4 D. 
l'Efpagnol luy retranchoit à penfon: De forte 
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que Raffiz & Blas (logez enfemble ) ne viuoient 
plus que languiffans & miferables , maisauoient 
neantmoins toufiours accez & libre entree chez 
les principaux du Confeil, où ils affiftoient & fer- 
uoient les Fräçois quand l'occafion s'offroit. Raf 
fiz fçauoit la menée de Lofte, & l'intelligence par- 
ticuliere qu'il auoit auec Blas pour ladite addref- 
fe, & auoit veu mefime la plufpart de leurs depef- 
ches. 

Au commencement de cefte annee vne Damoi- 
felle Françoife eftät à laCour d'Efpagne à la pour- 
fuitte d'vne affaire, s'addrefle à Rafz, pouteltre 
affiftée deluy en fes affaires: maisle voyäten ne- 
cefliré & affez mal fatisfait en apparéce des Efpa- 
gnols & côme defefperé ,apres quelques difcours 
qu'ils eurent enfemble du mefpris que font les Ef- 
pagnols de toutes les nations: & comme ceux qui 
leur ont feruy d’inftrumens pour leur grädeur (& 
lefquels ils ont rendusirrecôciliables à leurs Prin- 
ces par des actesextraordinaires } ontefté par eux 
abandonnez à la mifere & à la honte: eftansaffeu. 
rez re n'yauoit plus de grace pour eux:cefteDa- 
moïfelle luy dit, qu’il deuoit fe refoudre de bône 
heure de faire vn b6 feruice au Roy,;cômeelle pé- 
foit qu'il lui fuft aifé fans attédre qu'il fuftenplus 
grande neceflité. Qu: la Clemence defa Majefté 
res-Chreftienneeftoir fi grâde qu'elle le pouuoir 
iffeurer qu’illa rrouueroittoufours difpolee , n6 
‘ulement à luy ouurir & tendre les bras:mais à le 
‘ecompenfer grandemét:& que ce luy feroit plus 


e gloire de feruir fon Roy & bienfaire {a nanô, 


Sa fa pattie,que de conrinuérlecontraire. Raffiz 
tpres auoir vn peu penié.leuât les yeux qu'il audit 


! 
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toufoutseu bas durant cedifcours(rouché déere- 
pentance, preflé de neceflité,preuoyant {a mifere} 
Juy dift en foufpirât, Qu'il auoir recogneu tout ce 
qu'elle luy auoit dit eftré vray, & beaucoup plus: 
Mais que s'il auoirdefferuy leRoyilauoirmoyen 
de reparer fes fautes par vn fignalé feruice , & en 
occañontres-importante. Que Dieu l'auoit in- 
fpiré à ce il yauoit quelquetemps, mais qu'il ne 
Fauoit peu mettre encores à execution, ne (ça- 
chant à qui s'ouurir & confier de chofe tantim- 

bofttante. À 

Raffiz & celte Damoifelle ayans confulté ce 
fecret,s’accordent quelle en parleroit à Andraut, 
du pays de Guyenne, homme de qualité & fort 
avmé de Monfieur de Barraut Ambafladeur de 
France: ce qu'elle fit: Mais Andraut , fçachant la 
mauuaile reputation de Raffizn'y voulur y enté- 
dre, fans l'auoir communiqué à Monfieur de Bat- 
raut:ce qu'il fit:& ayanteu fa permifñon il affi- 
gna iour & heure en vne Eglife, pour parler À 
Rafiz: où s'eftans l'vn & l'autre rendas, apres 
quelques difcours dechofes legeres, Raffiz rom: 
bafur de plus ferieufes, & de pointeu poincen 
fic vn long & particulier de l'aueuglement des 
François en leur derniere foubs-leuacion , des 
moyens defquels on s'eftoitferuy pour les fedui- 
re, des maux qui s’en eftoiér enfuinis, & de ceux 
quel'onauoireuitez. Que l'on pourroicrirer vne 
confequence certaine de tout celà: Que Dieu la: 
uoitainfi ordonné pour la punition désfrançois 
& non pour les perdre:En ce que lo:s que l'on a- 
uoir veu la France aux abois & comme-delefpe- 
cee ,on l'auoit aufli-voft veyë remile &reftablie: 


1604: 
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1604. Qu'ayant quelquefois mediré là deffus, il crovois 

Que Dieu s'efloss monflré preteéteur de ceffe Monarchne, 

© que S'eflorfebander contre les famkes Volonté que 

de s'opsniaftrer en ceffe rebelisos , en laqu:lle :l asoie 

cantribué, Que depuis quelque temps 1l auoireu 

Yneaurreintention , & defiroit reparer {es fautes 

par quelque fignaléferuice: & qu'en vafiGin® 

œeur cl endroit le hazard de G vie peu:qu'ilen 

2001 moyen & en chofede-grande importance: 

Mais qu'en verité, il ne le pOuuoit executer avec 

fafeureré demeurant en ce heu, d'où ilne pou- 

uoit forrir , qu'auec vne abolirion generale de {2 

Maijeft ; detour œ qu'il aueir cOtrepris contre 

fon feruice: Conjure Andraur de ne negliger ceft 

aduis important au Roy;a la France, & à toute la 
Chrelienré. 

Andrault pour refponce loué fon deffein,lay 

Promet non feulerment entiere ablolution, mais 

l'afleure d'en auoir recompenfe,& qu'ilenaduer- 

uroit ledit fieur de Batraur Ambaffadeur , & met- 

mes qu'il s'afleuroit d'obtenir de lay qu'il le 

Paroles de YOulurouÿt. Raffii Len fupplie. Andraulrexe- 

Rap ims-Cutefa promefle, & ayär donné heure à Riz de 

fuur de Bur- {c trouuer à la mefine Egiiie où l'Ambafadeur 

rest. iroir, ils nefaillirét tous deux à s'y trouuer:LäRaf- 

fiz file mefme difcours que deflas à FAmbaf- 

fadeuc: & far l'inftance de s ouurir, dir feule- 

ment, Que le Roy eftoir trahy, fes defleins, en- 

tepriles, & affaires plus fecretres defcouuerres- 

Et iupplie l’'Ambafideur. def tonienrer de ce 

4, enattcndant {on 2bolition » & l'afleure de 

2 defcouurir lors patticulierement le cout: 

L'Amballsdeur Comgne à demy elclaircy de fes 
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doubtes le prefle,mais inutuilement:Rafhiz aucon- 1604: 
traire vire de luy promcffe qu'il n'en efcrira rien, 
mais le feraentendre au Roy verbalement ; pat 
pcrfonne confidente, & pour caufe : C'eft pource 
qu'il fçauoir que les defpefchesfe rendoient au 
ficur de Villeroy , & qu'il craigmoit que ccfte-li 
tombaftentre les mains de Lofte. 

Nonobftant ce ledit fieur Ambaffadeur 'efcrit: 
la defpefche arriueauremps que LoftceftoiräOr- 
Jeans au mariage d'vne fiennefœur: Elle eft def- 
chiffrec,la refponce faiéte, & par icelle ledit ficur 
Ambaffadeur auétorifé de £e qu'il traéteron & 
promettroit à R2ffz. 

En ces entrefaiétes Andraukr contraint pour 
quelques fiennes affaires reuienten France; par 
luy ledic fieur Ambafladeur efcrir, & lechargede 
reprefenter le rout à fa Majefte: arriutil s'en ac- 
quitte La defpefcherombeentreles mains de Lo- 
fie , pour le defchiffrement. Il fe recognoift 
lors couvertement defcouuert pour ce qu'il fça> 
uoir que Blas & R2fhz eftoient logez enfemble. 
Il va trouuer J'Ambaflideur d'Efpagne, luy fai 
entendre le fair, le fupplie d'y remedier propre: 
ment & l'en coniure: PFAmbafladeur faifant du 
froid, le remer & r'afleure: Erluy dir,que Blas & 
R2fiz , obligez de leür#alur au Roy d'Efpas 
gne ne feroient iamais=celas-& -neantmoins 
qu'eftaes feruireurs inutilesla perte en feroir pe- 
tire , &.qu'il manderoiïr qu'on sen defñe pour 
{a confideration : ce qu'il fitau mefmesemps: 
mais tard & inutilement aioh que vous-enten- 
diez. 


Les Courriews du Roy mes-Chreftien & de 
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1604. J’'Ambaladeür d'Efpagne;courent : Mais celuy dti 
Roy (partÿ beaucoup pluftoftchargé de diligéce) 
artiue cinq où fixiours deuant. Arriué, Monfieur 
de Barraut mande Rafiz, luy monftrece qui luy 
cit efcrit, & le fomme de promefle. 

Rafñiz contre {on attente & {à creance void vne 
depefche;croit l'aduiseftre combi éntre lésmains | 
de Lofte. & partanteftre defcouuert, & s'affeure | 
queles Miniftres d'Efpagneen ont ou auront aufii 
toit l’aduis: mais qu'eftantainf,il veut rendre ce- 
fic intelligence claire auant que meurir;la declare 
lors par le menu audir fieur Ambaifadeur, & lay 
dir qu’elle ne fe peut neantmoins iuftifier que par 
deux lettres qu'il ne peut auoir que par vnmoÿé, 
qui cftd'enuoyer Blas en quelquelieu pour quel- 
quecinq ou fix jours. 

Ce qu'eftant refolu, l'on trouue moyen d'en: 
uoyer Blas à l'Efcurial ; & fon feruiteur ailleurs, | 
d'oùil ne pouuoit pluftoft retourner quefonMai- | 
ftre. | | 

- Or Rafñiz auoit imprimé fur dela cire la clef de ï 
Ja boëfte dudit Blas , où eftoient ces lettres, qu'il 
baille à faire à vnSerrurier feignant d’eftie fiennez 
Faite il prie l’Amballadeur deluy bailler fon Se- 
cretaire nommé Defcardes pour l'accompagner 
& prendre enfemble ces lettres. | 

Hs vont enfemble: mais la cleffe trouua trop: 
groffe: il la reporte au Serrurier,qui-lalime ; non 
vne mais plufieurs fois;tout inutilement. Le téps 
coule cependant,& Rafliz demeure empefché & 
eftonné : il craint d’eftre preuenu. [ls retournent, 

Rafrivfife& Delcardes trouue vn moyen d'enfonçer la 
fn acjasis.boëfte fans bruict. Çe fait Rafhz en ureles lettres, 
& en 
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&c en iuftice fon accufation : Mais preflé du retour 
‘de Blas entre en apprehenfion,{upplie l Ambadas 
deur de le depefcher à l'heure pour venir trouuer / 
le Roy:ill'obriér. C’eftoit la vuille-de Pafques' Flo: 
ries:la couftume de Rafiz eftoit de paller les fours 
femblables és Monsafteres d'enuironh Madril : Il 
feint d'aller en vn Monaftere à l'oppofiré du che: 
min de France, pourofter rout pretexte dé def- 
fiance:hors la porte il tourne, va trouuer des ché: 
uaux de pofte,qu'il audit fait mener à demie liué 
de la ville : monté, eftfuiuy dé Defcardes party 
peu apres ; & ferendentenfemble à Bayonne force 
à temps:car la depefche dél Ambafadeur d'Efpa- 
gne arriua lelendemain Maïs la couftume du C6: 
fcild'Efpagne(lors pratiqueé}de n'ouurir auéuns 
paquets ny parler d'affaires én fémblabtes iours 
leur donna d’autanrplus d'auantage. LIRE 
Lelendemain des feftes celte défpefché apptend 
aux Miniftres d'Efpagne la defcounete de leur ins 
telligencc:ils y veulét appotrér remedermiaisrard: 
Blas retourne ce mefme iour,trouuela boëfter6e 
pué,& fes lettres à dire. Earecherche do Riffiz fe 
fait diuerfement:Onvæoù otreflimoit qu'il eftoéc: 
maison n'en‘entend'auouñes nouvellés:il$iugent: 
biente chemin qu'ila pris, éfont neitmoins hors 
d'efpérance de l'arterndte: Défetperans doncide: 
lun, ilscourét à l’autre; c'eftaufalur deTofté lens 
partifan, auquel ils defpefchent-deux coufrièrs à 
l'inftane.  IKGN SR OTS 59 TU 
. Maisquelqüe diligence qu'ils fifent Delardes Raffxariié 
& Raffzarttiuerét le Mardy des feftes de Palqués ; Paris auié - 
à Paris; our que Mr. de: Villeroy en eftoir party Defiardes, 
pour allervers fa Majefté a Fonçaine bleaus uk lé 
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fuiuent & le reucontrent en carroffe à Iuivifii 
Defcardes luy parla, fans touresfois luy faire en- 
tendre le fubject defon voyage, & l’accompagrs, 
iufques à Villeroy où il alloit coucher. Par le che- 
minil s'informe de Lofte, auquel il dit auoir des 
lettres à rendre:apprend qu'il eftoir demeuré à 
Paris, & que fa retraiéte durät les feftes auoit efté 
aux Chartreux,& que le lendemain il fe rendroit 
à la Cour. ; nu 

Atriuez à Villeroy il rend fa defpefche , laquelle 
auec ce qu'il dit, apprend à ce Seigneur, lestrahy- 
fons de Lofte, ilen demeure éfbahy,& ne peut fa- 
cilement croire que Lofte ( le pere duquel & luy 
ila tant obligez ) ait eu l'ame fi ingraté &; perfñde 
que de l'auorr fi mefchamment tiahy. Defcardes 
l'afleure qu'il y a lettres de {a propre main qui les 
iuftifienc. À cefte rude atteinte Mr.de Villeroy fut 
touché iufques au cœur , & comme perfonnage 
quiatoufourspreferé l'honneur & la reputation 
à routes autres cofiderariôs,la fenc violéte: IH par- 
tir & fe rendit le lendemain à Fontainebleau à dix 
heures du marin. A l'inftatil vachezle Roy acco- 
pagné de Delcardes:.il le trouue {e promenant 
auec la Royne , faictle difcours àl'vn_&.a l'autre 
de céfte trahifon:leurs Majeftez seftonnenr;& par 
leurcontenance tefmoignent combien-elle leur 
touche. Defcardes (appellé)la leur confirme, puis 
fe retire. Hs fe pourmenent encor quelque peu (ce 
fut ce crois-ie pour refoudrede Ha forte de la ca- 
prüre ] & apresledic fieurde Villeroy fcretire; 8 
aucc luy Mr. l'Euefque de Chartres: mais appro- 
chant de fon logis ilvoid deux courriers deuant 


le Bureau de la Pofte quien eft prez:il fit appeller 
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Montagne l’yn des com mis,& apprend qu'ils fonc 
Elpagnols. Il luy commande de les faire retireren 
vnechäbre, & d'auoir l'œil que perfonne ne par- 
laft à eux. Ce qu'il fair. L’vo luy demande Lofte 
& ditauoir des lettres àluy rendre. 

Cependant ledir. fieur de Villeroy apresauoir 
commandé à Defcardes qu'il euft l'œil à l’arriuee 
de Lofte, de ne l'abandôner & de l'amener, entre 
en fon cabinerauecledit fieur Eucfque. 

Lofte arriueen pofte à vne heure apres midy 
dans Fontaine bleau,defcendant à la pofte, Mon- 
tagne luy ditce quel'vn des courriers Efpagnols 
luy auoit dir:& obtient deluy(quiignoroit lefub- 
jeét de la deffence & quinecroioit pas qu'elle s'e- 
ftendift fi auant ) qu'illespeuft voir, & {e fit con- 
. dureodilseftoient. Cecourrier) qu'ilrecognut 
incortinent pour auoir efté à Taxisprecedér Am- 
baffadeur,s'approche,luy dit tout bas qu'il auoit 
efté defcouuert par Rafhz(venuexpres) & qu'il fe 
fauuaft, | 
.Cefte nouuelle réplit Lofte de rerreur& d'efroy. 
Il fe retira neätmoins couutant fon émotion auec 
la meilleure contenance qu'il pèr, cftimär prédre 
fon cheual(arriué quarre heures'anparauant) & de 
defloger à l'inftanr: Mais (ottär dela il eft defcou- 
uert par Defcardes & Rafñz: Rafiz fe retire, & 
Defcardes luy va au deuanr:il le falné , l'embraffe, 
& luy prefente vne lettre de la parc dudit fieur de 
Barraut. A laletureil s'efmeut, ce qu'apperceut 
Defcardes: Et fur ce que Lofteluy dift qu'il alleit- 
fe rendre pres de fon Maiftre,il s'offre de l'y accô- 
pagner, & de fait s’y acheminent enfemble: Loite 
qui ne cherche qu'à efchapper, dit, Qu'iln'apas 
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1604. difné , qu'il croyoit qu'on en anoit faict chez fon 


Tafche à ef- 


thapper. 


Sefause. 


[Arrine à 
Parë. 


Maiftre, & qu'ilenalloitchercher en vn cabinet: 
mais Defcardes qui ne le vouloir abandonnér,dit 
le melme,& s'offre de luy faire compagnie. 

Lofte ainf preflé voyant cefte deffaite inutile; 
recourt à vnautre, dir qu'ileftlas , quefes bottes 
lincommodent,& qu'illes va quitter: À cela Def- 
cardes dir, que rien ne le preffe,&c qu'il defire boi- 
reauccluy:Refponces quiluy font autät de coups 
mortels. Mais en in ils arriuét chez ledit Sr.deVil- 
leroy,entrerent en la cuifine : Lofte demäde à dif- 
ner au Maiftre d'Hoftel, quiluy dit que s'en eftoit 
fair. Ts montenten la chabre. Defcardes pour ad- 
uértir Mé. de Villeroy, s'approche de la porte du : 
cabinetoù il ne voulut heurter,maisattédit la fot- 
tie dudit Sr Euefque de Chartres,eftimät que Lo- 
fte ne partiroit de là.Lofte fe voyant libreine perd 
remps,il fort,defcend, va où eftoit foù cheual qu’il 
trouué encore fellé.le bride, monte, & tire vers 
Melun,& chemine iufques à neuf heures du foir 
qu'il atriuc à Paris, &entre par la porte S.Antoine. 

Defcardes voyant que ledit Sr Euefque ne for- 
toit point,entre au cabiner,& dit au Sr. de Ville- 
roy,que Lofte eftoit arriué,& là:luy fans autre cô- 
tenance appelle vn des fiens,& luycommanda de 
le faire venir. On neletrouue pas, il le fait cher- 
cher, & cependant va trouuer le Roy , & donne 


* charge qu'on luy die qu'il l'yaillerrouuer(C'eftoit 
- pour né le voir point pluftoft que {a Majefté, à fin 


que perfonne n’euft {ubieét ny pretexte d'obie- 
étér aucune chofe.) 
Peu dé tépsemployé en cefte recherche,on def= 


.-Couure qu'il eftoit monté àcheual, onen donne 
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aduis audit fieur de Villeroy,luy au Roy, quicô- 
mande de le fuiure: On depefche à l'inftat derous 
coftez,& ledit fieur de Villeroy particulierement 
tous fes cômis & feruiteurs: rellemér que fon Me. 
d’'Hoftel ne demeura que troisheures à {e rédre à 
Paris,prefentelertres de la part de fon Maiftre à 
Mrs, les Chancelier & de Sillery,portat l'aduis.Le 
dernier feträfporte aux Carneaux(logis de Lolte) 
auecvn Cômiffaire & deux comis dudir fieur, où 
ils ne trouuét que fon laquay qu'il auoit laiffé ma- 
lade:l'interrogent:feellent:ne tranfportent rien:fe 
retirent, & y laiflentlefdirs commis qui y veillent 
le refte de la nuiét,efperans fiLofte eftoir en la vil- 
le qu'il y pourroit aller, enquoy ils furent deçeus: 
car {a defcente fur au Cymeriere S. Iean chez le 
futdit Marefchal, d’où il alla chez l'Ambafladeur 
d'Efpagne:confera auec luy depuis ceft heur iuf- 
qu'à3. du matin, qu'il {ortit habillé à l'Efpagnole; Sert de Paris. 
accompagné d’vn fien domeftique, chargé d'exe- 
cuter enticrement ce qu'il luy commanderoit. de 
Ainfi fortis par la porte S.Martin vont à Meaux à 4i# 4 
pied, y arriuent à midy, refolus d'y fejourner inf °%#%* 
ques au iour failly,puis d'enpartuirenpofte& pré- …, 
drelechemin de Luxembourg. K 

Ce mefme iour qui eftoit le leudy 22. l'aduis 
eftoirarriné aux Officiers dudit Meaux qu’vncô- 
mis dudit Sr.de Villeroy auoïi voulu tuërle Roy, 
(afin de rendtele fai plus odieux & vn chacun 
animé & plus foigneux à la recherche) l'on donne 
aduis partout de fa taille, de fes habits, & fur quel 
cheual il eftoit monté. Les Officiers y donnenror- 
dre. Le maiftre de la pofte en. elt aduerty,afin que 
fi quelqu va fe prefenté on duy refule des che- 

Se Ooo. ui 
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À Hifhoire de la Paix entre les Roys 
1604. uaux, & le Preuoft dés Marefchaux enuoya fes 
Archers detouscôftez. 

. À Soleil coñché Lofteenuoye chez vnfellier, 
pour fe faire apporter vn cuflinet. Le valet qui y 
eftmenéle recognoift , illuy dir, qu'en ceftecofi- 
derarion 1lluy en feramcilleur marché.Il feint de 
lentédre,luy tréche difcours,le paye, & le r’Euoie. 

Prendla pe-. L'apprehenfion d’eftre defcouvert le faifit lors, 
fleà Meaux 1] enuoye à l'inftant à la poite faire preparer trois 
RU def- cheuaux,le Me.de la poftc n'auoit aduérty aucun 
“ee des fiens de la deffence. Peu apres Lofte va mon- 
rer, vn valet luy diff qu'il l'auoit veu chezMôfieur 
de Villeroy,il nerefpondrien,baiffefon chapeau, 
feint derenouër vne de {esiartieres, monte quant 

& quant,& fans attendre le poftillon quin’eftoit 

encores à cheual fe veut mettre au galop: le fien 
tombe à dix pas, remonte & fe remet à courir, en 

quoy il monftre tant d'effroy , & celuy de quiile- 

Lot aa gns qu’ils donnerent vne desfiance 
aux valets de la pofte que c’eftoiëét gens qui auoïét 
commis.quelque melchanr aéte, eftans memes 
fans bortes l’vn & l’autre:dontilsaduertirentleut 

a LE Maiftre à linftant, qui recongnur lors {a faute, & 

chaunva” Ces gens:là pouusiét eftre cenx que l'oncherchoir. 

apres Lofte. ]l va trouuerle Preuoft des Marefchaux quieftoic 
prelt à monter à cheual, il luy fait entendre ce que 
deffus, & le chemin qu'ils auoiens pris. 

- Le Preuoft va apres auec deux des fiens feule- 
ment, le refte {uit, & fans ordre courent à toute 
bride,& auectelle precipitation & côfufion qu'ils 

affent fur le ventre les vns des autres:&en veriré 
la nuict cftoit fi obfcure qu'ils ne fe voyoient que 
par des mouchoirs eu'ils'auoient mis à leurs cha- 
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peaux: Au premier barcil prend langue,& aprend 
que deux de fes Archers y eftoiét pailez auec eux, 
& qu'ils he pouuoient eftre loing : Il picque plus 
viuement,rencontre allez prez delà fes Archers, 
quile luy confirment, & qu'ils n'eftoientgueres 
au delà dela premiere pofte: Ilcontinue fuiuy de 
tous, & faictelle diligence quil arriueau fecond 
barc, ainf qu'il partoit,& fi pres, que l'eftimäten- 
core à bord, il aduança fon cheual, & cuidatom= 
ber en l’eau oùil fe fuft noyé fans doute pour la 

rande profondité en ceft endroit. 

[crie & commande au baftelier de retourner, 
luy dit qu'il paffe des gens qui ont voulutuër le 
Roy:le menace de le faire pendre sil ne luy obeït: 
Mais le touten vain: le danger prefent luy faitou- 
blier le futur,eftäc contraint d'obeyr à deux hom- 
mes qui luy auoient l'efpceälagorge. 

Le barc abordé, l'eftonnemér faifir Lofte & fon 
compagnon, & oublient ce qu'ils pouuoïër ence- 
res pour leur falur,la crainte & le peu de jugemét Lolte bar: 
qu'ils auoient lors les fit abandonner le poftillon done lesches 
& laiffer retournerle barc, ce qu'ils pouuoiérem- saux de pofte 
pefcheren couppant la corde : & ainf feparez à pour Jef 
pied, l’'Efpagnol ire À trauers pays , & Eolteva at von | 
montlelong durivage : Lepoftillon va apresvn 
des cheuaux quieftoit efchappé, & le baftelier au 
Preuoft,qu'il pafle auec fes Archers,& luy apprint 
qu'ils eftoiér à pied &lepareziPar celailcôiecture 
qu'ils ne pouuoient eftre loin, & leur deffeineftre 
d'efchapper à la faueur de lPobfeurire, Surceftad- 
uis le Preuoft demeure-là, fe met à pied ,enuoyÿe. 
és lieux circonuoifins publier que deux qui a- . 
uoient voulu ruër le Roy. eftoient és enuirorss,, 
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les fignale, & fait allumer des feux en diuersen- 
droits pour leur ofter tout moyen de fe fauuer, &e 
“mer vn pôbre de payfansen guette. Aduerty peu 
aprés par le baftehier qu'il auoit ouy dubruict à- 
mont du riuage, il y va l'efpee nuë an poing, frap- 
pantfur les broffailles& buiffons qu’il rencontre: 
Aa lueur des feux ilentreuoit yn ombre vers vn 
gros buiflon (c’eftoit Lofte à ce qu'ona remarqué 
depuis)il ycourtcriant,qui va là, demeure ; ceft 
ombre difparoift,il pente eftre trompé ,retoutne, 
& cherche ailleurs, &en verité il eftoir difhcile de 
l'apperceuoircôme ce buiffon eft compole & fci- 
{ué,car il eftorand ,& defcend jufques au bas du 
courant dela riuierc. Peu apres le batelier donne 
encore aduis au Preuoft qu'ila oüy vn gräd bruit 
de ce mefméendroit (c eftoit Loïte & ce à quoyil 
fetenoit du buiflon quieftoiont tombez en l’eau) 
il ÿ retourne,cherche plusexaëtement, maisil n'y 
“void non plus qu’à la premiere fois, 

Vnipeu auant iourles Archers trouuentl'Efpa- 
gnol qui s'eftoitretiréen vn grenier d'vne petite 
maifon,ils lamenentauPreuoft qu'il l'interroge:il 
feint eltre laquais d’vn de la fuittedel'Ambaffa- 
deur: preflé & menaflé, il confeffeeftre fon Mai- 
ftre d'Hoftel, & dit qu'ila commandement de fon 
Maiftre d'accompagner Lofte. - 

À l'aube du iour l’on apperçoitle chappeau de 
Loftc entre deux paux au bord de l'eau vis à vis 
dudit buiffon , cela fit coniecturer audit Preuoft 
quil fe feroit perdu & noyé en celt endroi&;il l'y 
fait chercher,maisiln’yefttrouué. 4 

Cependant fe voulant acquitter de fon deuoir il 


-S’achemine à Fontaine-bleau & y conduic l'Ef- 
APTE Se TE TOR = œr 2 , ; 
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pagnol : par lecheminila commandementdele 1604: 
mener à Paris,& en faire ce qu’il luy feroit ordôné 
par Mr.le Chancelier.Il l'execure,& eft l’'Efpagnol 
mené au grad Chaftelet:làinterrogé,& peu apres 
rendu à fon Maiftre {ur linftance qu'il en fr. 

L’Abbeffe de Ioüarre, Dame de la riuiere de Eft ratirede 
Marne en ceftendroit, fait cependant chercher le l’eav. 
cotps de Lofte, qui eft en fin trouué les mains 
iointes à deux cents pas d'où il eftoittôbé:Expofé 
en la place de loüarre,il eft recogneu d’vn nômé 


& 
le Clerc, Cômiflaire dessuerres,& d'vnantre, qui 


pafloient, & alloient à Paris , lefquels arrincz en 
donnent aduisà Monfieur le Chancelicr. 

Le Preuoft retourné à Meaux en eft aduerty: le 
demande pourle conduire à Paris: l'Abbeffe en 
fait refus,dit qu'illuy appartient, & conteftc: fa 
raifon eftoit, qu'eftant trouué en fa terre, fes Offi- 
ciers deuoient faire le procez: & l'opiniaftrerent: FETES 
De forte que le Roy fut contraint d'y interpofer par. | 
fon authorire.Ileft côduit àParisle 27.dudit mois 
d'Auril paffé, &defcouuert deuant le logis deM6- 
fieurle Chancelier,menéau Chafteler, & expofé 
en veué au lieu accouftumé. 

Le Preuoft de Paris & celuy de l'Hoftel en veu- 
lent cognoiftre:il fe pafle du tempsen ce contefte, 
Le corpscommence à s’alreter & fentir ,:on l’em- 
baufme,& le met-onau Cymeriere S. Innocent, 
en attendant le iugement ourefolurion. L'euoca- 
tioneft en fin faicte,& le procezrerenu au Parle- 
ment par Arreft du 10. May, Mr. Scaron fut efleu 
Commnifaire: pour trauailler à l'inftruétion, on 
eflit vn curateur au corps le rr.Ledit Preuoft & fes 
Archers font mandez:on y coômencele Vendredy 
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14.le corpsett tiré le mefme iour , mené à la Con- 
ciergerie, & le procez iugé le Samedy 15. Voicy la 
teneur de l’arreft. 

VE V par la Cour les grand Chambre, Tour- 
nelle & de l'Ediét affembiees, le procez criminel 
encommencé par les Preuofts de Paris & de l'Ho- 
ftel, euoqué &. retenu par afreft du dixiefme de 
ce mois,paracheué par le Côfeiller de ladite Cour 
à cé commis à la requefte du Procureur general 
du Roy, pour raifon des trahifons & infidelirez 
commifes par deffun@Nicolas Lofte, Comumis du 
fieur de Villeroy, Secretaire d'Eftar, à l'encontre 
de Maiftre Nicolas Naudin praticien au Pa'ais, 
pararrelt du vnziefme dece mois, creécurareur 
au corps mort dudit deffanétrrouté mort en la 
riuiere de Marne:les informations interrogatoi- 
res, recollements & confrontations destefmoins, 


. Mmilliuestant en langue Françoife qu’Efpagnole, 


auec la traduction & verification d’icelles Procez 
verbal de la perquifition dudit deffan@, & autres 
procedures faictesen l’inftruétion dudit procez. 
Conclufions du Procuréur general du Roy. Ouy 
& interroge ledit Curateut par ladireCourfur les 
cas impofez.T out confideré, dira efté, que ladite 
Cour a declaré & declare leditLofte atteint & cô- 
uaincu du crime de leze-Majefté au premier chef, 
pour lestrahifons & infidelirez par luy commifes 
contre le Roy & fon Eftar: Pour reparation def- 
quelles ordonne ladite Cour, que fon corps fera 
traifné {ur vneclaye en la place de Greue, & là fur 
vnefchafaurtiré à quatre cheuaux,& les quartiers 
mis {ur quatre roués,aux principales aduenuësde 
cefte ville a declare & declare tous & chacuns les 


5, 
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biens dudit deffunct Lofte acquis & confifquez 1604 
au Rov,fur iceux prealablement prisla fomme de « 

uatre mil liures parifis d'amende, qui fera em 
ployé au pain des prifonniers,& autres neceflitez 
de ladire Cour: Outre feront pris fur lefdits biens 
les lonimes qui feront ordonnees aux tefmoins &c 
à ceux qui ont efté employez àla recherche dudic 
deffunét. Prononcé audit Naudin Curareur crée 
au corps mort dudit deffuné&t Lofte le 15.iourde 
May lan 1604. Etledit iourle corps dadit Lofte 
exccuté en la place de Greue de cefle-dire ville, 
fuiuant ledit arreft. Signé, Voifin. 

Voylà la fin miferable d'vn icune homme qui 
l'ambition,l’appetit de vengeance, & le defir d’a- 
uoir dequoy contenter fespaillardifes & defbau- 
ches, ont fait perdre l'heurd'vne bonne fortu- 
nc. 

La defcouuerte de cefte trahifon penfa apporter 
du trouble à la paixicar en mefme temps le trafhe 
fut derechef deffendu plus eftreittemét qu'aupa- 
rauant : mais toucs'eft pañlé pacifiquemen, ainfi 
quenous dirons cy-apres. Voyons maintenant en 
Flandres ce qui fe pafla au fiege d'Oftende, 

L'Archiduc Albert refolu de ñe leuer le fiCge peplufiours 
d'Oftende, quoy qu'il en püftarriuer, au CémeEN: chofes meme - 
cement de ceiteannee pat le Confeil du Conne- rab'es fakes 
ftable de Caftille delibera de faire tous lesefforts “*/2e d'G: 
pollibles pour la prendre.A la mode accouftumee/""* 
Jesafliegez& afliegeans s'entr'eftrenerent à coups 
de canon. 

Dépuis le premier iour de l'an iufques au quin- 
zicfme Feburiet il entra cent foixante vaifleaux 
dans la ville, auec fix cañonss & dix compagnies 
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de gens de guerre. Etle camp de l'Archiduc fue 


. renforcé de‘so.enfeignes de gens de pied & fept 


Defcription 
du Pent ow 
Chariot de 
Pompee, 


1 


cornettes de caualerie. 

Le Marquis de Spinola voulut auoir raifon de 
Ja mort de fon frere: ilauoit entrepris de fonrnir 
les frais du fic ge(quoy queles Fiamans baillaffenc 
douze mil eicus par iour pour le payement des 
foldats) & donnoirbonne efperance d’en venir à « 
bout par le bel ordre qu'il meiren l'aumee: il caffa 
& congedia plus de.fix cents Officiers inutiles; 
& fit faire vn Pont que l'on appella le Chariot 
de Pompce, du nom de l’Ingenieur qui le fai- 
foi. 

Ce Ponteftoit fait expres pour donner l'affaut 
à la demie lune des Efpagnols, ainfi appellee par 
les afficgez, qui l’auoient faite vis à vis du boule- _ 
uart d'Efpagne outre la gxieule,& fortifice parle 
dehors comme d'vne gallerie ;les Efpagnols c{pe- 
rans cefte demie-luneeftant prife d'empefcher de 
rien entrer par la gucule, 

Or ce Pontou chariot eftoit long de cent pas 
& large de feize,fur lequel pouuoient marcher dix 
foldats de front,monté fur quatre roués, chacune 


Jarge de hui& pieds , hautes de quatorze : la 
moitié du deuant de ce pont fe haufloir &. baif- 


foit auec deux cables paflez par deux grofles pou- 
lies qui renoient aux deux bouts du trauers d'vne. 
croix, l'arbre ou le maft delaquelleeftoit haut de 
cent cinquante pieds. L’intention des Efpa- 
gnols cftoit de mettre deux ancres aux coftez de 
la demie-lune qu'ils vonloientattaquer, le(quel- 
Jesauroient à chaque bout vne poulie , où ils paf- 
feroient les cables quitenoient à ce Ponr,que 80, 
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cheuaux cireroient pour le faire approcher de la 
demie lune, fur laquelle la moitié du ponte de- 
uoit abbaiffer,& les aflaillans defcendie,pour par 
ce moyen s'en rendie les imaiftres fans perte 
d'hommes. Mais les afliegéz'ayans eu aduis de 
la compolition de ce poini, firent autour de la de- 
mie lune vne haure pahffade de quelques mafts 
de nauires trauerfez en forme de gibets, fi qu’elle 
eftoit par defluscomme les bois & palliffades fur 
lefquelles les Foulonseftenderit leurs draps,pour 
receuoir le deuant de ce pont,qui par tellecontre- 
inuention n’euft fceus’abaifler fut la demie-lune, 
& éuft fallu que pour y defcendre & y venir à l'af- 
fault qu'ils cuflent fauté plus de vingt pieds de 
haut: ce qui n'aduint, pourée que les affiegez 
voyant marcher le pont versa demie lune, firent 
tirer leur canon,duquel quelqties coups dônerent 
dans vnedesrouês, qui la rompirent , tellement 
que les Efpagnols furent contraints de fe rerirer 
& r'emmenerleur Chariot de Pompee au mieux 
qu'ils pèrent,auec lequel depuisils n’ontriénexe: 

: 
cuté. 

Durant que l’Efpagnolattaquoir du cofté d'O- 4pproches de 
tient auec desinuentions;il s’'approchoit aufli du FEfPagmel 
cofté d'Occidétentre le Poldre (qui eft à dire Pré deuans Ofte- 
paigné furlamer) & le vieilhaure. 1! faifoitbat- : 
tecies fur batteries penfant fairebrefche, gaignät 
pied pied, crauaillant fans intermiffion, & fer- 
rant de fi pres les afliegez éntrele rauelin d'Oc- 
cident & le Poldre, qu'ilseftoient prelque aux 
mains. 

Lescinq premiers iours dumois de Mars, fl fit 
ÿn figrand ventaucc vne telle tempefte, que les 
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Hifloire de la Paix entre les Roys 
1604. affiegez penfoient eflre perdus: l'eau fut fi grande 
que plufieurs furent contraints de quitter leurs 
maifons & loges:elle renuerfa quelques rauelins 
& courtines du cofté d'Orient par où du depuis 
les afiegans les endommagerent à coups de ca- 
non. 

Les Efpagnols aufli ne furentexempts decefte 
tempelte,&tontesleurs approches du cofté d’'Oc- 
cident furent ruinces, excepté celles qu'ils auoient 
faites de nouueau au deflous de la demie-lune du 
Poldre. 

Ruine quefe … Cefte tempelte paflee qui auoit rompu quel- 
lamaree du Ques dignes qui tenoient l'eau dans le foffé, ou- 
mou de Mars urit le chemin aux Eipagnols pour fe loger contre 
aufiged'O-jes remparts & baftions, les miner, & prendre 
frende. la Glen t st AAA nel 
a ville pied à pied , comme ils firent : car ils 
bracquerent contre les remparts de la ville qua- 
rante-quatre pieces de canon, & tuërent par ce 
moyen vn grand nombre des afliegez, qui deleur 
cofté auoient fait vne contrebatterie de feize pie- 
ces ,auec laquelle ils demonterent fept pieces des 
afligcans. Ils eftoient fi proches les vns desau- 
tres qu'ils tafchoient'à s’entr'arracher leurs pic- 
ques: | For 
| Le 14.d'Auril PArchiduc fit donner l'affaut à là 
Asus dés. demie-lune du Poldre, qui furprife,&rource qui 
Efann  y fut trouué;,tué. ci RASE RS ; 
du Poldre, … Lelendemain les aflicgez dés la painéte du iour 
Ja reprirent: A cefte prile & reprife il mourut plus 
| de mille perfonnes tant de partque d'autre. | 
LeRauwdin  Leis.d'Auril le Rauelin d'Occident fur fi vi- 
d'Occident _uement battu à coups decanon, que les afliegez 
prins par ls furent contrainéts LE quitter, & cedder la pla- 
- Efpagnols. SL En 





de France ex d'Efpèrne. 478 

œ 

ce aux Efpagnols qui s'en reudirent les Maiftres. 

Il eftimpoffibie de pouuoir mettre par efcrit 
tout ce qui fe paffa lors en ce fiege, les nôbres des 
batteries, des côtre-batteries,desaflauts & fotties, 
des inuentions militaires,&vneinfinité dechofes 
remarquables qui s’y font paflees; tant pour bien 

affaillir que pour bien defendre. 
Enmoinsdetrois mois cinq Gouuerneurs fu- 
rent tuez dans Oftende, affauoir Giftel, Leon, 
Drack, Berendreh, & Vrenhouen. La caufe pour- 
quoy il n'y eutiamais de trouble au changement 
de tant de Gôuuerneursainf qu'iladuient fouuét 
aux places afiegees,eftoir l'obeyfface que portoiét 


les afiegez à leurs Gonuerneuts,& que la difcipli- 


ne militaire & les ordonnances y eftoient eftroi- 
étement gardees, aufli que la payene leur man- 
quoit point. . | | 

Lesafliegez fe voyans fifort preflez ,aduerti- 
rent le Prince Maurice de l'eftat du fiege; & ce- 
pendant par vn retranchement ils feparerent le 
Poldre-& le Bouleuart d'Occident, de la ville: & 
firent derriere eux d'autres remparts & boule- 
uartsencor plus hauts & efpais que les vieux,auec 
tour ce quieftoic debefoing pour vne forufica- 
tion: 

Les Efpagnols les voyant remparer tafchoient 
deles empelcher par leur grande batterie d Occi- 
dent , auec laquelle ils lesincommodoient: Mais 
lesaflieez efleuerét vne haute plate-formeau mi- 
lieu de la ville où 1ls p'anterenpvne contre-batte 


tie de dix canons,& parce moyen firent que leurs. 


ouuriers ne furent pas tant incommodez: 
Cependantque ces chofes le paloient, le Prince 
: * 
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1604. Maurice ayant rendu aduis comme les afliegez 


cftoient preflez, refolur de les fecourir ou faire 
diuertir le fiege par quelque grand exploi&. Il 
donne le rendez-vous à routes fes troupes & à 
tousles vaifleaux de Holañde ; Zelande & de Fri- 
fe, deuant le chafteau de Ramequins en l'Ifle de 
VValchren en Zelande , où ils fe trouuerent au 

nombre de quatre mille : & manda en mefine 
tempsaux mutinez de Hoocftraten,, qu'ilauoit 
mis dans Graue, de fe joindre à Iuy : du fuccezde 
fon voyage nous le dirons cy apres: voyons vn 
peu maintenant ce qui fepafle aux Eftats d'An- 
gleterre. 

Nous auons laïffé cy-deflus le Roy. d'Angle- 
rerre en l'Affemblee de fon Parlement; qui eft ce 
que nous appellons Eftars en France, Il auoit 
touché principallement dans fa harangue qu'il ft 
à l'ouuerture d’iceux,de l'vnion des deux Royau- 
mes d'Angleterre & d'Efcofle, auecprieres & 
fupplications à tous fes fibiects de s'vnir & ren: 
ger fous la confeflion de la foy Anglicane. Il dit 
beaucoup de chofes des Catholiques, qu'ilappel- 
la Papiftes:1] parla auffi des Puritainslefquels{ainfi 
que nous auons dit ) prefument eftre reformez 
fclon la parole de Dieu pure & fans aucune ad- 
dition, & lefquels pretendent eftre plus clairs- 
voyäs q toute l'antiquité enfemble: Ces Puritains 
reicttent toutes les ceremonies : Ils-$’attribuent 
mefmement en Efcoffe de prefider aux Confeils 
du Roy, ou au moins en eftreles Ephores & fpe- 
Culateurs & correéteurs: Le Roy mefme dans 
fonliure qu’il a fai& du Bafilicon doron, ou, Pre- 
fent Royal à fon fils ; fe ‘plaint fort d'eux,comme 

" - n'eftans 
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h'eftant nullement tolerabies en vn Eftar. _ 1604; 
On commença donc à traiter de celte reconciz 
liation, entre les Euefques de la Côfeffion Angli: 
cane, & les Miniftres Puritains. Vo Arnäuld où 
Arnold miniftre Puritain entrauties tint tefle 
pour toute fa {ecte. | 
Eftanstous en l'Affemblée, le Roy d'Angleterre 
leur fit vne Harangue en cefte fubftänce: 
Qu'ilneluy deuoiteftre imputé à blafme defe Subfiañes ds 
vouloir empefcher de l'Eftar & de l'Eglile , attédu ls Harangué 
que l’'Eftar le portoità cela, d'autant que par loy duRoy d'an- 


d'Eftat le Prince eft recogneu en Angleterre Ch ne 
de l'Eglife Anglicane. de la Confe- 

Que cela n'eft point chofé noutielle | attenditrence d'enrré 
que d'ancienneté Conftantinle Grand à par ex2/es Euefques 
prez efté recognu Chefde tous Eftats en fon LE PNr Es 
&s'eftentremis des affaires de PEglife. et D te 

Que tnelme Dauida difpofé des Officiers dePE- purieains. 
glife & deleurs rangs, comme il eft dit aux Chro: 
niques,& en S. Luct.touchant Abia, dône cftoit 
Zacharie pere de S.Ieañ Baptifte. 

Que pour ceft effeŒ:1l les auoit affemblez afin 
de leur faire bien aulong entendte par fa propre 
bouche lesarricles neceflaires à deliberer. 

Qu'il les en prioit conne frere, & leur com- 
Mmabdoit comme Roy, & qu'ils luy fffenr enten- 
drefurle champ tout prefentément qu'elle en €- 
ftoitleurintention. 2e SES 
… Ccluyquieft nommé Archeuefque dé Cantor- Rae 
bery fe merrant de genoux apres auoit remercié que de Cam 
Dieu d'auoitdünné à l'Angleterre vntel Roy, ficerbery: 
amateur de [a paix, 8 nrefme foïigneux du bien & 


repos de l'Eglifé,il dir, , 
Ppp 











| k AE 
Hifloire de la Paix entre les Roys 
Que l’Eftat de l'Eglife Anglicane recognoiffane 
fa Majefte pour chef fera toufiours preft d'obeyr 
à fes commandements ,en faifant le feruice ordi 
naire dela reformation faiéte par la feué Royne; 
auec l’aduis & confentement de tous les Eftars. 

Qu'il apparoïfloit combien ceft ordre eft ag- 
greable à Dieu, attendu qu'ila beny fi heureufe- 
mentle regne de la feuë Royne Elizabeth, fi bien 
que nulennemÿ n'a peu interefler la paix de fon 
Eftar, & a mefme eu dequov ayder à fes voifins; 
&c ver fur eux de toutes actions dignes de l’an- 
cienne vertu & generofiré de fes anceftres. 

Partant que ceux de fon orare fupplioient fa 

: Majcfté qu'ilen vfaft felon l'authorité qu'elle en 

auoit: Et qu'ilefperoit aufli que les gensrenans 

opinions differentes feroient fatisfaicts de fes rai- 
ons, lesayant bien entendués. 

Apres qu'ileut acheuc,le Roy aggrea fort {a de- 
claration, & les priatous d'éftre de ce mefme,ad- 
uis, & queceftoit le moyen d’eftre vrayement 
vais, non feulement deterre & pays, de langue & 
de voix,de Roy & de Magiftrats,mais aufli de Re- 
ligion & feruice diuin , quiet le plusaffeuréfon-  ,» 
dement de tous Eftars. Sen 

Swbhance dé Arnolddemandantcongcé à fa Majefté à la ma- 

dre nicreaccouftumee des Miniftres,dit, 

Minifre «  Qu'eftans toufiours obeyffansà fa Majefté, ils 

Puritain, _entendoient & la fupplioienr aufli qu'il les main- 

/ tint en la liberté de leur confcience, felon les arti- 
cles de Limberh,& qu'ilsprouueroiér que l’ordre 
dontleurs Eglifes font dreflees, contenoit en {oy 


la vraye forme Apoftoliquefelon la pure parele 
de Dieu. 


1604. 
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A quoy le Roy repliqua , Que les Apoftres auoiét 
creé& inflitué des Eucfques,& qu'ils nefçauroiét 
defguiler le terme , d'autant qu'il eft ainfi couché Reonfads 
en fainct Paul,& diftingué des Diacres, qui font 8 oy d'A4n-. 
Miniftres,& des Anciens, quifont Preftres , celsgésere à 
que S.Paullesentendoit: Partäc qu'ilsaduifaffenc Arnold. 
d'entendre à la raifon, quand elle leur feroit mo - 
free: 
Que s’eftoit manifefter fa folie de ne vouloir 
croître à l'antiquité,ny confentir à l'experience qui 
en eftoit approuuée par plufieurs fiecles: Et ainfi 
finit la matinee. Le Roy remettant l’afflemblee à 
l'aprefdinee pour pafler outre à là deliberacion 
qu'ilauoir propofee. RS 
L’apref-dineele Roy éntré encores en l’aferni- 
blec, & de fa propre bouthe propofa les articles 
füiuans. a 
Premierement , Que le baptefme eff peceffaire, Arédspres 
que nul ne le doit différer. | pofex parle. 
Secondement, Que le fiane de là croix a tou fours À°7 d'A 
efé pour figne venerable, &* que les Chreffiens en de- ufnbles 
#otens Yfer. te tét aux Eve 
En troifiefme lieu, Qwe lesceremonies fe deuoient re- ques Anglois > 
témirenl'Eshfe, er que l'Echfene peut autrement fub. qu'aux Pa 
ifrer. | ritains, 
Pour la quatriefme , Qu'il fallait tenir yn mefme. 
ordre de difipline , er quela reinion.des deux bandes 
diffraites L'yne de l'âutre par option particyliere , fusé 
rémile en un corps par ce moyen, | | 
Ces quatré articles generalement pris fur la 
reteñndué reformauion ; fembloient toucher cé 
qui eftoit le plus necellaire , comme auflielles c6- 
pienèient les confequences &, ns dé 
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cout le refte,comme il fut bien noté par les hom 
mes habiles & d'entendement. 


1604. 


Les Eurfques k ; < 
Lea. PEOUUEFENE incontinent lesarticles va Yoce | & 


lent feufcrire. PrOmMirent d’y foufcrire. 
Mais Arnold & les autres Miniftres Puritains, 
LesPwritains apperçceuans que celà leur touchoit de pres, s’im- 
lerefufent.… portunerent,%& entr eux murmurerent, comme fi 
la tenuë de ceite conference n'euft efté imaginee 
qu'à caufe d’eux,& pour les miner infenfiblemét, 
veu que ce font chofes direétement contraires à 
leur doctrine. 
Le Royes- Le Roy {elon fa fageffe leur ouuritle champ de 


wrela difpute la difpute , les interpelant par luy-mefme,& leur. 


auecles Pn- voulant auf luy-mefmes refpondre par fa bou- 
ritains. che. 


4 r- Ps : . ,- 
res auec vne profonde reuerence,dift, re, Puis qu'il 


pour refpônce VOUS plaift nous commander vous en dire noftre 
auanidés aduis, nous eftimons que fur le premier article 
par luypto: rouchantie Baptefme, noftre doctrine eft pure fe- 
Pyex Jon la parole de Dieu. 


‘ Nousdifons donc quesileftoit neceflaire , ce 


< {eroit attribuër à l’eau, cequi n'appartient qu'à 
Dieu feul,quieft de fauuer l'homme. 
Rpliques LeRoy efpond àcela , Par ce moyen mefme 
d'emtreleRoy voftre doétrine n’eft pas pute:car vous faictes 
& Am. les Sacremens indifferens à les prendre ou laiffer, 
mais la parole commandeparexpres leBaptefme, 
difant, AUX prele heX à toute creature l'Euangile 
duregne lesbaprifanit au nom du Pere ç: du Fils &- du 
SEfPnit. 


Les Euefques dela Confeflion Anglicane ap- 


Lors Arnold apres auoir remercié fa Majefté, 


Arnold lors pript exceptié fur le paflage, & dir, 





| 
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Parce paffage mefme appert que le Bäptefme ne 
fe peut'adminiftret fans predicarion. 
Le Roy repliqua, Eft-cé pas donc prédication 
quand onlitladminiftration du Baprefme , veu 
qu'elle contient l'expofition duBaptefme,l'exhor: 
tation à le receuoir dignement, & l'application à 
l'enfanr. 
* Quand vous prefchez ,eft-ce pas ce que vous 
aecz imaginé fe deuoir dire fur voftre texte. 
Toures ces paroles là que vous dires, font elles 
paroles de Dieu, hors-mis le texte, il eft certain 
que non? 

Arnold s’eftonna,d'autant que les Purirainsn’e- 
ftiment pas que ce foit prefcher que de prononcer 
PEuangile,mais feulemét les paroles qu'ils difene 
apres leur lecture: & au conrraire, prefcher ; c’eft 
prononcer & publier auec authorité les propres 
textes del'Euangile, puis apres la deduétion s'en 
fait comme il les fautentendre. 

Nous difons cecy felon leur fens ; & ee pour 

monftrer que fi le Roy d'Angleterre n’a eu quel- 
que autre intention,il a touché au poinét necef- 
faireà comprendre comme la Mefle eft la vraye 
predication de l'Euangile, telle que S. Paul l'or- 
donne aux Corinthiens en la ‘premiere, chap. r4. 
v.26.27.28. difant, Toutes les fiis @» quantes ge 
Vous vous afembleX felin qu'un chacun de Vos a Pfeau- 
me ou doétrine,ow lançige oureuelation: Joit que quel. 
qu yn parle langage Incog ne, que cela fe face par deux,ers 
am plus par trois, € par tout; C7 qw Yn inter= 
prete. 

Voylà comme l'interpreration n'eft pasla pre- 
dication , ainsau contraire C’eft la publication. 
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Le Roy voyant Arnold eftonné,continue dou- 

cement, Dites moy,ie vous prie,tous tt que vous 
cftes, ne tenez vous pas que fi vn enfant deuoit 
mourir, vousne Îe deuez baptifer qu’en l'affem- 
blee, n'eft-ce pas voftre difcipline ? La parole dit 
elle pas, Que là où deux où trois {ont afflemblez, 
Chrifteft au milieu d'eux. N'eft-ce donc pas vne 
iufte affemblee de l'enfant & deceux quile pre- 
{entent du nombre de deux outrois qui font{ou- 
uent plus d'yne douzaine. Outre n’eft-il pas dit, 
S. Icanz. Qui n'eftregeneré d'eau & d'efprit ne 
peut voir le Royaume de Dieu. 
!: Je dis donc,dit le Roy, que vouseftes tenus de 
bapriler vn enfant toutesfois & quâres qu'il vous 
eft prefenté pour le baprifér, autrement vous luy 
refufez fon falut,& mettez en voye de damna- 
tion,& vousdamnez vousmefmes. 

Tout ceique delus fur dit parle Roy auec vne 
telle grauité & affection , queles Puritainsen de- 
meurerent depuis tous cftonnez & confus. 

Mais au fecond article de la Groix , les Euefques 
Anglois {e voulurent aduancer , & dirent, u’au 
moins le figne de la Croix ne pouuoir eftre reict- 
té: & qu'il falloit par expres que les Puritains 
confenuflencacela.: mm, s 

* Le Royälorsdir,La verité efttelle, que nul Sa- 
ctement ne peut eftre fait fans le figne de laCroix, 
& lefigne dela Croix reprefente la mort & paf- 
fion de noftre Seigneur. | FT 
Les Puritains propoférent que laCroix ne pou: 
uoit eftre prife que poutle moyen du falut, ou 
pour l’organe & inftrument : mais le prenantcô- 
meonle prend, que c'eft manifeftement luy at- 
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tribuer la caufe efficiente. 1604. 
Nonobitant,diit le Roy, c'eft donc toufiours vn : 
organe ouinftrument du falut, & foir pour le fi- 
gne, toufiours le figne le moftre,foit pour la croix 
reelle, c’eft encore vne plus grande certitude que 
la croix eft necellaire: car la vertu des Sacrements 
depend dela croix feulement. 
Mais dift le Roy,pourle troifiefme poinéttou- Ceremoniess 
chantles ceremonies,qu'en dites vou:? 
Les Euefques Angloisluy dirent, Que lon ne 
deuoit entrer d'vne queftion en vne autre , {ans 
ue la premiere agitteene fuft plus reuoquee en 
doute, & {upplierent fa Majefté que cela n'allaft ‘ 
point plus outre. 
Mais le Roy voulut quecelafuft pourfuiuy:Sut- 
quoy fut dit par Arnold, Que reutes les ceremo- 
nies del'Eghilene refentoientrienfinon vne anti- 
quité,comme du temps dela Deefle Ifis entre les 
Romains. 
Lors le Roy dift,Ie ne penfois pasencorc queles 
ceremonies de l’Eglife fuffent fi anciennes que 
cela. 
Ce que difoit fa Majefté par difcours, car il {ça- 
uoit bien veritablement que les ceremonies font 
commandees de Dieu par Moyfe en beaucoup de 
fortes. 
Outre tout ce que deffus ,il:fut difputé de plu- 
fieurs poiaéts incidemment,entrautrés dela C6- 
firmation, laquelle les Euefques monftrerent e- 
ftre neceflaire pour beaucoup deraifons. n Que 
c'eftoir l'infticution de noftre Seigneur. & de tes 
Apoñtres. 2. Que c'eftoitl'examen necelfaire-de 
ceux qnieftoient baptifez. 3: Qu'elle auoit auf 
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cefte cofideration de fçauoir fi c'eftoir en PEglife 
que le Baprefme eut efté reçeu. 4.Poureuirer les 
formes differentes des Arriens, & autresenl'ad- 
miniftration du Baptefme. 

Les Miniftres Puritains (que le Roy appelloir 
Complaignans) fouftindrent qu'ilsen auoientla 
puiflance auffi bien queles Euefques , & allegue- 
rent-l’egalité des charges, à quoy fut infifté viue- 
ment pat les Euefques:& le Roy dit ces MOLS,porns 
d Euc/que,pornt de koy. 

La puiflance des clefs fut approuuce cs mains 
des Euefques : & employéaux cenfüres l'abfolu- 
tion despechez:& Je Baptefme declaré neceflaire, 

En la fecondeiournee fut prôpolé, Qu’orefta- 
bliroir de bons Paftéurs en toutes les Égliles,& 
que le tout fuft fincerement adminiftré, & qu’il 
falloir corriger les prieres publiques que les Pus 
ritains.ne Vouloienteftre corrigecs. L'Euefque de 
Londres fe mettant desenoux, obtint qu’elles fe- 
Toient corrigecs. 

LcRoy s’offenfa lors gtandement côtre les Pu- 
ritains ou Complaignans,d’autant qu'ilseftoiene 
comparusdeuant faMajefté en aflemblée d’Eftats 
cnhabitindecent ( qu'il appella Turq uefque) & 
leur reprocha que c'eftoit le paflage de Cotherow- 
thelvn deux,quiauoit efcrit qu'il vaudroit mieux 


: s'accommoder à la façon des Turcs, qu'à l'ordre 


des Papiftes. 3 

Arnold, appellé paraucunsReinolde, tenoir 
toufoursbo pour les Puritains,difant perpetuel- 
lement, Queceft ordre Papitiquefaifoit dechoir 
dela grace. Et furcela ontomba au propos dela 
Predeftination: mais l'Euefque de Londres Le= 
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fifta, & demonftra que la vraye do&rinede Pre- -1604. 


deftinationeftoit a/cendendo,8& non pas defcendedo, 
qu'ilexpofaen cefte maniere , le wrs en l'obeyffance 
de Diew,en amour auec mon prochain , 5e [uis ma voca:o, 
partant se croy que Diew m'a efleu. Mais non pas au 
contraire, Drewm'apredefliné, partant quoÿ que iepe- 
cheseferay faune. Le Roy approuua le dire de l'E- 
uefque. 

Arnold fe debatit fort & ferme là deflus , alle. 
guant qu'il n'entendoit pas approuuerl’authorité 
du Pape: À quoy le Roy refpondit : Cela n’eft à 
propos, & vous me faites voir que le dire de Ba- 
thesde Cambrigeeft veritable, à fçauoir, Q#° y 
Putitain eff un Proteflant fans ceruelle. 

Il fuc aufi queftion de certaines affertions de 
Cambrige que le Roy reietta comme inutiles en 
ce fait. | 

La plainte du Cathechifme fut faite, à ce qu'il 
fuftrour general & vniforme;, ce quele Roy leur 
accotda. SENS 

Pour la prophanation du Sabbath , futaufi or- 
donné qu'on feroitles remonftrances neceffaites. 

Pour la Bible & verfionsd'icelle,le Roy déclara 
quela pire verfion eftoit celle de Geneue ,& or- 
donna qu'ilen fuft faiéte vne bien correcte au iu- 
gement de tous: & condamna appertement les 
notes tharginales , & dift, Qu'elles effosent for par: 
tsales , faulfes, fedicieufes , cr‘ reffentant partrop les def 

feinsd'uneame dangereufe € tres-pernerfe, comme(di- 
foit-il)par exéple. Exod.1.19. la note marginale approu- 
ue la defobeiffance aux Roys,Et2.Cor.15.16.14 notétaxé 
feulement _Af4 d'auoir depofe [4 mere. 

H fur parlé de garder l'ordré des Magiftrats, & 
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n'aller pas incontinét faire leurs plaintes au Roy. 

1! fur encore debattu du bonnet catré: les Puri- 
tains dirent qu’ils n'en vouloienr point vfer: le 
Roy declara qu'ils le porteroient. 

Les Chanceliers laïcs qu'ils onten Angleterre) 
furentinterdits des cenfures Ecclefaftiques. Sur- 
quoy le Roy declara que le defordre d'Éfcoffe fe- 
lon leur Puritain eftat,n’auoit non plus de rapore 
auec la Monarchie, que le Diable auec Dieu: Li fie 
recit des fraudes que lon Knox auoit faickes à la 
Royne Regente {a grand’.mere,& deploraen ceft 
article de {a propre mere,difant, Cefle pauure Dame 
ma mere, chacun le fçait, er m'en refouutenr auec ennuy. 
C'eft le fommaire de la fecondeiournee: 

La troifiefme iournee il fur fort debatu dela for- 
me des cenfures:Surquoy le Roy ordonna quece 
fuft fans aucun fcandale , & non commeles Mini- 
ftres d'Efcoffe,lefquels il condamnoir. Surquoy 
l'Archeuefque de Cantorbery dift tout haut, Que 
le Roy parloit par infpiration diuine,& l'Euefque 
de Londres fe mettant de genoux en rendit graces 
à Dieu. 

Ilfe trouua finalement que les Puritains {e rrou- 
uans perplex, dirent qu'au mariage c'eftoir mal 
faiét de dire, De mon corps ie t'honore,en baillantvne 
bague ou anneau, le Roy refolur cela-difant, que 
S. Pierre declare, Qu'il faut honorercelle qui a la 
puiflance fur le corps de l’hommes à 

Vn Chaterton du College Emanuël{pour ceux 
de Lancaltre)requift de ne potter furplis, ny bone 
net,faire le figne.dela croix,n’y s'agenouillér pour 
la Communion. Vn autrenommé Keroufowen re- 


quift autant pour ce yx de Suffolk. 
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Mais il leur fut enjoint à rous de fairefel6 lare- 
{olutio de l'Affemblee,& vfer des mefmes formes 
des Euefques. À celte Affemblecil y auoit vn At- 
cheuefque & neufEuefques, fix Doyens & deux 
Docteurs. Et pour les Puritains eftoient 4.Agents 
deputez par eux:Auffle Chancelier,leT hreforier, 
le Secretaire, & autres Officiers d'Angleterre , lef- 
quels tousapprouuerent que le Roy eftoir Chef 
d'Eglife : mefine le Chancelier dift, Qu'il auoit 
toufiours ouy dire, que Rex ef} perfona mixta ci Sa- 
cerdote : mais qu'iln'enauoit iamais veu la preuue 
qu’à prefenr. Et le Roy mefme dir, Fay remarqué 
depuis monaduenementen Angleterre que quel- 
ques Prefcheurs en ma prefence,prient bien Dieu 
pour JacquesRoy d'Angleterre, ’Efcoffe,&c.De- 
fenfeur dela foy. Mais quañt au fuppreme Gou- 
uerneméten toutes caufes & fur outes perfonnes 
tanc Ecclefaftiques que feculiers, ils paffent cela 
fous filence: Voylà les principaux points qui fu- 
rent traictez en cefte conference & Affemblee, 
traduits de lAnglois. îe 

En cefte anneele 9. luin, le Pape Clement crea pa Cardi- 
18. Cardinaux, defquelsles noms s’'enfuiuent:1l y newx que fa 
en a feize Preftres,les feize premiers : & deux Dia- Sainétesé 
cres,les deux derniers. ee 
I. Seraphin Oliuier Kazaiïlla,dutilre de S. Sau- met 
ueur au Montelauro, de Boulogne, 
‘H. Dominique Cardinal Genuaile, Archeuefque 
de Syponte,de Boulogne. 
JII. Antoine Cardinal Zepate, Archeuefque de 
Burgos, d'Efpagne. 

IV. Philippes Cardinal Spinelle,de Naples. 
V. Charles Cardinal de Comtefle , Euefque 
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d'Ancone, Romain. 
VI. Bernard Cardinal Maczicouifque, Eucfque 
de Cracouie,de Pologne. 
VI. Charles Cardinal de Madruzze, Euefque 
de Trente, Alleman. 
VIIL lacques Dauy , Cardinal du Perron, Eue£ 
que d'Eureux,François. 
IX. Innocent Eucfque de Camerine, Cardinal 
del Buffalo, Romain. 
X. Ican Delphin, Euefque de Vicenze, Cardi- 
nalde Vicenze, Venirien. 
XI. lacques dutiltre de S.Eftienne du Mont Ce- 
lio, Cardinal Synnefe, Du Pichin. 
XII. Hermyne , du tiltre de Sainéte Marie 
Tranfpontine , Cardinal de Valence , de Tri- 
uio. 
XII. Hyeronime Agucchio,du tiltre de S. Pierre 
aux liens, Cardinal nommé de S.Pierre aux liens, 
de Bologne. | 
XII. Hyeronime du tiftre S, Blaife du cachet, 
nommé Pamphilie, Romain. 
XV. Ferdinand Taberne du tiltre de S. Eufebe, 
nommé Cardinal de S.Eufebe, de Milan. 
XVI, F. Anfelme Marzat, Capücin, du tiltre de 
sas Pierre,;au mont d’or , Cardinal de Mono- 

oli. 
Lvr. Le Cardinal d’Aurie,Geneuois. Ve 
XVII. Charles Emanuël de S. Nicolas dans la 
chartre de Tulle, Cardinal Pie, de Ferrare. 

Nousauons dit que pour fecourir Oftende ou 
empefcher l’Archiduc de la prendre, le Prince 
Maurice auoit donné le rendez-vous à rous les 
vaifleaux de guerre de {fon armee au deuant du 
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Chafteau de Ramekins. HS OF 
: Le 12. d'Aurilil s'embarqua à Dordrecht acc ne 
pagné de grand nôbre de navires de guerre, pour res 
y aller : & abordéau deuant du trou de Mittel-4 pordrechs 
bourg & lelong du riuage d Armuide , iltrouua auec quatre 
qu'ilauoir trois mil trois cêts vaifleaux de guerre, milvaifs 
dans lefquels il y auoic douze mil hommes defesux, 
pied, & vingt cornettes de caualerie, fans com- 
prer les autres vaifleaux chargez de viures & 
autres neceffirez pour l’armee : on faifoit eftat 
qu! y auoit en celte flotte plus de quatre mille 
vafleaux. Les foldars defcendirent en terre, 
pour prendreleursneceflitez dans Armuide,mais 
Je Prince ne bougea defes vaiffeaux : & voyant 
que le vent eftoir propre pour executer fon def- 
{ein , fic faire vn commandement au fon du ram: 
bonr à tous foldats de fe rembarquer prompte- 
ment ,{ur peine de la vie. Cefte occafion dutéps 
bien prife aucc la diligence, fitreuflir le bon fuc- 
cez qu'il eut de fon entreprife : auffi ile faut fou- 
uenir que les occafions font emplumees,& qu'elle 
difparoiffent prefque en fe: monftrant , ne lail- 
fant bien fouuent que le defefpoir, à ceux quine 
les ont fçeu prendie quant elles fe fonc prefen- 
tces. 

Le 24. d'Auril, fur lestrois heures du matin, 
trois voleesde canon furénttirees pour fignal de 
leuer les ancres : incontinent toute la Hotte fe 
mit à la voile , & alla pafler deuant Fleflinghe 8 
Ramekins au droir du porrdel'Efllufe, puis don- 
naiufqués à Brankembour, mais ayant le vent 
Sud eft changeant de routte,route cefte floreen- 


tra dansle port appellé le Trou-noir, entre l'Ifle 
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1604. de Caflanc & lacoftede Vvlpen. 
… Lelendemaindugrand-marin fans aucun emi- 
ane, Pelthement ils prindrent terre en l'Ifle de Caf- 
Gi de ju ds tantiles forts de cefte Ifle appellez Hofitedam & 
Cafanr.  OfMflitecftans fommez par le Prince,& ayans veu 
le canon fe rendirent, & la gatnifon en fortitauec 
Icursarmes. 

L'Archiduc ayant eu aduisde celte defcente en- 
uoya incontinent quelques troupes de fon camp 
de deuantOftende,le{quelles arrinerent à FEfclu- 
{e le lendemain 26. du mois,& firent en diligence 
va retranchement à l'Occident du cofté du port 
en forme de demie-lune,pour empefcher le paifa- 4 
ge au Prince Maurice. 

% Le Prince fçachant que les Efpagnols vouloient 
ntre en side ; “a: , , 
landres,  OPiniaftrer ce pallage & l'empelcher d'y prendre 
terre,les enuoyeentietenir en efcarmouches par 
la galere noire de Dordrecht auec quelques na- | 
uires: cependaät à la faueur de la nui@, apresauoir 
pale la riuiere qui va de l'Efclufe à Ifendik auec 
deux cornettes de cauallerie & mille harquebu- 
fiers,entra en Flandres, fic bartre les forts de Coxie 
& defainéte Carherine, qu'il prit: puis ilentra 
dans céluy de fainct Philippes abandonné par la 
garnifon. " pe 
L Cependant qu'il bat furieufement le Chafteau 
Efpagmols  d'Ifendik , les Éfpagnols retranchez dans la de- 
désfaitls. mie lune du port de l'Efclufe, & vne partie de la 
garnifon de la ville fortent, & efperent que re- 
prenans l'Ifle de Caflant qu'ils donneroientbien 
de la peine au Prince, Ilsarriuerent dans vn grand 
nôbre de chaloupes en l’Ifle de Caffanr, & ne def= 
couur4s perfonne,qui Jeur empefchalt la deléenté 








de France y d'Epthe. ne 
fortirent de leurs chaloupes:mais lePrince y auoit 1604, 
laiflé dix cornertes de cauallerie, & vingt quatre 
enfcignes de gens de pied,fousla charge du Colo- 
nel Dortf, lequel ayät eu aduis de cefte entreprife 
s’eftoit mifeauec les fiensenembufcade: & voyät 
mille ou douze centsEfpagnols defcendus à terre, 
il fortit de fon embufcade: ne partie de ceux 
qui eftoient defcendus fut taillce en pieces , & 
quelques-vns de noyez: quarante furent {eulle- 
ment pris prifonniers: Et lerefte s’en retourna à 
l'Efclufe. ne 
. Cependant le Prince battoit Ifendik qui fe ren: Chafeasx 
ditle 10, May, oùil trouua neuf pieces de Laponie 
& neuf drapeaux : fept cents foldats qui eftoient maurice. 
dedans furent conduits en feureté à l'Efclufe. 
Ardemburg & Middelbure , abandonnez 
pat les Efpagnols ; receurent la garnifon du 
Prince, & ainfi s'eftant rendu maifttes de la 
campagne d'autour de l'Efclufe , par la prinfe 
des Chafteaux cy-deflus & de quelques forts, fe 
refolut de pafler la riniere & le canal d’eau f2- 
lee, & d’aller affieger l'Efclufe , ainfi que nous 
dirons cy-apres. Voyons cependant que ces 
chofes fe paflerent, ce que font les mutinez de 
Hoocftraren retirez à Graue, qui ne voulurent 
aller trouuer le Prince Maurice à Dordrecht, 
fuiuant leur accord , & s'embarquer auec luy, 
de peur difoient-ils, de perdre leurs cheuaux par 
la cempefte. 

Vnetioupe detrois mil mutinez partirent de Rauage dei 
Graue auecinrention qu'ayant pafle le Brabant, murinexen 
ilsiroient trauerfer le pays de Hainault, gayeroïéc Brabant. 
la riuicre de l'Efcaut à fa fource, & fe rendroiér au 
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camp du Prince Maurice par la Flandres: C’eftoie 
vne dangereufeentreprifé de gens perdus & re- 
dourables : car fuiuant leur deffein ils entrerent 
dans le Brabant, rauagerent tout le plat pays, dô- 
nerent iufqu'aux portes de Bruxelles , raillerent 
cn pieces vne compagnie de Reiftres,ruinerent de 
belles maifons , & porterent le {ang & le feu par 
où ils pafferent. 

L'Archiduc fut confeillé qu'il falloit arrefter ces 
gens-là & les appaifer, qu'il y auoit affez affaire 
contre le PrinceMaurice,qu'il falloir s’accommo- 
der au temps , & que laiflant quelque peu defa 
dignité en arriere , ildeuoit rechercher les muti: 
nez d'accord, 

Sansargent l'on ne pouuoitappaiferles muri- 
nez: les finances de l’Archiduc eftoient courtes 
pour lors, à caufe des grands frais quiluy conue- 
noit faire deuant Oftéde, & pour tafcher à fecou- 
rit l'Efclufe , toutesfois on ennoya aux mutinez 
Vne trompette de {a part: le Côte de Berghe,;l'E- 
uc{que du Ruremonde, le Comte de Fontenoy; 
D. Augutin Guerera, & D. Alfonfe d'Auilla , de= 
putez pour faire leur accord. leur efcriuirent auffi: 
les deputez firent telle diligence & el deuoir 
en cefte négociation ; que non feulement.ils ems 
pefcherét que cefte troupe n'allaftioindrele Prin- 
ce Maurice, mais la regaignerent au feruice de 
l'Archiduc;auecrous leurs copagnonsqui eftoiét 
dans Graue,en leur promettant, 

:- Qu'ilsne feroient point recherchez pour quel- 

que chofe commife par le pañlé,& que l’Archiduc 


mutisézauecTeMettoit & pardonnoit ce qu'ils auoient fa®, 


l'Archidue, 


nonobftant la profcriprion contre eux donne: 
0) >. 
qu'il 
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Mis, \ Ji [en] 
qu'ilreuoquoir. 

Qu'ils feroient payez destrois quarts de ce qui 
leureftoit deu, & neantmoins donneroieni quit- 
tance a l’Archiduc de la fommeentiere. 

Que fous le nom dés mütinez eftoient {eule- 
Menr entendus ceux qui auoient feruy au camp 

: CR GR 4 ns: ET DRE 
de l’Archiauc ;-& non ceux qui 5 citoicnt ionicéts 
à CUX. 

: \ HP SES ère Énc 

Queiufques ace qu'ils fafent payez, les gens 
de pied receuroïent ‘douze fols par iour, & les 
gens de cheual vingt-quatre. Qu’on Jeur aduan- 


JL a 
Le 1 ES 
ceroitleur argent huiét iours auanc Îe terme cf- 
cheu. 
CE PORTE A AR EN HI PV MONET Re ET 
Quils remettroient és mains de l'Archiduc 


v7: 
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Footitrare & Karpen, enfemble le canon qu'ils 
auoient pris à Erk 


- n 1 . pe LA: 2. 
Qu'ils auroient Rurcmonde iufqu à ce.qu ils 


faflenc payez. Eta faute de payement dans cer 


tain (CMPS, pourroient réceuoir auec Eux ceux 
qui sy voudroient ioindre ; & contraindre le 
paysd payerla Contribution , comme auant l’ac- 
cord. 

Cefte reconciliation ayant efté communiquee 
parles Mutinez, aux Eftats des Prouinces vhics, 
& trouué conforme à cé qu'ils leur auojent ac- 
corde, (ainfi que nous auons die cy-deffus,en 
parlant du bin & placart fair éontr'eux par l'Ar- 
chiduc) les murinez fortirentdeGAuele 21.Mav: 
les Eftats leur rendirent Hooôefiate & leur gage 
où rhrefor : puis s’en alictent à Rüremonde: &e- 
ftans farisfaiéts en partie, furent menez à Often- 
de , où la plus-grande paitie allerenr finir leur vie 
aux allautS qui's'y firent, aisf quenousdirons 
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|! jl 1604. cy- apres. 
UE | Apres ceft accord l’Archiduc qui eftoit venu à 
Gand, & auoit efté contraint de feparer {es forces 
en trois, mayant plus affaire qu'en deux endroits, 
11 fe refolut d'attaquer vifuement Oftédé, & d'em- 
| pefcher les deffeins du Prince Maurice Ro V'E- 
clufe. 
Ainfiles Efpagnols reprennent courage, fe ren- 
dent maiftres deuant Oftéde de toutce qui eftoit 
hors le rempart du cofté d'Occident, plantent 
plufieurs efcalades,dontils furent repoulfez;met- 
tétle feu au Porc-Efpic & à la faulfe braye,queles 
aflicgez cfteionirent:& peu apres fommenr les af. 
fiegez d'entendre à quelque côpofition , mais ils 
Jeu: refpondirent, Pluftoft mourir que fe rendre. 
* Ce qui fic reloudre lArchiduc d'y faire des efforts 
capables de les emporter, fil'heur de la guerre luy | 
" euftefté fauorable, 
Les Eftats qui auffi bien que LA: rchiduc auoiét 
affaire en déaxl ne & à l'Efc'ufe & à Oftende, 
mandentaux alliegez d'auoir leur deuoir en re- 
commendation, D soe de double paye: 
les foidäts tfauailloienr dans la ville continuelle- 
ment aux fortifications fous la faueur de là con- 
rebarterie; laquelle fit vn grand dommage à la 
tand batterie de l'Archiduc qui eftoir fur vne 
plate forme ducofté d'Occident.B: efles afiegez 
firent tour ce qu il leur futpoflible pour er le 
Porc-Efpic ; qui fut pris d'affaut par Fe Efpa- 
gnolsle 24, May, où les afhiegez perdirent nom- 
bre de braues foldats, vn Col onel & quelques 
Capitaines.Erle 28. May les E{ {pagnols pourfui- 
uans leur pointe fent fauter par mines les nou- 
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üucaux retranchemés du Porc Eipic, & par vnau- 1604: 
tre affault s’en rendirent les maiftres. 
Peu apres éftans logez au pied du bouleuatr du 
Poldreils y frentiouervne mipe,laquelle fr bre(- 
che pour pañler vinot-hômes : fur cefle ouuerture 
les afliegeans donnerent l'affaur , mais ils farene 
receus fi courageufement des afliccez,qui auoict 
retranché' cé bouleuart de la ville, qu apres äüoit 
combattu trois heures durant, ilslaifferent huict 
cents mofts fur la place: &des afhegez if en fat tué 
cent ou fix vingts. 
Leiour de la Fefte Dieuil y eut encotes vn fu- 
tieux a(faulrapres que ia mine de la porte Occi- 
dentale eut ioüé, lequel affaut dura quatre heu: 
res,& auquel il y mourur cinq cents Efpignols,& 
loixante des afiegez. 
Les affaults, les mines ; les coups decanon, 1e 
nombre dés morts, tant de part que d'autre, & les 
{orties des afliegez font innumetables: Se 
Le Matquis de Spinola, lequel ainfi quenous Maladië 
auons dit ,auoit prisiachafge de ce liege, romb4 de Spiniolds 
inalade dû peu de repos,& du trauail qu'il { don- 
noït: Mais ayant recouuertfafanté, il ftdreffes 
vne batterie de quarante-fix pieces de canon , fué 
les vieux ramparts & bonleuarts gaignez par les 
Efpagnols, afin d'abatcre les notueaux récranchei 
ments des afliepez, d'ouil firtirerfifuricufement, 
que fansle fiege de l'Eiclufeilenfuftvenu defors 
à {on honneur. 
Mais l’Archiducfçachant que le Prince Mauri= 
ce auoit fommé l’Efclufe de {e rédre à luy, & qu'il 
eftoit campé deuant, après auoir desfair quelques 
troupes Efpagnoles, qui luÿ"vouloient empef: 
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gnus emtrenfauoient entré dans la ville au trauets du pays 
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cherles pañages dela riuiere d’eau douce, & du 
canal d’eau falee, prisles forts du Chafteau-neuf 
& de fain& Georges, & que le haure de l'Efclufe 
& la campagne eftoient libres aux Holandois qui 
S'éftoient fortifiezen leur camptanrdu cofté de 
Ja ville;que par le dehors,auec paliffades,reduites, 
dermics lunes,tranchces &auttes intentions;non- 


Obftant lefquelles quinze cents foldats Efpagnols 


d4 l'Ejclufe. noyé, à là vent des affiegeans, auec quelques vi- 


Conuois de 
minres des- 
faits par le 


Prince, 


Spinola 41 
fecurs de 
l'Etlase. 


ures & munitions,dont les afiegez auoient gran- 
denecefité, Auf que deux orandsconuois de vi- 
ures.que lesEfpagnols vouloient faire entrer dans 
la ville auoient eftc desfaicts,dontilauoitefté ad- 
uerty par vne lettre du Gouuerneur del'Efclufe, 
par laquelle illuy mandoïit, Qu'ileftoit extreme- 
mentpre{fe parle dehors, mais qu’il eftoit com- 
batu au dedans de deux ennemis cruëls,la faim & 
lesefclaues. 

Tousces accidents firent refoudre l’Archiduc 
d'enuoyerle Marquis de Spinola, auec les meil- 
Jeurestroupes qu'il euft deuar Oftéde, au fecours 
delEiclufe:Icompofacefecours de dix.mil h6« 
mes & de fix cents chariots chatgez de farines & 
detoutes chofesneceflaires pour renuitailler l'E 
clufe. | 

Le28.uiller, Spinola fe campa entre. Bruges 
& Dam, les afiegez luy faifoient force fignals a- 
uec feux: Mais iltrouuaque le Prince Maurice 
( qui auoit receu par plufieurs bouches inutiles 
forties de Ja ville,que toute {a victoire dependoit 
d'empefcher qu'ils fuffent fecourus de viureés; & 
que ce faifant ill prendroit par la bouche fans 
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qu'illuy fuft befoin de tirer cent coups décanon) 
eftoir te{olu de l'attendre dans fes retranchemés, 
oùil auoit mis vn tel ordre qu'il eftoit impoflhblé 
de le forcer. 


1602. 


3 N je E rt dé pr 
Les deux iouts fuiuans,fcauvirle 29.& 30.Spi- #° td aus 
3 nola powen- 


nola fait marcher la tefte de fes troupes droiétau,,. done. 
quartier du Colonel Noth:lon luy laifla prédrecufe, x 
vnereduite, maisilrecognut quece n’eftoit qu v- 
ne amorce: Il fut contraint de fe retirer hors dela 
portec detrois furieufes batteries, qui endomtimas 
gerent beaucoup les fiens. Le lendemain les af- 
fiegez ayans veu leur fecours fi-prez d'eux, firent 
vne fortie de deux cents hommes auec vn pont 
qu'ils porroient pour mettre fur le Canal: mais 
auffi-roft defcouuerts, aufli-toft repoulfez dans la 
ville. : 

Spinola voyant qu'il ne pouuoit fe faire vove 
par ce cofté là,alla fe camper pres Lapfchute efpe- 
rant fe ietter dans la ville parle fort de Pfingfter: 
blum:mais le Prince ayant recognu fon deflein, fie 
faire vn grand retranchegemenr, pout Iuy couper 
chemin, nonobftanttous les empefchements que 
ceux de la ville luy en donnerent par plufieurs 
forties,& par vne infinité d'harquebufades qu'ils 
tirerent fur ceux qui y trauailloienr,dotilsen tue- 
rent beaucoup : Ce retranchement rendit vains 
tous les efforts que fit Spinolapourentrer en la 
ville. | 

Le Prince voyant Spinolacampé fiproche de 
luy , fit bracquer foixante quatre canons, & durât 
vingc-quarre heures qu'il les fit tirer (vi coup à 
chacune heure ) ils cüerent plus de cinq cents E£ 


-pagnols. 
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shine dés courages, eftant figrande dans l'Efclufe, queles 


ire de la Paix entre les Roys 


Spinola de {on cofté fit auf dreffer quelques 


caualicrs & batteries dans les retranchements de 
fon camp, rafchant aufli par vne infinité d'entre- 
prifes & d'efcarmouches, qu'il faifoit faire , de 
trouuere moyen de fe faire palfage : mais ayant 
trouué qu'il n'y auoit point de moyen que par vn 
combat general,le 6.d'Aouft,il affaillitle quartier 
du Comte Guillaume: les Efpagnols gaignerent 
lestrancheesdu Prince,li où la victoire fut veuë 
balançante ores d’yn cofté ores de l’autre: les af. 
licgez quivoyoientce furieux combat, fonnoient 
leurseloches,crioienr defà viétoire, mais les Ho- 
landois regaignerent leurs retranchements, & en 
firent reculer les Efpagnols auec perte, lefquels 
nonobftant la desfaucur qu'ils y auoient euë le 
matin, fc reprefenterét pour fe vouloir faire voye 
cncores par le mefmelieu, maisils fe retirerene 
voyans les Holandois refolus & preparez de fe 
deffendre. 


La neceflité qui furmonte tous les plus braucs 


foldaïs n'auoient tousles iours que trois quarte- 
rons de pain;lequel eftoir compofé de toutes for- 
tes de grains: Ladifpute qu'il y eut entre le Gou- 
ucrneur & Aurelio Spinola General des Galcres, 
pour la diftributicn du pain quelon faifoit aux 
forçats, dont le Marquis de Spinola fut aduercy 
par va foldar qui eftoit forty exprez.de la ville: 
Les plaintes des femmes & desenfans qui lan- 
guifloiént, ne maingcans quétdes chiens & des 
Chats, ue pouuans (ortir dela ville pour les def- 
fences que le Prince auoir faites en fon camp, 
de nereceuoir aucun deceux qui en fortiroient, 
Fe : 
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ficent que l’vnzielime d'Aoult Spinola voulut ha- 1604: 
. zarder vn côbatgeneral: les Efpagnols s'y eftoiét 
preparez : mais le Prince ne leurenuoya que des 
coups.decanon,eftimat qu’il feroit vn trait dim: 
prudent de tenter l'incertitude d'vn combat,puis 
que fansrien hazarder ,em pefchant{feulemét que 
la ville reçenft aucun fecours de vinres , elle ne 
pouuoit euiter de tomber fous fa puiffance, 
Ceque Spinola voyant, & qu'illuy eftoit im- Resraiéte de 
poflible d'y entrer par celte voye;leua fon camp Le Spinola. 
16. d'Aouft {ur les dix heures de nuiét , &endili- 
gence paffa par Ardemburg & Oftburg, & de la ik 
alla batrrele fort S.Catherine, qu'il prit par com- 
poftion. 

Le Prince fçachät fa retraite le pourfuiuir auec Diverscôbass 
quelques troupes qu'il atoitchoifics de fon cap: etre Spinole 
Spinola l'attend en bataille pres Oftburg, le Prin- GlePrince. 
ce le fai charger fort furieufement,il fe deffendit 
brauement, trois cents des fiens demeurerent {ur 
la place, & cent du cofté du Prince. 

Spinola faifoit patoiftre aux effe@s la grandeur 
de fon courage, hazardär & tentant toutesles en- 
trepriles que fa prudéce iugeoït deuoir eftreexe- 
cutces:& fi nonobftär la fuitte & retraite d’aucüs 
des fiens, qui s'alloient mefmes rendre au camp 
du Prince, ilnelaiffa de tafcher à pouuoir entrer 
dans l’Ifle de Caflant, & parle moyen d'vn ponc 
que les aficgez y euffent mis,leut dôner le fecours 
qui leur faifoic befoin. : 

Le Princeeut aduis de ce deffein, il alla à Coxie 
en diligence par où deuoit pafler Spinola, & ierta 
au deuant deluy le Comte Guillaume pour fai= 
re tefte aux Efpagnels dans certaines reduires: 
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Hifloire de la Paix entre les Roys 
1604, Rily eut vn combartres cruël de part & d’autre: 
les balles & poudres eftäs employces on vint aux 
mains, mais le ComtréGuüillaume rafraifchy de 
troupes nouuelles queluy enuoyale Prince , re- - 
poulfa Spinola , qui perdit en ce combat quatre = 
cents hommes,entre lefquels eftoiét Rencty Vval- 
Jon , Borgia Efpagnol ; Maintenon François, & 
plüfieurs autres Maiftres de camp & Capitaines. 
De la part du Prince ily en mourut quelque cén- 


taln 


[1 


Spinola s’eftant retiré de là, s’en alla affieger 
Ifendick,pour tafcher à faire dinertir le Prince de 
6 hege,& le faire venir au {ecours de ce chafteau, 
pour trouuer en fon abfence quelque voye defe: 
couriries aflirgezae l'Efclufe: mais il fe vid telle- 
ment abandonné des fiens, & ce qui luy reftoie 
tellemerlas & harraflé des combats precedénts, 
ju apreSauoir fççu que la neceflité des affiegez | 
- les auoit côtraints d'enuoyer versle Prince Mau- | 
rice pour capituler ,il fe retira vers l'Archiduc & 
S'en retourna au ficoe d'Oftende, où il fut plus 
heureux qu'a l'Efciuie ,ainfi que nousditons cy- 
apres. | 
2 de L 
L'Eflufe ca- Lé 15. iour d'Aouft les afficgez preflez de gride 
pirule auecle NECEÏRLÉ ,ayant veu leur fecours reculer au lieu 
Prince. aüançer, ne pouuans plus fubfifter, enuoyerenc 
Fran trois Capiraines verse Prince, pour traïcter leur 
capitulation. 
Apres quelques propofrionslePrince leur die, ‘À 
Quilne falloir point qu'ilsluy fiflent orand.dif- 
cours, pour touril n'auoit 4 trois mots à leurdire; 
Le premier,quesils vouloient fortir ce jour-}a, 


AR 


ils s'eniioient enfcigne defployee , rambour-fon- 
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nant, FE allumee, la baie en bouche, auec 
leurs armes & bagages, comme gens de AE & 
bons dal 
- S'ils artendoientie lendemain, ils fortiroient 
auec le bafton blanc. 

S ilstemporifoient iufqués au troifiefme, qu 1 
ne leur permettoit d'emporter qu'vne corde au 
col,fçachant bienguils ne le féroient que parma- 
lice, eftans preflez d'extreme neceffité , n'eftant 
obligez de leff honneur, veu qu'ilsn’ont nulle ef- 
pei rahcede fecours, ains vouloir faire gloire de fe 
monftrer opiniaftres. 

Deux Capiraines eftas de retour à la ville, lau- 
tre demeuré au camp, firent recit à leurs gens des 
conditions propofces par le Prince, auec Telquels 
ils ne peurent auoir re{olution defortirceiour la, 
mais le lendemain ils retournerent & accorderenc 
cefte capitulation. 

I. Que les gens d'Eclife auec leurs ornemens & Assicles de La 
autres depen dauces d’ Picell cs pourront fortur auec Capitulation 
leurs biens & meubles. dei'Efclufe, 

IL. Que les Gouuerneur, Capitaines, Officiers 
& gens de guerre de quelque condition qu'ils 
foient, comme aufliles Capitaines des Galléres, 

& trous autres Ofciers &mariniers libres defdites 
galleres, qui voudront , fortiront en toute liber- 
té , iufques en la ville de Damme , auec leur 
bagage, armes & drappeaux, balle en bouche, 
arte fonnants , mefcheallumee: pour le- 
queleffec® leuc feront preftez batteaux & bar- 
ques, & donné conuoy iufquesen Jadire ville de 
Damme: pour Jef (quelles ils feronttenus de laifler 
des oftages iufques au resoyr defdires barques 
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Fliftoire dela Paix entre les Roys 
& bateaux. 

HT. Que le Gouuerneur & le fieur Aurelio Spi- 
nola feront tenus, de mettre entre les mains de 
ceux que fon Excellence commettra, routesles 





galleres,barques & fregates,canons, poudres, & 


tout l'équipage y appartenant: Comme auff le 
Canon de fa ville, munitions de guerre, & autres 
machines, engins & inftruments, fans y rien ga- 
fter oufaireaucune fraude.  % 

: IV. Que les efclaues & forfaires fegont tous mis 
en liberté , fans aucune exception, & fera permis 
à ceux qui voudrôt fuiure la garnifon, apres eftre 
mis en hiberté,de le pouuoit faire librement. 

V. Que tous prifonniers fortiront d'vne part & 
d'autre, fans payer rançon, côdition que le Gou- 
uerneur & le fieur Aurelio Spinola procureront, 
que le Capitaine Say ayäcefté pris prifônier, auec 
{es mariniers,pat ceux de Bofleduc : Et le Capi- 
taine Iean deRaed, auec les fiens ,eftans prifon- 
niers à Villeuorde : coômeaufli lestrois mariniers 
de Breda, eftans prifonniers à Gand, fortiront li- 
bres, en payant chacun fon moisde gage à ceux 
quiles ont pris, & leurs defpens: ou par faute de 
cela, ledit fieur Aurelio Spinola promettra fur fa 
foy & parole, & fous fa main & fignature , qu'il fe 
remettra prifonnier entre les mains de fon Ex- 
cellence. ; 

VI,Que perfonne ne fera derenu pouraucunes 
debtes ou deniers queles Bourgeoïs auront pre- 

ftezau Gouuerneur, & autres, fous promeffe du- 
dit Gouuerneur, qui leur fera donner toute fatis- 
faction dans la ville de Bruges. 

VII: Que tous les Vedores, & autres O Miciers 

à 
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quionteu maniement descomyies, 8 payes des 
gens de guerre, pourront aufli {ortir librement 
auecleurs biens meubles, & papiers rouchas leurs 
charges, fans prendre auec eux aucunes chartres 
ou regiftres dela ville. ” 

VIII. Quele mefmeferont tous les Officiers, & 
commiflaires des viures de l'Admirauté, & de l'e- 
xercite du Roy d'Efpagne. 

IX, Que le Gouuerneur feratenu mettre entre 
les mains de {on Excellence encor ce oir le Cha- 
fteau pour faire entrer dedans deux cents hom- 
mes. 

X. Quedemain fortira la garnifon hors la ville. 

Faict au camp deuant l'Efclufe le 19. d'Aouft 
1604. 

Ainfi le Prince prit l'Efclufe à la barbe de l'ar: 
mec del’Archiduc, où iltrouua dedans vnze gra- 
des galeres, dont il yen auoitfeprenfondrees, &, 
quatre toutes neufnes & fort belles , auec grande 
quantité d'autres vaifleanx : quatre-vingts quatre 
pieces de fonte, vingt-quatre de fer coulé, & qua- 
tité dchoulets, poudres & aurres prouifions de 
guerre: Plus quatre mille foldats fortirent de de- 
dans auecle, Gouuerneur & Aurelio Spinola,que 
le Prince reçeut & traiéta auec toutes fortes de 
courtoifies, & les fit conduire furuant la capitula- 
tion en toute feureté. 

Le bruiét de cefte prife volaincontinent par Les forçats 
toute l'Europe : les Forçats, Turcs; Mores,& Bar publierent en 
batesquiyeltoient enfermezayans la liberté Val: 00e 
lerenr publier par tout le monde: la plus grande q.rEjcufe. 
partie d’iceux en porterent la nouuelle, & arriue- 


rent en Angleterre le lendemain que la Paix 
5 q 
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Hifhoire de la Paix entre les Roys 
1604. futarreftée entreles Elpagnols & Anolois.La FI4- 
dre eftoit trifte: lés Holandois & Zelandois fai- 
foient des feux dé ioye de cequ'Oftendetenoit 
encor apres la prife de l'Efclufe, & failoient cou- 
rir mille bruits de plufieurs belles intelligénces & - 
intentions qu'ils auoient: mais leschofestourne- 
Tenrtoutaurfement qu'ils ne s’eftoient imaginez, 
Car la paix faicte entre l'Efpagne & l'Angleterre, 
Je fecours des Angloisleur manquant, ils ne pcu- 
rent fecourir Oftende, & furent contraints de fe 
refoudre à fortifier leur nouuelle coquefte de l'Ef- 
clufe, & les forts & chafteaux qu'ils auoicñr pris 
autour. 
Au contraire l’Archiduc auee toutes les forces 
d'Efpagne fe refolut d'emporter Oftende, & fi 
iufques à lorsil n'auoitrié oublié pour bié affail- 
lir, 1 y fitencor plus d'efforts: en moins d'vn mois 
il ft plus de quarante mines: fes Allemans prirent 
1 vieille ville, d’où ils ofterentle port aux aflie- 
gez: fi qu'ils furent contraints le vingt-troifiefme 
Aouft d’ouurir le nouuel Haure,& par la firétfor- 
tir Jeur meilleur canon, & ce qu'ils auoiét de plus 
exquis le firent porter en Zelande: puis apresa- 
Uoir attendu quinze iours le fecours du Prince, 
qu'ils efperoienrauoir par terte ; voyant que la 
grande marce de Septembre s'approchoit, crai= 
gnant qu'elle leur fft vn pareil dommage qu'ils 
aUOient receu au mois de Mars dernier, éftimans 
quils fe fufent perdus fansauoir autre reputatiô 
que de temeraires, & qu'ils pouuoient ( fans faire 
tort à leur honneur) compofer auec vn fi coura- 
geuxennemy!Eftans derechef fommez de ce fai- 
te par l'Archiduc, & Colonel Marquer qui en 
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eftoit lors Gouuerneutenuoya vers luy deux Ca- 1604. 
pitaines,quirapporterent la plus honorable com-. 
pofition qu'ils euffent {ceu dcfirer: & le 22.de Se= 

prem bre fortirentauecquatre canos, leurs armes 

& bagages. : 

La capitulation leur futfidellement gardee,& 17 
furent conduits iufques au camp du Prince qui DRE - 
eftoitencorcsautour dé l'Efclufé:lacourtoilie que Ph © 
lon aueir faicke aux Efpagnols à la fortie de l'EL- péieà l'A 
clufe ; furrendué à ceux-cy : Spiñola traicta les chidye. 
Chefs, fr donherdes refraifchiflements aux fol 
dats,& au lieu deles injutier,ies loüa de leur cou- 
rage, & les exalta de leur valeur. 

Peu auparauantla reddition de cefteplace, on 
imprima de cres beaux vers Larins & François, 
fur ce fiege:les Latins ont efté attribuez au docte 
Scaliger, à Bodius,ou à Gotzius, quiconque les 
a faicts a efté glotieufement recopenfe par le prix 
& eftime qu'en ont fait vne infinité de beaux 
efprits, pour les auoir traduits & iniitez, tant en 
François qu’en Grec, & autres langues. l'ay ad- 
joufté icy feulement les vers Latins, & latradu- 
étion Françoife ou imitation qu’en a faiétle fieur 
Rapin. 

OSTENDA. 

Æreapärua Ducum;totus qua reffjacer orbss, 
Altior vna malis, CT quam damnare ruiræ 
Nuncquoque Fata timent,alieno in lttore ref?o. 
Tertius-annus abit,roties mutauimus hoSkem: 
Sanit hyemspelagi, mort {que fluentibus affas, 
Et minimum eff quod fecit iber:crudelior arms. 
In nos orta luesnullum ef} five funerefunus: 

Nos permit mors vna femel.Forfuna, quid hares? 
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Hiffoire de la Paixentre les Roys 
Qua mercede tenes miftosin fangune Manes? 
Quitumulos moriens os OCCupet hifleperempto 
Quaritar, Gr fferils Éantèm de puluere pugna eff. 





Petit champ des guerriers où tout le monde 4 l'œil, 

Fa éF grand par mon mal-heur,ço que le cel a dues] 

De condamner, ie refle en Yne coffe effrange, 

Troës ans font d'ennemis autant de foss Le change 5 

L’AÆyuer me bat de flots: l'Effé m'efl peflileni: 

L'Efpagnol nuit le moins:la pe le meflant 

Parmy les miens, faiét ps: la mort ÿne {ur Yne 

Frape [en comp deux fois. Qu aïitens-ty pl ns Fortune 
EnTeCes manes [aincts ? quel Lien terensendra. 
Les tenir dâns le fa nee On doute qui Youdra 
L'ennemymirt mourant La der ce cométsére 
E! leprix d# combat n'eft qu'un peu de pon[Siere: | 
OSTENDE. | 
Comme le Cirne aporochant de [a moré, 
Tour langoureux chante deffus Le bord 
Ma re/CaC eux du fleuue de À eandre: 
Ati féntsnt,que te.fx2s preft a rendre 
Dans pewde jours mon sribut au deflin, 
“1 ueut que tot 44 monde prenne fin, 
Ze Chanteicy au bord di Le marine 
Ces petits vers proche de maruine.  N.E.P. 
Les Holandois firent vn vaude-villeen Flamand, 
que lon a traduit en autant de vers François: 

Les EJignols qui tant ont fait les braues, 
Pourrenr tuger de la fertilité 1 
Derce terrosr Cp y féeméer des Faues, SR 
Si bon leur femble,ils Pt bien achete, 

C'eft affez parlé d'Offende, voyons maiñtenät 
les articles de la Paix Entre l'Efpagne &!1 Angle: 
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terre l'on cognoiftra mieux par laleéture du trai- 
été,comment,pourquoy,& par qui, cefte paix a 
efté procuree, concluë & arreftee, que par autres 
difcours qui s’en pourroit faire. 

_SACHANT tous qu'apres vne longue combu- eure es 
ftion tres-cruëlle desguerrés par beaucoup d'an-Ross d'A4me 
necs, Dieu en la main duquel font routes chofes,gleserre @ 
regardant d'enhaut, & avant pirié des miferes de d Ejpagne, 
fon peuple,pour lequel afin de luy donner &c fai- 
re paix ila re{pädu {on proprefang.ila en ceiour 
reftraint les calamitez fufdites par la reünion qu'il 
a faicte poureftre ftable,destres-puiffants Princes 
de l'Empire Chreftien:Paix qui auoit efté plus ef- 
peree que defirée. 

Etcé d'autant que le Roy d’Efcoffe eftant venu 
à la couronne d'Angleterre pour extirper les fe- 
mences de diuifion qui auoiét efté entreles Roys 
predecelfeurs de {a Majefté auec les Roys d'Efpa- 
gne; & par confequent des Archiducs Albert & 
Ifbelle, Archiducs d'Auftriche , Dieu les illumi- 
nnc, ils onraduifé par enfemble de rompre tous 
lesliens, &ofter tous lesempefchements de leur 
amitié. Partant que les Roy d'Efpagneë& Archi- 
ducs d’Auftriche avantenuoyé au Roy d'£icoffe, 
à prefent Roy d'Angleterre ;la gratification d'vn 
cél aduenement, leur ayanrenuoyé le fieur Taxis 
Comte de Ville-mediane, de la parrdu Roy d'Ef- 
pagne, & des Archiducs-le Comte d'Aremberg, 
recherchant fon amitié en toutes fortes: Surquoy 
ils anoïent eu de grands pouuôirs qu'ils ONE pre- 
fentez. s 

A raifon deqnoy nous Thomas Comte de Dor- 
fer, Baron de Burchurft, giand Fhreforier d'An- 
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gleterre, Charles Comte de Nortingham , Baron 

d'Efingham, Capital fufticier & Voyer detoutes 

les forefts de par deçà Trente, Grand-Admiral 

d'Angleterre, & Lieutenant general des armees 

de mer & des mers des Royaumes d'Angleterre; 

& Charles Comte d'Enok & de Mont-ioye, 

Lieutenant du Roy Sereniflime d Angleterre en 

fon Royaume d'Irlande, General des munitions 

de guerre & de lIfle & Chafteau de Porthmuth, 

Chcualier del'Ordre de la Iartiere : lé Sieur Hau- 

uard de Manchil, Garde & Admiral des cinq 

ports de mer, &. Robert Seigneur Cecil, Baron & 

premier Secretaire, Maiftre de la Cour des Marcs 

& des Franchifes, Confeiller fecret, Commiffaire 

& deputé en ceflepartie,pour le SerenifimeRoy 

d'Angleterre, par mandat cxprez faict au Palais 

de Veftmonfterle neufelme iour de May à l'an- 
cien calcul de l’an 1604. d'vnepart. Et lean Velaf- 

co Conneftable de Caftille & Leon, Duc de Frias, 

Comte d'Ilar, fieur des villes de Villalpendo, & 

Pédrazze, de la Sienne, fieur dela maifon de W- 

la{co.& des {ept enfans de Lare, Chambrier Ma- 

jor du Sereniflime Prince Philippe3.Roy d’Efpa- 
gne &c. fon Confciller d'Eftat, & Prefidenr.d'I- 
talie, Procureur & Commiffaire fpecial de la 

Majefté Catholique, pour traiter auec plain pou- 
uoir, comme il appert parle mandar fait à Valla- 
dolidle premier d'Oétobre 1603. aueela foufcri- 
ptionpropre de la main du Roy,ätiec feaû: Eta- 
uec nous lean Taxis, Comté de Villemediane & 
General dela Chambre du Roy & des Courriers 
defes Royaumes , nomimé par fa Majefté Catho- 
lique pour le traicté de paix. Et Alexandre Ro- 
uidius, 
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 uidius lurifconfulte du College de Milan & Se- 
nateur d'icelle Prouince, par nous fubftitué fui= 
uät noftre pouuoir de mandat, fair à Burgues le 
15. May 1604. 

Etencore de la part des SereniflimesArchiducs 
d'Auftriche, Charles Côte d'Aremberg, Cheua- 
lier dela Toifon d’or,& Côfciller d'Eftar & pi- 
uc , Grand Admiral:lean Richardot, Cheualier; 
Prefidét du Côfeil eftroir ou fecret:Loys Verrei- 
chen Cheualier, premier Secretaire:par mandat 
fait à Bruxellesle 12. d'Aurili6o4. auons apres 
auoir fait beaucoup de feffions, difputes & con- 
uentions accordé ce qui s'enfuit à la gloire de 
Dieu Toutpuiffant,& au profit & repos de route 
Ja Chreltienté. 

J.Premierement, Qu'il y auravne amitié perpe- 
tuclle paix affleurée &inuiolable entre iceuxRoïs 
leurs vaflaux & fubiects,auec vneabolitiô& ou- 
bliance de toutes vexations precedétes,prifes 8 
rançons iufqu'à huy, finon depuis le 24. d'Auril 
1603.par toutes leursterres & Seigneuries. 

IT. Qu'iln y aura plus attentat de l'vn fur l’autre 
entre leursterres, ports de mer, & domaines 
quelconques: | 

HIT. Que nul d'eux n’aydera ny fauorifera de gés, 
viures, argent,munitiôs;confeil,addreflc,ny ad- 
üisaucun de party contraire al vnou à l’autre. 
IV.Hsrenonceront,& dés à prefent renoncent à 
toutes capitulations,accords & couentions à ce 
contraires. 

V. Seront reuoquees toutes commiflions,leuees 
de gens de guerre;reprefailles, &tous actes d'ho= 
filité mis à neante st 5e Sn 
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VI. Que pourles villes de Flefinghe,Brielle,8c 
Ramekins,fa Majcfté promet & fera en parole de 
Roy, que les Prouinces vniesayärvn Certain ter- 
me pour les reprendre de {a main, luy rendanr les 


déniérs de l’engagement, qu'il n’en difpofera 


point autrement,que comme vn bon frere. 

VII. Le Roy d'Angleterre donnera ordre que 
les Anglois auxiliaires des Eftars vnis ne feruent 
plus là ny autres ennemis d’Efpagne, ou des Ar- 
chiducs, ny de leursperfonnes, ny de munitions, 
ny de falpeftre ou de pouldres,ny autre chofcof- 
fenfiue. 

VIII. Comme aufli les Efpagnols & Archiducs 
n’offenferont lefdits foldats auxiliaires Anglois, 
nyle Roy leur maiftre. 

IX. Qu'il y aura librecommerceentrelef- 
dits Royaumes & Seigneuries leurs fubieéts,vaf- 
faux & regnicoles, par mer, par terre , & par eau 
douce en route maniere de nauigage, carriage, & 
autre accommodement de voyage & rafhc quel- 
conque qu'il foit. 

X/"Quefous ce prerexteilne fera licire de ve- 
niraux terres ny ports de mer aucc vaifleaux de 
guerre, &iceuxarmez €ñ nombre mefmement; 
moiüs pour y demeurer quelquetemps , fans le 
congé du’ Prince ,chacun:en faterre, furpeine, 
comme infraéteurs dé paix. 2£ 

XT> H aura pareille condition delvn àlautre 
tout ainfi qu'aux propres naturels des pays , & 
fans exceder les prixordinaires par monopoles ny 
autrement, 

XIE Item fera donné ordre que nulne preftera 


fon nom pour trenfporter des pays ennemis cho- 
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fequelcôque en Efpa xp NE Où en À agletérees mais 
que par rous les païs &c & ports defdits fieurs Prin 
ces,feront marquees les marchandifes par la Iu- 
flice deslieux pour cftrédeuëment recogne: eunËs. 

XIII. Que lesmarchandifes portces d' Angle- 

terre ; Efcofle , & Irlande en Efpaghe ou autres 
terres & domaines de fon obeyffance,nepayerGr 
Ja dace de trente pour cent, ains feulement les 
deuoirs accouftumez. 

XIV. S'obligeront les marchands qui prendrôt 
des marchandifes aux terres du Roy d'Efpagne, 
dene les porteren d'autres païs qu'aux RES pro= 
pres, finon qu’ils en payeront le trente pour ER 
& rapportant la defcharge de leur abort ,.les o- 
bligations leur feron : rendus par les Tuges des 
lieux reciproquem ent. 

XV. Autrement apres la conclulon du prefée 
traité, iceluy publié ; les marchandifes quiau- 
roient efté portecs ailleurs ferontcon hfquees. 

XVI, Jrem, que nul Magiftrat des villes où ci= 
tezn'ycommettra aucune fraude, für peine de 
priuation de fon ofhce,$aurre peine plus ge 
uc,commeilefcherra. 

LR Apresla declaration du commerce re- 
ftably par le Roy tres-Chreflien fur &touchane 
le placarr devtente por cent, il fesa licire aux 
marchands Anglois-écaurres d'y porter leurs 
marchandifes en payant le tribut ordinaire. 

XVI: Que le |: brecomerce eftant remis, tous 
les fubjers des Princes voifins 8&camis vferont de 
toute ( aCre prerogatine & liberré.auec les 
Anglois & Efpasnols,per tousleurs paÿss terres 
& mers, fans adherer nullemgntaux ennemis: 
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XIX.Ce que deffus s’entendra non feulement 
des vaiffeaux chargez & à charger en marchan- 
dife, mais aufli des nauires de guerre qui pour- 
tont prendre terre & demeurer ez ports auec li- 
berté par certain ternps.fans empefcher le traffic 
des eftrangers ny autres: & nonen grand nom- 
bre, fansla permiffion des Princes refpectiuc- 
ment. 

XX.N'ayderontles ennemis de l'vn ou l'autre, 
par eux,ny leurs fubjects ou vaffaux,ny refugiez: 
Etceux quiferôctrouuez commettre fraude fe- 
ronr puniscomme feditieux. 

XXI. Sera aufli dôné de part & d'autre feur âc- 
cez & libre à leursfubiects vaflaux & refugiez, 
pour trafhquer & negocier ésterres , ports, & 
mers & eaux douces l'vn de l'autre,aller & venir 
& s’en retourner libres ,payant les droicts ordi- 
naires. 

XXII.Les anciens traictezfaicts entre leurs pre< 
déceffeurs feront remis fus & obferuez:& en cas 
d’excez, fraude eu impoft nouueau,en {era deci- 
dé par aduis commun des deputezentreux. 
XXII. Et afin que fous ptetexte des religions,le 
fruit de ceft accord ne foitinutile, les Roys & 
Princes fufdits donneront ordre refpeétiuement 
qu'il n’en foit fait aucune fafcherie fous ce pre- 
texte, à la charge que les vns ny lesautres ne fe- 
rotit aucun {candale. | 

XXIV.S'il aduient qu'aucun fubjet vaffal ou re- 
fugié tranfporte marchandile prohibee,le delin- 
quant feul en fera apprehendé & pourfuiuy,& fa 
marchandife (celle feulemét qui eft prohibee)fe- 
raconfifquee. " se 
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XXV. Les biens deceux quimourront és terres 
de l'vn ou de l’autre,feront conferuez à leurs he- 
ritiers,fauf le droict du tiers: (c’eft à dire desCre- 
ancicrs.) 

XX VI. Tous les priuileges anciens feront pour 


cet effect remis fusentrelefdits Roys&Princes, 


& de leursfubjeéts,vaflaux & refugiez. 
XXVIL S'iladuenoit querelle,difienfion;ou 
guerre entre lefdits Roys & Princes ; {era donné 
lererme de fix mois pour leurs fubicéts refpecti- 
uement , afhin de pouuoir donner ordre à leurs 
affaires, fans molefte, fafcherie ,ny empefche- 
ment, 

XXVIIL. Ne pourront lefdits Roys & Princes 
prendre ny tenir les fubjeëts l'vn de l’autre; ny 
leurs vaifleaux de mer oumarchädifes pour s'en 
feruiren quelque forte que ce {oit, fans le côfen- 
tement defdirs Roys & Princes refpectiuement 
& deleurfdics fubicéts. 

XXIX, S'il eft artenté quelque chofe par Fvn 
defdits Roys & Princes ou leurs fucceffeurs fub- 
je&s;vaflaux & refugiez pat cy-apres:neatmoins 
cefte paix prefente demeurera en fon entier, &£ 
{eulementles attétateurs en reparerent le doin- 
mage. 

XXX.Tous prifonniers de guerre, mefmes Îles 
forçats, feront mis en liberté de part & d'autre, 
payant leurs defpens & rançons conuenuës auät 
k préfenttraité ( (auf les forçats qui en feront 
exem pts.) M: 

XXXI.Toutes aétions ciuiles auront leur cours 
tout ainfi qu'auparauät la guerre ,rantintentees 
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Hiftoire de la Paix entre les Roys 
qu'à intentér. 

XXXIL S'il y a action ou quételleintentecés 
terres defdits Rovs & Maps s contre vn no leur 
fubiect, és occafion des prifes & defpouilles ou 
reprefailles , elle fera re oyée À u Princeà qui 

éft ou Ft ra ne dit fub ee D Raduue ,non fubjec 
defdits Roys & Prince 

XXII. Si les Prou 
uoir les A onede are pat 
d'Angleterre, lefdits Arc hiducs & 
feurs yentendrot pour monftre es re! 
porcent audit f teur Roy d'Ang Herèrre, 

XXXIV.Haefte Au C conclu aue Re def: 
dits Roys & Princes ferofir compris aû prefent 
traicté de Paix , à fçauoit , De la part du Roy 
d'Angleterre , l'Empereur “Rodolphe 8 &c les Ar- 
chiducs d Aufte iche, les Eflc@eurs de l'Empire, 
les Eftars & villes Isniperiales, Ie Duc de Lorrai- 
ne, le Duc de Sanoye , les Ducs de Brunfvik , de 
Lunebourg, de Me kelbourg, de Vitiemberg ; le 
Landrorau dé Heffe,lé Marquis de Bade Kbue 
de Pormeranie, le Princed’ Anhalt, le Comrede 
Frife bhenrale , les Cantons des Suifles &: des 
Grifons,les villes &citez maritimes Anfatiques. 
Le ports -Chreftien, le Roy de Pologne &de 
Suece, lé Ray de Diññemark , le Duc& Repu- 
blic Fe de Venife, le Duc de Holftein ;& le Duc 
de Tofcane. 

XXXV. De la part du Roy d’ Parenc &c' des 
Archiducs,l Empereur Setesfreres,& les autres 
Archiducs d’Auftriche,les Princes Efleteursde 
l'Empire, les citez & Effars obeyffans à] Em 
reur,le Roy de France , le Roy de Pologne & de 
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Suece, le Roy de Dannemark , 1e Duc & Repu- 
blique de Venife, le Duc de Sauoye ,le Duc de 
Bauieres, le Dus de Holftein, le Duc de Lorraï= 
ne, le Duc de Parme & de Plaifance , auecfon 
frere le Cardinal, l'Euefque &pays du Liege, le 
Duc de Florence, le Duc-de Mantoüe, le Duc de 
Modene & de Rege le Duc d'Vrbin,les Ligues 
& Cantons des Suifles & Grifons , les villes An- 
fiatiques, le Comte de Frize Orientale,fans pre- 
judice du droit pretendu par le Roy d'Efpagne 
& les Archiducs fur leurs Eftats,le Duc & Repu= 
blique dé Gennes , la Republique de Luques, le 
chef de la maifon des Colonnes, le Prince d’Au- 
ria le chef de la maifon desVrfns,le Ducde Ser- 
moncete, le ficur de Monaco,le Comte de la Mi- 
rande,le Marquis de Malle, le Comte de Lara,ëc 
le Comte de Colormo. 

XXX VI. Semblablement il a efté accorde & 
conclu que lefdits Sereniflimes Tacques Roy 
d'Angleterre, &c.Philippes Roy d’Efpagne,ëccs 
Albert &lfabella Claire Eugenie Archiducs &c. 
garderont fincerement & de bonne foy tous & 
chacuns:les chapitres conuenus & eftablis au 
prefent traidté, & les feront obferuer & garder 
par leurs fubiets & regnicoles: & ne contreuié- 
dront à iceux directement ny indireétement:0y 
necon{entirotqu'ilyfoit contreuenu par leurs 
fubjers &c regnicoles directement ou indireëte- 
ment: &toutes & chacunes chofes contenuës 
cy-deflus,eftans foufcrirtes de leurs mains pat 
Jettres parentes.& (eellees deleurs feaux ils les 
ratifieront , authoriferont & confirmeront cn 
£orme fuffifante & vallable auec etc. 
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Hifhoire de l4 Paix entre les Roys 
1604. Ereftanstouslefdits articles ain& conçeus & 
couchez par efcrit,ilsles deliurerôc à la premiere 
occafi6,& les feront deliurer de benne f6y rea- 
lement & pareffe:& en feront vne femblable 
promefle de les obferuer en tout & en partie en 
parole de Roy & de Prince: & mefime en prefte- 
tont ferment fur les fainétes Euangiles quand ils 
eh feront requis l’vn par l'autre de ce faire. Auñfi 
les Roys & Archiducs fufdits donneront ordre 
que la prefente paix & amitié foit publieeaux 
Jicux accouftumez,auffi-toft & le pluscômode- 
ment que fairefe pourra. 
L'Anglererre & l'Efpagne firét des feux de ioye 
de cefte Paix :le Conneftable de Cafille apres a- 
uoir efté bien reçeu &traiété à Londres par les 
Anglois, vint enFrâce trouuer le Roytres-Chre- 
ftien à Fontaine-bleau pour lereftabliffemét du 
Commerce:ce qui fe paffa en ceftenegociatio fe 
peutcognoiftre par l'Edit quien fur fait en ces 
8. termes, 
Articles pour HENRY, &c. Ayantefté recogneu que l’im- 
ls reftabiige-pofition cy-deuant mife par nostres-chersfreres 
ment du Cä- ]c Roy d'Efpagne & les Archiducs de Flandres, 
BTæ  ,detrente pour cent fur les marchandifes qui y 
pouuoient cftre apportees de ce Royaume, ou 
qui de leur pays & Eftats eftoient apportees en 
iceluy. Comme pareillement les deffences qui 
en fuitte & confequence deladire impofñitiona- . 
uoient par nous efté faictes à rous nos fubjects 
detraffiquer ez pays & Eftarsdefdits Princes,al- 
teroiene du tour le Commerce qui feuloiteitre 
entre nos Eftats, & quieft vndes meilleurs & 
plus fermes liens de l'entretenement de la Paix: 
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as Lo 1604. 

Ce que noftre tres-fainctPere le Pape ayant bien on 
confideré,& que celà auec le temps pourfoit fai-4, Pape 4x 
re & attirer de pires confequences , auroit prins ReysdeEré- 
foing,pourla paternelle affection qu'il nous por: ce 6} d'Efpa- 
te, & à la continuation dc ladije Paix , &c au bie ngreponrla 

2 + continuation 
& repos de nofdits Eftats,de nousexhorter tous } 1 paie. 
parfes fain@tes admonitions de faire ceflertous 
ces differends furuenus pour les publicatiôs {uf- 
dites & rendre au Commerce la liberté quiau- 
roirtoufours efté depuis ladite Paix. Comme Et du Roy 
auffi noftre tres-cher frere le Roy d'Angleterre rs 
auroit voulu faireenuers nous ce mefme office, 
qui auroit efté caufe que nous nous ferions vna- 
nimemeut refolus de faire traiéter par nos mini- 
ftres fur lefdics differends, qu'ils auroïent en fin 
terminez par Vn mutuel accord les conuentions 
que nousaurions depuis refpeétinemét ratifices: 


. & defirans de noftre part qu'il foit inuiolable- 


ment gardé & obferué: Et à ceft effet quil 

foitcommun & notoire âtous , Sçauoir faifons, Deputex 
ue par noftre coufin le fieur Marquis de Rofny F# traihe 
s à en , y” accorder 

grand Maiftre & Capitaine general de l'arcille- pe jerende 

rie de France : & le fieur de Sillery,Confeilleren 44 comerce. 

noftre Confeil d’Eftar,de noftre part :Et de celle è 

de nofdits freres le Roy d'Efpagne & Archiducs, 

Dom Baltazar de Cuniga Ambafladeur dudit 

Roy d’Efpagne ; & le Senateur Alexandre Ro- 

uidius , ont efté traictez , accotdez, fignez ; & 

depuis refpcétiuement confirmez & ratifhez 

comme diteff, les articles defquels la teneur en- 

fuit, 

Premierementil a efté arrefté que de part & 
d'autre & en mefme iour feront oftez & Icuts 
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Hiffoire dela Paix entre les Roys 
par lefdits Roys & Archiducs les placares publiez 
pour l'impofition de trente pour cent, &inter- 
diction du commerce. 

Item, a'eflé conuenu que ledit fieur Roy Tres- 
Chreftien, deffendra par Edié publicincontinét 
apres la publication des prefentsarticles, que au- 
cunde fes fubicéts,vaffaux ou regnicoles, n’enle- 
ue ou tranfporte direétement ou indireétement 
en quelque forte & maniere que ce foit , en fon 
nom ouceluy d'autruy, & ne ptefte fon nom ny 
aucun vaifleau,nauire,ou chariot pour porter ou 
conduire nauires, marchandifes, manufactures 
ou autres chofes des Prouinces de Holande & 
Zelande en Efpagne, ou aux autres Royaumes &e 
Seigneurics defdits Roy d'Efpagne & Archiducs, 
& ne charger en fes vaifleaux pour tranfhorter 
audit pays aucuns marchands Holandois &Ze- 
Jandois, foubs l'indignation de fa Majefté, & aux 
peines portees par les ordonnances contre lesin- 
fraéteurs d'’icelles. 

Etaffin d'empefcher les fraudes qui fe pour- 
roient enfuiure à caufe de la refflemblance des 
marchandifes , ilaefté arrefté parles prefents ar- 
ricles,que les marchädifes de France qui {e cranf- 
porteront & conduiront aux Royaumes & pays 
defdits Roy Catholique & Archiducs feront en- 
regiftrecs & feellees du {eau de la ville d’où elles 
ferontenleuces: & ainfi enregiftrees Somärquecs 
feront tenues & reputces pour#marchandifes 
Françoifes,& comme cellesapprouuces & admi- 
fes, fauf à prouuer la fraudes fans retarder ny €em- 
pefcher toutesfois le couts des marchadifes&des 
vaifleaux : Et quant aux marchandifes qui nefc. 
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ront regiftrees & marquecs, elles feront confif- 
quees & declareés de bonne prife. Sembläbles 
ment aufli tous Holandois & Zclandois quife= 
ront trouvez dans lefdires nauires pourront €= 
ftre prins.& arreftez: Qui, 

Item , aefté accordé que pour le regarddes 
marchandifes que Îes marchands François ap- 
porteront en Efpagne & autres pays dudit Roy 
Catholique, & qu'ils tranfpétteront dansleurs 
propres nauires ou autres loücz & empruntez 
pour leur .viage , excepté routesfois les nauires 
Holandois & Zelandois, comme il eft dit cy- 
deflus, ne payeront point ladite impofirion.de 
trente pour cent, poürueu qu'ils les conduifent 
au pays dudir Roy Tres-Chreftien,on aux ports 
de l’obeyffance defdits Archidues où lieux &c 
endroiéts non. deffendus par le placarr fur ce 
fai : Er à fin d’euirer à toutes fraudes, & que 
Jefdites marchandifes ne foienttranfporteesail- 
leurs,& fpecialement en Holande & Zelande, a 
efté refolu que lefdits marchands au mefme 
tempsqu'ils chargeront leurs nauires en Efpa- 
gne ouautres Royaumes & Seigneuries de l’o- 
beyffancedefdits Roy Catholique & Archiducs, 
s'obligeront pardeuant le Magiftrat du lieu d’où 
Jefdices marchandifes feront enleuces, de payer 
ladite impofition de rrenre pour cent, en cas 
qu'il$ les tranfportent en autres lieux , & de 
rapporter dans vn certificat du Juge des lieux 
où lefdires\ marchandifes auront efle defchar- 
gees , foit au Royaume de France ou aux ports 
& haures defdirs Archiducs, ou autres non 
deffendus par ledit plaçarr, Lequel certificat €» 
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1604  ftanr rapporté, les obligations fur ce faiétes ferôe 


































renduës & demeurerontnulles. 

Il a cfté aufli accordé que le Roy tres-Chre- 
ftien incontinét apres la publication du prefent 
accord, deffendra qu'aucun ne tranfpotte des 
Marchandiles d'Efpagne où d'autres pays dudit 
Roy Catholique,ailleurs qu'en fes Royaumes, & 
efdits ports & haures de Flandres & lieux cydef. 
fus fpecifiez ou autres nô deffédus par ledit pla- 
cart,à peine de conffcation defdites marchandi- 
fesau profit dudit Roy tres-Chreftien , dont la 
moitié ou la valleur appartiendra au denoncia- 
teur, deduction preallablemét faite dudit droit 
detrente pour cent:lequel fera payé aux Com- 
miflaires deputez par ledit Roy Catholique, foy 
cftant adjouftce aux preuues legitimement re- 
ceués en Efpagne,& enuoyeesen France en for. 
me authentique, faufles exceptions & defences 
contre lefdites preuues. 

De mefme a efté accordé que aucun Magiftrar 
des lieux & villes defdits Royaumes,qui baillera 
certificat de la defcharge des nauires, ou de l’en- 
régiftrement des marchandiles n’y cômertra aus 
cune fraude, à peine d’encoutir lindignation de 
fa Majefté, d'eftre priué de fon office, & d'autre 
plus griefue punition fielleefcher. 

Et parce que l'intention defdits RS à de 
procurer que le commerce d'entreleursfubieds 
leur apporte plus de commodiréæwvtilité,ils dé - 
hneront ordre autant qu'eneux {era,que les che- 
mins foient ouuetts à l’entree & fortie de leurs 
ports; Royaumes & Séigneuries,affin que leurf- 
dits fubiects puiflengpluslibrement aller & ve- 
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nirauec leurs marchandifes. 

Et pour le regard de la reuocation des daces 
impolces à Calais, depuisle traité de Veruins, 
far les marchädifes qui font tranfportees d'Efpa- 
gne en Flandres, &c de Flandres en Efpagne, 
Ceft article ayant defià efté arrefté à l'inftañce 
du Cardinal Delbuffalo au nom de fa Sainéteté, 
il fera enfemble executé felon fa forme & te- 
neur. 

Tous les articles cy-deffus fpecifiez feront reci- 
proquement publiez, auec ce qui y eft contenu. 
Erfera la ratification defdits Princes follicitee, 
affin que la publication s'en face en mefmeiour 
de part & d'autre, quarante joufs apres la datte 
des prefentes.Fait le douziefme d'Oétobre 1604. 
Signé, Maximilian deBethune, N. Brulard dé 
Sillery, Dom Baltazar du Cuniga, Alexandre 
Rouidius. Et plus baseftefcrit, Sidonnonsen 
mandement,&c. 

Ain lecommetce fut remis au mois de No- 
uembre de cefte prefente annce,lequelauoit efté 
deffendu dez le mois de Feurier, fe penfoïs finir 
celiure, par ce reftablifement de commerce, 
pource que tous les Princes Chreftiens iouyfient 
entr'eux d'vne,bonne paix ( les Archiducs de 
Flandres & leS Holandois exceptez ) aufhi que 1e 
n'euffe fçeu choifir vne plus digne fin: Mais fur 
les aduis que ray eus de plufieurs chofés dignes 
d'eftre fcenés i’en ay choifi les pl” remarquables, 
que fay'icymiles pour clorre cefte ännee: La 
premiere eft d'un Turc natif d'Alger nommé 
Mchemet , qui eftoit forçat aux Galeres prifes 
à l'Éfclufe ( ainfi que nous auons dit) Mede- 


































Dh Hifhoire de la Paix entre les Roys 
Méo4. cin & homme d’enrendement,lequelaeité con- 
uerty au Chriftianifme & baprile dans lEglife 

S.Paul à Paris. 
10. Ce Mchemet, (fils d’ÿn Marchand d'Alger qui 
Dela con trafhiquoit de drogues & grofferies auec Anton 
pre *? Lens & autres Marfeillois }ayät eftudiéen Me- 
Turc. decinc,{elon la mode de Barbarie , qui eft d’eftre 
fimplift:s& accômoder eux-mefmes les fimples, 
eltans par ce moyen Medecins & Aporicaires 
tout cnfemble, fut heritier vniuerfel de fon pere 
Médecin & qui eftoit hôme fort riche: apres la mort duquel 
Apoticaites 1] cntretint la mefme traflique auec laMedecine, 
en Barbare Re voulut courir la fortune de la mer: Maisil fut 
mefontqu'un. .: . É ; 

maine art, prinsily aenuiron vingt ans par les Efpagnols, 
qui à leur mode accouftumeel'enchainerét pour 
tirer aux galeres:où depuisila efté en gräde pau- 
ufeté: Durant ces dernieres annees, il fut mis aux 
galeres qui furérenuoycees d'Efpagne à l'Efclufe. 
En fa capriuité quelques Seigneurs Efpagnols 
voyans qu'il eftoit homme d’efprit luy dirét,que 
s'ilfevouloir faire Chrettien, qu'ilsluy feroienct 
auoit la liberte , maisilne levoulut faire. Oril 
aduintqu'au côbar des saleres de Spinola contre 
Jes nauires des Holandoïsiles forçats de la galere 
oùileftoir furent acculez, pour n’auoir voulu 
tirer,d'eftre caufes de la perte qui s’y fir,Smena- 
cez-d’eftre tous pendus, fi roft qu'ils aufoiét pris 
terre. La nuict dontrilsdeuoienteliseexecutez 
le matin,ce Mehemet fe miren prières; & (e ref- 
{ouwint que fon pere luyauoir dit, lois qu'An- 
ton Lents & autres Marfeillois logeaientren {2 
“maifon dans Alger (lefquels vinoientenChre« 
fticns } que la loy de Mahomet n'eftoitpäsbon= 
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ne, & que les Chreftiens renoient la vraye loy. 
Se voyant, dis-je, fi prés de la mort , il pria Dieu 
de luy faire la grace de receuoir fon ame comme 
s’il eftoir Chreftien : mais eftant endormy, fom= 
meillant , il luy fembla eftre cfucillé par quel- 
qu'vn quilwy parloit : il ouurit lesyeux , & ne 
dormoit point : Cefte vifion luy fembla roue 
lumineufe & pleine de Majefté, quiluy dit, 7 


_ne mourras point, ny ceux qus [ent avec fey ; maté ilfaus 


que tu foë Chrefhien. Cefte vifon difparut, dont il 
fe fenrit en luy-mefme tout refiouy & confolé. 
Puis dit à fes compagnons qu’ils euflent bon 
courage, & qu'ilsne mourroient point : ilies en 
affeura, 

Apres la prife de l'Efclufe,rous les forçats ayät 
eu liberté, le Prince Maurice luy fit la mefmein- 
ftance d’eftre Chreftien, & fut parmy les Holan- 
dois quelque temps librement: mais les voyant 
faire cômeils font en leuts ptefches,illuy fem 
bla qu'ils iudaïloient, pource que cômeles Tuifs 
de Barbaricils nefaifoient que lire, chanter & 
prefcher:Cela ne luy plüt point. 

IlLpaffaen Angleterre là oùilvidles differents 
des Puritains, femblables aux Holandoiïs, d'auec 
les Inionétionnairescontre-faifans les Carholi- 
ques. Il ne pdt voyant tout cela fe refoudre ny fe 


COontenter, 


Ilvinten France, oùilrencontra vnieunehG- 
medeBeauuais, parlant Efpagnol,lequel fe don- 
na à luy. Mehemet luy parla plafieurs fois dela 
loy Chreftienne: Ce Beauuoifin , encorcienne, 
ne pouuoivpas luy en. dire beaucoup, DaÏs l'ad- 


uerritques'ilyouloir fe anfporter à Paris, il 
= ; 


A 







































t 


L 





Hiffoire de la Paix entreles Roys 
tronueroit là des hommes quiluy en diroientce . 
qu'il pourroitdefirer. : 

Sur ceft aduis il vint à Paris, où it fe Gi co- : 
gnoïftre par quelques medicaments qu'il'ft & 
bailla,dontaucuns fe trouuerent bien.Celà cou- 
tutincontinent:mais la Faculté de Medecine le 
fit appeller: il fe trouua eftonné n’entendanr ce 
qu'on luy difoit, En fin il comprit la demande, 
& fe difpofa d'y fatisfaire. 

Sur ceftincident,comme il deliberoït de s’en 
aller de Paris, il fe tronua vne nuict faifi d’vne 
grâde apprehéfon qui luy prit fur les trois heu- 
res dumatin, & dit qu'il vid vne grande clarté 
comme vne grofle torche ou flambeati touteen 
Jluëut fans apparence de matiere, & s'approchant 
de lay peu à peu elle difparut: Apresil en vinc 
vne autre femblable & fit demefme,& puis aufli 
s'efuanouit:Encore vnetroifiefmeen fit tout au- 
tant:&c foudain les trois luy femblerét fe raflem- 
bler en vne;puis difparutét,&foudainilouït vne 
Voix qui luy dift,fans voit perfonne, No remblays 
4) Padre, Hyo, à Spiritu [añto ,vrio Yerdadero Dios. 
Creed effo io fon fan Paolo. Et quandotomaÿas él cerpo- 
ralno fe hagaen burlay digays, Padre, Hijo, € Spirit 
Janto uno folo Yerdadero Dios, Cefte voix cefla & ne 
vid plus rien. Le lendemain il le dit à vn bon 
icune homme Preftre nommé le Breton de la 
parroiïfle deS. André enlV niuerfité deParis, le- 
quel il auoit defà cogneu pour l’auêir veu chez 
le fieur de Boiftuffier Confeillet en Parlemenr, 
auquek Mehemet auoït aflifté de quelques me- 
décines à fa mode. Doncques le Brecon l’'amena 
au Doéteur Cayer dansle College de Nauarre, 
lequel 
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Jequel l'ouit, & parla auccluy pa: l'efpace de deux 
où trois heures:ilsv{oient plus communemét de 
la langue Elpagnole, pour-ce que ceit celle qué 
Mchemet entendoit & parloit plus inteligible- 
ment. 
Sur le point principal de la Trinité,le Doeur 
luy monftra par l’Alcoran mefine, qu'ily atiois 
perfonnes en la Diuinité, à {çauoir d'aurant que 
l'Alcoran dir, qu'il y a vn 41! c'eft à dire, vn 
Dieu,leque! s en foy Nephi A'L:h, c'eft à dite, l’4- 
me de Dieu{ainfi appellent-1ls /fai,qui eft lefus} 
& autrement aufhilsle nomment Caiemaro c'eft 4 
dire le Verbe:Mehemer {e reflouuinr qu'il yades 
p'ieresentr'eux où celaeftainfi:voylà defii deux 
petfonnes:Puis la troifiefimeeft 84h Ælah, c'eft 
à dire,l'Efprit de Dieuce qu'il recognur:il ef au- 
trement nomme Anh} Kedoufhsc'eft à dire,le S. 
Efprir,en leur Alcoran meime: 

Puistouchant la fainéteVie-ge,le Doëteur luy 
montra le paflage oùileft dir, Que le famét Efp:1è 
la conçew ati vêtre de ls faintfe Vitre Cn:CESs termes; 
Hurat me Ruhil Kedoufch bibithenich mirim Habbe- 
tubelab. 

Apres celatoure la difficulté fur touchant la 
moît & Pafion de noftre Seigneur:car l’Alcoran 
ne dit pas qu'il foit morr, ains qu'ayant cfté 
Nurslch baerh:e’eftà dire cfleué en bois, (ilsenten- 


denclac:oix)neantmoins que he poûüuat Mourie 


ila eftétransferé au Ciel. Sur cela le Doûteur 

Cayetluy fitcomprendrela diftin@ion des deux 

natures diuinc& Humaine,& qu'à la veriré felon 

la diuiniré il #'auoic pfouffrir ny mort nv aurre 

afliétion ny reflentimentscatileft Yularrheob cel 
| Sss 
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Histoire de la Paix entre les Roys 
à dire {ans douleur: ils l'appellent ainfi ,comme 
les Grecs difent, évéxynraes àrañns. Mehettiet fur 
cefte diftinétion foudain repliqua , pero taraben fu 
almo no era immorta Mais audi bien fon ameeltoic 
elle pasimmortelle?Sur cela le Doteurluymon- 
ftraaufliladiftinion de l'ame & du corps,;qui 
font les parties de l'humanité: 

Que quand'à lime de noftre Seigneur elle a- 
uoittoufourseké pleinede beatitude à caufe de 
la vifion dontelle eftoit iouyffante perpetuelle- 
ment en elle mefine.Que felon l'ame noftre Seï- 
gneutn’eftoit pas mort & n'auoitrié fouffert, ny 
tandis qu'elle eftoit encore au corps, ny apres 
qu'elle en futfeparce, ainselleauoir roufiourse- 


fté côiointe à la diuivité,cômeauflila plenitude : 


de la mefine diuiniré habivoit en lefusChrift cor- 
porellement, & n'auoit 1amais abandonné fon 
corps,mefme dans le fepulchre: Bien eftoit vray 
que fon ameauoit efté Mbhehalah, c'elt à dire, 
troublee, non pasen elle, mais par la fympathie 
qu’elle auoit auec fon corps en l'vnion perlonnel 
dela diuinité:& en apprehendoit la feparation 
de fon corps d’auecelle, & n6 pas dela diuinité; 
& encore n6 pas en la faculté ou partie fuperieu- 
re de l’ame,mais en l'inferieure ; pour monftrer 
qu'ileftoit vrayement homme : ce qu’ilentendit 
forcbien,quece qu'il eftoirmort ne.concernoit 
que fon corps: Le Docteur Cayer luymoftra que 
c'eftoit vne plus grande gloire d'eftre refufciré 
des moïts,que s'il ne fuftpointmort du tour. 
L'autre difficulté eftoit delaT ranflubftätiation: 
mais il s’en refolur ayfément luy eftanc dir, que 


 Calemars atoit çu puiffance de creation fans rien 
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ny matiere quelconque: aufii aura-il eu mefme 
puiffance de chager les fubftäces fous les mefmes 
efpeces. Or ce Calemato,c eft le Verbe: à celailac- 
quie{ça. 

Cayetluy remonftra lors qu'ilfe donnaft bien 

garde de vouloir eftre Chreftien ny par mines & 
façon defaire ,ny aufi par defir ou cupidiré de 
biens ou d'hôneurs:il protefta de buena gana, d'vn 
bon defir & fans autre affe@ion quelcoque,qu'il 
auoit dequoy viure,&semployeroit à bien faire. 
Sur cela ledit DoéteurCayetle mena parler à Mr. 
l'Euefque deParis,quiapprouua ce qui s’en eftoit 
pañle. 
Finalement, ledit Cayet luy ft fairela protefta- 
tion en fa langue telle qu'elleeftordonnee par.fa 
Sainéteté à ceux de fa nation,en characteres Ara- 
biques;laquelle auffi ledit Cayet reprefenraaudit 
fieur Euefque de limpreffion deRome, & de la 
Bibliotheque du grand Duc de Flotence:Etledit 
Cayet luy fit prorelter deramas boluer à fus tierras 
del baxo del gran Turco, de ne retourner iamais ez 
terres & pays fubiects au grad Turc:ce quil pro- 
mit volontiers. 

Etd’autantque ledit Mehemet eut defir que 
Madame Zamet luy fit ceft honneur d’eftre fa 
Marreine, à caufe qu'elle auoit efté la premiere à 
l'exhorter dans Paris, il l'en fupplia.&e fit fup- 


plier, ce qu’elle euttres-aggreable: comme aufli 


eut Monficur le Comte de Gurfon qu'il pria d'e- 
ftre fon Patrein,pource qu'il Iuy auoit fai ceft 
honneur déle retirer chez luy en laruë des Petits 
Champs. 
Mr. l'Eucfque de Paris epuoyaaduertir le Do- 
5e \ Sss 1j 
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Hifloire dela Paix entre les Roys 
éteur FayerCuré de fainét Paul,afio qu'il en fit la 
celebration dansfon Eglife,pource que Madame 
Zamet eft de la pacroific de S.Paul:Apres que le- 
dit fieur Curé l'eut encores ouy für tout ce que 
deflus par l'entremile & interpretation dif Do- 
éteur Cavet, Mchemereftant veftu tour de bläc, 
luy fit a confefion & proteftarion de foy, puis 
fut baptifé & fair Chreftien fur les fainéts Fonds 
de Baptefme dans ladite Eplife S. Paul. 

Etd'autant que lendm de Mehemereftvn né 
qui fignifie bien-aymé,il fut nommé lean,qui eft 
va noi equipollent en fiunificarion au nom de 
Mehemer. Surquoy nous dirons librement que 
toufiours la fignification da nom n’eft pas ce qui 
en eft à confiderer;ains la perfonne fur laquelle, 
&lur lexemvule de laquelle on prédiceluy nom, 
pour s'en ayder à imiter l'exemple ou en auoir la 
protection. 

* Les Turcs prennentcen6 de Mehemet deleur 
P:ophere,qu'ils reputétauoir efté aymé de Dieu: 
de Amer,qui fignifie verité,& d'Omar,qui figni- 


fic decret ou ordonnance,ou oracle.Ce quenous 


difons à caufe de ceux qui ontreietté les noms 
pour les perfonnes, ou les perfonnes à caufe des 
noms,comme François, Dominique , & autres 
noms:Et toutesfois il eft queftion en cecy plus de 
liatenti6 propre de la perfonne que de la fignifi- 
cation du terme: Surquoy nous refoudronsaifé- 
ment qu'il ne faut laiffer la fignification du nom 
pour l'exemple mauuais dela perfonne, comme 
celuy d’Abfalon, quiefta dire Pere de Paix, & 


goutesfois il fut feditieux:ny auf reietter l'excm- 


ple de la perfonne acaufc de la fignificatiô,côme 
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Abel, qui eft à dire, pleur, car ii n’eft pas ditque 1604. 
tous les Abels foient tuez par leurs freres. 

L'efeptiefme de Nonembre, Monfieurle Com: 21. 
te d Auuergne fut artefté piifonaier par le coms PSE 
A \ HUCTIHE 
mandement du Roy, & amené àla Baftille à Pa- amene à ia 
tis:1l fuc pris de ceft: façon: Les Sieurs dé Nere Bafhlle,@ le 
ftan & du Pont Chaiteau ayans eu commande- fer Dan- 
ment de fe faifir dudit fieur Comte , l’allerent #gresale | 
prier par plufieurs fois à Clermont en Auuergne Coserpeee 
oùtleftoit pour lors,de venir voir faire môfte à 
la compagnie de Monfieur de Vendofmeen vne 
petite plaine qui eft entre Clermont & Nonant: 
Il eftoit toufours en crainte que fes deffeins fuf- 
{ent defcouuerts:& eftoit en perpetuelle desfian- 
ce: touresfois apres defieunér il partit de fonlo- 
gis qu'il a dans Clermont appellé la maifon dé 
Boredon;, luytroifiefme,bien montez: luy fur va . 
cheual fougous,& les deux autres fur deux iumés 
bouclees, viftes au pofible: Arriuezau lieu où fe 
faifoit la monftre, lefdits fieurs de Nereftan, le 
Vicomte du Pont-Chafteau & fes freres fortirent 
de larroupe, & vindrent au deuant de luy:mais 
fi toft qu'ils farentioincs. l'on faifit la bride du 
cheual dudit fieur Comte,lequel fe cabra,& Ne- 
reftan luy d'ft, Qu'il auoit charge du Roy des'af- 
feurer de {a perfonne; à l'inftant les deux qui l'ac- 
compagnoient mirent l’efpec au poing, & don- 
nerentiufques à luy, mais quatre harquebufades 
que l'on leur tira de la troupe,les fit fonger à leur 
retraicte, qu'ils rent fi viftement, que huit Ca- 
ualiers bien môtez les av4s pourfuiuis Jongtéps, 
furent contraints de les abandonner, & venirac- 
conduire ledit Sr, Comte à Aigueperie, & de là à 
Sss_ iij 










Canada. 


1604. Ja Baftille à Paris. 


Hifhoire de la Paix entre les Roys 
Lerr. Decembre,le fieur Dantragues,accufé de 
participer aux deffeins dudit fieur Côte futaufti 
amen€é prifonnier à Ja Conciergeriedu Palais à 
Paris : Eten mefmetemps/la Marquife de Ver- 
neuil fa fille, & fœur de mere dudit fieur Comte, 
fut mife en {eure garde. Il n'y arienicy basquine 
fe change:la Fortune oétroye fes faneurs à qui il 
de plait, & les reuoque auffi quäd bon luy fem- 
e. 


Nous auons dit l'an paflé comment les Fran- 


22° : b 5 
Da Frépois SOS eftoient allez enCanada, &la promefle qu'ils 
babityex en AUOicnt faite aux Sauuages d'y retourner. Les 


vaiffeaux pour y aller cefte annee s'efquiperentä 
Honfleur & au Haure : En ce temps plufeurs 
faux bruits couturent par quelques pattifans Ef- 
pagnols, que l'equipage de ces vaiffleaux n’eftoit 
que pour fe relancer dans Oftende, en faifant 
femblant d'aller en Canada: l'effet a fai paroi- 
ftre le contraire. Le Capitaine du Mont condu- 
teur de la flotte de Canada eftararriuc à la grad 
ritiere,;apres qu'il eut enuoyé de cofté & d’autre 
pour fonder das les autres riuieres;là où pourroit 
cftre plus feure & mieux fondee l'habitati6 qu'il 
ÿ vouloitfaireauneclesfiens, ne trouua pointlieu 
plus cô mode qu'au coing dela grand Bayetirant 
vers l'Occidét Septentrional:oùil y a vnelfle de 
trois licuës de longueur, &deux lieuësouenuiro 
de largeur, terre bonne & 4ccommodec d'eaux 
doucesauec plants &vignobles,là où il a cômen- 
cé à baftit vn fort,&eftably comme vn nouueau 
regnc de Fraçois,lefquels (quoy que dient les Ef- 
pagnols){ôt les premiers peregrinateurs de tout 
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lemonde, tanten guerre qu'enpaix: Aufli leur 1604: 
ancien nom G4/, ne deriue point de Gala, mot 
Grec,pourlablancheur dont ils {ont pour la plus- 
part, mais de Gallas, mot Hcbreu, qui fignifie à 
voyager & tranimigrer: | 

Ainfi les François fe{ont habituezen Canada, 
où ilscômencerét à faire planter , culriner baftir ve 
& par effect s’y habituer, auec la permiflion de | 
fa Majefté tres-Chreftiéne,de laquelle le fieur du 4 
Mont a eu pourluy mefmes, & pour la proreétiô 
requile,& les moyens neceflaires pour faire vne 
telle entreprife. 

Or par tout cefte prefente Hiftoire l’on pote 
voir combien grandeeft la bonté, faueur & cle- messe. 
mence diuine enuers le Royaume de France, le- 
quel il a preferué & preferue de rant de grands 
flots & tempefles , de coniurationsinteftines & 
d'atrentats d'eftrangers pout le diffiper ou l'em- 
porter parindiuis, s'il leur euft efté pofible,donc 
les François font iuftementtenus d'en recognoi- 
ftre la Majefté diuine: Etentre rousle Roy tres- 

Chreftié, auquel & pour lequel toutes ces graces 
fontconfercesenf{a propre perfonne pourle bien 
de fon eftat, d'auoir fiheureufement reduit la 
France à vneftar fi trangulle;& fur les fecrettes 
confpirations,aüoir fi heureufemeutr defconuerc 
lès trames & rompu les nœuds de telles roiles de 
trahifons : Enquoy eft à louër dignement cefte 
bontéditine,d’auoir pourueu le Roy d'vne telle. 
prudence & moderation, que de ne vouloirpas 
luy-mefme de puiflance abioluë ,vier de voye de 
faict far les delinquas entel cas & crime de leze- 
Majefté:eftans defcouuerts manifeftement, en 
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Tiffoire de la Paix, exc. SA 
quoy fola faficto crime fact,principaiemét en ceux 
defquels on peut dire femei ma praumitur, [ems- 
per malusin code gencre mais MAIS.A VOUIU tou fours 
en tout ces accefloires garder fouuerainemét l'or- 
dre de luftice, & donner lieu aux coulpables de fe 
recognoiftre, & cherchéluy-mefimes les moyens 
de les iuftifier : Er eftans conuaincus & condam- 
nez, fufpendre les Arrifts & leur faire grace, qui 
eft vne clemence vrayemét digne d'vn Roy tres- 
Chreftien fils aifnc del'Eglie Chreftienne. 


FIN: 
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Extraicf du Prin ilege du Roy. 











AR Priuilege du Roy,il eft deffendu à tous Libraires 8 
P Imprimeurs d'imprimer ou Faure Imprimer;védre n 
expoier en vête le liurejde La Chrenolegse Septènaireue l'H5- 
foire dela Paix entre les Roy: de Fra sce € d'Efpague,copel. par 
Msifhre Pierre Vilor Caset, DoËliur enia Facuité de Theolegie, 
Gi Lelleur du R 6y es langues Orrentales. iufques au temps & 
terme de dix ans, à compter du iour & datte dudit Ptiui- 
Jleoc,fi ce n’eft de l'Impreil:6 delean Richer. Im primeur & 
Libraire enl'Vniuerfité de Paris fuvärle pouuoir que luy 
eñ a donné ledit fienr Cayet par contraét paflé entreux le 
15. Mars 5604 pardeuant Creflé & Baïrbereau Notaires au 
Chafteler de Paris. Sur peine a ceux qui Imprimeront ou 
vendrôt dudicliure de ladite C bronologie(autres que de l'im- 
prefion dudit Richer) de confifcation defdits liures, d’a- 
mende arbitraire tant enuers ledit Cayerqueledit Richer, 
&de deux cents efcus d'améde applicable moytié au Roy 
& moyrié aux pauures: Aiofi qu'il eft plus amplemétcon- 
tenu aufdites lettres de Priuilece donnees à Paris le der- 
nier jour d’Auril r60$5. fignees l’ar le Roy en fon Confeil 
BriGan D:Erfelléesfurfimple queuë du grand feau de 


cireiauné. < 
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